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PRÉFACE. 

Lobsque  la  première  édition  de  cet  ouvrage 
parut  en  176*4,  nous  avions  en  françois  trois  ou- 
vrages où  l'on  pouvoir  apprendre  l'Aftrononue  :  ils 
font  de  M.  Caffini ,  de  M.  le  Monnier ,  de  M.  de  la 
Caille.  Cependant  je  ne  crus  pas  que  celui-ci  frit 
inutile  ,  parce  que  les  progrès  continuels  de  cette 
fciencemefournifloient  beaucoup  d'objets  nouveaux 
à  traiter  ,  &  que  le  public  pouvoit  fouhaiter  d'ail- 
leurs un  traité  plus  étendu  que  ceux  dont  je  viens 
de  parler.  J'ai  donc  entrepris  de  rafTembler  en  un 
feul  corps  tout  ce  que  l'on  fait  d'Aftronomie  ,  fans 
omettre  aucune  des  branches  de  cette  vafte  Icience. 
Me  trouvant  ainfî  obligé  de  former  un  nouvel  ou- 
vrage ,  je  me  fuis  fait  un  nouveau  plan ,  &  je  vais  en 
faire  l'expoution.  Avant  d'enrreprendre  la  lecture 
d'un  livre  il  importe  d'en  connoltre  l'ordre  &  le 
plan ,  d'entrer  dans  les  vues  de  l'auteur ,  Se  d'avoir 
une  idée  de  l'importance  des  matières  qu'il  a  trai- 
tées ;  c'eft  à  quoi  je  deltine  cette  préface. 

Il  ferait  à  fouhaiter  que  les  livres  d'Aftronomie 
devinrent  plus  fréquens  &  plus  connus  ,  l'étude  en 
deviendroit  plus  attrayante  &  moins  sèche  ;  elle  fe- 
roit  bientôt  un  objet  plus  général  d'émulation  Se  de 
Tome  I.  a 
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curiofité.  L'Aftronomie  eil  peut-être  la.  feule  Ici ence 
de  laquelle  nous  n'ayons  point  eu  de  traité  complet 
depuis  l'Almagcfte  deRiccioli,  qui  même  ne  conte- 
noît  rien  du  tout  lut  la  partie  organique.;  c'eft-là  le 
premier  motif  qui  m'a  fait  entreprendre  celui-ci. 

Les  aftronomcs  n'ont  pas  befoin  de  livres  élémen- 
taires ;  ils  peuvent  puifer  dans  les  lôurces ,  &  raf- 
fembler  eux-mêmes  ce  qui  fe  trouve  difperfé  dans 
les  mémoires  &  dans  les  ouvrages  des  autres  aftro- 
nomes  ;  mais  quand  on  s'eft  dévoué  au  progrès  des 
feiences,  on  doit  compte  au  public  du  fruit  de  fes 
travaux  ;  on  defire  qu'il  en  jouilfc  ,  on  aime  à  abré- 
ger les  premiers  pas  à  ceux  qui  entreront  dans  la 
carrière ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  foient  rebutés  par 
les  difficultés. 

Ce  n'eft  pas  pour  erre  expliqué  ,  mais  feulement: 
pour  être  lu  fins  maître,  que  j'ai  compofé  cet  ou- 
vrage. Souvent  je  me  fuis  fait  le  même  reprocheque 
Kepler,  qui  difoit  autrefois;  Dum  medeor  obfcumati 
nuitctiiî  ,  injertis  cucumlocmiotùbus ,  jam  mihï  con- 
trario virio  videor  in  rc  mathematicâ  loquax  ,(Novtz 
Phif.fmr.)  mais  il  valoir  mieux  en  dire  trop  que 
trop  peu.  J'ai  paffé  légèrement  fur  les  objets  de  peu 
d'importance  ;  j'ai  traité  plus  au  long  les  articles  qui 
ont  une  influence  plus  générale  fur  le  refte  du  li- 
vre, auflî  bien  que  les  chofes  nouvelles  &  peu 
connues.  Il  efî.  comme  impoflïble  que  mes  explica- 
tions ne  paroifTent  trop  longues  ou  trop  courtes  aux 
difïérens  lecteurs ,  fuivant  le  degré  d'intérêt  que 
chacun  y  mettra ,  ou  les  connoiffances  préliminaires 
qu'il  aura  acquifes;  les  plus  habiles  en  feront  quittes 


DigitizGd  t>y  Google 


PRÉFACE.  il] 
pour  lire  plus  rapidement  ;  celui  qui  a  compris  la 
vérité  d'une  propofition  fur  le  fimple  énoncé  ,  en 
palTe  ladémonftration.  Le  premier  volume  paroîtra 
plus  long  8c  plus  prolixe  que  le  fécond,  &  le  fécond  "j™1^ 'f1 
plus  que  le  troifieme  ;  parce  que  le  premier  eft  deC- 
tiné  Spécialement  à  faire  bien  fentir  les  Principes 
généraux  de  l'Aftronomie  ;  le  troifieme  fuppofe 
qu'on  a  déjà  acquis  dans  cette  feienec  de  l'habitude 
&  de  la  facilité.  D'ailleurs  j'ai  été  obligé  de  reffer- 
rer  beaucoup  le  dernier  volume  ,  pour  ne  pas  ren- 
dre l'ouvrage  trop  volumineux  &  trop  cher. 

Les  premiers  phénomènes  qui  doivent  frapper  les  De  l'ordre  5tron 
yeux  lorfqu'on  examine  le  Ciel  pour  la  première 
fois ,  m'ont  paru  devoir  commencer  un  traité  d'Af- 
rronomie  ,  ■  quoiqu'on  s'y  prenne  dans  d'autres  li- 
vres d'une  manière  fort  différente.  J'ai  confidéré  en- 
fuite  les  conféquences  qu'en,  tirèrent  les  premiers 
Aftronomes ,  toujouiï  très-naturelles ,  lôuvent  très- 
ingénieufes,  quelquefois  faunes;  car  les  premiers 
obfervateurs  ne  furent  que  des  bergers.  C'eft  ainii 
que  l'hiftoire  de  l'ancienne  Aftrotiomie  &  des  an- 
ciens Aftronomes  ,  eft  venue  fe  placer  naturelle- 
ment à  la  fuite  de  l'hiftoire  des  phénomènes  les  plus 
feniibles.  Ainfi  je  n'ai  pas  commencé  mon  livre  en 
fiippofant  l'obfervateur  au  centre  du  foleil ,  comme 
a  fait  M.  de  la  Caille  ,  parce  qu'il  a  fallu  deux  mille 
ans  pour  parvenir  à  démontrer  que  le  foleil  étoit  le 
centre  des  mouvemens  céleftes.  Je  n'ai  pas  com- 
mencé par  la  définition  des  cercles  de  la  fphère  , 
parce  que  le  leéleur  n'auroit  point  apperçu  la  né- 
çeiïité  de  ces  cercles  &  leur  origine  ;  la  génération 
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dcschofes  doit  précéder  leur  définition.  Enfin,  je 
n'ai  pas  commencé  par  l'hiftoire  de  l'Affronomie  , 
ïi  aurait  fallu  fuppofer  l'Aftronomie  connue  ;  mais 
j'ai  tâché  clans  le  premier  livre  de  conduire  l'Hit 
toire  avec  la  chofe  même ,  en  cherchant  l'ordre  des 

Dans  les  livres  fuivans  j'ai  toujours  réuni  l'hif- 
toire de  l'Aftronomie  aux  principes  de  cette  feien- 
ce  ,  j'ai  indiqué  l'ordre  des  découvertes  lorfque  je 
n'ai  pas  pu  le  iuîvre  ;  c'eft  quelquefois  trahir  la  foi- 
ble/ïè  humaine,  que  de  montrer  combien  fes gra- 
dations four  lentes  &  infeniibles  ;  mais  c'eft  épar- 
gner au  lecteur  la  mortification  qu'il  éprouverait  en 
voyant  une  diftanec  énorme  entre  les  Inventeurs  3c 
lui.  L'cfprit  va  toujours  de  proche  en  proche  ;  une 
invention  paroîr  ordinairement  merveilleufe ,  parce 
qu  on  n'apperçoit  pas  la  route  par  laquelle  on  y  eft 
parvenu  ;  mais  elle  parolt  toujours  aifée  quand  on  en 
rapproche  ce  qui  l'a  précédé,  &  qu'on  fait  la  route 
qui  a  conduit  à  chaque  vérité. 

A  la  fuite  de  ces  premières  obfervations  nous 
verrons  paraître  les  travaux  de  Copernic  ,  de  Ty- 
cho,  de  Kepler,  de  Cafllni ,  de  Newton  ;  en  un  mot, 
des  inftmmens  nouveaux ,  des  fyRèmes  hardis ,  des 
découvertes  heureufo  ,  des  obfervations  délicates  ; 
ces  deux  fïècles  de  lumière  ouvriront  le  fpe&acle 
le  plus  étonnant  dont  l'cfprit  puifie  jqiùr  ;  mais  fi 
nous  prenons  foin  de  placer  chaque  chofe  à  la  fuite 
de  celle  qui  lui  a  donné  nairTance;  fi  nous  tranfpor- 
tons  le  leéleur  dans  la  pofition  de  celui  qui  aura 
fait  quelque  belle  découverte ,  la  chaîne  reparaîtra , 
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&  I'efprit  foulagé  du  fardeau  que  trop  d'admiration 

impofe  à  l'amour-propre ,  jouira  prelque  du  plaîfir 

que  l'auteur  même  dfit  avoir.  Ceft  donc  à  montrer  objnprimipii 

les  progrès  de  l'efprït  que  la  méthode  de  cet  ou- 

vrage  eit  deftinée  :  point  de  fcience  où  ils  foient 

plus  admirables  &  plus  làtisfaifans. 

Quelque  envie  que  j'eulTe  de  diminuer  la  féche- 
Teflc  d'une  étude  fi  ennuyeufe  ,  l'exempie  de  M.  de 
Fontenelle  ne  m'a  point  fé#it  ;  je  n'ai  ofé  y  mêler 
ni  dialogues,  ni  épifodes,  ni  digre fiions  ;  le  goût 
épuré  de  notre  lîèclc  femble  avoir  un  peu  écarté 
cette  manière  enjouée  de  préfenrer  les  feiences. 
Ceux  à  qui  ce  genre  de  lecture  pourroïc  plaire,  Démunit» 
trouveront  de  quoi  fe  fatisfaire  dans  le  Spectacle  de  "nuC""- 
la  Nature,  T.  IV.  On  y  verra  des  peintures  agréa- 
bles ,  des  conventions  amufantes  ,  des  réflexions 
qui  intéreflènt;  la  fraîcheur  des  ombres  ,  le  filence 
de  la  nuit ,  la  douce  lumière  du  crépufcule,  les 
feux  qui  brillent  dans  le  ciel ,  les  diverfes  apparen- 
ces de  la  lune,  tout  devient  entre  tes  mains  de  M. 
Pluche  un  fujet  de  peintures  agréables  :  il  rapporte 
tout  aux  befoins  de  l'homme ,  aux  attentions  de 
l'Etre  fiiprème  fur  nos  plaifirs  &  fur  nos  befoins ,  & 
à  la  gloire  du  créateur  :  fon  livre  eft  on  traité  des 
caùfes  finales,  autant  qu'un  livre  de  Phyfique,  &  il 
y  a  beaucoup  de  jeunes  gens  à  qui  cette  lecture  fera 
le  plus  grand  plaifir.  Pour  moi  je  n'ai  ou  pour  objet 
que  de  parler  d'Aftronomie,  Se  je  me  contente  d'in- 
diquer à  la  curiofité  du  lecteur,  le  Spectacle  de  la 
Nature,  la  Théologie  agronomique  de  Derkam  Ô  les 
Dialogues  de  M.  de  Fontenelle  fur  la  pluralité  des 
Mondes. 
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J'omettrai  fans  regret  tout  ce  qui  eft  trop  méta- 
phyfique  Se  trop  abllrait ,  ou  trop  algébrique ,  fans 
avoir  une  relation  immédiate  ou  au  progrès  de  l'Af- 
tronomie  ,  ou  aux  befoins  de  la  vie  ;  je  donnerai  au 
contraire  une  étendue  particulière  aux  objets  qui  s'y 
rapportent  le  plus ,  tels  que  la  mefure  du  temps ,  le 
-calendrier ,  les  éclipfes ,  Se  la  manière  d'obferver. 

Mon  plus  grand  foin  a  été  de  rendre  mes  expli- 
cations faciles  à  entête:  les  difficultés  que  j'avois 
rencontrées  moi-même  en  étudiant  l'Aftronomie  , 
m'ont  inftruit  ;  je  les  ai  analyfées  Se  réfolues ,  Se  j'ai 
expliqué,avec  le  plus  de  détail  Se  de  clarté  qu'il  m'a 
été  poflible  ,  les  folutions  que  je  m'en  étois  faites  ; 
j'ai  profité  aufTi  des  difficultés  que  m'ont  fait  plus 
d'une  fois  des  perfonnes  qui  étudioient  ces  matières, 
Se  de  l'occafion  que  j'ai  eue  de  les  expliquer  avec 
loin  :  ce  fut ,  par  exemple  ,  en  expliquant  au  Col- 
lège Royal  en  176*1,  la  théorie  de  l'attraction  ,  que 
je  compofai  le  traité  qui  forme  le  'XXIIe.  Livre  de 
cet  ouvrage  ,  &  qui  fera  utile  à  ceux  qui  auront 
envie  de  pénétrer  dans  cette  théorie, 
■au.  Les  citations  feront  une  des  iicheffes  de  ce 
Traité  ;  il  n'y  a  pas  un  lèul  ouvrage  de  quelque  im- 
portance ,  dont  je  n'aie  fait  uiàge,  &  que  je  n'aie 
cité  plufieurs  fois  ;  &  mon  livre  fera  du  moins  un 
répertoire  afTez  vafte  de  citations  ;  par  ce  moyen  il 
pourra  ferviraux  Autonomes  ,  en  même  temps  qu'il 
làtisfera  les  curieux  qui  rie  voudtoient  point  être- 
forcés  de  s'en  rapporter  à  moi."     .'       1  '■' 

Les  renvois  d'un  article  à  un  autre  n'y  font  point 
épargnés  ;  ils  en  rendront  l'uûge  plus  facile  ;  ils 
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m'ont  évité  beaucoup  de  répétitions ,  Se  ils  fôulage- 
ronr.  la  mémoire  du  leétèur. 

Comme  fur  bien  des  articles  les  détails  feraient 
immenfes,  j'ai  choifî  les  chofès  dont  l'application 
&.  l'ufage  pouvoient  s'étendre  ailleurs  ;  à  l'égard  da 
celles  qui  étoient  plus  iiôlées ,  je  n'ai  pas  laine  de 
les  indiquer  &  de  renvoyer  aux  lôurces  ;  tel  eft  iur- 
tout  le  parti  que  j'ai  pris  en  parlant  de  la  Figure  de 
la  Terre ,  fur  laquelle  on  aurait  pu  écrire  pluGeure 
volumes. 

Pour  lire  cet  ouvrage  avec  fruit ,  il  faut  tâcher    A.;,  pour  h 
d'avoir  un  globe  célefte  ;  il  cft  fur-tout  néceflairc  'itZcti""' 
pour  bien  entendre  le  premier  livre.  Après  avoir  lu 
les  trois  premiers  livres ,  on  prendra  une  idée  de  la; 
Trigonométrie  dans  le  XXIIIe;  enfuite  l'on  revien- 
dra au  IVe  ;  les  autres  fuivent  à  peu-près  dans  l'or-        ■  _ 
dre  qui  m'a  paru  le  plus  commode  pour  celui  qui 
veut  lire  l'ouvrage  entier. 

La  féconde  attention  qu'il  faut  avoir  dans  une 
femblable  lecture  ,  cft  de  fc  rendre  chaque  propor- 
tion affez  familière,  pour  n'être  point  étonné  qu  elle 
ait  été  trouvée  ;  il  faut  qu'elle  paroiflê  fi  naturelle 
qu'on  eût  pu  loi-même  la-  découvrir,  au  moyen  de 
ce  qui  précède  ;il  ne-faut  quitter  un  article  qu'après 
l'avoir  compris  ,  ou  du  moins  y  revenir  bien  vite; 
c'eft  le  moyen'  de  tout  comprendre  dans  le  moindre' 
efpace  de  temps.  Mais  té  coriléil  le  plus  important  nkiEaée  ,i. 
que  l'on  puifie  donner  à  ceux  qui  étudient  les  Ma- ■■ 
thématiques,  c'eft  d'exercer  leur  imagination  beau- 
coup plus  que  leur  mémoire ,  c'eft  de  lire-peu  &  de 
peruer  beaucoup,,  de  chercher  par  eux-mêmes,  ies 
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démonllrations ,  ou  du  moins  défrayer  leurs  forces 
le  plus  fouvent  qu'ils  pourront  ;  c'eft.  ainfi  qu'on  ac- 
quiert l'efprit  des  Mathématiques ,  le  goût  de  re- 
cherches ,  la  facilité  de  découvrir  âc  d  inventer  ;  il 
faut  développer  foi-même  les  chofes  qu'on  a  lues  , 
en  cirer  des  corollaires,  en  faire  des  applications,  & 
ne  chercher  dans  le  livre,  s'il  eft  poflible  ,  que  la 
confirmation  de  ce  qu'on  aura  trouvé.  Les  longs 
détails  dans  lefquels  je  fuis  entré  quelquefois,  font 
pour  les  curieux  ,  qui  n'ont  ni  l'âge  ni  le  temps 
néceflaire  pour  fuivre  la  méthode  que  je  viens  de 
confeiller. 

J'ai  marqué  par  des  additions  ou  fommaires  ,  en 
marge  de  chaque  page  ,  les  articles  qui  font  les 
plus  importans  ou  les  plus  curieux ,  &  dans  une 
première  lecture  on  pourra  paner  les  autres  articles , 
afin  que  l'ouvrage  paroiiïè  moins  erthuyeux  & 
moins  long.  _ 

Je  ne  fùppofe  d'autres  connoiffances  que  celles 
des  élémens  ordinaires  de  Géométrie  &  d'Algèbre  , 
tels  que  ceux  de  M.  Ctairaut,  les  meilleurs  que  je 
connoiffe ,  ou  d'autres  Traités  élémentaires  que  l'on 
trouve  en  très-grand  nombre  chez  les  libraires  de 
France  &  de  tout  autre  pays  ;  ceux  même  qui  n'ont 
point  étudié  l'Algèbre ,  trouveront  encore  dans  ce 
livre  beaucoup  de  chofes  qu'ils  pourront  très-bien 
entendre ,  &  qui  fatisferont  leiir  curiofité.  J'ai  tâ- 
ché d'écrire  pour  tout  le  monde  ;  tantôt  pour  les 
amateurs,  tantôt  pour  les  aftronomes  de  profeflîon  ; 
voilà  pourquoi  l'on  trouvera  dans  ce  livre  beaucoup 
d'explications  très  -  élémentaires  ,  &  cependant 
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beaucoup  de  calculs  ttès-abftraits. 

Je  déclare  (ans  peine  qu'il  doit  y  avoir  des  fautes  Fm»  Je  « 
dans  mon  ouvrage  ;  je  ne  connois  aucun  livre 
d  Aftronomie  où  il  n'y  en  ait  plnfîeurs  ;  Opùmus 
die  efl  qui  minimes  urgetur ,  (  Horat.  Sat.  I.  3.  ) 
Ainiï  les  plus  habiles  Aftronomes  feront  obligés  de 
m'exeufer,  Mquum  efl  peccaih  venïam  pojeenum 
reddere  turfus  (Hor.  r.  Sat.  3.)  La  mémoire  nous 
trompe,  le  calcul  nous  égare,  la  chaleur  de  lacom- 
poJition  nous  entraîne;  enfin,  on  ignore  louvent 
des  chofes  qu'il  auroir.  fallu  favoir.  J'ai  pris  beaucoup  - 
de  peine  pour  corriger  cette  /èconde  édition,  peut- 
Être  aurois-je  dû  en  prendre  encore  davantage ,  mais 
j'écris  pour  mon  amufement ,  Se  j'y  renoncerais  fi 
j'etois  obligé  de  mettre  dans  mes  écrits  une  exacti- 
tude firigoureufe&fi  rebutante poutun  auteut.Cet 
ouvrage  fera  utile  tel  qu'il  ell  :  s'il  y  a  quelques  inad- 
vertances elles  poutront  fervir  de  pâture  à  la  ma- 
lignité, mais  depuis  long-temps  une  heureuiè  in- 
différence afsûre  mon  repos  contre  ces  fortes  d'at- 

Le  P.  de  la  Grange,  habile  aftronotne  de  Milan  , 
qui  a  bieh  voulu  lire  avec  une  attention  fcrupuleuiè: 
14  livres  de  la  première  édition  ,  m'a  fourni  un 
grand  nombre  de  remarques  Se  de  corrections  ttès- 
utilcs  ;  le  P.  Bofeovich ,  le  P.  Dumas ,  mon  ancien  : 
maître  ,  M.  de  Chaligny ,  M.  Maraldi ,  M.  Pingré  , 
M.  Bouin ,  le  P.  Luino  m'en  ont  fourni  plufieurs 
dont  j'ai  profité  ,  3t  dont  je  me  fais  un  plaint  de  leur 
témoigner  ici  ma  reconnoiffance. 

Les  Tables  d'équations  des  cinq  planètes  ont  été 
Tome  I.  ,  b 
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calculées  par  M.  de  Chaligny,  &  celles  des  moyens 
mouyemens  par  M.  l'Emery ,  fur  les  élémens  conte- 
nus dans  le  cinquième  &  le  (ixième  livre  de  cet 
ouvrage  ;  la  préceffion  des  étoiles  en  afeenfion 
droite  &  en  déclinaifon  a  été  calculée  par  M.  Guerin 
à  Amboife,  &  par  M.  de  Chaligny  en  Lorraine  ;  lei 
aberrations  &  les  nutations  pour  1780  par  M.  Maller. 
à  Genève  ,  les  tables  des  fateliites  par  M.  Wargen- 
tin ,  celles  des  réfractions  par  M.  Bonne  :  c'eft  ainfi 
que  le  grand  nombre  de  iècours  que  j'ai  reçus  de 
-toutes  parts,  m'a  mis  à  portée  de  compléter  &  de 
perfectionner  cet  ouvrage  ,  auquel  j'aurais  donné 
beaucoup  plus  d'étendue  fi  je  ne  n'eufTe  craint  d'en 
éloigner  le  plus  grand  nombre  des  lecteurs, 
rjufl^tdecti  On  trouvera  peut-être  le  flyle  de  cet  ouvrage 
nage.  ^u  négligé  ;  j'ai  fouvent  apperçu  qu'une  exacti- 

tude grammaticale  &  rigoureufe  allongeoit  le  dif- 
cours  fans  l'éclaircir  ;  Platon  le  penfoit  autrefois 
lorfqu'il  difoit  :  Nominum  &  verborum  facïliias  & 
nonnimis  accurata  examinatio  ut plurimùm  non  eft 
Jbrdida  &  illiberalis  ,fid  ejus  potiàs  comrarium  ;  eft 
aittem  nonnumquam  neccffària.  (Plato  in  Thettttto). 
D'ailleurs  on  ne  doit  pas  s'occuper  du  ftyle ,  dans 
un  livre  de  Jèience,  à  moins  qu'on  ne  perde  de 
vue  les  matières  qui  y  font  traitées ,  &  qui  en  font 
tout  le  prix. 

L  •  i  .  •  Si  fortÈ  lepos  juftera  canentet 
DcEci.,f]oquio  vifli,  ic  vincimui  ïpj*.  •' 

Quant  a  l'ortographe  je  me  fuis  fait  une  loi  defuivre 
celle  du  Dictionnaire  de  ^Académie  Françoife  , 
édition  de  1762  ,  quoique  j'eufle  defiré  de  L  Jim- 
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plifïcr,  &  que  j'euife  préféré  une  ortographe  plus 
uniforme ,  &  plus  relative  à  la  prononciation. 

Avantages  de  V Agronomie. 

En  donnant  au  public  un  auflî  long  traité 
d'Aflronomie  ,  en  annonçant  que  cette  lcience  a 
paru  aux  plus  grands  hommes  digne  d'une  étude  de 
toute  la  vie  ,  on  eft  obligé  de  répondre  à  cette  quef- 
tïon  :  A  quoi  fert  l'Aftronomie  ï  Je  pourrois  de- 
mander à  mon  tour  :  A  quoi  fervent  tant  de  chofes 
inutiles  ou  dangereufes ,  dont  on  s'occupe  journel- 
lement fur  la  terre  ï  Mais  la  digreflîon  me  mènerait 
trop  loin ,  je  me  borne  à  mon  fujet.  L'étude  en  gé- 
néral eft  un  des  belbins  de  l'humanité  ;  lorfqu'une 
fois  on  éprouve  cette  curiofité  aélive  &  pénétrante 
qui  nous  porte  à  pénétrer  les  merveilles  de  la  Na- 
ture ,  on  ne  demande  plus  à  quoi  fert  l'étude ,  car 
elle  fert  alors  à  notre  bonheur. 

L'étude  eft  d'ailleurs  un  préfervacïf  contre  le  i.  -  ■  ; 
défordre  des  pâmons;  &  il  me  fembie  qu'il  faut 
fpécialement  diftinguer  un  genre  d'étude  qui  élève 
l'efprit,qui  l'applique  fortement,  8c.  lui  donne  par 
conféquent  des  armes  plus  sûtes  contre  les  dangers 
dont  je  parle.  Il  ne  fuflît  pas  de  connoître  le  bien  , 
difoit  Sénèque ,  de  favoir  ce  qu'on  doit  à  fa  patrie  , 
à  /à  famille ,  à  lès  amis ,  à  foi-même ,  fi  l'on  n'a  pas 
la  force  de  le  faire;  il  ne  fiiffit  pas  d'établir  les  pré- 
ceptes ,  il  faut  écarter  les  obllacles  :  Ut  adprascepta 
quai  damus  poffît  animas  ire ,  folvendus  eft,  (Epilt 
pj).  Je  ne  connoïs  rien  qui  réuflifte  mieux  à  cet 
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égard  que  l' application  aux  fciences  mathématiques; 
&  Ipécialcment  à  l'Afironomie.  Les  merveilles 
qu'on  y  découvre ,  captivent  lame ,  Se.  l'occupent 
d'une  manière  noble  ,  délicieufe  &  exempte  de  dan- 
ger; elles  élèvent  l'imagination,  elles  perfection- 
nent l'efprit  ;  elles  rempUïïënt  &  fatisfont  le  cœur; 
files  éloi^it'iu  les  délits  dangereux  &  frivoles, elles 
procurent  lâiis  celle  une  nouvelle  jouillànce. 

Les  plus  grands  Pliilofophes  de  l'antiquité  par- 
lèrent de  l'Afironomie  avec  une  admiration  lîngu- 
lière.  Diogène-Laërcc  raconte  qu'on  demandoit  à 
Rtçonk  Anaxagore  pour  quel  objet  il  étoit  né;  il  répondit 
d'Aïu.ajort.  que  c'etoit  pour  contempler  ies  aftres.  S'il  y  a"  dans 
la  réponfe  de  l'exagération  en  faveur  de  l'Afirono- 
mie, on  y  voit  au  moins  lent  hou  fiafine  avec  lequel 
un  homme  de  génie  contemploit  le  fpeéhicie  du 
ciel.  Platon  faifoit  aufii  le  plus  grand  cas  de  l'Afiro- 
nomie ;  voyez  ce  qu'il  en  dit  dans  fon  XXXVe.  Liv. 
intitulé  Epinomis  ou  Pkilofopkus ,  que  Marcile- 
Fîcin  appelle  le  Tréfor  de  Platon  r  Nalue  Ignorarc 
Aflronomiam  fapknùffimum  quiddam  eiïe,  &c.  Il  va 
jufqu'à  dire  dans  un  autre  endroit  que  les  yeux  ont 
été  donnés  à  1  homme  à  caufe  de  l'Afironomie  :  c'éi 
toit  peut-être  l'idée  d'Ovide  lorlqu'il  difoit  : 

Finiit  in  ciSjitinmodtranraro  ainâa  Dcorum, 

  ■■   '  l'i-i-tlLTi  ■  :.'  I  ■■  , 

Pythagore  difoit  que  les  hommes  ne  devroïenc 
avoir  que  deux  études  ,  celle  de  la  Nature  pouc 
éclairer  l'eiprit  ,  celle  de  la  Vertu  pour  régler  le 
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cœur.  On  regarde  avec  raifon  l'étude  de  la  morale 
comme  la  plus  néceflàire  &  la  plus  digne  de  l'hom-  v\",t 
me  :  A  primer  ftudy  of  mankind  h  man  ,  dit  Pope  ; 
mais  on  û  tromperoit  en  croyant  qu'on  peut  être 
véritablement  philofopbe  fans  'l'étude  des  feiences 
naturelles.  Pour  être  fage_  non  par  foibleifc  ,  mais 
par  principes ,  il  faut  fayoir  réfléchir  &  penfer  for- 
tement ;  il  faut ,  à  force  d'étude,  s'être  affranchi  des 
préjugés  qui  trompent  le  jugement ,  qui  s'ôppofcnt 
au  développement  de  la  raifort  &  de  i'efprit.  Py- 
thagore  ne  vouloir  point  de  difciple  qui  n'eût  étu- 
dié les  Mathématiques;  on  li/ôic  fur  fi  porter  Ou'Mi 
ttyttiniTfttm  ànjuj  la  morale  feroit  peu  sûre  Se  peu 
attrayante  pour  nous ,  fi  elle -dévoie  être  fondée  fur 
1  ignorance  ou  fur  l'erreur. 

Doit-oii  compter  pour  rien  l'avantage  d'être  ga- 
ranti des  malheurs  de  l'ignorance  :  Peut-on  envifa- 
ger  fans  un  mouvement  de  compaffion  &  de  honte,  mu 
la  ftupidité  des  peuples  qui  croyoient  autrefois  qu'en 
faifànt  un  grand  bruit  dans  une  éclipfe  de  Lime  , 
on,  aPPortoit:  du  remède  aux  fouffrances  de  cette 
Déeflc  ;  ou  que  ces  éclipfes  étoient  produites  par 
des  enchantemens*:  '  ' 

dm  ftoflri  itlbnanurra  auxilula  Lutia.  Ma.  iV.'ii  ')■ 


Indépendamment  de  cette  erreur  qui  dégrade  le 
Peuple ,  on  trouve  dans  l'hifloire  plufieurs  traits 
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qui  montrent  le  défavantagc  que  l'ignorance  donna 
Couvent  à  des  généraux ,  à  des  nations  entières. 
Nicias,  général  des  Athéniens  ,  avait  réfolu  de 
quitter  la  Sicile  avec  fon  armée  ;  une  éclipfe  de 
Lune  dont  il  fur  frappé ,  lui  fit  perdre  le  moment 
favorable,  &  fut  càufe  de  la  mort  du  général,  &  de 
la  ruine  de  fon  armée  ;  perte  fi  funefte  aux  Athé- 
niens qu'elle  fut  l'époque  de  la  décadence  de  leur 
patrie.  Alexandre  même,  avant  la  bataille  d'Arbelle, 
fut  effrayé  d'une  éclipfe  de  Lune;  il  ordonna  des 
facrifices  auSoleil,  à  la  Lune  &  à  la  Terre,  comme 
aux  Divinités  qui  caufoient  ces  éclipfès. 

On  voit  au  contraire  d'autres  généraux  à  qui 
leurs  connoiflànces  en  Aftronomie  ne  furent  pas 
fKî!1™™  mut'^es-  Périclès  conduilôit  la  flotte  des  Athe- 
le  rSnomît.  niens  ,  il  arriva  une  éclipfe  de  Soleil  qui  caufa  une 
épouvante  générale  ;  le  pilote  même  trembloit  ; 
Périclès  le  rafsûre  par  une  comparaifbn  familière  : 
il  prend  le  bout  de  fon  manteau,  3c  lui  en  couvrant 
les  yeux  il  lui  dit  :  Crois-tu  que  ce  que  je  fais-là 
foit  un  figne  de  malheur  ï  Non  fans  doute  ,  dit  le 
pilote  :  cependant  c'eft  aufli  une  éclipfè  pour  toi  , 
Se  elle  ne  diffère  de  celle  que  tu  as  vue,  qu'en  ce 
que  la  Lune  étant  plus  grande  que  mon  manteau  , 
elle  cache  le  Soleil  à  un  plus  grand  nombre  de 
perfonnes. 

Agathocles ,  roi  de  Syracufe  ,  dans  une  guerre 
d'Afrique  ,  voit  aufîi  dans  un  jour  décifif  la  terreur 
fe  répandre  dans  fon  armée  à  la  vue  d'une  éclipfè  ; 
il  fe  préfenre  à  fes  foldats ,  il  leur  en  explique  les 
caufes ,  8c  il  diffipe  leurs  craintes.  On  raconte  des 
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traits-de  cette  cfpece  à  l'occafion  de  Sulpithis,  &de 
Dion ,  roi  de  Sicile.  Lycureue  ce  fameux  légiila- 
teur  de  Sparte  fe  ièrvoit  des  affres  au  rapport  de 
Lucien  (  T.  II.  page  371)  pour  i'adminiftration  de 
là  république ,  mais  lans  doute  comme  Numa  Jè 
fèrvoir  de  la  Nymphe  Egerie  ;  au  refïe  nous  verrons 
bientôt  d'autres  exemples  du  làvoir  &  des  connoif- 
lànces  aftrononomiques  des  plus  grands  Princes. 

Nous  liions  un  tait  également  honorable  à  l'Af 
tronomie  dans  lepître  queRoias  adreflë  à  Charles-: 
Quint ,  en  lui  dédiant  fes  commentaires  lùr  le  Pla- 
nilphère.  Chriftophe  Colomb  en  commandant  l'ar- 
mée que  Ferdinand,  roi  d'Etpagne,  avoir  envoyée- 
à  la  Jamaïque  ,  dans  les  premiers  temps  de  la  dé- 
couverte de  cette  ïfle,  fe  trouva  dans  une  diferte  de 
vivres  fi  générale  ,  qu'il  ne  lui  reftoit  aucune  efpé- 
rance  de  fauver  fon  armée,  &  qu'il  alloit  être  à  la 
dilcrétion  des  Sauvages  :  l'approche  d'une  éclipfe  de 
Lune  fournit  à  cet  habile  homme  un  moyen  de  foitir 
d'embarras  :  il  fit  dire  aux  chefs  des  Sauvages  que  fi 
dans  quelques  heures  on  ne  lui  envoyoit  pas  toutes 
les  chofes  qu'il  demandoit ,  il  alloit  les  livrer  aux 
demierstnal rieurs,  &  qu'il  commencerait  par  priver 
laLune  de  fa  lumière.  LesSauvages  méprisèrent  d'a- 
bord fes  menaces  ;  mais  auflï-tôt  qu'ils  virent  que  la 
Lune  comme nç. oit  en  effet  à  difparoître,  ils  furent 
frappés  de  terreur  ;  ils  apportèrenr  tout  ce  qu'ils 
avoient  aux  pieds  du  général ,  &  vinrent  eux-mê- 
mes demander  grâce. 

J'ai  fait  oblerver  en  parlant  de  l'AHrologie  ,  vMtanmi 
(royp),  combien  on  devoir  s'applaudir  d'avoir  dmaSogS 
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perfectionné  l'AIrronomie  ,  jufqu  a  affranchir  les- 
hommes  de  cette  mifcrable  imbécillité  dont  ils  fu- 
rent ft  long-temps  dupes.  Je  ne  puis  m' empêcher; 
de  rapporter  à  ce  fujec  l'aventure  de  l'année  1180"  , 
qui  dût  couvrir  de  honte  les  attrologues  de  toute 
l'Europe  :  Chrétiens,  Juifs  ou  Arabes ,  tous  se- 
toient  réunis  pour  annoncer  fept  ans  auparavant , 
par  des  lettres  qui  furent  publiées  folemne  lie  menti 
dans  l'Europe ,  une  conjonction  déroutes  les  pla- 
nètes ,  qui  devoir  être  accompagnée  de  fi  terribles 
ravages ,  qu'il  y  avoit  à  craindre  un  bouleverfement 
univerfel  :  on  s'attendoit  à  voit  la  fin  du  monde  : 
cette  année  fe  paflâ  néanmoins  comme  les  autres  ;  . 
mais  cent  autres  menfonges  auflï  bien  avérés,  n'au- 
raient  pas  îufli  pour  détacher  des  hommes  ignorans 
&  crédules  du  préjugé  de  leur  enfance  :  il  a  fallu 
qu'un  elprit  de  philofophie  &.  de  recherche  fe  ré- 
pandît parmi  les  hommes ,  leur  développât  l'étendue 
Se  les  bornes  de  la  nature ,  &  les  accoutumât  à  ne 
plus  s'effrayer  fans  examen  &  lans  preuve. 

On  voit  encore  dé  temps  en  temps  la  crédulité 
du  public  accréditer  les  rêveries  de  l'ignorance  : 
c'eft  ainfi  que  le  vent  furieux  &  la  chaleur  extraor- 
dinaire du  20  Octobre  1736,  firent  publier  dans  Its 
Gazettes  que  le  foleil  avoit  rétrogradé  ;  &,  il  falluc 
que  les  favans  prifienr  la  peine  de  détromper  le 
public  {Journ.  deTrévoux ,  Avril  1737.  p.  o"oa. 
Lettre  Vhilofophiqae  pour  ra(fitrer  l'univers  ,  &c. 
A  Paris ,  chez  Prault  pere ,  quai  de  Gévres  1736'. 
32  pages  in- 12  ).  Tout  le  monde  à  la  fin  de  1768 
croyoit.  Saturne  perdu,  &  oulepubliok  dans  les 
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écrits  périodiques  les  plus  fenfés ,  &  dans  les  com- 
pagnies (es  plus  cultivées. 

Les  comètes  furent  fiir-tout,  comme  on  le  fait, 
un  de  ces  grands  objets  de  terreur  que  1:  Allronomie 
a  enfin  diffipés ,  même  parmi  le  peuple.  On  cit  fâ- 
ché de  trouver  encore  des  préjugés  auflî  étranges, 
non-feulemenc  dans  Homère  (  Iîtad.  IV.  7 j) ,  mais 
dans  le  plus  beau  poème  du  dernier  ficelé ,  où  elles 
peuvent  étemifer  la  honte  de  nos  erreurs  : 

Sonder  Cornera  fiial  psr  l'aria  adufti, 
Chc i iitfini  mu»  c  i  fcii  morbi  adducs , 

Les  charmes  de  la  poëfie  font  actuellement  em- 
ployés d'une  manière  bien  plus  philofoph  i  que  &  plus 
utile  ;  témoin  ce  beau  pallàge  de  M.  de  Voltaire  au 
fiijet  des  comètes ,  dans  fon  épître  à  Madame  la 
marquifè  du  Châtelet  : 

Connu  que  l'on  craint  i  l'égal  du  tonnerre , 
Cciîei  d'cpouvintcr  les  peuples  de  la  rerre  ; 
Dam  une  elliple  iramenre  achevez  votre  cours , 
Remontez,  dépende?  prer  dcl'aftrc  des  jours  ; 
Lancez  voïfeui,  volez,  le  revenant  fini  csfie  , 
Dci  mondes  c'puife's  ranimez  la  vicillelc, 

C'eft  ainfi  que  l'étude  approfondie  &  les  progrès 
de  la  véritable  Allronomie  ont  diffipé  des  préjugés 
abfurdes ,  &  rétabli  notre  raifon  dans  tousfes  droits. 
Mais  ce  n'elt  point  à  cela  feul  que  fe  réduit  l'utilité 
de  cette  feience ,  elle  contribue  au  bien  général  dans 
plus  d'un  genre. 


On  fait  aflèz  que  la  Cofmographie  êc  la  Géo-  ^SmtoIMn» 
graphie  ne  peuvent  fe  paiTer  de  l' Allronomie,  Les  *  - 
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obfervations  de  la  hauteur  du  pôle  apprirent  aux 
hommes  que  la  terre  étoit  ronde  ;  les  éciipfes  de 
Lune  fervïrent  à  connotrre  les  longitudes  des  diffé- 
rens  pays  de  la  çerre ,  ou  leurs  dittances  mutuelles 
d'occident  en  orient  :  nous  ne  favons  pas  ,  difoit 
.  Hipparque  (  cité  par  Strabon  )  11  Alexandrie  efl  au 
nord  ou  au  midi  de  Babylone ,  fans  l'obfervation  des 
climats  ;  &  l'on  ne  peut  (avoir  fi  un  pays  eft  à  l'o- 
rient ou  à  l'occident  d'un  autre  ,  fans  l'obfervation 
des  éciipfes.  On  voit  par  l'Alcoran  que  tes  voya- 
geurs traverfôient  les  déferts  de  l'Arabie  en  obier- 
vant  les  aftres.  Dieu ,  dit-il ,  vous  a  donné  les  étoi- 
les pour  vous  fervir  de  guides  dans  l'obfcurité ,  foie 
fur  terre,  (bit  fur  mer;  cela  eft  conforme  à  ce 
que  rapporte  Diodore  de  Sicile  des  anciens  voya- 

La  découverte  des  fatcllites  de  Jupiter  a  donné 
une  plus  grande  perfection  à  nos  cartes  géographi- 
ques &  marines  ,  que  n'auroient  pu  faire  dix  mille 
ans  de  navigations  &  de  voyages  ;  &  quand  leur 
théorie  fera  encore  mieux  connue ,  la  méthode  des 
longitudes  fera  plus  exacte  &  plus  facile. 

L'étendue  de  la  Méditerranée  étoit  prcfque  in- 
connue vers  l'an  1600  ;  on  la  connolt  aujourd'hui 
aufil  exactement  que  celle  de  la  France  :  dans  le  liv. 
de  Gemma  Frifius  de  orbis  divijione  1 y  jo,on  trouve 
5ï°  de  différence  en  longitude  depuis  le  Caire  juf- 
qu  a  Tolède  ,  au  lieu  de  3  j°  qu'il  y  a  réellement  ; 
les  autres  diflances  y  font  étendues  à  proportion  ; 
nous  avons  encore  3  à  4  degrés  d'incertitude  par 
rapport  à  l'extrémité  de  la  mer  noire,  &  ayant  1769 
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on  éroit  en  erreur  d'un  demi-degré  fur  la  longitude 
de  Gibraltar  &  de  Cadix. 

C'eft  à  l'Afironomie  que  l'on  fut  redevable  des  F.<",r  n" 
premières  navigations  des  Phéniciens  (  3098)  ,  Se 
c'eft  encore  à  elle  que  nous  devons  la  découverte 
du  nouveau  monde.  Chriflophe  Colomb  avoit 
une  connoifîànce  intime  de  lafphère,  peut-être  plus 
que  perfonne  de  fon  temps  ;  puifqu'elle  lui  donna 
cette  certitude  ,  &  lui  infpira  cette  confiance  avec 
laquelle  il  dirigea  fa  route  vers  l'occident;  certain 
de  rejoindre  par  l'orient  le  continent  de  l'Allé  ,  ou 
d'en  trouver  un  nouveau. 

S'il  refle  actuellement  quelque  chofe  à  délirer 
pour  la  perfection  Se  la  fûreté  de  la  navigation  , 
c'eft  de  trouver  aifément  les  longitudes  en  mer  ;  on 
les  a ,  quand  on  veut,  par  le  moyen  de  la  lune  , 
(4000)  *;  Se  fi  les  navigateurs  étoientun  peu  af- 
tronomes ,  leur  eftime  ne  les  tromperait  jamais  de 
ao  lieues  ,  tandis  qu'ils  font  quelquefois  à  plus  de 
deux  cens  lieues  d'incertitude  dans  des  voyages  fort 
ordinaires  :  l'incertitude  où  étoit  miiord  Anfon  fur 
la  poGtion  de  l'ïfle  de  Juan-Fernandez  ,  en  l'obli- 
geant de  tenir  la  mer  plus  long-temps  qu'il  n'eût 
été  néceflaire ,  coûta  la  vie  à  70  ou  80  hommes  de 
fon  équipage. 

L'utilité  de  la  marine  pour  le  bien  d'un  Etat  fèrn 
donc  à  prouver  celle  de  l'Afironomie  ;  or  il  roe 
femble  qu'il  eft  difficile  a  un  bon  citoyen  de  mé- 
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connoitrc  aujourd'hui  l'utilité  de  la  marine  ,  fur- 
tout  en  France.  Le  fuccès  des  Anglois  dans  la 
guerre  de  iyfji  n'a  que  trop  démontré  que  la  ma- 
rine feule  décide  des  Empires,  de  leur  puiflânec  , 
de  leur  commerce  ;  que  la  paix  &  la  guerre  fe 
décident  fur  mer,  &  qu'enfin,  comme  dit  M.  le 
Mi  ère  : 

Le  ïrident  (k  i'.'rp.iTK      k  1 L" c f  T du  monde* 

C'eft  à-peu-près  ce  que  Thémiftocle  difoit  à  Athè- 
nes ,  Pompée  à  Rome  * ,  Cromwel  en  Angleterre  , 
Richelieu  &  Colbert  en  France  ;  il  femble  fur-touc 
que  le  cardinal  de  Richelieu  (  Teftament  Folitique 
ch.  ix.Jecl.  j  )  ,  prévoyoic  de  l'Angleterre  ce  que 
nous  venons  d'en  éprouver  ,  &  ce  qui  nous  relie 
peut-être  à  en  attendre. 
,™Z'c%'inc  Léw  al^ue*  des  lois  & l'adminiffration  ecclé- 
aieatua,  îiaftique  fe  trouvent  efTentieilement  liés  avec  l'Af- 
tronomie,  comme  je  l'ai  fait  voir  en  parlant  du  ca- 
lendrier ;  S.  Auguftin  en  recommandoic  l'étude  par 
cette  feule  confidération  ;  S.  Hippolyte  s'en  étoit 
occupé  autrefois ,  de  même  que  plufieurs  Pères  de 
l'Eglife  ;  cependant  notre  calendrier  étoit  dans  un 
tel  état  d 'imperfection  que  les  Juifs  èk  les  Turcs 
même  avoient  lieu  d'être  étonnésde  notre  ignorance 
à  cet  égard.  Nicolas  V,  Léon  X ,  &c.  avoient  bien 
eu  le  deflèin  de  rétablir  l'ordre  dans  le  calendrier  , 
mais  on  n'avoir  pas  alors  des  aftronomes  dont  la 

M  J""..-:;  ::r.j.ic  nui  ici:  i.r  l'.iire.'.ij!  f fc  :f n( rr.rriT , 

Mi-JÎù  ofj-.varun^H-  i:S:i:.;'-r  ■:r:.,j       iU.,  t.i  Ai:.  L.  X.  ep.  7), 
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imputation  méritât  a(Tez  de  confiance.  Grégoire 
XIII  fiéga  dans  un  temps  où  les  fciences  commen- 
çaient à  renaître  ,  &  U  eut  feul  la  gloire  de  cette 
réformation  (ij4ï). 

L  agriculture  empruntoir  autrefois  de  1  Aflrono-  urJBtipoDi 
mie  fes  règles  &  fes  indications  :  Job ,  Héfiode , 
Varron,  Eudoxe  ,  Aratus,  Ovide,  Pline,  Coln- 
melle ,  Manilius  nous  en  foutnùTent  mille  preuves  ; 
les  Pléiades ,  Arcturus  ,  Orion ,  Sirius  donnoïent  à 
la  Grece&à  l'Egypte  le  lignai  des  différens  travaux. 
Le  lever  de  Sirius  annonçoit  auxGrecs  les  moifîbns, 
aux  Egyptiens  les  débordemens  du  Nil  :  on  en  ci- 
teroît  tien  d'autres  exemples  ;  le  calendrier  y  fup- 
plée  acluellement. 

La  chronologie  ancienne  tire  de  la  connoiffance  p<™  u 
&  du  calcul  des  éclipfes  les  points  les  plus  fixes  °°°s"' 
qu'on  y  puifîê  trouver,  &  dans  les  temps  qui  font 
plus  éloignés  l'on  ne  trouve  qu'obicuritc  ;  la  chro- 
nologie Chinoife  efr.  toute  appuyée  fur  les  éclipfes, 
comme  le  P.  Gaubil  l'a  vérifié  :  nous  n'aurions  dans 
l'hifloirc  des  nations  aucune  incertitude  fûr  les 
dates ,  s'il  y  avoir  toujours  eu  des  aftronomes  :  or» 
peut  voir  fur-tout  la  liaifon  de  l'aftronoraie  &  de  la 
chronologie  dafisl' Art  de  vérifier  tes  dates,  (1^36). 
C'eft  par  une  éclipfè  de  lune  qu'on  a  reconnu  l'er- 
reur de  date  qu'il  y  a  dans  l'Ere  vulgaire  paT  rapport 
à  la  naiffance  de  J.  C.  On  fait  qu'Hérode  étoit  roi- 
de  Judée  ;  mais  nous  favons  par  Jofcph  (Antiq.  Jud. 
XVII.  6)  qu'il  y  eut  une  éclipfe  de  lune  immé- 
diatement avant  la  morr.  d'Hérode  :  on  trouve  cette1 
éclipfè  dans  la  nuit  du  12  au  13  Mars  de  la  4mE- 
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année  avant  l'Ere  vulgaire  ,  enforte  que  cette  Ere 
devoir  être  reculée  de  trois  ans  au  moins  (1601). 
^FowHdiriSiiD     C'eft  encore  de  l'Aftronomie  que  nous  emprun- 
u  icj™.  ladivifion  du  temps  dans  les  ufàgcs  de  la  vie  , 

&  l'art  de  régler  les  horloges  &  les  montres  :  on 
peut  dire  que  Tordre  &  la  multitude  de  nos  affaires, 
de  nos  devoirs ,  de  nos  amufemens ,  le  goût  de  l'e- 
xactitude &  de  la  précifion  ,  notre  habitude  enfin 
nous  ont  rendu  cette  mefure  du  temps  prefque  in- 
difpenfàble,  &  l'ont  mife  au  nombre  des  befoins  de 
la  vie. 

vcgit  pom  h     Si  au  défaut  des  horloges  &  des  montres  on  trace 
jnomoQiïut.    jes  méridiennes  (iyj)  &  des  cadrans  folaircs  ,  c'eft 
un  nouvel  avantage  de  l'Aftronomie  ;  puifque  la 
Gnomonique  n'eft  qu'une  application  de  la  Trigo- 
nométrie ipérique ,  (3893)  &  de  l'Aftronomie. 
UûnJuiii     La  Météréologie  ,  c'eft-a-dire  ,  la  connoinance 
nudechw.  changemens  de  l'air ,  des  vents ,  des  pluies ,  des 

fécherefles,  des  mouvemens  du  thermomètre  &du 
baromètre  ,  a  certainement  un  rapport  bien  effentiei 
Se  bien  immédiat  avec  la  lânté  du  corps  humain.  U 
eft  très-probable  que  l'Aftronomie  y  feroit  d'une 
utilité  fenlible ,  fi  l'on  étoïc  parvenu ,  à  force  d'ob- 
forvations,  à  trouver  les  influences  phyfiques  du 
lôleil  &  de  la  lune,  fur  l'atmofphère  ,  &  les  révo- 
lutions qui  en  réfultent.  Hippocrate  (  de  Aire  ) 
confeille  l'pbfervation  des  levers  &  des  couchers  des 
étoiles.  Galien  avertit  les  malades  de  ne  pas  fe  met- 
tre entre  les  mains  des  Médecins  qui  ne  connoifTent 
point  le  cours  des  aftrcs ,  parce  que  les  medicamens 
donnés  hors  des  temps  convenables ,  font  inutiles 
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on  nuifibles;  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  voulût  parler 
des  principes  de  l'Aftrologie  judiciaire  ,  Se  des  in- 
fluences qu'on  imaginoit  alors  d'après  une  ignorante 
fuperftkion  ;  mais  en  réduifant  tout  à  fa  jufte  valeur, 
il  parole  que  les  attractions  quiToulèvent  deux  fois 
le  jour  les  eaux  de  l'océan  ,  peuvent  bien  influer 
fur  1  état  de  l'atmofphère.  On  peur  conftlter  à  ce 
fujet  M.  Hoftman  Si  M.  Mead  qui  en  ont  parlé  aflez 
au  long,  &  le  mot  Crïfe  dans  l'Encyclopédie.  Je 
voudrois  que  les  Médecins  coniùltaflent  au  moins 
l'expérience  a  cet  égard ,  &  qu'ils  examinailênt  fi  les 
crifes  &  les  paroxyfmes  des  maladies  n'ont  pas  quel- 
que correipondance  avec  les  fituations  de  la  lune  , 
par  rapport  à  l'équateur ,  aux  fyzygies ,  &  aux  ap- 
fides;  ptufieurs  Médecins  habiles  m'en  ont  paru 
perfùadés. 


veur  de  l'Aftronomie , l'ont  fait  rechercher  de  tous 
les  temps  &chez  tous  les  peuples  du  monde.  Jofephe  nnr\cn!lr<i  te 
dans  fes  antiquités  Judaïques ,  fait  remonter  jufqu'à  ri^<>«^"'- 
Adam  le  goût  de  l'Aftronomie ,  Si  les  premières  dé- 
couvertes qu'on  y  fit.  Il  nous  dit  que  les  defcendans 
de  Seth  y  avoient  fait  des  progrès  confidérablcs ,  & 
que  voulant  en  conferver  la  mémoire  ,  ils  gravèrent 
fur  des  colonnes  de  pierre  &  de  brique  leurs  obfer- 
vations  aftronomiques.  Jofephe  attribue  à  Abraham 
les  premières  connoiflânees  des  Egyptiens.  On  voit 
plufîeurs  partages  aftronomiques  dans  le  livre  de 
Job  (r»n),où  l'écriture  parle  d'Aiïronomie  :  Num- 
quid  conjungee  \alebis  micantes  Jle/las  PUiadas  , 
aut  gyrum  Ar3uri  poieris  dijjipare  ?  Numquid 
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producis  Lucifirum  in  tempore  fuo ,  &  Vefperum 
fuperfilios  lerru  confurgere  facis  ?  (  38.  31).  On 
^Timoipnp.  attribue  aufîî  à  Moyfe  des  connoiftànces  de  même 
1         1     dpece  :  du  moins  S.  Etienne  die  de  lui  dans  les 
tronoraïc,      acïes  des  Apôtres  tjii'il  étoic  verfé  in  omni  Jâpientiâ 
Mgyptwrum;  ce  qu'on  ne  doit  entendre  que  de  la 
connoiiîàncc  des  aftres  qui  avoit  tendu  les  Egyp- 
tiens fi  célèbres. 

LeSage  s'élève  avec  raifon  contre  ceux  que  l'ad- 
miration des  aftres  a  portés  jufqu'à  en  faire  des 
Dieux;  mais  bien  loin  d'en  condamner  l'étude  ,  il 
la  confeilLe  pour  la  gloire  du  Créateur  :  quorum  fi 
Jpecie  deleiîati  Deos  puiaverunt  ,  feianc  quanta 

kis  dominatoT  eorum  fptciojïor  eft  à  magnim- 

dine  enim  fpeciei  &  enaturat  cognojcibiliter  poterat 
Creator horum  videri.  (  Sap.  c.  13).  David  trou- 
voit  auffi  dans  les  aftres  de  quoi  s'élever  à  la 
contcmplationdeDiemCœtf  «narrant gloriam  Dec... 
Videbo  c'œlos  tuos  opéra  digitorum  tuorum  ,  luttant 
&  fiellas  qute  tu  fiindafli.  Et  nous  voyons  Derham 
appeller  Théologie  aftronomique  un  ouvrage  où  il 
préfente  dans  toute  leur  force,  la  fingularité  &  la. 
grandeur  des  découvertes  qu'on  a  faites  en  Aftrono- 
mie  ,  comme  autant  de  preuves  de  l'exiftence  de 
Dieu.  Voyez  ecquepenfoit  Arilroteàce  fujet,  dans 
le  8e.  livre  de  fa  Phyfique. 

C'eft  par  des  éclipfes  de  foleil  que  M.  Coftard  a 
fixé  à  l'année  603  avant  J.  C.  la  fin  de  la  guerre  en- 
tre les  Lydiens  &  les  Mèdes ,  &  à  l'an  47S  l'expédi- 
tion de  Xercès  contre  la  Grèce ,  que  l'on  mettoir 
communément  à  l'an  180  (  Cofiard  kifi,  of  aflr. . 

p.236), 
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p.  236" ),  de  qu'il  concilie  Hérodote  &  Xénophon 
fur  Ja  conquête  de  ia  Rlédic  par  Cyrus. 

Ceux  qui  aiment  la  lecture  de  l'hiftoire  ancienne 
des  phyficiens  &  des  poètes  grecs  &  romains ,  ont 
befoin  de  connoître  l'AHronomie  :  on  la  retrouve 
à  chaque  infiant  dans  les  anciens,  (bit  pour  le  temps 
des  labours  &  iemcnces,foit  pour  les  fêtes  &  les  cé- 
rémonies religieuiès.  Les  poètes  qui  ont  illuftré  la  EiittUcfiibr;» 
Grèce  &  l'Italie ,  Se  dont  les  ouvrages  font  actuel-  p«'«  Pa- 
iement fîirs  de  l'immortalité  j  aimèrent  tous  & 
connurent  l'Afironomie  ;  quelques-uns  en  ont  même 
fait  un  ufage  fi  fréquent  ,  qu'on  ne  fauroit  entendre 
leuts  ouvrages  fans  le  recours  de  cette  icience.  Les 
commentateurs  n'ont  pas  beaucoup  avancé  cette 
partie ,  &  j'ai  eu  occaiion  de  remarquer  qu'il  y  au- 
rait encore  beaucoup  à  faire  (  ifjix,  1618)  :  on 
le  peut  voiraiifiî  par  différentes  notes  que  j'ai  four- 
nies à  M.  l'abbé  de  l'Iflc  pour  fa  traduction  des 
Géorgiques ,  &  à  M.  de  la  Bonneterie  pour  fon  édi- 
tion des  auteurs  qui  ont  éctit  de  Re  Rtiflicâ.  On 
peut  compter  parmi'  les  Grecs  qui  ont  parlé  d'Af- 
tronomie,  Homère,  Héfiode  ,  Aratus;  parmi  les 
latins, Lucrèce, Horace,  Virgile,  ManiLius,  Lucain, 
Claudien  :  ils  paroifieiK  dans  plufieurs  endroits  de 
leuts  ouvrages  ,  remplis  d'admiration  pour  l'Afiro- 
nomie.  Horace  nous  annonce  qu'il  veut  prendre  {on 
eflôr  vers  les  aftres  : 

loua  ire jœïIb  ^       ■'•  ■ 
Nube  vchi  ,  ViWh.it  Wncrii  i^dere  AThn.is.  . 

Dans  un  autre  endroit  il  nous  annonce  les  objets 
Tome  I.  d 
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de  curiofîté  &  de  recherches  dont  il  envîoit  l'oû* 
cupation  à  fon  ami, 

QuidpreraJtobfcuLmLunr^ipiofmtDibcm.L.T.ep.iijiJIra'™ 

Virgile  fembloic  vouloir  renoncer  à  toute  autre 
étude  pour  s'occuper  des  merveilles  de  l'Afttonomie: 

Mt  vtrl  priraiim  ilulcts  amc  omnia  Mufit, 

Accipiint,  cœlique  viai  &  lidtts  monStem  , 

Dcfcttiu  Solii  vaiios,Lunaquc  hburcs, 

Undetremor  rerri*.  qui  vi  jnaria  a]ra  tumcfcarit 

Objkibus  mptii ,  nirftifqut  in  fe  ipfa  reEdant , 

Quid  lamùm  Occano  proprrtni  le  lingerc  iblci 

Hyberni.vclqu*  tardii  mora  noaibus  obBel.. . .  . 

Fclii  qui  poiuii  rtruro  cognofccrt  cufii.  G»rg.  //.  w. 

Ovide  fait  un  éloge  fî  pompeux  des  premiers  in- 
venteurs de  l'Aftronomie ,  que  je  ne  puis  me  refulcc 
d'en  placer  ici  une  partie  : 

Inque  domci'upcra!  fcamkiccurafilit! 
Crcdibilc  iflillcipuitcr  vitiifque  locifqae, 
Altitit  humanù  «croUTe  capui, 

.  Officium.c  fori,  militiive  labor,  ^  ' 
Ncc  levi!  ambirio,  pcrfiiûquc  gloria  Sico  , 
Masniriimïe  bma  folliciiavii  opmo. 

A[!ni-v.rc  octli;  diilimii  iid^u  nolim  , 

«iheraque  ingtnio  foppofuere  fiiQ. 
Sic  petilur  ctelum   Fafi,l.MJ. 

La  connoiflânee  des  aftres  a  été  fouvent  la  fource 
de  plufieurs  beautés  dans  les  ouvrages  des  poètes 
anciens  :  on  voit  rarement  chez  eux  cette  ignorance 
étrange  qui  deshonore  quelques  ouvrages  modernes;. 
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telle  eft  celle  du  Poète  qui.  parlant  des  deux  pôles , 
fuppofe  que  l'un  eil  le  PoU  brûlant  ,&  l'autre  le 
Pôle  glacé.  (M.  de  }dXty,Prix  de  1714). 

La  Fontaine  parle  de  l'Aftronomie  d'une  manière 
très-noble  quand  il  die  : 


M.  de  Voltaire  ,  non  -  feulement  le  premier  poète  ( 
de  notre  fiècle ,  mais  le  plus  inltruit  qu'il  y  ait  peut- 
être  jamais  eu ,  a  fait  voir  dans  plufieurs  endroits  de 
fes  ouvrages ,  combien  il  avoir  de  goût  pour  la  pJiy- 
iîque  céfefte.  Dans  une  lettre  écrire  en  1738  ,  il 
fembloit  imiter  les  regrets  de  Virgile  8c  de  la  Fon- 
taine ,  &  tourner  tout  fon  goût  vers  les  feiences  :  il 
compofa  fur  la  phyfique  de  Newton  un  livre  qui  lui 
a  fait  honneur ,  8c  il  en  a  fait  beaucoup  aux  feiences 
&  aux  favans  qu'il  a  célébrés  dans  les  plus  beaux 
vers  :  il  faut  voir  ce  qu'il  dit  de  Newton  dans  une 
Epître  à  Madame  la  marquife  du  Châtelet  : 

Conflder,iduTrei-Hîul,Slib!Uricei  rfternellca,  ,  " 

Qui  pireide  vos  fan,  qui  toarai  de  voi  liiei 
Le  Irlnc  oit  voire  Miins  efl  Jlfii  Banni vout  : 
Pllltl  !Du  grand  ÎJcv-.or,  n  tUci-.t-u  poLoi  wtouil 

On  ne  peut  comparer  à  cela  que  les  deux  vers  de 
Pope  fur  le  même  fujet ,  que  je  n'ofe  traduire  de 
peur  de  les  affaiblir  : 

Nuure  and  Niiuiî-i  Ijwslaybid  in  nigb'l;  ' 
God  ùià  -.  lei  Newun  be,  vd  »U  «u  \ ligM, 

dij 
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Jamais  homme  ne  fut  li  digne  de  ces  éloges  fùblimes* 

&fi  dignement  célébré;      '    -,    ';;.-.■*  ■ 

L'indifférence  îles  hommes  pour  le  plus,  beau 
'(peélacle  de  l'univers  ,  a  paru  étrange  aux  plus 
grands  génies  que  nous  ayons  eu  d:ins  tous  les  gen- 
res ;  le  TaiTe  met  dans  la  bouche  de  Renautl  des  ré- 
flexions qui  méritent  fur-tour  d  être  citées  ,  pour 
l'inibruétion  de  ceux  à  qui  le  même  reproche  peut 
s'adrefler;  c'efi  dans  le  temps  où  marchant,  avant 
le  jour,  vers  la  montagne  des  Oliviers  ,  il  contem- 
ploit  la  beauté  du  Firmament  : 


;  tes  honneurs  rendus  de  tous  les  temps  &  chez: 

cciCb,cl.  tous  les  peuples  du  monde  ,  aux  aflronomes  célè- 
bres, prouvent  le  cas  qu'on  a  toujours  fait  de  cette 
feience.  L'on  a  vu  en  itfoy  frapper  une  médaille 
à  l'honneur  de  M.Cailini,  (elle  cfl  figurée  dam  la 
.  tk'fcription  de  la  méridienne  de  Bologne)  ;  mais 
l'hifloire  ancienne  fournit  des  traits  plus  éclatans  en 
faveur  de  l'Aftronomie.  Les  anciens  rois  de  Pcrfe  3c 
les  prêtres  de  l'Egypte,  fe  choififloient  parmi  les 
plus  habiles  dans  cette  feience.  Les  rois  de  Lacédé- 
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tnonc  avolent  des  aftronomes  dans  leur  confeil  ; 
Alexandre  en  avoit  à  fa  fuite  dans  fes  expéditions  Princaquicnt . 
militaires ,  &  l'on  afsûre  qu'Ariftote  lui  écrivoit  de  'X  tM~°'  ' 
ne  rien  faire  fins  leur  avis  :il  eft  vrai  que  legoûtdes 
prédictions  y  emroit  pour  beaucoup  ,  mais  la  véri- 
table Aftronomie  en  profita.  On  fait  combien  Pto- 
lomée  Phitadelphe ,  fécond  roi  d'Egypte  ,  favorïfa 
cette  feienec  (343)  ;  on  vit  de  fon  temps  une  mul- 
titude d'hommes  célèbres ,  Hipparque  ,  Callima- 
chus ,  Apollonius ,  Aratus,  Bion,  Théocrite,  Co- 
non ,  qui  n'étoient  point  des  aftrologues. 

Jules-Céfar  fe  piquoit  d'avoir  des  connoiflàncei 
ilngulieres  en  Afïronomie  ,  comme  on  le  voit  par 
le  diicours  que  Lucain  lui  fair  tenir  à  Aehorée  , 
prêtre  d'Egypre.dans  le  repas  de  Cléopatre  (1538). 
L'empereur  Tibère  étoic  fort  appliqué  à  l' Aftrono- 
mie ,  au  rapport  de  Suétone.  L'empereur  Claude 
prévit  que  le  jour  d'un  anniverfàire  de  fa  n ai  (lance 
il  devoit  arriver  une  éclipfe  ;  il  craignoit  qu'elle 
n'occalionnât  à  Rome  des  terreurs  ou  des  tumultes, 
&  il  en  fit  faire  un  avertifiement  public  ,  dans  le- 
quel il  expliquoit  les  circonflances  &  les  caufès  de 
ce  phénomène. 

_  L' Aftronomie  fut  cultivée  fpccialement  par  les 
empereurs  Adrien  &'  Sévère  ,  par  Cliarlcmagnc  , 
par  Léon  V  ,  empereur  de  Conftantinoplc  ,  pat 
Alphonfe  X,  roi  de  Caftille  (416) ,  par  Frédéric  II, 
empereur  d'Occident  (367,423)  ;  celui-ci  fit  tra- 
duire l'ouvrage  de  Ptolomée  en  latin,  &  en  établit 
à  Naples  l'enfeignemenc  public. 

On  verra  dans  le  cours  de  ce  livre  combien  le 
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calife  Almamon,  le  prince  Ulug-Beg,  &  beaucoup 
d'autres  monarques  de  l'Aile  &  de  la  Chine  ,  aimer 
rent  l'AuTonomic  :  on  fait ,  dit  le  P.  Gaubil,  que 
c'eft  à  l'Aftronomie  que  la  religion  doit  fon  encrée 
dans  la  Chine  ;  fans  f  Aflranomie  elle  en  ferait  ban- 
nie depuis  long-temps,  {T.  II.  p.  xvj  &  p.  117). 
On  cite  encore  parmi  les  héros  qui  ont  chéri  cette 
feienec,  Mahomet  II,  conquérant  de  l'empire  Grec, 
l'empereur  Charles-Quint,  Charles  II,  roi  d'Angle- 
terre , & fùr-tout  Louis  XIV; la  protection  qu'Uac- 
corda  aux  feiences ,  paroît  allez  dans  1 etabliflêment 
de  l'académie;  les  aftronomes  de  Paris  furent  ap- 
pelles plus  d'une  fois  à  la  Cour  par  la  curiofité  de 
ce  prince ,  &  il  les  honora  lui-même  de  fa  préfence 
( Hift.  Cil.  p.  afji);  Louis XV  leur  donne  chaque 
jour  de  femblables  marques  de  l'intérêt  qu'il  prend 
à  leurs  travaux  ;  &  le  roi  d'Angleterre  s'en  occupe 
lui-même  avec  plaiilr. 

Hévélius,  quoique  né&érabliàDantzic,yreçi«: 
une  preuve  fingutiere  de  l'eftime  que  Louis  XIV 
&  le  grand  Colbert  avoient  pour  lui;  ce  fut  après 
un  affreux  incendie  qu'il  éprouva  le  26  Sept.  1679» 
par  la  malice  d'un  de  fes  domeftiques  :  M.  Colbert , 
par  une  lettre  datée  de  S.  Germain  le  28  Décembre 
■  de  1670 ,  écrit  à  Hévélius  que  le  roi  prenant  part  à  la 
perte  qu'il  avoit  faite  ,  lui  faïfoit  préfent  de  2000 
écus.  J'ai  vu  la  copie  de  cette  lettre ,  écrite  à  la  main 
fur  l'exemplaire  de  la  Sélénographie  d'Hévélius  , 
quieft  à  la  Bibliothèque  du  Roi;  exemplaire  qu'Hé- 
vélius  avoit  fait  orner  &  enluminer  pour  le  Roi  avec 
beaucoup  de  foin. 
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"  C'eft  avec  de  pareilles  marques  de  protection  & 
d'eftime  que  des  feiences ,  auiîî  ingrates  pour  ceux 
gui  les  cultivent ,  peuvent  fe  foutenir  &  fe  perfec- 
tionner. L'établiflèment  des  académies  de  Londres , 
de  Paris ,  de  Berlin ,  de  Péterlbourg ,  &c.  a  fignalé 
le  goût  de  plufieurs  grands  Princes  pour  les  feiences, 
&  elles  ont  iùr-tout  contribué  au  progrès  de  l'Af 
tronomie. 

Indépendamment  de  ces  Compagnies  célèbres  il 
y  aquatre  établiiTemensqui  ont  principalement  fervï 
à  l'Aftronomie ,  foit  en  formant  des  élèves ,  foit  en 
donnant  à  des  aftronomes  déjà  célèbres,  la  facilité 
de,  fe  livrer  à  leur  goût;  ce  ibnt  le  Collège  Royal  de  ^ ^ 
France,  le  collège  de  Gresharn  à  Londres  ,  &  les  s^=  l'JuE» 
fondations  d'Oxford  &  de  Cambridge  en  Angleterre.  ° 

Le  Collège  Royal  de  France,  dont  la  fondation  CoU'ï(  ""J"1' 
fut  commencée  en  IJ30 par  François  I,  a  été ,  ce 
me  femble  ,  de  toutes  les  écoles  du  monde ,  la  plus 
utile  aux  feiences  ,  mais  fur-tout  à  l'Aftronomie. 
Oronce  Finé  ,  Stadius,  Morin,  Gaflèndi,  de  la 
Hire  ,  qui  y  enfeignèrent  fucceffivement ,  étoient 
des  aftronomes  célèbres ,  &  en  ont  formé  plulîeurs 
autres ,  (  Mémoire  Hijloriquc  fur  le  Collège  Royal 
de  France ,  par  M.  l'abbé  Goujet ,  1758  ,  3  vol. 

M.  del'Isle  qui  en  1719  obtint  la  même 
place ,  a  compté  au  nombre  de  fes  élèves  une  très- 
grande  partie  des  aftronomes  que  nous  avons;  &  de- 
puis que  j'ai  partagé  fes  fonctions  en  176"!,  j'ai  eu  le 
plaifir  de  rendre  TëtablilTêment  du  Collège  Royal 
aulîî  utile  à  d'autres  qu'il  me  l'avoit  été  à  moi- 
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HuiÏsmSc  Js  ^n  '^u^re  Anglois  nommé  Henri  Savtfe ,  Fonda 
dans  l'uni  vcrfi  te  d'Oxford  deux  chaires  qui  ont  éré 
à  l'Angleterre  d'une  égale  utilité,  (  Wood's  Aihcn. 
Oxon.  Vita:  quorumdam  erudiiifl.  &  dlufir.  Vir. 
Th.  Smith,  1708,  M-40).  Les  profefTeurs  Savilîcns 
àOxford  ont  été  prefque  tous  des  gens  ïlluflies  dans 
l'Aitronomic ,  &  qui  ont  contribué  au  progrès  de 
cette  Icience.  Jean  Bainbridge  en  1610;  Jean  Grea- 
ves  en  1S43  ;  enfuire  Seth  Ward  ;  Chriftophe  Wren; 
Edward  Bernard  en  1673  ;  David  Gregory  en  ifjtji; 
JeanCafwelen  1708;  Keill  en  171a;  Bradley  en 
17a!  ;  M.Hornsby  (1359)  luiafuccédé  en  176a, 
avec  le  zèle  le  plus  aéHf  &  les  plus  heureufes  difpo- 
litions.  On  peut  ajouter  encore  que  Briggs ,  Wal- 
lis,  Haliey,  &  M.  Bli/T  ci-devant  allronome  royal 
d'Angleterre  ,  ont  occupé  la  chaire  de  Géométrie 
qui  fut  fondée  en  même  temps. 
lu^"J"j?Tomo  II  y  a  à  Cambridge  trois  chaires  de Mathémati- 
t&ûvnlu.  ques  :  la  première  fut  fondée  en  1663  par  le  che- 
valier Henri  Lucas  ,  &  le  profelTeur  eft  appellé  Pro- 
feffiur  Lucafien  :  pluQeurs  ont  été  des  aftronomes 
célèbres  ;  le  premier  profelTeur  Lucafien  fut  Barow; 
Newton  lui  fuccéda  en  1 66 o  ,  Whifton  en  1704  , 
enfuite  Saunderfon  ;  Colfon  en  1739,  Se  depuis 
I7<îoM.Waring;  Whifton  eft  fur- tout  connu  par 
fes  ouvrages  d'Alironomie. 

A  l'exemple  de  Lucas ,  Thomas  Plume  ,  archi- 
diacre de  Rochefter,  fonda  en  1706  une  chaire 
d'Aftronomie  &  de  Philolôphie  expérimentale  :  le 
premier  profelTeur  fut  Rogger  Cotes  (  374J)  ,  au- 
quel 


Digilized  by  Google 


PRÉF'A  CE.  xxxîij 
quel  a  fuccédé  en  1716  Robert  Smith  (2308),  Se 
en  17150  M.  Shephcrd. 

M.  Lowndes  a  fondé  également  à  Cambridge 
une  chaire  d'Aftronomie  &  de  Géomérrie  ,  dont  le 
premier  profe (Tour  a  été  en  1749  Roger  Long,  qui 
a  donné  une  Aftronomie  en  1  vol.  in-^°  ;  il  elf  mort 
en  1770  à  lage  de  50  ans,  il  a  été  remplacé  par 
M.  John  Smith. 

Le  collège  de  Gresham  ,  dans  Bhhop-gate  à  G 
Londres ,  eft  encore  un  établi  (Te  ment  célèbre  que 
l'on  doit  à  la  magnificence  d'un  citoyen,  (  Thomas 
Gresham  né  en  1JI9).  Ce  collège  a  contribué  au 
progrès  de  l'Afironomie,  (bit  en  formant  des  élevés, 
foit  en  procurant  à  des  favans  diftingués  un  fecours 
que  la  nation  ne  leur  eût  pas  accordé.  Le  profef- 
leur  d'Afhonomie  au  collège  de  Gresham  ne  donne 
que  d^x  leçons  par  femaine,  &  cela  feulement 
pendant  les  Termes  times  qui  durent  environ  du  24 
Janvier  au  n  Février,  du  20  Avril  au  6  Mai ,  du  3 
au  21  Juin,  &  du  7  au  18  Novembre.  Il  feroit  à 
fouhaiter  que  les  leçons  fulîënt  plus  fréquentes ,  Se 
faites  avec  plus  de  foin  ;  mais  il  n'en  cft  pas  moins 
vrai  que  le  profeflèur  qui  les  donne, eft  obligé  par 
état  de  guider,  de  confeïller,  &  d'inftruire  ceux 
qui  en  affiliant  à  lès  leçons  font  connoître  une  dif- 
pofition  à  de  plus  grands  progrès  ;  c'eft  fur  ce  pied- 
là  qu'il  faut  conlidérer  le  Collège  Royal  de  France  , 
&  les  autres  établi lîemens  dont  nous  avons  parlé. 
Parmi  les  profeueurs  d' Aftronomie  ou  de  Géomé- 
trie au  collège  de  Gresham  on  a  compté  Rook 
(  J40  ) ,  Gunter  qui  a  donné  lôn  nom  à  l'échelle 
Tomel.  e 
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des  logarithmes,  Gettibrand,  Briggs  (  3001  )  ,  le 
doileur  Hook  (548  )&  d'autres  aîlronomcs  qui  fë 
font  diftingués  ;  The  lives  of  the  piofejfon  of  Gres- 
ham  Collège  by  jokn  v>ard.  London  1740  in-folio. 

Des  differens  obfervatoires  de  l'Europe. 

L'établissement  d'un  grand  nombre  d'obferva- 
toires  célèbres  a  fignalé  le  goût  de  notre  fiècle  pour 
l'Aftronomie  :  on  peut  voir  à  ce  fujet  une  diûerra- 
tion  de  M.  Weidler,  imprimée  en  1727,  De  prtefenti 
Spccularum  Aflronomicarum  fiatu ,  &  differens  ar- 
ticles de  fon  hiftoire  de  l'Aftronomie. 

Il  y  avoir  à  Pékin  depuis  trois  fiècles  un  obfer- 
varoire  bâci  fur  les  murs  de  la  ville  ,  qu'il  furpaftbk 
de  ra  pieds;  mais  le  P.  Verbîeft  en  1669  ,  ayant 
été  fait  préfident  du  tribunal  des  Mathématiques  , 
obtint  de  l'empereur  Cam-hy  de  faire  confttuirc  de 
nouveaux  inftrumens;  on  en  peut  voit  le  catalogue 
dans  les  Mémoires  du  P.  le  Comte  ,  T.  I.  p.  po; 
dans  l'ouvrage  du  P.  Verbieft  qui  a  pour  titre  :  Af- 
tronomia  Ewopcea  fub  lmperatore  Tanaro-Sinico 
Cam-hy ,  ex  umbia  in  lucem  revocaia ,  Dilingîe, 
1687,  i/1-40.  ou  dans  la  grande  defeription  de  la 
Chine  que  le  P.  Duhalde  a  donnée  en  1736 ,  en 
4  volumes  in-foi.  Cet  obfervatoire  a  été  très-utile  ,  . 
&  l'on  y  a  fait  un  grand  nombre  de  bonnes  obfer- 
vations ,  le  P.  Gouye  en  publia  une  partie  en  1688 
&  en  ifîp2  ,  le  P.  Noël  en  1710  ,  le  P.  Soucier  en 
1731  ;  &  le  P.  Hell  en  a  donné  un  volume  à 
.  Vienne  en  1768  ,  qui  contient  les  oblèrvations 
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faites  depuis  1717  jufqu'en  17^2  :  on  peut  voir  le 
réfultat  de  quelques-unes  dans  les  Mémoires  de 
176*4,  p.  2fj2.  Le  P.  Fontancy,  le  P.  Ricci ,  le  P. 
Gaubil ,  le  P.  Benoît ,  le  P.  Jacques  ,  le  P.  Kcegler, 
le  P.  Slavifeck ,  le  P.  Hallerftein ,  &  beaucoup  d'au- 
tres Jéfuites  s'y  font  distingués,  malgré  les  devoirs 
d'un  genre  bien  différent ,  auxquels  ces  Millionnai- 
res étoientliés. 

Les  premiers  obfervatoires  qu'il  y  ait  eu  en  Eu-  JrxjiîS*!" 
rope,  ont  été  ceux  de  Tycho  (471)18:  du  Landgrave 
de  Caflel  (46.2)  ;  l'obfervatoire  d'Hévélius  à  Dant- 
ziclt,  eft  décrit  dans  fon  ouvrage  intitulé ,  Machina 
CalejHs(j3i). 

La- tour  aftronomique  de  Copenhague  fut  ache-  DtCotïnfcjpa; 
vée  en  16 76*  ;  ce  fut  à  la  follicitation  de  Longomon- 
tanus,  que  le  roi  Chriftian  IV  fit  bâtir  cet  obfer- 
vatoire;  fa  hauteur  eftde  rrj  pieds  du  Rhin  (cha- 
cun de  1  r  pouces  7  lignes  y  )  ;  il  a  48  pieds  de  dia- 
mètre ,  (  Horrebow ,  Bafis  Aftronomm  ). 

L'obfervatoire  royal  de  Paris,  le  plus  fomptueux  ^  ombt.  «pi 
monument  qu'on  ait  jamais  confàcré  à  l'Aûronomie, 
fut  commencé  en  16*6*7  (  f6r,  f^o)  ;  il  a  %6  toifes 
de  face,  19  toifes  du  nord  au  fud,&  14  de  hauteur; 
les  caves  ont  auliï  14  toifes  de  profondeur.  On  voit 
la  figure  de  cet  obfervatoire  fur  la  Planche  XV1I,& 
à  la  tête  de  l'Hiftoire  Célefte  publiée  par  M.  le 
Monnier  ;  l'on  en  trouve  les  détails  dans  le  grand 
recueil  de  ï Architecture  fnnçoife  par  M.  Blondel. 
A  Paris ,  chez  Jombert. 

L'obfervatoire  royal  de  Paris  ne  pouvant  fuffire  Obftrntoira 
pour  tous  les  aftronomes  de  l'Académie  ,  il  s'eft 
cij 
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formé  plulîeurs  obièrvatoires  particuliers  dans  l'in- 
térieur de  la  ville  :  celui  de  M.  le  Monnier,  dans  le 
jardin  des  Capucins  de  la  rue  S.  Honoré  ;  celui  que 
M.  de  l'Isle  fit  pratiquer  à  l'hôtel  de  Clugny  ,  rue 
des  Mathurins ,  en  1748  ;  j'y  ai  travaillé  pendant 
deux  ans ,  il  en  actuellement  occupé  par  M.  Meflier; 
celui  de  M.  de  la  Caille  au  collège  Mazarin ,  dans 
lequel  j'ai  fait  aulfi  depuis  fa  mort  un  grand  nom- 
bre d'ob  fer  valions  ;  celui  du  palais  du  Luxembourg, 
où  j'ai  obfervé  quelque  temps,  après  M.  de  L'Isle  ; 
celui  de  M.  Pingré  à  fainte  Geneviève  ;  celui  de 
M.  de  Fouchy ,  rue  des  Polies  ;  celui  de  ta  place  du 
Palais  royal ,  bâti  pour  moi  en  1770  ;  celui  de  l'E- 
cole royale  militaire.  Celui  de  M.  le  marquis  de 
Courtanvaiix  eft  à  Colombes  à  deux-lieux  de  Paris. 
1  L'obfervatoire  royal  d'Angleterre  fut  bâti  vers 
l'an  ifÎ7j  dans  le  parc  de  Greenwich  ,  deux  lieues 
à  l'orient  de  Londres,  fur  une  colline  fort  élevée; 
on  en  voit  la  figure  for  la  Planche  XVII.  Il  fera 
célèbre  à  jamais  par  les  travaux  de  Flamfteed,  Hal- 
ley ,  ôt  Bradley ,  qui  ont  occupé  fucceilîvement  la 
place  d'aflronome  royal,  remplie  en  1771  par  M. 
Maskelyne.  M.  Hodgfon  &  la  veuve  de  Flamfteed 
avoient  fait  graver  les  deflëins  de  cet  obfervatoire  , 
&  des  inftrumens  qui  y  étoient,  en  7  ou  8  planches, 
mais  ils  n'ont  point  été  publiés.  Le  bâtiment  n'eft 
pas  fort  remarquable,  (1  ce  n'eft  par  là  (ituation  , 
mais  il  eft  le  mieux  afforti  qu'il  y  ait  au  monde.  On 
y  voit  deux  muraux  de  8  pieds  anglois  de  rayon  , 
«ne  grande  lunette  méridienne  de  7  à  8  pieds  ,  un 
fefteur  de  12  pieds ,  &  un  grand  nombre  d'autres 
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inftrumens  confidérables.  L'aftronome  royal  a  fous 
lui  un  affiliant:  qui  travaille  fans  interruption  aux  ob- 
fervations  aftronomiques  :  il  n'y  a  aucun  endroit  où 
l'on  air  fait  un  fi  grand  nombre  de  bonnes  obferva- 
tbns  (iyio").  Miiord  Maclesfield  ,  préïident  de 
la  fociété  royale,  avoit  dans  fon  château  de  Sher- 
burn  près  d'Oxford  un  obfervatoire,  où  M.Hornfby 
a.  fait  long-temps  diverfès  obfervaùons.  Milord 
Morton  fon  fucceiTeur  lit  conftruire  en  1766  à  Lon- 
dres un  obfervatoire  dont  M.  Bir.d  a  fait  les  inftru- 
mens ;  enfin  le  roi  d'Angleterre ,  qui  eft  véritable- 
ment amateur  de  laPhyuque  &  de  f  Aftronomië  ,  a 
fait  faire  pour  fon  ufage  en  1770  à  Richemond  fous 
la  conduite  de  M.  Bevis  un  obfervatoire  commode , 
qui  a  140  pieds  de  long  Se  deux  étages  ,  avec  de 
grands  inftrumens  exécutés  par  Sinon. 

En  Allemagne  l'exemple  d'Hévelius  fut  d'abord  jeC*r«™oiie 
fuivi  par  le  fénat  de  la  ville  impériale  de  Nurem-  *" 
berg  qui  fit  conftruire  en  1678  un  obfervatoire , 
où  Georges- Chrifïophe  Eimmart  obferva  jufqu'en 
170  Phil.  Wurzelbaur  fit  conftruire  à  Nuremberg 
en  1692  j  pour  fon  ulàge  particulier ,  un  autre  ob- 
fervatoire ,  dont  on  peut  voir  la  defeription  dans 
fon  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  litanies  Noricœ  B ti- 
fs ,  1697. 

Frédéric  I,  roi  de  PrufTc,  ayant  fondé  en  1700  ne  BciUm 
une  académie  des  feiences  à  Berlin  ,  fous  la  préfi- 
dence  deLeibnirz  ,  y  fit  bâtir  un  obfervatoire  très- 
commode  ,  qui  fut  achevé  en  1711.  C'eft  une 
grande  tour  carrée  fort  folide  ,  oùM.Grifchow& 
M.  Kies  ont  fait  beaucoup  d'obfervations ,  &  où 
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j'ai  travaillé  moi-même  pendant  un  an,  (  Me'm. 
Acad.  17P  &  17J2  ).  Le  roi  dePrufie  ,  actuelle- 
ment régnant ,  y  a  joint  un  bâtiment  très-beau  ,  où 
depuis  17^2  1  académie  des  iciences  de  Pruflë  a. 
transféré  fes  aflèmblées. 
oiAmioin  En  1713,  les  fupérieurs  de  lu  ni  verfîté  d'Alto  rf 
Al""f'  dans  le  territoire  de  Nuremberg  ,  firent  élever  un 
obfervatoire  au-deflùs  du  collège  de  l'Uni  verfîté ,  & 
l'on  y  plaça  divers  inftrumens ,  (Doppclmayer,  de 
ïnft.  Aftr.p.  108.  Weidler,/..  588  ). 
DtCaifrL  En  1714,  le  Landgrave  de  Hefle  ,  Charles  I  né 
en  Ifj  J4  ;  héritier  des  Etats  &  du  goût  du  célèbre 
Guillaume  le  Sage  (  461  ) ,  fit  conftruire  un  nouvel 
obfervatoire ,  hors  de  la  ville ,  en  un  lieu  élevé  :  il 
y  fit  placer  divers  inftrumens ,  dont  Zumbach  fie 
uiàge  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  1728. 

En  1740  ,  il  s'éleva  un  obfervatoire  à  Gieffën, 
près  de  Marbourg  dans  les  états  du  prince  de  Hefle 
Darmftadt ,  M.  Gerften  en  donna  la  defeription  , 
(Weidler,  p.  620), 
Devimne.  L  obfervatoire  de  l'univerfité  de  Vienne  en  Au- 
triche ,  occupé  par  le  P.  Hell ,  a  été  bâti  en  1 7 J  J  , 
aux  frais  de  1  impératrice  Marie-Thèreie ,  il  eft  rem- 
pli des  inftrumens  dont  feu  M.  Marinoni  donna  la 
defeription  (De  aflronomica  fpecula  domeflica-,  <$ 
organico  apparaiu  afflronomico  ,  in-fot.  Viennas 
ï74ï-  i" folio).  On  y  voit  un  quart-de- cercle  mu- 
ral de  dix  pieds ,  &  l'impératrice  y  a  joint  plufieurs 
inftrumens  modernes.  L'obfervatoire  du  collège 
académique  occupé  depuis  17  j4  par  le  PXiesganig, 
renferme  des  inftrumens  modernes  &  faits  avec  le 


Digitizod  t>y  Google 


PRÉFACE.  xxxix 
plus  grand  foin  :  deux  quarts-de-cercle  muraux 
de  9  pieds  de  rayon  ,  on  fedteur  de  10  pieds  ,  une 
lunette  méridienne  de  6*  pieds  ,  une  pendule  de 
Graham,  &c.  le  fecteur  a  été  fait  fous  la  direction 
du  P.  Liesganig,  par  le  frère  Kamspock,  Jéfuite, 
c'efl  le  P.  Franz  actuellement  profefTeur  de  Phy- 
fîque  à  Vienne ,  qui  a  formé  en  1737  cet  obferva- 
toire  ,  de  même  que  plufieurs  autres  établiflemens 
utiles  ;  divers  Jéfuïtes  &  même  d'autres  amateurs 
Ont  contribué  à  la  dépenfe  ,  &  ont  même  formé  un 
fond  pour  l' entretien  de  celui  qui  aide  l'obfervateur. 

L'obfervatoire  de  Tïrnaw  en  Hongrie  eft  un  des 
plus  célèbres  par  iejjrand  nombre  d'oblérvarions 
du  P.  WeuT,  Jéfuite ,  qui  iont  imprimées  depuis 
quelques  années. 

A  Gratz  ,  capitale  de  Stirie ,  le  collège  des  Jé- 
fuites  a  formé  un  obfervatoire,  dont  le  P.  Tirnbergcr 
a  la  direction,  &  le  P.  Meyr  y  eft  à  la  tête  de  dix 
jeunes  Jéfuïtes  qui  font  confacrés  fpécialement  aux 
Mathématiques  ;  U  a  été  pendant  deux  ans  dans  l'ob- 
fcrvatoire  du  P.  Liesganig. 

A  Polling  en  Bavière,  M.ProfperGoidover  , 
cVianoine  régulier ,  a  fait  plufieurs  obfervations  dans 
un  oblèrvatoire  nouvellement  confirme 

A  Cremsmunster  dans  la  haute  Autriche ,  le  P. 
Fixlmillner ,  Bénédictin  de  cette  abbaye  ,  a  fait 
beaucoup  d'obléryations,  conte  nu  es  dans  un  ouvrage 
qui  a  pour  titre  :  Meriiïatuis  jpeculœ  aflronomicce 
Cnmifanenfis ,  &c.  Styrm  ij6$  ,  le  dernier  abbé 
avoir  fait  bâtir  un  obfervaroire  àgrands  frais  ,  &  fon 
fucceJTeur  a  voulu  qu'il  fût  fmployé  fuivant  fa 
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deftination ,  exemple  rare  jufqu  a  préfenc  dans  leî 
cloîtres ,  mais  digne  d'être  cité. 

Un  crait  plus  lingulier  encore ,  eft  celui  de  Ma- 
dame la  comtelfe  Puzynina  ,  qui  a  fait  bâtir  &  a 
doté  richement  un  obfervatoire  à  Wilva  en  Li- 
thuanie  ;  M.  Parowski  difoit  en  faifant  l'oraifon  fu- 
nèbre de  cette  illuftre  fondatrice,  una  jnulier  fecit 
conjùjîonem  gémi.  Elizabeth  d'Oginsky  Puzynina  , 
cafteliane  de  Mfciflau  ,  à  la  lollicitation  du  P.  Zé- 
browky,  Jcfuitc,  &.  profeneur  de  Mathématiques 
dans  luniverfité  de  Wilna',  conçut  le  defïein  de 
contribuer  au  progrès  de  l'Ailroiiomie ,  en  faifant 
bâtir  un  obfervatoire  magnifique,  &  l'exécuta  en 
17 J  3  ;  il  eft  élevé  fur  le  troifieme  étage  du  collège 
académique  des  Jéfuitcs  ,&  contient  deux  grandes 
falles,  l'une  au deffus  de  l'autre,  &  deux  tours,  une 
à  l'orient  ,  une  à  l'occident.  En  1767  &  peu  de 
temps  avant  fa  mort,  la  comtelîè  Puzynina  joignit 
à  cet  établiffemcnt  un  fond  de  Iix  mille  ducats ,  ou 
66  mille  livres  de  France ,  dont  le  revenu  fett  à 
l'entretien  de  l'obfervateur ,  &  à  l'acquifirion  des 
inftrumens  :  on  y  amis  en  conféquence  un  fextant 
de  iix  pieds  fait  par  Canivet  à  Paris  ,  une  lunette 
méridienne  de  4  pieds  ,  une  lunette  parailatique 
de  4  pieds ,  un  quart-de-cercle  de  Ramfdcn,de  deux 
pieds,  trois  pendules  à  fecondes,une  lunette  achro- 
matique à  grande  ouverture,  de  y- pieds,  un  hélio- 
mètre  achromatique  ,  2  lunettes  achromatiques  de 
la  pieds,  &c.Le  roi  de  Pologne  par  des  lettres- 
patentes  a  donné  à  cet  obfervatoire  le  titre  d'obfêr- 
vatoire  royal,  &  celui  de  fon  altronome  royal  au 
P.  Poczobut , 
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P.  Poezobut ,  Jéfuke ,  qui  y  travaille  depuis  176$. 
Puifie  un  auffi  bel  exemple  que  celui  de  cette  illuf 
tre  Polonoife  ,  avoir  encore  quelques  imitateurs. 

L'obfervatoire  de  Gotùngen  eft  remarquable  par 
les  travaux  de  M.  Mayer  (  J04  )  ;  on  y  conferve  un 
quart-de-cercle  mural  de  fix  pieds  anglois  de  rayon, 
fait  par  M,  Bird ,  que  le  roi  d'Angleterre  donna  en 
I7j6  à  l'univerfité ,  un  micromètre  à  la  façon  de 
la  Hire ,  avec  des  additions  faites  par  Bradley,  &c. 
M.  K£eftner  en  a  eu  la  direction  après  M.  Mayer  ,  il 
la  partage  actuellement  avec  M.  Liungberg,  dont 
j'ai  reçu  quelques  obfervations  en  176p. 

L'ob/èrvatoire  de  ScAweqing  dans  lePalatinat, 
établi  nouvellement  par  S.  A.  S.  M.  1  électeur  Pa- 
latin, eft  occupé  par  le  P.  Mayer  qui  a  donné  dï- 
verfes  obfervations;  il  a  deux  quarts -de-cetcles  , 
deux  lunettes  acromariques  de  Dollond ,  de  10  à 
12  pieds-,  un  micromètre  objectif,  &c.  cet  obfer- 
vatoïreeft  petit,  mais  le  prince  eft diipofé  à  en  faire 
bâtir  un  plus  grand  8c  plus  commode.  » 

En  1768  ,  on  a  élevé  un  obfervatoire  à  V urc^~ 
hourg,  capitale  de  la  Franconie  Se  réfidence  du 
prince  de  Vurtzbourg,  fous  la  direction  du  P.  Hu- 
berti,  Jéfuite,  qui  profeffè  dans  cette  ville  depuis 
plufieurs  années ,  &  qui  y  a  fait  diverfes  obferva- 

Après  avoir  parcouru  les  obfervatoires  d'Alle- 
magne ,  nous  avancerons  dans  le  nord ,  &  nous  y 
trouveront  l'obfervatoire  de  Peterfbourg  ,  bâti  en  ru  P«fifc™g. 
172J.  Le  Czar  Pierre  àvoit  jetté  les  fondemens  de 
f  académie,  devenue  enfuite  fi  célèbre  ;  fon  goût 
Tome  I.  î 
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général  pour  les  fciences  avoir  embrafle  f  Aftrono^ 
mie  un  particulier  ;  nous  voyons  dans  l'hiftoire 
cél.  de  Flamfteed ,  p.  J4r,  que  le  6  Février  1608 
il  alla  examiner  l'obfervaroire  de  Grécnwich  &  les 
inftfumens  qui  y  étoient;  celui  qu'ilfit  bâtir  enfui  te, 
cft  un  des  plus  magnifiques  de  l'Europe;  il  a  20  fà- 
genes  de  hauteur (1 3 1  pieds  y  pouces)  avec  trois 
étages  propres  à  obferver  ,  &  il  tient  le  milieu  du 
bâtiment  fuperbe  de  l'Académie  impériale  de 
Rufiîe.  M.  de  l'Ide  y  a  fait  pendant  vingt  ans  une 
quantité  prodigieufe  d'excellentes  obfervauons  qui 
font  encore  manuferites ,  mais  dont  j'ai  parlé  plu- 
ficurs  fois  dans  cet  ouvrage. 
■  E*  SuiJt.  En  1739 ,  le  roi  de  Suède  fit  conftruire  à  Upfâl 
un  nouvel  obfervatoirc  ,  dont  M-  Ceifius  étoit  alors 
chargé;  l'Académie  SUpfal  qui  a  des  fonds  de 
terre,  pour  fervir  aux  gages  annuels  des  profelTeurs, 
acheta  fur  fes  épargnes  une  maifon  pour  "les  aftro- 
nomes  ,  &  elle  a  fourni  de  temps  à  autre  des  inf- 
rrumens  pourcet  obfervatoire;  ony  voit  un  fecleur 
de  12  pieds,  de  M.  Graham ,  une  lunette  méri- 
dienne de  j  pieds,  une  pendule  de  Graham  ,  un 
quart-de-cercle  de  40  pouces  de  rayon ,  un  téles- 
cope de  18  pouces,  avec  un  micromètre  objectif  de 
Dollond ,  cinq  lunettes  depuis  11  jufqu  a  36  pieds  , 
deux  autres  de  y  &  de  8  pieds  avec  des  micromè- 
tres. A  la  mort  de  M.  Ceifius ,  fon  beau  -  frère  M. 
Hiorter  donna  fa  bibliothèque  à  l'obicrvatoire  ,  <fc 
l'on  établit  une  place  d'obfervareur  à  Upfal.  M. 
Wargcntin  qui  habitoit  ci-devant  la  même  ville ,  y 
a  lait  diverfes  obfervations  que  j'ai  citées  dans  la 
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cours  de  cet  ouvrage ,  fur-tout  à  l'occifioii  des  là- 
tellites  de  Jupiter  ;  il  travailla  avec  M.  Hiorter  juf- 
cju'en  174S,  qu'il  fut  choilî  pour  Être  fccretaire  de 
1  académie  de  Stokholm.     .  .  •  r  '  . 

L'obfèrvatoire  de  Stokholm  a  été  bâti  par  l'aca- 
démie des  lèiences;  il  fut  commencé  en  1746,  Se 
achevé  en  17J3.  M.  Wargentin  qui  depuis  1748 
failbit  fes  observations  dans  des  maifons  particuliè- 
res ,  s'y  établit  pour  lors ,  &  il  en  eft  encore  direc-, 
reur  en  1771.  il  y  a  dans  cet  obfervatoire  un  quari- 
de-cercle  mural  de  M.  Bird  femblable  à  celui  de 
Gréenwich ,  une  lunette  méridienne  de  5  pieds,  du. 
même  artifte ,  &  une  lunette  achromatique  de  Dol- 
lond  de  dix  pieds.  .  .'••t.-' 

Celui  de  Greiffswald  en  Poméranie  a  été  formé 
par  M.  André  Mayerl  ;  1  . 

La  fioLLANDE  a  donné  de  temps  à  autres  quel- 
ques marques  d'attention  aux  afironomes.  Lesadraï- 
niftrateurs  de  l'univerfité  de  Leyde  avoient  établi  en 
1690  un  obfervatoïre  au  haut  du  collège  de  l'Uni iî 
verfité;  à  leur  exemple  les  magiftrats  de  la  répu- 
blique A'Utrecfic  contactèrent  en  1716,  à  L'ufigB  de 
lAftronomie  ,  une  ancienne  tour  de  la  ville  ;  on  y 
plaça  divers  inftrumens  ;  le  célèbre  Van,  Mùûchen- 
broek,  alors  profeffeur  de  Pbilofophic  &deMàtlié^ 
manques  dans  l'univerCté  d'Utrecht ,  y'fir  diverfès: 
obfervations,&  M.  Hennert  qui  eu  a  la  direction  de- 
puis 1764,  en  a  fait  également;  mais  l'obfervaroire 
eft  peu  commode ,  Se  il  y  a- 'peu  d'inftrumens  ;  M.; 
Hennert  fe  propofe  d'en  obtenir  de  la  ville.  ] 
:  A  la  foire  de  l'Allemagne  &  de  la  Hollande.nous 
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mettrons  les  obfervatoires  d'Italie  &  d'abord  celui  de 
En  iulir.  Bologne  ;  il  fut  bâti  dans  l'inftitut  de  Bologne  vers 
1714,  par  la  magnificence  du  célèbre  comte  Mar- 
iigli;&le  pape  Benoit XIV donna  enfuiteunelbmmc 
de  dix  mille  livres  pour  acheter  des  inftrumens  ;  on 
y  voit  un  quart-de-ce rcle  mural ,  une  lunetre  méri- 
dienne, &  divers  autres  inftrumens.  M.  Manfredi  y 
avoic  fait  de  très-bonnes  obfervarions ,  M.  Euftache 
Zanotti  fon  fucceflêur  &  M.  Canterzani  tes  conti- 
nuent avec  fiiccès.  Limiers ,  Hiftoire  de  l'acad.  de 
Bologne ,  Amft,  1713  in-8°.  de  B 'ononienji ïnflittito 
commentant ,  y  tomes ,  en  8  vol.  in-4°. 

L'obfcrvatoïre  de  Pife  eft  une  tour  bâtie  vers 
1730  aux  dépens  de  l'univerfité  ,  &  meublée  à 
grands  frais  de  très-beaux  inftrumens  ;  on  y  voit  fur- 
tout  un  quart-dc-cercle  mural  de  y  pieds  ,  fait  à 
Londres  par  Sinon,  une  lunette  méridienne  de  cinq 
pieds ,  un  télelcope  de  Short ,  de  cinq  pieds ,  deux 
pendules  deGraham,  &c.  M.  Perelli ,  habile  ma- 
thématicien ,  a  la  direction  de  cet  obfervatoire  ;  M. 
Stop  fon  iùbftitut  s'occupe  aflidument  des  obferva- 
rions aftronomiques  ,  &  il  en  a  publié  un  recueil 
en  1770. 

L  obfervatoire  de  Milan  a  été  confirait  en  176$, 
aux  dépens  du  collège  des  Jéfuites  de  Bréra ,  par  le 
zèle  duP.Pallavicini  alors  refteur,  fur  les  deneins 
du  P.  Bofcovich  quia  contribué  lui-même  à  la  dé- 
penfe.  Ils  ont  fait  faire  à  Paris  un  mural  &  un  fex- 
tant  mobile  de  (ix  pieds  de  rayon ,  avec  une  lunette 
parallatique ,  par  M.  Canivet,  &  des  pendules  par 
M.  le  Paure.  Le  P.  de  la  Grange  qui  partage  cet 
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obfervatoire  ,  avec  le  P.  Bofcovich,  y  a  fait  déjà 
beaucoup  d'obfer  varions. 

L'obfervatoire  de  Padoue  a  été  rétabli  ou  re- 
conftruit  d'une  manière  commode ,  en  1770  ;  on  a 
fait  venir  divers  inftrumens  ;  TA.Toaldo  qui  en  a  la 
direction  ,  s'occupe  utilement  de  l'Altronomie ,  & 
a  déjà  publié  divers  ouvrages ,  fur-tout  un  excellent 
traité  de  Météorologie,  dont  j'ai  rendu  compte  dans 
le  Journal  des  Savans  en  177  r. 

Le  P.  Ximenez  a  fait  conftruire  un  obfervatoire 
a  Florence  au  collège  des  Jéfuites ,  &  un  quart-de- 
cercle  mural  plus  grand  qu'aucun  de  ceux  que  l'on 
connoîr  ;  mais  les  fonctions  importantes  de  premier 
ingénieur  du  grand  duc  de  Tofcane  l'ont  empêché 
depuis  quelques  années  de  fe  livrer -aux  obfervations 
aftronomiques. 

J'ai  vu  encore  en  Italie ,  du  moins  en  1765  l'ob- 
lêrvatoire  du  P.  Belgrade  à  Parme ,  celui  du  P.  Ca- 
valli  Jéfuice  à  Brefcia,  du  P.  Panigaï  à  Venifè ,  à 
Turin  celui  du  P.  Beccaria.  A  Rome  le  P.  Audiffredi 
au  couvent  de  la  Minerve,  le  P.  Jacquier  à  la  Tri- 
nité du  Mont,  le  P.  Atclepi  au  collège  Romain, 
avoient  diipofé  des  emplacemens  pour  y  faire  des 
obfervations ,  &  nous  en  avons  reçu  de  tous  les 
trois;  mais  on  ne  parloit  plus  de  l'obfervatoire  de 
Bianchini ,  non  plus  que  de  celui  qui-a voit  été  an- 
noncé en  1739  dans  les  nouvelles  publiques,comme 
fe  conftruifànt  au  couvent  SÂra-Cteà  fur  le  haut 
du  Capitole ,  par  les  foins  de  M.  d'Evora  ,  ambaflà- 
deur  de  Portugal  à  Rome. 
Il  y  avoic  eu  à,  Gênes  un  obfervatoire  du  marquis 
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Sîdvaggî>  dont  parle  Manfredi  dans  la  préface  de 
fes  Ephémérides  en  171 J  ;  mais  il  n'en  refte  que 
quelques  inftrumcns  d'une  ancienne  formcfqui  font, 
dans  la  maifon  de  M.  Conftantino  Pinellï ,  hors  de 
la  porte  Carbonara. 

J'ai  vu  aufïi  en  ij6^  de  beaux  inflxumens  au  col- 
lège des  Jéfuites  de  Naples ,  j'ignore  ce  qu'ils  font 
devenus  après  la  difperfion. 

En F«wpi.  Le  roi  de  Portugal  Jean  V,  (qui  avoir  fait  réta- 
blir a  Rome  le  théâtre  de  l'académie  des  Arcades  ) 
fit  éiever  un  obfervatoire  dans  fon  palais  à  Lisbone  i 
il  fit  conftruirc  à  Paris  en  1718  un  mural  de  j  pieds 
de  diamècre ,  &  un  fexrant  de  trois  pieds  de  rayon  ; 
le  P.  Catboni  &  le  P.  Copafie  y  firent  diverfes  ob- 
fervations.  Les  Jéfuites  firent  aufli  élever  un  obfer- 
vatoire  dans  leur  collège  de  S.  Antoine.  Philo/', 
tranf.  ijzy.  n°.  400, 

EnEipagm.  .  L  obfervaroire  de  la  marine  à  Cadix  eft  très-fb- 
lide  ,  très-commode  ,  &  garni  de  très  -bons  inftru- 
mcns ,  M.  Tofïno  de  S.  Miguel,  directeur  de  l'aca- 
démie de  Marine ,  y  a  obfervé  le  paifage  de  Vénus 
en  17S9. 

A  Sévillê  en  Efpagne  ,  il  y  a  aufli  un  obferva- 
toire,  fous  la  direction  de  M.  de  San  Martin  vribe, 
Trinitaire  ,  dont  j'ai  reçu  ,  depuis  1765  ,  quelques 
lettres  ,  datées  de  Cabra,  &  quelques  remarques 
fur  le  calcul  aftronoqpigue. 
E.FBm*.  11  ne  me  refte  plus  qu  à ;  parler  de  quelques  obfer- 
vacoircs  établis  dans  les  différentes  provinces  de 
France.  LWervatoire  de  Marfeille  quc  leP.Peze- 
nas  avoir  rendu  célèbre  ;  celui  des  Jéfuites  de  Lyon, 
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où-leP.  Beraudaobfervé  long-temps,  font  acluelr 
kmcnt  irmu^es,  quoique  très-beaux  &  trèsrbïen 
conftruirs;  mais  je  dois  citer  celui  .de  Rouen,  dtoii 
M.  Bouin  &  M .  JDulague  nous  ont  envoyé  beaucoup 
û'obfer varions  ;  celui  de  M.  d'Arquier  à  Touloufc  , 
d'où  l'académie  a  reçu  de  même  pendant  plufieurs 
années  un  nombre  confîdérable  d'obfervations  ;  ce- 
lui deStrnfbourg  où  M.  Brakenoffer  en  a  fait  quel- 
ques-unes ;  celui  de  Montpélïer  dont  M.  de  Ratte 
eft  chargé;  celui  de  Béziers  où  M.  Bouillet  a  ob- 
fervé  ;  celui  d'Avignon  occupé  par  le  P.  Pézenas  & 
le  P.  Morand, 

-  La  ville  de  Bordeaux  fait  bâtir  en  1771  une 
maifon  pour  l'académie  des  feiences  ,  où  il  y  aura 
un  obfervatoire  de  18  à  20  pieds  dans  œuvre  &  de 
7j  pieds  de  hauteur;  il  efliîtué  à  Toumy ,  c'eft- 
à-dire ,  dans  le  quartier  le  plus  élevé  &  le  plus  beau 
de  cette  grande  ville. 

M.  Matlet  de  Genève  fa  fait  aufli  en  1771  un 
obfervatoire  près  des  remparts  de  Genève  ,  où  il 
a  établi  de  beaux  inftrumens  faits  à  Londres  ,  & 
d'où  nous  efpérons  de  très-bonnes  obfervatîons. 

PuitTcnt  les  fecours  fe  multiplier  ainfi  en  faveur 
d'une  fcience  qui  exige  de  fi  longs  &  de  fi  péni- 
bles travaux  ;  c'eft  par-là  que  nous  pouvons  eipé- 
rer  d'avoir  quelque  jour  une  multitude  d'obferva- 
tions importantes ,  mais  trop  difficiles  pour  le  petit 
nombre  de  perfonnes  qui  s'en  occupent  ;  &  pro- 
bablement beaucoup  de  découvertes  dont  nous  n'a- 
yons encore  aucune  idée  :  Mulcùm  egerunc  qui 
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?R1X  DES  INSTRUMENS  D'ASTRONOMIE 
in  1771. 

Une  Lunette  Je  lin  pieds  avec  un  tuyau  de  tôle  ou  de  fer  Laiton, 
battu  ,  fait  de  quatre  pièces  qui  fe  moment  a  vis,  chez  M.  Geor- 
ges ,  Opticien  de  M"  de  l'Acad.  des  Sciences ,  quai  de  Conty  , 

coûte  quatre  louis  ou   g  s  livres. 

Lesrfùcceueurs  de  M.  FaflèmaaE  au  Louvre  ,  M.  Paris  i  I  Ef- 
trapade  ,  &  M.  Conitlioti ,  tue  des  Foires,  font  aufli  de  très- 
bonnes  lunertes  de  toutes  les  longueuis. 

Pour  une  lunette  de  1  ;  pi.-i!.s  ;;.îS.v;  il  fuit  un  objectif  de  ty 
pieds  d.:  loyer  eu  -  coù;u  un  écu  le  pied,  c'efl-à-dire ,  4;  liv.  un 
tuvao  de  fer  bUiie  de  1  J  liv.  (or.  myau  do  bois  ne  coûie  que  10 
IivO;un  oculaire  de  6  liv.  Total,  fo  liante  il*  livres ....  .66  liv. 

Le;;  !\::\:7:,:^  n -  Il romi.1  r i:i.: i  '^9$)  .  ijiii  four  ;lr;(ii.n;ei  il  .-nertre 
dans  la  poche,  toutes  montées  coiiiem  tiens  j/uiniies  &  demi ,  à 
l.oi-.dre;  .  ou  !.:;  liv.  -  [■"oii^-e,  uuii  elles  0:1:  pli! lieu:;;  oiiol  s. 
Les  objettifs  achromatiques  de  j  pieds ,  3  guindés  ;  les  objectifs 
tle  p  pieds  ,  8  guindés;  ceux  de  12  pieds,  10  guiiices  ;  cens  de 
18  pieds,  if  guindés.  On  eu  trouve  chez  M.  Dollond  dans  le 
Strand  ,  Se  chez  M.  Ramfden.  11  y  a  de  nouvelles  lunettes  achro- 
matiques de  j-i  piediqui  mit  3  j- pouces  d'ouverture  (2507)  &  qui 
coûtent  2É  louis  à  Londres,  environ  un  louis  de  port;  mais  il 
faut  une  penaif&OP  poui  les  faire  entrer  dans  le  Royaume. 

Un  qu ai t-de -cercle  mural  de  S  pieds  Anglois  de  rayon  ,  fait  à  Qinrt-d 
Londres  par  M.  Bird;  tels  que  font  ceux  deGieensrïch  ,  celui  de  cercle, 
Pttersbourjj.&celuideM.  le  Monnier  à  Paris   8000  liv. 

de  Vetn'îer1'  rmelunïtie  fi£^^  mo^™'ft^mic«mèU^ 
terieur,  chezM.Bird   isoolir. 


Un  qu  art- de- cercle  mural  de  6  pieds  de  rayon ,  tel  que  celui 
de  rObfervaroire  de  Paris,  &  celui  de  Milan  cheî  M.  (.innivur , 
Ii  Lii-niror  du  Roi  &  de  MM.  de  l'Académie  Royale  desSciences 

tour  les  Inflrumens  d'Aflronomie.   fooo  liv. 

Un  fextant  (  Fig.  207  )  de  6  pieds  de  rayon  ,  à  deui  lu-  s 

nettes,   3000 liv. 
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Un  feulant  pareil  de  +  pieds  derayon   300 

Un  fextant  de  5  pieds  ,   jrc 

Un  petit -fextant  d'un  pied,  pour  prendre  feulement  les 
teurs  correfpondanies   fie 


ieparallac  en  bois  avec  fon  axe  (Fig.  176).. ..  ï^oliv. 
un  micromètre  ,  te!  que  celui  que  j'ai  décrit  (:jj8).  .-jooliv. 
Un  micromètre  Ample  de  la  grandeur  de  celui  qui  eft  décrie 

(î;66)     ftoliv. 

Micromctie  (impie ,  plus  pelit,  fuflïfant  pour  une  lunette  de  7 

à  8  pieds  ,   IJoliv; 

Lunette  iiicriJiu:i]ii;,  nu       riiî-iî-iit  iU-s  pallies  (2387)  avec 

fes  fup ports  &.  fon  niveau  "   600  liv. 

La  niveau  de  î  pieds  feul.avecun  tube  calibre  (2je8).  144 liv. 
Oflant  de  réflexion  de  1 8  pouces  de  rayon ,  en  bois ,  pouc 
obfener  en  Mer  les  hauteurs  A  les  dirtances  (  24  (8)  a'  


Le  même  en  cuivre,  

Le  même  de  2  pieds  de  rayon  ,  fait  avec 
Ramfden  à  Londres  

Les  Télescopes  de  Short  a  Londres 
qui  ont  un  pied  de  foyer,  mefuie  d'An- 
gjeterre,  ou  11  pouces  £  , mefure  dt 


laoUv. 


particulier  pic 


dite 
fiJïbia 


rs  dans  la  Table 
ci-jointe  avec  les  amplifications.  Je  fup- 
pofe  que  les  artilles  qui  lui  ont  fuccedé, 


uces  de  foyer  (  ou 
:is  exécuté  qu'une 


Les  télefeopes  Fiançcis  fe  c 
fur  ie  foyer  de  leur  grand  m" 
y  compris  le  r"':"  — 

Ietprixd*M.l_.    

au  Public,  peu  de  temps  avanifa  mort,  &  qi 
parfesfuccefleurs. 

Les  télefeopes  de  16  pouces  qui  équivalent  à  des  lunettes  de 
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foi  r  2  pieds,  font  de  6  louis;  il  y  en  a  de  même  longueur,  dont 
le  miroir  a  un  plus  grand  diamètre  ,  &  qui  ont  deux  équipages , 
eu  deux  ajuflemens  d'oculaires  ,  le  plus  court  pour  le  cïel  lu  le 
plus,  long  poiif  la  [erre  ;  ils  font  de  S  louis. 

Les  télefeopes  de  51  pouces  (1421),  00  de  a  pieds  do  foyer, 
qui  i^iuivolfiii  inL's  hiisetrcs  t!e  18  à  20  pieds,  font  ceux  dont  les 
Allronomes  font  le  plus  d'ufagc  ;  ils  font  de  1 6  louis  ,  quand  ils 
n'oni  qu'un  mouvement  îirnp le  à  frottement,  &  de  20  louis  quand 
ilioncdesÉnouvemens  réglés  par  des  vis,  &  des  miroirs  à  grandes 
ouvertures..  On  peutavoir  des  télefeopes  de  ;a  pouces  pour  ro 
louis,  cher.  M.  Gonkhon  3c  chez  M.  Pdrïi ,  à  l'Elhapade  S  mais  les 
mouvemens  font  moins  compofés,&  les  ouvertures  un  peu  moin- 
dres, ce  qui  n'empêche  pas  que  ces  télefeopes  ne  foient  très -bons. 

Les  télefeopes  de  ;  pieds.de  M.  Paffemant  qui  font ,  fuivant 
]ui,  l'eflet  des  lunettes  de  100  pieds ,  font  de  toolouis. 

M.  Shorra  donné  dans  les  TranfaflionsPhilofophiques  de  1749 
la  defcriptïon  d'un  T^afiipuarui ,  qui  eft  mobile  pat  un  mou- 
vement patallatique ,  au  moyen  de  plufieurs  cercles  divifés  ;  cet  1 
înltrument  fetoit  eicellent  pour  obferver  Mercure  pendant  le 
jour,  &pour  faire  beaucoup  d'autres  obfervations  curieufes.  mais 
il  ell  difficile  à  bien  exécuter ,  Si  d'un  crin  proportionné  à  cette 
difficulté.  Dans  le  télefcope  équarorial  il  faut  difîinguer  le  télef- 
cope même  de  18  poucesanglois  defoyer  qui  coûte  iHlouisd'or, 
lemiciomètreobjeflif(a4J7),  12  louis;  &  la  monture compo fée 
de  ;  cercles,  pour  lui  donner  le  mouvement  patallatique,  Jo  louis 
&  juf  m'a  So ,  fuivant  la  grandeur. 

On  trouve  en  Angleterre  des  télefeopes  de  iSjioucesde  foyer, 
qui  tournent  fur  un  petit  aie  ,  avec  le  cercle  horizontal  &  le  ver- 
tical divifés,  S:  l'hdliofcope  (2478);  on  les  peut  avoir  pour 
S;  louis  cliei  des  Artiflesde  moindre  réputation  ,  mais  dont  les 
ouvrages  font  peut-être  moins  fûrs. 

Sur  un  télefcope  de  2  pieds  de  foyer,  on  peut  avoir  un  mi. 
crimctre  objeflif ,  dont  les  verres  ont  40  pieds  de  foyer,  faïten 
verte  ordinaire   IJ**** 

Un  micromètre  achromatique  demême  foyer,   30       r  , 

Un  modèle  de  U  toife  de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris  Toife  dlrifc 
{2o"î7),  en  fer,  divifé  en  pouces,  &  le  premier  pouce  en  lignes, 
limé, drelTé,  vérifié  fur  la  toife  de  l'Académie,  avec  fon  étalon 
d'acier  auffi  limé  &  dreffé ,  le  tout  dans  une  botte  doublée ,  en 
état  d'être  tranfportée  dans  les  voyages  ,  pour  fetvit  auï  inefu- 
lesallronomiques  &  (;!■;>;;:  jijlKai^,  diezCanivet   2if  liv. 

Une  horloge  à  pendule  &  a  fécondes,  propre  aux  obferVa-  PendulM, 
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lions  agronomiques ,  de  la  conftruâion  de  M.  le  Paure,  Horlo- 
ger du  Roi,  place  du  Palais  Royal   240 IÏV. 

Emballage  ordb.iiic  <i  ri v.  il  va  ;ulqu'a  jo  liv.  avec  les  droits 
de  Douanne,  fi  c  cil  inra  te  pays'  étranger.  • 

Celles  donc  le  pendule  cil  compofé  de  manière  ù  corriger  la 
dilatation (a4(Î3)  If  louis  ou   jôoliv. 

M.  Berrliond  l-ii  f.n  .le  [icniu-oup  plus  chères  ,  pour  les  cu- 
rieux qui  ne  veulent  rien  épargner  Je  ce  qui  peur,  contribuer  à 
la  perfuâimi  d'une  pendule.  n 

Globes,  ecltfte  &  terreltre.de  17 -V  pouces  de  diamètre  ,  conte- 
nant les  nouvelles  ;iccmn-n-\:,-.  inûiiics  c:i  méridiens  de  cuivre 
fur  des  pieds  HTnillés  5:  doiés  ,  chez.  M.  Kobe-n  111  Vn^oady , 
Gé.vmplie  du  Roi  ,  les  di:user>n.-m!ile   480  liv. 

Globes  de  o  pouces  ,  avec  d«  fphères  de  Ptolomce  &  de  Co- 
pernic par  le  même,  chacun  de.^.      —  ;  


P  Les  fphères  de'  Copernic  &  d'e  Ptolomée ,  du  même  diamètre , 

Ces  globes  «  ces  fpbtlres  mn:;.:s  plu;  ii  m  pli- ruent  avec  des  me- 
ridiens  de  carton ,  fe  vendent  chacun  Rpaiement   ï0"1'" 

Globes  ifc  fphères  de  10  pouces  1  ;  liv.  de  8  pouces  iofir.de 
6  pouces  7  liv.  de  4  pouces  6  liv.  le  cercle  vertical  qu'on  peut 
y  ajouter ,  en  cuivre ,  coûte  6  liv.  pour  chaque  globe. 
Miurtau*        M.  Lattre  ,  Graveur  ordinaire  do  Ms'.  le  Dauphin  &  de  M.  le 
Gloîtj.      Duc  d'Orléans,  publiera  vers  la  fin  de  ceire  année  1771  ,  deux. 

globes  d'un  pied  de  diamètre ,  faits  avec  le  plus  grand  foin  ,  & 
fur  les  obfcrvjiioi'.s  les  plus  u'ce:i:ei,  dellines  avec  une  nouvel  la 
«attitude-  ;.M.  Bnnne  s'efl  diiir;;é  .lu  ;!'.■!'■■  leirellre,  &  je  fais 
occupe  afluellcment  du  globe  célefie.  Ces  globes  feront  en  même 
temps  réduits  à  8  pouces  fil  à  fix  ;  chaque  afforrimenl  aura  des 
{phcrei  du  même  diamètre.  Les  prix  feront  annonces  dans  les 
journaux. 
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EXTRAIT    DES  REGISTRES 

de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 

Du  !>  Juin  .77.. 

^-Ionsieur  JeAvratS<  moi,  qui  avions  été  nommés  pour 
examiner  la  féconde  édition  d'un  Ouvrage  de  M.  de  la  Lande, 
Intitulé,  Airxaxa.v/i,  en  ayant  fait  notre  rapport,  l'Académie  3 
jugé  cet  ouvrage  digne  de  lunprcfiîon  :  En  foi  de  quoi  j'ai  ligné  le 
ptéfent  Certificat.  A  Patis ,  le  12  Juin  1771. 

GRANDJEAN  DE  FOUCHY,  Secreuire  perptml 
de  l'Aaiémie  Royale  de.  Science,. 


PRIVILEGE   DU  ROI. 

OUIS,  par  lï  pa.ee  de  Dira  ,  Roi  deFraoce  k  JcNavurc,  i  notant. 
 wï<   i  'i  ■  ■     1.  .  .1  i  .  .(,, 


...  :.  ^  „t  ..„tic  Hutcl .  GtonJ  CcruTeil ,.  Piiviis 
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Principes  de  la  Sphère.  3 
le  cours  de  cet  ouvrage ,  que  ces  mouvemens ,  qui  font  de 
pures  apparences,  proviennent  du  mouvement  de  la  terre; 
mais  nous  devons  nous  en  tenir  d'abord ,  comme  les  anciens 
atlronomes,  à  reconnoitre les  phénomènes  ,  fans  remonter  à 
leur  caufe;  notre  marche  en  fera  plus  naturelle  plus  facile. 

6 .  L'Etoile  polaire  pourrait  fe  reconnoitre  fans  autre 
indication  :  le  lecteur  feul  &  ifolé ,  qui  n'aurait  jamais  ob- 
fervé  le  ciel,  &  qui  auroit  feulement  la  patience  d'exami- 
ner, pendant  une  partie  de  la  nuit,  les  différentes  étoiles, 
en  remarquant  leur  hauteur  &  leur  poficion  pat  rapport  à  des 
clochers,  à  des  montagnes,  ou  à  d'autres  objets  remarquables 
s'appercevroit  bientôt  qu'il  y  a  une  allez  belle  étoile  qui 
conlerve  à  très-peu  près  ,  pendant  toute  la  nuit ,  une  même 
fituation,  6c  il  reconnoïtroit  par-là  celle  que  nous  avons 
nommée  Etoile  pil.-r.n  .  Si  crue  marque  ne  fuffilbit  pas  pour 
reconnoitre  l'étoile  polaire,  il  s'y  prendroit  de  la  manière 
fuivante,  en  employant  [agrandi  Our/c  ;  conllellation  qui  fe 
fait  remarquer  d  elle-même  à  tous  les  yeux  &  en  tout  temps , 
parce  que  dans  nos  climats  feptentrionaux  elle  ne  fe  couche 

7-  On  connoit  par-tout  cette  conllellation  ,  compose  Huit» 
de  fept  étoiles,  repréfentée  dans  la  ligure  première,  Ûtque  rEtà\ir<£ 
les  gens  de  la  Campagne  nomment  le  i  /;.,<i;,r     D.iviit,  faref  i.ùi. 
qu'elle  a  en  effet  quelque  apparence  de  charriot;  quatre  étoiles 
en  figurent  les  quatre  roues ,  &  trois  autres  représentent,  pour 
ainfi  dire ,  le  timon  ;  parmi  les  aftionomes  elle  eft  appellée 
lagrande  Ûiirfe ,  on  en  verra  la  raifon  dans  le  IF  livre  lorfqu'il 
fera  queftion  de  la  navigation  des  Phéniciens.  Si  l'on  tire  une 
ligne  par  les  deux  étoiles  qui  font  les  plus  éloignées  de  la 
queue  ,  marquées  .  &  n  dans  la  figure  première  {*) ,  cette 
ligne  prolongée  du  côté  de  l'étoile  = ,  panera  fort  près  de  l'é- 
toile  polaire,  qui  eft  b,  peu  près  autant  éloignée  de  l'étoile  *, 
que  celle-ci  l'eft  de  l'étoile     qui  forme  l'exttémité  de  la 
queue.  L'étoile  polaire  fera  plus  élevée  en  certains  temps 
que  la  grande  ourfe;  end'autres  temps  elle  fera  plus  baffe: 

(■)  Nous  noiB  ton  former  on  dfi  1  par  une  Icare  grecque,  fuiïlnt  l'uia- 
■■■  ;;-nr  j  l'cim  :,t  i  V"      ]<■■.  ,["-  ;  nomi-in.;  :!t  M.ijcr  .ni^vlta  j^:,n:- 

trinoUe.  dedelîgnet  chique  étoile  |  mem  partout lcmondev_ 
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dans  le  premier  cas ,  la  ligne  qui  doit  aller  rencontrer  l'é- 
toile polaire  ,  devra  fe  prolonger  au-defius  de  la  grande 
ourfe  ;  c'elt  ce  qui  arrive  lorfqu'au  commencement  de  No- 
vembre on  la  regarde  fur  les  io  heures  du  foir:  fi  c'étok  au 
commencement  de  Mai  à  la  même  heure  ,  on  verrait  la 
grande  ourfe  au  plus  haut  du  ciel  ;  &  ce  feroit  en  bas  qu'il 
faudrait  pruin.îj'/r  h  oui  juint  les  deux  étoiles  priîcd- 

dentesdu  quarré  de  la  grande  ourfe,  pour  rencontrer  l'é- 
toile polaire  :  d'autres  lois  enfin  l'étoile  polaire  fera  fur  le 
côté  i  &  la  ligne ,  dont  il  s'agit ,  s'étendra  ou  à  droite  ou  à 
gauche  de  la  grande  ourfe;  mais  dans  tous  les  cas,  c'eft 
toujours  du  côté  de  l'étoile  s  ,  ou  du  même  coté  que  la 
convexité  de  la  queue,  que  doit  fc  trouver  l'étoile  polaire  ; 
&  le  pôle  du  monde  qui  en  eft  tout  proche. 

8.  Un  obrervateur  qui  connoît  dans  le  ciel  la  fituation 
du  pôle  du  monde ,  dlftinguera  naturellement  les  Points 
Cardinaux  ;  le  Nord  &  le  Sud  ,  l'Orient  6c  l'Occident. 
Le  nord  ou  feptenttîon ,  eft  le  côté  vers  lequel  on  eft  tourne! 
quand  on  regarde  le  pôle  ;  le  fud  que  nous  nommons  le 
midi  dans  nos  climats  eft  le  côté  oppofé  ;  c'eft  celui  où 
nous  patoît  le  foleil  vêts  le  milieu  du  jour  ;  l'orient  ouI'Eft, 
le  couchant  ou  l'Oueft  font  placés  entre  les  deux  autres 
points  du  nordeï  du  fud,  à  étale  diftance  ou  à  angles  droits  ; 
l'un  du  côté  où  les  aflres  fe  lèvent,  l'autre  du  côté  où  ils  fe 
couchent.  L'orient  eft  à  droite  quand  on  regarde  le  Pôle. 

JJ.  Le  Zenit  {')  eft  aulli  un  des  point;  les  plus  néceflaires 
à  confidérer  dans  le  ciel  ;  &  les  aftronomes  en  parlent  à  tout 
moment:  c'eft  le  point  qui  répond  directement  au-ddl'u;.  du 
notre  tête,  celui  ;ni-;i!el  va  fe  diriger  le  fil  à-plomb  lorfqu 'on 
y  fufpend  un  poids ,  6c  que  l'on  imagine  ce  fil  prolongé  vers 
le  haut  jufques  dans  la  concavité  du  ciel. 

Le  zénit  étant  le  point  le  plus  élevé  du  ciel ,  il  elt  tou- 
jours éloigné  de  ;jo  degrés  ou  d'un  quart  de  cercle  de  tous 
les  points  de  l'horizon  (i>).  Si  donc  unaflie  paraît  élevé  au- 

il  efl  apptHé  Stmi  Kaj  ,  c'tll  à^dirè  l  le  qi 
Jr-.'Mit.r.iVniijir!  :  ; ■  ■  ■  i  = . i  i. .tirai.  irc-1 
l")  Nous  iuppolbns  comme 
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demis  de  l'horizon  de  fio  degrés ,  il  fera  éloigné  du  zénit  de 
;o  ,  car  60  Ha  jo  font  les  jjo  degrés  qu'il  y  :>  tSciiiiis  l'horizon 
jufqu'au  zénit  ;  ainfi  nous  pourrons  dire  à  l'avenir ,  que  la 
hauteur  d'une  étoile  eft  le  complément  de  fa  diftance  au 
zénït,  parce  que  le  complément  d'un  arc  eft  ce  qui  lui 
manque  pour  aller  à  50  degrés. 

I  O.  Le  Nadir.  (1)  cille  point  inférieur  de  lafphère  eclefte,  Nadir, 
celui  qui  cli  directement  oppofé  au  zénit,  celui  vers  lequel 
fe  dirige  un  fil  à-plomb  par  la  gravité  naturelle.  Le  nadir  &c 
le  zénit  étant  directement  oppofés"  l'un  à  l'autre,  fi  l'on  1 
conçoit  un  cercle  qui  faffe  tout  le  tour  du  ciel,  en  paiTant 
par  le  zénit  &  par  le  nadir,  il  y  aura  1 80  degrés,  ou  un  de- 
mi-cercle d'un  côté  ,  &  autant  de  l'autre  ;  nous  appellerons 
vertical  un  cercle  allant  ainfi  du  zénit  au  nadir ,  de  quel-  Vertical, 
que  côté  qu'il  foit  ;  comme  on  appelle  Hgnt  verticale  celle 
que  marque  le  fi!  à-plomb,  &  dont  la  direction  prolongée 
haut  &  bas ,  va  marquer  le  zénit  &le  nadir. 

I  I .  Toutes  les  fois  qu'on  regarde  le  ciel  de  quelque  en- 
droit bien  découvert,  onconçoir  naturellement  que,  puif- 
que  nous  voyons  une  moitié  de  globe  fur  notre  tere,  il  y 
en  a  la  moitié  que  nous  ne  voyons  pas.  Cet  hémifphère 
vifible  ou  fuphieur ,  eft  féparé  de  l'hémifphère  inffriew 
par  le  contour  de  l'horizon  :  ainfi  l'horizon  eft  un  grand  cer-  Horizon, 
cle  de  la  fphère  qui,  pour  chaque  lieu  de  la  rerre  ,  fépare  la 
partie  vifible  du  ciel  de  celle  qui  ne  l'eft  pas. 

I  3 .  Tel  efl  l'horizon  ratïonel  ou  mathématique  :  nous  ne 
parlerons  pas  de  ce  qu'on  appelle  quelquefois  horizon  fea- 
fii/t ,  que  l'on  confidere  comme  un  plan  parallèle  à  l'horizon 
rationel ,  &  qui  touche  la  furface  de  la  terre  :  nous  ne  ferons 
aucun  ufage  de  celui-ci;  &  d'ailleurs  II  ne  diffère  point  de 
l'horizon  rationel,  dis  qu'il  s'agit  desaflrcsqui  font' foit  éloi- 
gnés de  nous  ;  il  en  diffère  feulement  à  raifon  des  objets  qui 
nous  environnent  &  qui  bornent  la  vue  quand  on  n'eit  pas  en 
pleine  mer  ou  fur  un  endroit  très-élcvé.  L'horizon  fenlible 
en  pleine  mer,  quand  l'oeil  eft  à  cinq  pieds  de  hauteur, 
s'étend  environ  à  2300  toifes  de  diltance ,  comme  on  le 

■■■  A'.i.;;.- vient  du  mot  aube  Aia-  I  qui  Egnifie  le  point  Itmblable,  ou  le 
rMir,  fiaulilable ,  ouMtittir  at  San:  j  point  oppoic  au  point  vertical. 
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verra  dans  le  XVe  livre  à  l'occalion  de  la  courbure  de  la 
terre. 

Fie  i.  13.  L'horizon  eft  difîérenr  pour  cous  les  différais  points 
de  la  terre  :  chaque  pays ,  chaque  obfervateur  a  donc  le  lien  ; 
&  quand  nous  changeons  de  place ,  nous  changeons  d'hori- 
zon. L'obfervateur  placé  en  a  pour  horizon  HO  ;  s'il  s'a- 
vançoit  de  10  degrés  au  point  B,  Ton  horizon  deviendrok 
R  1,  &  feroit  avec  le  précédent  un  angle  qui  feroit  aufii  de 

I  4.  Ayant  bien  remarqué  du  côté  du  nord  le  lieu  du  pôle 
boréal  ou  feptentrional,  élevé  au-delîus  de  l'horizon,  il  eft  aifé 
de  concevoir  ou'i!  y  en  a  un  autre  du  côté  du  midi ,  qu'on 
a  appelle1  Pale  méridional,  attflralau  antarliiqat ,  oppofé  au 
premier,  Ôc  abaiiTé  d'autant  au-deffous  de  l'horizon.  A  Paris, 
le  pôle  boréal  eft  élevé  d'environ  ^5  degiés;lepoleauftral  eft 
abaifié  d'autant  :  ces  deux  pôles  font  les  extrémités  d'une 
ligne  droite  qu'on  imagine  aller  de  l'un  à  l'autre,  ôi  quis'ap- 
A«.  Pe"e  I'Axe  du  monde,  parecque  c'eft  eneffet  autour  de  cette 
ligne  comme  axe  ou  ellieu  ,  que  tout  le  ciel  paroït  tourner 

Equji™.  1  J.  Lorfqu'on  connoît  les  deux  extrémités  de  l'axe  ou 
de  l'cflieu  ,  il  eft  aifé  de  concevoir  la  roue  ou  le  cercle  qui 
eft  dans  le  milieu  ;  &  ce  fera  ['Equateur  ;  il  fuffira  d'ima- 
giner un  cercle  placé  dans  le  milieu  de  l'axe ,  6t  également 
'*  éloigné  des  deux  pôles  du  monde.  Soit  un  cercle  H  P  Z  E 
OU  Çff,qui  pafte  par  les  pôles  &  qui  repréfente  ia circonfé- 
rence d'un  vertical;  Pie  pôle  boréal,  R  le  poleauftral  qui  lui 
eft  oppofé,  P  R  l'axe  du  monde;  la  ligne  t.  Q  repréfentera  le 
diamètre  de  l'équateur  ou  du  cercle ,  qui  pafte  à  égales  diftan- 
ces  des  deux  noies,  &  dont  le  plan  eft  perpendiculaire  à  l'axe, 
comme  le  plan  d'une  roue  eft  perpendiculaire  a  fon  effieu  : 
ainfi  l'on  doit  concevoir  fur  le  diamètre  E  Q  un  cercle  qui  (bit 
perpendiculaire  au  plan  de  la  figure ,  dont  la  moitié  foit  au- 
defius  de  ce  plan,  Ôc  l'autre  moitié  au-deffous.  Ce  cercle 
fera  l'équateur.  Ce  fut-là  véritablement  le  premier  cercle  que 
les  anciens  aftronomes  fc  figurèrent,  &  auquel  les  Caldéens 
&  les  Egyptiens  rapportoient  tous  les  aftres  du  temps  d'Hé- 
rodote, ^joans  avant  J.C.  La  fituatïon  de  l'équateur,  ainfi 
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placé  à  égale  diftance  des  deui  pôles ,  fait  qu'on  peut  dire 
en  général  &  indifféremment ,  que  la  fphère  avec  ion  équa-  B»  !- 
teur  E  Q ,  tourne  autour  de  l'axe  !'R ,  ou  autour  des  pôles  P 
&  R  de  l'équateur.  La  figure  S  repréfente  aufii  l'Equateur 
hFQCR  vu  enperfpeaive,  &  fitué  entre  les  pôles  P  te.  R, 
1  ô.C'eH le  mouvement  diurne  autour  de  l'axe  du  monde 
qui  eft  exprimé  dans  les  vers  fuivansdeManiEus(  '). 


Le  pôle  boréal,  ou  le  pôle  arctique ,  voifin  de  la  grande  Se 
de  la  petite  ourfe ,  eft  défigné  par  Lucain  &  MaSïlius  : 

Et  Virgile  défigne  la  différence  des  pôles,  dont  l'un  eft 
élevé  du  côté  du  nord ,  l'autre  abaiffe-  au  midi ,  en  difant  : 

Hi.:  veziez  n  i  :  :  l:  I  ■.  !(:j:ir:  flbliilli:,  ,  .ir  .'[.r.zi 

Sub  pedibm  Styx  atra  videt  ,  mannfquc  profundi.  Gtorg.  I. 

1 7.  De  même  qu'on  a  appellé  P  &  R  les  pôles  de  l'é-  Pe|fj  _ 
auateur,  parce  que  l'équateur  eft  àégales  diftances  de  l'un  6c  c«de. 
de  l'autre;  on  appelle  en  général  Poi.Es  d'un  cercle  les  deux 
points  de  la  fphère  qui  font  les  plus  éloignés  de  ce  cercle,  ou 
ceux  qui  font  fitués  fur  une  ligne  perpendiculaire  au  plan  du 
même  cercle,  &  qui  paiTepar  fon  centre.  Ainfi  lezéniteft  le 
pôle  de  l'horizon  ;  il  en  eft  de  même  de  tout  autre  cercle  : 
l'on  pôle  en  eft  toujours  éloigné  de  $o°  en  tous  fens. 

I  g.  La  ligne  qui  paffe  par  les  deux  pôles  d'un  cercle, 
s'appelle  auffi  en  général  1  AXE  de  ce  cercle  :  par  exemple  , 
la  ligne  verticale  eft  l'axe  de  l'horizon.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre l'axe  avec  le  diamètre  d'un  cercle  ;  ce  font  deux 
chofes  touc-à-fait  différentes  :  le  diamètre  eft  tiré  dans  le 

(■)  Lepoëmcde  Manîlius  iraffcr- 1  poèmes  de  Buclianam,  du  Fcre  Bof- 
itir  une  ample  defcriptiori  des  cercles  |  covich  ec  de  M.  Stay.  Ces  deu* 

dd  vernis  qu'on  feur  attribuoii  &  j  vers  mut  ce  qu'il  y  a  de  plus  fublime 
du  ûifoni.  Ceui  qui  aimeront  ce  dans  l'autonomie  8c  la  phyiique  ct- 
genje  de  pogEe  doivent  lire  auffi  lu  I  telle. 
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pian mÉmedu cercle,  m:iii  l'jxu  ;'ulcvu  perpendiculairement, 
Éthorsdecc  plan,  des  deus  cotes;  il  n'a  qu'un  feu!  point  de 
commun ,  Sa  c'eft  le  centre  du  cercle. 
Méridirn,  ï  9-  Après  avoir  examiné  chaque  jour  les  points  où  le 
foleif  fe  lève  &  fe  couche,  on  fera  naturellement  rente 
d'appcller  milieu  du  ciel  l'endroit  où  il  eft  quand ,  après 
avoir  monté  au  plus  haut  de  fa  courfe,  il  commence  à  def- 
cendre,  c'eft-à-dire,  le  point  où  eil  fa  plus  grande  élévation, 
dansle  milieu  du  jour;  &  fi  l'on  remarque  de  même  tous  les 
aftres  qui  fe  lèvent  &  fe  couchent,  on  verra  qu'ils  font  à 
leur  plus  grande  hauteur  dans  le  milieu  de  l'intervalle  du 
lever  au  coucher,  quoique  plus  ou  moins  élevés;  on  appelle 
cela  être  dans  le  méridien  ou  dans  le  milieu  de  fa  courre, 
mais  comme  ce  point  eft  différemment  élevé  pour  les  diffé- 
rents alîres ,  &  même  pour  le  foleil  que  nous  voyons  tantôt 
plui  ,  uin;";i  yl\i.i  lu;  ,'i  r.:\:.ï  ,  l'n:i  ir.n^iuera  donc  un 
grand  cercle ,  tel  que  H  PZEORQ  H  pafTant^ar  le  zénit , 

ainfi  appellé,  parce  qu'il  marque  le  milieu  du  jour  quand  le 
foleïl  y  arrive  :  chaque  point  de  ce  cercle  eR  également  éloi- 
gné1 de  l'horizon  à  droite  fit  à  gauche  ;  euforte  que  tous  les 
aftres  entre  leur  lever  &  leur  coucher  fe  trouveront  dans  le 
méridien  une  fois  au-deflus  de  l'horizon ,  fit  une  fois  au- 
deflbus  après  leur  coucher.  Leur  circulation  diurne  eft  donc 
partagée  en  quatre  parties  égales,  depuis  leur  lever  jufqu'à 
leur  partage  au  méridien  ,  depuis  le  paffage  au  méridien 
jufquau  coucher ,  depuis  le  coucher  jufqu'au  partage  infé- 
rieur par  le  mtme  cercle ,  6c  depuis  ce  partage  a  la  partie  in- 
férieure du  méridien ,  jufqu'au  lever  du  jour  fuivant. 

Le  méridien  partage  tout  le  ciel  en  deux  hémifphères  , 
dont  l'un  eft  à  1  orient ,  6;  l'autre  à  l'occident.  On  appelle 
l'un  kémifphhe  oriental,  &  l'autre  hémtffkhe  occidental. 
HO.  Le  méridien  d'un  pays  fitué  plus  à  l'orient  ou  plus  à 
Diiff(,B«   l'occident  que  Paris  eft  différent  du  méridien  de  Paris  ;  6c  l'ob- 
iciïUijiliciu.  fervatcur  qui  marche  vers  l'orient  ou  vers  l'occident  change 
de  méridien,  de  toute  la  quantité  dont  il  avance  vers  l'orient 
ou  l'occident ,  puifque  fon  méridien  parte  toujours  par  fon 
zénit ,  &  qu'il  eft  toujours  perpendiculaire  à  fon  horizon  ; 

ainfi 
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aînfi  de  Paris  à  Breft ,  i!  y  a  environ  7  degrés, *3ont  Paris  eft 
plus  oriental  que  Breft  ,  fit  par  conféquent  le  méridien  de 
Paris  diffère  de  7  degrés  de  celui  de  Breft.  Il  n'y  a  qu'un 
moyen  de  changer  de  place  fans  changer  de  méridien  ;  c'eft 
d'aller  directement  vers  le  nord  ou  vers  le  fud. 

1 1  Tous  les  méridiens  des  différons  pays  de  la  terre  fe 
réunifient  &  fe  coupent  aux  deux  pôles  du  monde,  puis- 
qu'ils font  tous  menés  d'un  pôle  à  l'autre  :  ils  font  tous  cou- 
pés en  deux  parties  égaies  par  l'équateur ,  puifque  l'équateur 
cil  par-tout  à  égale  diftance  des  deux  pôles  ;  ils  font  tous 
perpendiculaires  à  l'équateur  ;  car  autrement  l'équateur  ap- 
procheroit  plus  du  s  pôles  d'un  ciné  que- "de  l'autre,  ce  qui 
eft  contre  la  définition  même  de  l'équateur.  Mais  quand 
l'obfervateur  placé  dans  un  lieu  fixe  parle  du  méridien ,  il 
doit  toujours  entendre  le  méridien  du  lieu  où  il  eft  ;  celui 
qui  pafîe  par  fon  zénic,  &  que  l'on  conçoit  comme  fixe 
aulli  bien  que  l'horizon  (§  3  )  ('). 

1 2 .  Après  avoir  établi  dans  la  fphère  célefte ,  trois  cer- 
cles principaux,  l'horizon  ,  l'équateur  ,  le  méridien;  l'ob- 
fervateur  doit  rapporter  à  ces  cercles  tous  les  aftres  qu'il 
obfeive.  C'eft  d'abord  à  l'horizon  qu'il  eft  forcé,  pin;  1  air.fi 
dire  ,  de  les  comparer;  car  un  aflre  n'efl  vifible  que  quand 
il  s'élève  au-deffus  de  l'horizon:  le  foleil  ne  nous  donne  le 
jour  ,  la  lune  n'éclaire  nos  belles  nuits,  qu'après  avoir  fur- 
monté  ce  cercle  terminateur;  fie  plus  un  allre  s'élève  au- 
deffus  de  l'horizon  ,  plus  nous  avons  long-temps  à  le  voir. 
Cette  élévation  d'un  allre  au-deffus  de  L'horizon  eft  donc  un 
des  phénomènes  auxquels  il  étoit  le  plus  naiurcl  de  s'arta- 
cher  ;  ainfi  l'une  des  premières  obfervations  qu'on  ait  eu  à 
faire,  c'étoit  de  mefurer  la  hauteur,  d'un  aftrc  fur  l'horizon, 
voici  comment  on  y  procède. 

2Î.  Soit  un  obfcrvateur  0,  àotx  Z  eft  le  zénic,  &  Obr<mt 

HOR  l'horizon  ;  puifqu'il  efl  convenu  ,  comme  on  l'a  dit,  '» 
entre  les  alhonomes  de  tous  les  remps  de  divifer  le  cercle  1»-* 

(*)  Touicslofoîi  qu'onvetra  un  .liv.c;  je  fais  un  UÙJC  conlinuel  de 

J '■■  i  [  (  I ;  I ^  r'  1  !  [ i'  >1  '. nj  L" ' ''  I -  - L  li'iii  ni  —  '^11  1  ili.va  .  X  |:::  Jr  ilimi  r.i ,' ; ■  '■■  ;  Ljjlc : 
jet  Mticlci  oude!  piW£riidin  de  ce  1  iStiTcrcntei  failicldc  cet  ouirljc. 

Tome  J.  B 
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en  3S0  degrés,  on  comptera  nécefiairement  50  degrés 
depuis  Z  jufqu'en  R  ;  car  Z  R  eft  le  quart  du  cercle  ou 
de  la  circonférence  entière;  ainfi  une  étoile  qui  paroîtroit 
en  Z  auroit  50  degrés  de  hauteur  ;  celle  qui  feroit  en  A 
1  égale  diftance  de  ftiorifon  R ,  6c  duiénitZ,  en  auroit  4^, 

a  4-  L'obfervateur  0  qui  veut  mefurer  ces  hauteurs  n'a 
qu'à  former  un  quart-de-cercle  BU ,  de  bois  ou  de  métal , 
le  divifer  en  po  parties ,  placer  un  des  côtés  HO  verticale- 
ment ,  au  moyen  d'un  fil  à  plomb  ,  fit  dans  cet  état  remar- 
quer ,  en  mettant  l'œil  au  centre  0  ,  fur  quel  point  C  répond 
l'albe  A  ;  le  nombre  de  degrés  compris  entre  D  &  C  fur 
fon  inltrumcnc ,  fera  le  même  que  celui  des  degrés  Alt  delà 
ipliî-rc  célcftc,  qui  marquent  la  hauteur  de  l'aftre  A  au- 
deifus  de  l'horifon.  En  effet,  fi  l'arc  DC  eft  la  huitième 
parrie  d'une  circonférence  entière  ou  la  moitié  de  BD  fur 
le  petit  infiniment ,  l'arc  célefte  AR  fera  auffi  la  moitié  "d« 
11  ZR^  ;  ainli  l'un  &  l'autre  feront  de  4;  degrés  :  on  fait  que 
les  degrés  ne  font  autre  chofe  que  des  parties  aliquotes  ou 
des  portions  de  la  circonférence  entière  ,  fit  qu'il  y  en  a  90 
dans  le  quart  d'un  très-petit  cercle ,  comme  dans  le  quart 
d'un  très-grand ,  tout  comme  il  y  a  deux  moitiés  ou  quatre 
quarts  dans  un  objet  quelconque,  grand  ou  petit;c'efl  fur  cette 
confidération  qu'eft  fondée  la  mesure  des  angles,  dont 
nous  ferons  fans  cefle  ufage ,  puifque  toutes  nos  mefures 
dans  le  ciel ,  confifteront  en  degrés ,  ou  en  parties  de 
cercles. 

2  Les  altronomes  difpofenr  d'une  manière  plus  com- 
mode le  quart- de -cercle  qu'ils  emploient  à  mefurer  les  hau- 
teurs: ils  placent  un  des  cotés  80  ,  de  manière  qu'il  foit 
dirigé  vers  l'étoile  A ,  dont  ils  veulent  mefurer  la  hau- 
teur ;  au  centre  0  de  cet  inftrument ,  eft  fufpendu  librement 
un  fil  à  plomb  OED ,  alors  l'atc  EG  du  quart-de- cercle 
que  l'on  emploie,  compris  entre  le  fil  à-plomb  fit  le 
rayon  OG,  aura  autant  de  degrés  que  l'arc  AR  ,  qui  eft 
la  hauteur  de  l'aftre  A  au-deffui  de  l'horizon  OR  ;  car  la 
ligne  verticale  ZOED  fait  avec  le  rayon  de  l'étoile  BOA 
un  angle,  dontla  mefure  eft  l'arc  ZA  d'un  côté,  ît  de 
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l'autre  l'arc  BE  qui  lui  eft  femblable,  &  a  le  même  nombre 
de  degrés;  c'efl  ce  que  nous  appellerons  la  dijlance  au  zèmf,  DiUmce 
or ,  l'arc  ZA  eii  le  complément  de  l'arc  AR ,  comme  BE  eft  ,u  zt°h- 
le  complément  de  EG  ;  ainfi  l'arc  AB.  efl  femblable  à  l'arc 
GE:  donc  ce  dernier  arc  exprime  la  hauteurdel'aitrc,  auflï 
bien  que  l'arc  AR.  Telle  eft  la  manière  dont  les  aftronomes 
procèdent  dans  cette  obfervation  fondamentale  &  qui  re- 
vient (ans  cède;  il  ne  s'agit,  pour  obferver  la  hauteur  d'un 
aftre  au-deflus  de  l'horizon ,  que  de  diriger  un  des  cotes  BO 
du  quarr-de- cercle  BEG  versl'aftre  fuppoféen,^,  flede  voir 
combien  le  fil  à-plomb  ZOED,  fufpendu  librement  au 
centre  0  de  l'infini  roeat,  intercepte  de  degrés,  en  comp- 
rant  de  l'autre  rayon  OG  de  l'inftrument,  c'eft-à-dire ,  de 
combien  eft  l'arc  GE.  C'eft  Ià-deffiis  qu'eft  fondé  l'ufage  du 
qu  art-de-ce  rcle  aftronomique  ,  dont  nous  ferons  une  def- 
cription  détaillée  en  parlant  des  infiniment  d'aftronomie , 
dans  le  XIII'.  Livre ,  mais  donc  il  étoit  néceflaire  de  donner 
un  idée  dÈs  à  préfent. 

2  6.  La  Mesure  pes  Angles,  faite  par  le  moyen  d'un  MtCw 
quart-de-ccrcle  ou  d'une  autre  portion  quelconque  de  cir.  ■'«"W"- 
conférence ,  eft  la  bafe  de  toute  l'aftronomie  :  en  effet ,  un 
aftronome  veut  connoîrre  les  mouvemens  &  les  révolutions 
des  corps  céleftes,  fit  afligner  en  tout  temps  la  fituation 
apportait  de  tous  les  aftres ,  les  uns  par  rapport  aux  autres  ; 
il  fuffit  pour  cela  de  favoir  qu'à  partir  d  un  point  donné- 
dans  le  ciel,  un  aftre  eft  avancé  plus  qu'un  autre,  d'un 
nombre  de  degrés ,  ou  d'une  portion  quelconque  de  la  cir- 
conférence. Ce  n'eft  point  en  lieues,  entoifes,  ou  autres 
mefures  atifolues,que  nous  bvoiib  befoin  de  connoîcre  ces 
mouvemens  apparens,  nous  y  parviendrons  bien  enfuite,&  t 
il  en  fera  parlé  dans  le  IXe  livre  ;  mais  il  ne  fut  d'abord  quef- 
tion  parmi  les  anciens  aftronomes,  6t  nous  ne  traitons  nous- 
mêmes  dans  ce  premier  livre ,  que  des  mouvemens  relatifs 
fc  apparens,  qui  s'expriment  en  degtés,  minutes  5c  fécondes, 
ou  en  portions  de  cercles ,  5c  qui  fuffifent  pour  repréfenter 
en  tout  temps  l'état  du  ciel  tel  qu'il  paroît  à  nos  veux. 

On  obferve,  par  exemple,  qu'un  aftre  eft  éloigné  d'un 
autre  de  la  moitié  du  ciel ,  c'eft-à-dire ,  de  i  Bo"  en  forte 
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qu'il  lui  eft  diamétralement  oppofc  ;  c'eft  la  plus  grande  de 
toutes  les  diflances  apparentes;  s'il  fe  ttouve  un  trciifieme 
aftreàlamoitié  de  cet  intervalle,  &  qui  paroiffe  entre  les  deux 
autres,  nous  dirons  qu'il  eflaso'  ou  un  quart  de-cercle  de 
chacun  d'eux;  nous  me furons  également  50°,  1  f  ,  ?  de 
dillance  apparente  entre  d'autres  alites,  &  toutes  ces  me- 
Aires  fc  font  en  présentant  aux  objets  que  l'on  dbfervc  un 
arc  de  cercle,  comme  CD,  dont  le  centre  foitànotrc  œil  0, 
&  dont  la  partie  CD  (bit  femblable  à  la  partie  AR  de  la  cir- 
conférence céle  Ile  ,que  nous  voulons  mefure  t.  Ainfi,  quand 
nous  dirons ,  par  exemple,  que  la  lune  a  un  demi-degré  au 
30  minutes  de  diamètre,  cela  voudra  dire  qu'elle  occupe  la 
moitié  de  la  trois  cent  foixantieme  partie  d'une  circonfé- 
rence, dont  notre  ceil  eH  le  centre,  ou,  ce  qui  revient  au 
même,  que  fi  elle  étoit  répétée  7113  fois  autour  de  nous,  ou 
qu'il  y  eût  710  lunes  à  la  fuite  l'une  de  l'autre,  cela  feroic 
tout  le  tour  du  ciel. 

2  7-  Tandis  que  toute  lafphère  tournefur  fes  deux  pôles  P 
&  R  ,  les  points  fitués  dans  l'équateur  £  Q  ,  décrivent  un 
cercle  qui  eft  de  la  grandeur  mime  de  lafphère,  c'efl-a-dire , 
qui  forme  l'un  des  grands  cercles,  &  dont  le  centre  C  eft 
aufTi  le  centre  de  la  Ipbère  ;  mais  les  points  qui  font  plus  près 
du  pôle,  comme  le  point  A,  décrivent  des  cercles  moin- 
dres ;  tel  eil  le  cercle  AU ,  dont  le  centre  eft  au  point  D  de 
l'axe  PHt  &qui  paroît  ovale  dans  la  figure  ,parce  que  nous  le 
fuppofons  vu  en  perfpeclive  &  de  coté.  Ce  font  ces  petits 
cercles  qu'on  appelle  les  parallèle!  à  ffquattur ,  ou  Ample- 
ment les  Parallèles.  Chaque  point  du  ciel,  placé  hors  de 
l'équateur,  décrit  un  parallèle  qui  diminue  de  grandeur  à 
mefuie  que  ce  point  eft  plus  éloigné  de  l'équateur. 
(Art.*.) 

Tous  ces  parallèles  AB  font  coupés  en  deux  parties 
égales  par  le  cercle  HBPAO;  car  leur  centrcD&lcurpoleP 
fe  trouvant  dans  le  plan  du  méridien,  ce  plan  les  traverfc 
par  le  centre  ,  &  pat  conféquent  les  coupe  en  deux  parties 
f^tit  i  1 9)  ;  ainfi  i'aitre  qui  placé  d'abord  au  point  A  dans  le 
méridien ,  décrit  par  fon  mouvement  diurne  le  parallèle  AH, 
fêta  aufli  long-temps  à  la  droite  qu'àla  gauche  du  méridien, 
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quîjartagcraladuréede  fa  révolution  diurne  en  dcuxparties     Tso.  i. 

28.  Si  le  parallèle  AB  que  décrit  l'étoile,  eft.tout  en- 
tier au-defius  de  l'horizon  HO ,  on  la  verra  paffer  deux  fois 
le  jour  au  méridien,  d'abord  en  A ,  puis  12  heures  aprij 
en  fl;  fa  plus  grande  élévation  au-deflu s  de  l'horizon,  fera 
dans  fon  palTage  fupérieur  en  A ,  &  fa  plus  petite  hauteur 
dans  le  paffage  inférieur  en  B.  Mais  fi  le  parallèle  de  l'étoile 
fe  trouve  n'avoir  qu'une  petite  portion  au-deifus  de  l'horizon, 
comme  le  parallèle  MNL ,  dont  la  partie  fupérieure  MN 
élevée  fur  l'horizon ,  eft  beaucoup  moindre  oue  la  partie 
invifible  ML,  on  ne' verra  l'étoile  que  pendant  la  plus  petite 
partie  des  24  heures. 

aj).  Il  y  a  cette  différence  entre  les^roni/j  cercles  de  la  D/Krenco' 
fphète  &  les  pcùn  ttrckt ,  que  les  plans  des  grands  cercles  in  «uadi  ' 
pa/fant  tous  par  Je  centre  de  la  fphî-rc  ,  la  coupent  eu  deux  J**™;  * 
parties  égales  ,  au  lieu  que  les.  petits  cercles,  tels  que  AB,  "s""s- 
coupeutla  fphère  en  deux  fegmens ,  dont  l'un  eil  le  plu» 

K;tit,  comme  APB,  6t  l'autre  leplus  grand,  comme  JiEM 
RLQB. 

3  O.  Une  autre  différence  qu'on  doit  remarquer  entre  les 
grands  cercles  &  les  petits ,  c'elt  qu'un  grand  cercle  coupe 
néceflairement  tous  les  autres  grands  cercles  en  deux  parties 
égales  ,  au  lieu  qu'un  petit  cercle  eft  fouvent  coupé  par  ùn 
grand  cercle  en  deux  parties  inégales  ;  la  raifon  eft  évidente  , 
fi  l'on  confidere  que  deux  grands  cercles  ayant  chacun  leur 
centre  au  centre  de  la  fphere,  l'un  pafte  par  le  centre  de 
l'autre;  ils  ont  donc  un  diamètre  commun,  qu'on  appelle 
Is  Commun!  Seilion  de  leurs  deux  plana;  or  il  eft  de  la  nature 
d'un  diamètre  de  couper  le  cercle  en  deux  parties  égales  i 
ainfi  chaque  cercle  eft  coupé  par  l'autre  ,  fuivant  fon  dia- 
mètre inÊme  6c  en  deux  parties  égales.  Au  conrraire,  le 
petit  cercle  étant  éloigné  du  centre  du  globe,  peut  non- 
feulement  fitre  coupé  en  deux  portions  inégales,  niais  en- 
core ne  l'Être  point  du  tout  par  un  grand  cercle  du  même 
globe.  Ce  font-là  les  premiers  axiomes  de  la  Trigonométrie 
Sphérique,  dont  nous  traiterons  féparément  dans  ie  XXIII» 
livre  de  cet  Ouvrage. 
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Nous  verrons ,  en  parlant  de  la  Sphère  Armillaîre  (100), 
qu'on  y  diftingue  principalement  fix  grands  cercles  8c 

Î narre  petite  ;  l'ordre  des  obfervations  nous  a  conduit 
diftinguer  déjà  trois  grands  cercles  appelles  VHcrizon , 
l'Equateur  ce  le  Méridien.  Nous  avons  parlé  en  général  des 
petits  cercles  appelles  parallèlts  à  fiquateur. 

Trouver  la  hauteur  du  Pôle  par  le  moyen  desEtoiles 
Circonpolaires. 

Jï.  'La  disposition  des  trois  grands  cercles  de  la 
fphère,  l'équateur,  l'horizon  fit  le  méridien,  doit  former 
déformais  la  bafe  de  routes  nos  obfervations  &  de  toures 
notre  Astronomie  Spheki  que  (');  c'eft  à  eux  que  nous  rap- 
porterons les  aftrcs  pour  en  déterminer  la  fituation  &  les 
mouvemenB.  Ainfi  la  première  chofe  que  nous  devons  faire, 
eftde  connoître  leur  (iruarion  réciproque,  de  favoir  com- 
ment l'équaicur  e(t  placé  par  rapport  à  notre  horifon  ;  com- 
bien le  pôle  eft  élevé"  du  côté  du  nord;  combien  l'équateur 
eft  élevé  du  côré  du  midi, 

3  2.  Puifque  l'équateur  n'eft  autre  chofe  que  le  cercle  fur 
lequel  fe  fait  le  mouvement  diurne ,  c'eft  ce  mouvement  qui 
doit  déterminer  l'équateur  ;  &  puifque  ce  mouvement  fe 
fait  autour  des  pôles ,  ce  mouvement  fervira  aulfi  à  les  re- 
connoître.  Si  létoile  polaire,  dont  nous  avons  parlé  (;), 
étoltprécifément  fit  exactement  fituée  au  pôle  du  monde,  en 
forte  qu'elle  pût  en  être  la  marque  sûre  &  permanente  ,  il 
fuffiroit  d'en  mefurer  la  hauteur  (îj),  8c  l'on  auroic  la  hau- 
teur du  pôle  ;  mais  cette  étoile  en  eft  à  deux  degrés  ;  il  eft 
vrai  qu'on  a  peine  à  diftinguer  fi  elle  a  changé  de  place, 
quand  on  ne  la  regarde  qu'à  la  vue  Ample ,  6c  (ans  avoir  de- 
vant les  yeux  quelque  terme  fixe  auquel  on  puifTe  la  compa- 
rer; néanmoins  avec  des  mftnimans  &  une  attention  fuivie , 
on  Ificonnoît  qu'elle  décrit  auflï  bien  qui-  les  autres  e-roilea 
un  petit  cercle  autour  du  pôle  ;  mais  li  l'étoile  polaire  "ne 

(>)  On  entend  plr  rfJîrommjV.S'r',  -  1  ip;':ir;n:  ds  Ij  Spliiic  ,  fani  i'occu- 
"ji-'  .  irV.e   q.ii  triiru  i.e;  lli.nr-  !  -;r  dcî 1  iliftintCi  &   dci  C.mdeun 

menu  cékll«  pu  rapport  im.  cercles  |  rccllei. 
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Trouver  la  hauteur  du  Pôle  s  Se.  ly 
.-.arque  pas  immédiatement  le  point  du  ciel  où  eff.  le  pôle , 
du  moins  le  milieu  du  cercle  qu  elle  décrit  chaque' jour ,  ea 
doit  doonerla  plus  sûre  indication..,  . 

5  3  ■  L'étoile  A,  décrivant  autour  du  pôle  P  un  cerejp  0fcfc 
AB ,  fi  cette  étoile  eft  à  deux  degrés  du  pôle ,  l'arc  AP  fera  £ 
de  deux  degrés,  aufli  bien  que  l'arc  PB,  fit  l'arc  entier  ^tf,  ™  Pt 
qui  marque  la  largeur  du  parallèle ,  fera  de  4°  ;  ainlî  l'étoile 
étant  au  méridien  en  A ,  dans  la  partie  fupdrieure  de  fort 
parallèle ,  aura  une  hauteur  ,tfWau-deffus  de  l'horizon ,  plus 
grande  de  4"  que  la  hauteur  BH  de  cette  même  étoile ,  la 
heures  après  au-deffous  du  pôle  ;  la  différence  AB  de  ces 
deux  hauteurs  fera  donc  de  4°.  Suppofons  actuellement 
qu'on  ait  obfeivé  la  hauteur  de  l'écpile  en  A  Se  fa  hauteur  en. 
B,  il  faudra  pour  avoir  la  hauteur  du  pôle  P,  partager  en 
deux  la  diffétence  AB  des  deux  hauteurs  i  la  moitié  de  cette 
différence  fera  PB ,  on  l'ajoutera  avec  la  plus  petite  hauteuj 
HB  de  l'étoile  ,  6c  l'on  aura  HP  qui  eft  U  hauteur  du  noie. 
Par  exemple  ,  fi  l'étoile  polaire  obervée  à  Paris,  a  d'abord 
47° ,  &  enfuite  j  1°  de  hauteur,  la  différence  étant  40 ,  on 
en  prendra  la  moitié,  c'eft-à-dire ,  2°,  «  fera  laduWce  de 
l'étoile  au  pôle  ;  ces  deux  degrés  ajoutés  à  47°,  qui  eftja 
plus  petite  hauteur  de  l'étoile,  donneront  la  hauteur  dit 
pôle ,  qui  fera  par  conféquent  de  4P0  ;  ou ,  ce  qui  revient  au 
même ,  on  prendra  la  moitié  de  la  ibmme  dea  deux  hauteurs 
51  ÊC  47,  &  l'on  trouvera 40. 

54  -  L'obfervation  des  latitudes  en  mer -pat  le  moyen  de 
la  petite  ourfe  eli  annoncée  parle  pilote  de  Formée ,  qui  lui 
die  que  le  pôle  s'élève  quand  on  va  vers  le  Bofphore  de 
Thrace,Sc  s'abaifie  quand  on  va  vers  la  Syrie,  c'efl-à-dire, 
verslemidi. 

Hic  cam  nsihi  lemper  in  iltum 
Surfit  ScilllvJ'il  :Î:i:i:;i:s  :ir:'.<  ci:  -i.ir}:  il ,  (  '  ) 

Iialfy.o:<irt  .  .'i  Scj-rt.i.r  ruri-:mi;'i:i  litron  pntum 
SpcfUmui.  yuidq-.iiii  r'.Efccii.-ii:  itj  irborc  iiunmi  <  >J 
Artio(-livl;i.  rrc|-icrniic  m-.n  r;-no!i:rj  t:rc:ur 
In  Syrii  pomu  icnuit  ntii.  Uc.  rSari.KHJ.  i7«. 

3  J .  La  hauteur  du  pôle  &  la  hauteur  de  l'équateui  font 

(■  >  Corne*. 

(>)  Du  haut  du  mil,  ctfl-à-dirc  duiûùt. 
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enfcmble  po°  ,  en  force  que  la  première  étant  connue  ,  on 
Fis. }.  a  neceflâirement  la  féconde.  Soit  P  le  pôle ,  fit  E  l'équa- 
teut,  PH  la  hauteur  du  pôle,  E  0  celle  de  l'équateur,  le 
demi-cercle  HZO  eft  la  partie  vilible  du  ciel  qui  a  1 80°.  Si 
l'on  en  retranche  le  quart-de-cercle  PZE  qui  ell  la  diftance 
du  pôle  à  l'équateur ,  c'eft-à-dire,  ?o°,  il  en  doit  relier  aê- 
ceffairementjjo  autres;  dune  les  arcs  HP  &  EO  ,  qui  relient 
après  avoir  ôté  PZE,  font  cnfemble  )o°:  donc  la  hauteur.d* 
pale  HP  $  le  Complément  (')  de  lu  hauteur  de  frquaiiirr 
EO. 

■3  6.  De-là  il  fuit  que  la  hauteur  de  l'équateur  ell  égale  i 
la  diftance  du  pôle  au  ;énit,  c'tlU-dire  ,  à  l'Z  ;  car  £H  cft 
de  <jo\  piiifqiii:  du  y.-mr  i\  l  ln.ri/d»  il  y  a  nécelTai rement  un 
quart-de-cercle  ;  ainfi  HP  eft  le  complément  de  PZ  :  mais 
nous  venons  de  voir  dans  l'article  précédent ,  que  HP  cil  le 
Complément  de  EO  ,  donc  PZ  cft  égal  i  EU  ,  c'eft-à-dire  , 
que  la  dillance  du  pôle  au  zénit  ell  égale  à  la  hauteur  de  l'é- 
quateur. 

3  7.  Il  cft  évident  par  la  même  raUbfi ,  que  la  dillance  ZE 
du  zénit  à  l'équateur  cft  égale  à  la  hauteur  du  poie  PH  ; 
ai'-ZH  &c  PB  font  chacun  de  900  ;  ii  vous  en  retranches 
la  partie  commune  l'Z,  il  reliera  deux  arcs  égaux  FH 
BtZE. 

>De  la  grandeur  de  la  Terre. 

la  t™  3  g.  L'observation  de  la  hauteur  du  pôle  Se  de  la  hau- 
ro  teur  de  l'équateur ,  ou  ,  ii  l'on  veut ,  de  la  hauteur  méri- 
dienne du  foleil  en  différens  pays ,  fut  la  première  chofe 
qui  dut  apprendre  aux  hommes  que  la  terre  étoît  ronde. 
Ce  fut  d'abord  par  l'ombre  du  foleil  que  l'on  détermina  les 
différences  de  hauteurs  du  pôle  ;  plus  on  avançait  vers  le 
nord,  plus  ces  ombres  mefurées  le  même  jour  fe  trouvoiene 
longues  ;  ce  qui  prouvoit  que  la  hauteur  du  foleil  au  deflVj 
de  1  horizon  etpît  devenue  plus  petite ,  &  que  l'obfervaceur 
iitué  vers  le  nord  n'étoir  pas  fur  le  infime  plan  que  l'ob- 
fervaceur fitué  vers  le  midi,  puilqu 'alors  ils  auraient  eu  l'un 

{■)  On  aiiprlk  (."■",■■:■'.■<;-"  f.:n  I  cl-:;^  ,Ô£  .ïj;'.:  .V.Tfm ,  ce  oui  lui  man- 
(iv,  eu  ii-i L  bi  nuiujiiL'  l'uar  faire      |  <;uL-fciiralk-i  J  iCndcgiâ. 
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Trouver  la  hauteur  du  Pôle ,  6c.  TJ 
5c  l'autre  des  ombres  égales  ;  oit  duc  en  conclure  que  la 
terre  étoït  arrondie. 

J  p.  L'ombre  de  la  terre  dans  les  éclipfes  de  lune  paroit 
toujours  ronde;  les  vaiflcaux  vus  de  loin  en  pleine  mer, 
,  difparoiflent  par  degrés ,  on  les  voit  defcendre  &  fe  perdre 
peu-à-ceu,  par  la  courbure  de  la  furface  des  eaux.  Telles 
lurent  (es  marques  auxquelles  les  anciens  philofophe s  recon- 
nurent la  courbure  &  la  rondeur  de  la  cerre. 

40.  Après  avoir  ainli  reconnu  la  rondeur  de  la  terre,  d 
on  fe  fervit  du  mfime  moyen  pour  connoitre  fa  grandeur  : 
edeclianoernentdeslat'itudes  &  des  liautcurs,  foit  du  pôle, 
foit  des  aftres,fervit  àconnoître  l'étendue  de  notre  globe  en 
en  mefurant  une  petite  partie.  Polidonius ,  au  rapport;  de 
Cleomcdes  (L.  1.  cap.  16  )  obferva ,  il  y  a  1900  ans,  que 
l'étoile  appel léc  Canopus,qui  paifoitau  mé ridien d'Alexan- 
drie, à  lahauteur  d'une  48e  partie  du  cercle,  ou  de  7° 
ne  s'élevoit  prefque  pas  à  Rhodes,  mais  qu'elle  paflbit  à 
l'horizon,  &  ne  faifoir  qu'y  paroître;  il  fuivoit  dc  i;i  qui: 
ces  deux  villes  (fituées  d'ailleurs  foujjjb;  mÊme  méridien  ou 
à  peu  près)  étoient  éloignées  de  la  48'  partie  du  cercle  ; 
d'un  autre  côté  leur  diftance  itinéraire  en  ligne  droite  étoit 
de  îijoltades,  fuivant  Eiatofthène ,  cité  par  Pline  & 
Strabon ,  d'où  l'on  conclud  par  une  l'impie  règle  de  trois 


que  les  ;do  degrés  de  la  terre  faifoient  1 
Aufli  Ptolomée  dans  fa  géographie  ne  donne  à  la  terre  que 
i8cooo  ilades  ;  fi  l'on  évalue  le  Irade  Egyptien  avec  M. 


le  Roy  !  R  11  mes  des  monumeni  de  la  Giece,  p.  (j)  a  1 14  toifes 
on  aura  pour  la  circonférence  delà  terre  8539  lieues, 
cliacunc  de  ia8j  toifes.ee  qui  s'éloigne  bien  peu  de  la  me- 
fuie  conftatée  parl'Académic,quie(i  d'environ  9000  lieues, 
comme  on  le  verra  dans  le  livre  XV.  Mais  je  fuis  perfuadé 
que  c'eft  par  !a  compenfation  de  différentes  erreurs  qu'on 
irouve  entre  ces  opérations  &  les  nôtres  un  accord  auflï 
fingulier.  Cependant  M.  Frérct  penfoit  auffi  que  Pofi- 
donius, Marin  de  Tyr,  &  Ptolomée  employoient  les  fiades 
Alexandrins  de  6S;  4  pieds.lorf'q-.i'iis  dmiiviienc  jooflades 
au  degré  (Mfeoires de  l'Académie  des  Infcriptions,  tome 
XXIV.pa^iiS) 
Tcme  1. 
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4 1.  Autre  exemple:  otmouve  en  allant  vers  le  nord  que 
la  latitude  d'Amiens-cft  plus  grandi.-  que  celle  de  Paris  d'un 
degre',ou  que  lefoleilà  midi  eft  d'un  degré  plus  bas  à  Amiens 
r:-i  Paris,  c'cft  une  preuve  que  la  terre  a  un  degré1  de  cour- 
bure depuis  Paris  julqu'à  Amiens;or  cette  diftance  mcfurce 
en  allant  toujours  du  midi  au  nord,  s'eft  trouvée  de  î% 
lieues  (')  ;  donc  un  degré  de  la  terre  ,  ou  la  j  5oc  partie  de 
mm;  'V.  cirainilT.nce,  a  î(  lieues  d'étendue  ;  doù  il  fuir 
cuic  la  civ.ïiiicror.ce  entière  ou  le  tour  de  la  terre  vaut 
9000  lieues;  car  ïi  fois  jfio  font  3000.  Lorfqu'on  voit  les 
airres  augmenter  d'un  degré  en  hauteur,  c'elï  une  preuve 
que  notre  /énit  &  notre  horizon  ont  changé  d'un  degré  ; 
car  ce  font  les  termes  fixes  auxquels  fe  rapportent  nus  <>b- 
f;rv aiions  ^k's  hauteurs  ;  fi  i:;>trc  v.t?i ti c  a  changé  d'in  tlqjré , 
il  a  fait  la  iSo"  partie  du  cercle  ou  du  tour  entier  de  la 
fphere;  &  ii  2;  lieues  de  chemin  du  midi  au  nord  le  font 
changer  d'un  degré  ,  les  çjooo  lieues  le  feraient  changer  de 
360°  ,  c'cil-à-dire,  lui  feraient  faire  le  tour  du  ciel ,  tan- 
dis que  nous  ferions  celui  de  la  terre;  donc  la  terre  a  9000 

Des  Latitudes  Géographiques  ou  Terrejlres. 

4  ï.  L'equateur  &  les  pôles  quenousavons  remarqués 
dans  le  ciel ,  fc  remarquent  également  fur  la  terre  ;  &  tour 
de  memeque  l'equatcur  célefle  détermine  les  faifons,  celui 
de  la  terre  détermine  la  température  6t  le  degré  de  chaleur 
ou  de  froid,  qu'on  éprouve  en  différons  pays, 

On  dut  remarquer  d'abord  les  étoiles  qui  dans  le  ciel 
répondoient  à l'équateur ,  c'eft-à-dire,  étoient  précifiment 
a  ôpili";  diftancea  des  deux  pôles  célciies  :  vovageai::  en- 
fui te  fur  la  terre  ,  on  vit  en  allant  vers  le  midi,  que  ces  étoi- 
les fe  rap prochoient  de  la  verticale,  ctpanbient  au  méridien 
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plus  près  du  zénït ,  à  mefure  qu'on  fe  rrouvoit  dans  des 
pays  plus  méridionaux. 

4  5.  On  comprit  qu'en  avançant  encore  on  parvien- 
droir  dans  les  endroits  de  la  terre  ,  où  ces  étoiles  pafien> 


l'équateur  célelte,  ou  bien  fur  l'équateur  terreftre  ;  car  l'un 
correfpond  à  l'autre,  ils  font  dans  un  feul  ÔC  raflme  plan, 
parce  que  l'équateur  céiclle  détermine  l'autre  ;  Ôr.  qu'en 
voyant  paner  le  foieil  fur  fa  téte  ,  quand  il  eft  à  raCmc  dif- 
tance  des  deux  pôles,  c'eft  à-dire  ,  dans  l'équateur,  on 
pourroitdire  :  Je  fuis  fous  l'équateur  céleite,  ou  bien:  Je 
fuis  fur  l'équateur  de  la  terre. 

44-  L'équateur  terreftre  oula  Ligne tauinoSiali, fait  tout  ^fiïJ^Pf1' 
îe  tour  de  la  terre ,  p.ifle  au  milieu  de  l'Afrique ,  dans  les  t*"l^lI^• 
états  peu  connus  du  Macoco  &  du  Monoémugi,  traverfe 
la  mer  des  Indes ,  les  illes  de  Sumatra"  et  de  Bornéo  6c  la 
vafte  étendue  de  la  mer  Pacifique  ;  l'équateur  pafle  enfuite 
r.u  tiaver;  de  l'Amérique  Méridionale  ,  depuis  h  province 
de  Quito  au  Pérou ,  jufqu  a  l'embouchure  de  la  rivière  des 
Amazones.  Nous  difbns  que  les  pays  qui  font  fur  cette 
!ignc,n'ont  aucune  Intimât,  parce  que  l'on  appelle  Latitude 
les  dillances  à  l'équateur.  A  mefure  qu'on  quitte  l'équateur 
pour  avancer  vers  les  pôles ,  foit  au  feptentrion ,  foit  au 
midi ,  on  avance  en  latitude  ;  lorfqu'on  eft  à  un  degré,  ou  à 
3f  lieues  de  l'équateur,  on  a  un  degré  de  latitude. 

La  Latitude  ou  la  diltance  à  1  équateur  fe  mefure  ou 
vers  le  midi  un  vers  le  nord  :  on  appelle  i.,v.  ::a .'irpitnirii- 
ti.-:*r  ,  la  (liftante  à  l'équateur  ,  pour  les  pays  qui  1i>i',(  du 
coté  du  nord,  et  [..mutile  Mé>iilwn:i/r  ou  sht'Ui-.l; ,  celle 
qui  eft  comptée  de  l'autre  côté  de  la  ligne. 

4  5.  Les  pays  qui  font  à  moitié  chemin  de  l'équateur  au 
pôle,  ont  donc  4?°  de  latitude;  telle  eft  la  ville  de  Bor- 
deaux; telles  font  encore  Sarlat,  Aurillac ,  le  Puy,  Va- 
lence ,  Briancon  ,  Turin ,  Cafal  &  Plaifance ,  Mantouc  , 
lîovigo ,  6:  les  Bouches  du  Pô  ;  en  Allé ,  Aftracan ,  la 
Tartarie  Clùnoifcfit  la  Terre  d'Y eço.  On  ne  fauroit  avoir 
plus  de  50"  de  latitude;  car  il  n'y  a  que  50°  entre  l'équa- 
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teur, d'oïl  onles  compte ,  &  les  pôles  où  routes  les  latitudes 

Unifient  fie  fe  confondent  en  un  point. 

4  6 .  La  hauteur  du  poli' ,  di;iu  hol;s  avons  {m-.  ;  ;) 
efl  tîgale  à  h  latitude  du  lieu  ;  car  la  latitude  n'eft  autre 
ebofe  que  la  diflance  d'un  paya  à  l'équateur  rerreftre  ,  ou  la 
diflance  de  fon  z&iit  à  l'Equateur  Cécile,  c'eft-à-dire,  ZE , 
mais  ZE  efl  égal  à  PH  (3  7)  ;  donc  la  latitude  eji  égale  à  ta 
hauteur  dupcle. 

Des  Longitudes  Gâ>gt\i_/>fi;./t;rs  ('). 

4  J.  Apris  avoir  mefuri;  les  diflances  du  midi  au  nord  , 
fous  le  nom  de  latitudes  ,  il  a  été  ndceflaire  de  mefurer  lei 
diflances  dans  i'autre  ll-sn ,  (''dVi-dirc,  d'occident  en  orient; 
8c  on  les  a  appellées  Longitudes  ,  parce  que  la  longueur 
des  pays  connus  droit  plus  grande  dans  ce  fens-lit  que  du 
midi  au  nord,  lofque  les  premiers  géographes  ont  établi 
leurs  mefures. 

Pour  mefurer  les  longitudes,  on  conçoit  plufieurs  cercles 
perpendiculaires  à  l'Equateur ,  &:  palTant  par  les  deux  pôles 
de  la  terre,  tels  que  P  A  R,  P  S  R  ,  qui  font  les  méridiens 
terre Ares;  tous  les  pays  qui  font  fur  un  même  méridien, 
ont  la  mÊme  longitude. 

4  g.  Le  premier  Méridien  ,  celui  d'où  l'on  part  pour 
compter  les  longitudes ,  efl  une  chofe  arbitraire  &  de  pure 


fournit  un  pour  compter  les  latitudes.  On  n  varié  fur  le 
choix  d'un  premier  méridien  ,  6c  encore  a3uellcnicnt  la 
chofe  n'efl  pasbien  fixe  parmi  les  géographes.  Voyez  U-P. 
Riccioli  {Getgraphia  refirninu  ,  page  ;8  % )  &  le  livre  XXIII 
où  nous  parlerons  des  carres  de  géographie  avec  un  certain 
détail. 

49.  LadéclarationduîïAvril  1  fixa notrepremier 
méridien  à  f'cxi  rem i té  de  l'ille  de  l'\:i ,  L  plu;  nncidviirali; 
des  iflcs  Canaries.  Le  bourg  principalde  cène  ille  efl  à  19° 
,  &  de  rjSf  « ,  jVtrJi ,  paicc  que  c'efi 


(■)  Géographie  ticr 
Ij  Jcltription  de  li  ter; 
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f  3'  4ï"  à  l'occident  de  Paris  ;  mais  M.  de  lïfle,  notre  plus 
fameux  géographe,  ayant;  fuppofé  pour  plus  de  facilité  & 
en  nombres  ronds,  que  Paris  étoir  à  10°  de  longitude  ,  les 
géographes  de  France  ont  fuivi  fon  exemple  ;  ainli  dans  la 
plupart  de  nos  cartes  ut  établit  It  premier  méridien  miiverfet  à 
20°  du  méridien  de  Paris ,  du  côté  de  l'occident;  &  l'on  conti- 
nue de  compter  vers  l'orient  jufqu'à  îfio°,  en  faifant  tout 

5  O.  Cependant  les  altronomes  francois  qui  dererminent 
communément  les  longitudes  par  la  comparaifon  des  ob- 
fervations  faites  à  Paris,  avec  celles  des  différent  iiai\  de 
la  terre ,  Ont  une  autre  manière  de  compter.  Ils  prennent , 
non  pas  en  degrés ,  mais  en  temps ,  la  différence  des  méri- 
diens ou  la  différence  de  longitude  entre  Paris  6t  les  autres 
pavs;  qL.ït:?L-  lii'i'jv-:  de  longitude  font  une  heure,  chaque 
degré  lait  $  minutes  de  temps  ;  &  au  lieu  de  dire,  par  exem- 
ple, que  Poitiers  efl  à  iB  degrés  de  longitude,  parce  que 
cette  ville  efl  de  deux  degrés  plus  occidentale  que  Paris  , 
ils  difent  que  la  différence  des  méridiens  efl  de  8  minium  , 
occidentale.  C'elt  ainfi  que  Ptolomée  en  ufa  par  rapport  à 
Alexandrie  ,  les  Arabes  pour  Toledc  ,  Copernic  pour 
Fraoenberg,  Reinhold  pour  Kouigsberg,  Tycho  &  Kepler 
pour  jJranihourg ,  &  les  Anglois  pour  Gféenwich ,  où  efl 
l'obfervatoire  royal  d'Angleterre. 

<j  I .  Les  différences  des  méridiens  nous  font  juger  de 
celles  des  heures,  que  l'on  compte  en  même  temps  en  dif- 
férais pays.  Un  obfervateur  qui  s'avafleeroit  à  1  ;°  de  Pa- 
ris ,  du  côté  de  l'orient ,  par  exemple ,  à  Vienne  en  Autri- 
che ,  compteront  environ  une  heure  de  plus  qu'à  Pari:,  parce 
qu'allant  au-devant  du  foleil  qur_toume  chaque  jour  de 
l'orient  à  l'occident,  il  le  verrolt  une  heure  plutôt  que 


1  J°,  ilgagneroit  une  heure  à  chaque  fois  ;  &  s'il  f::if  lit  je 
tour  entier  de  la  terre ,  il  fe  trouverait ,  eu  arrivai»  \\  Paris , 
avoir  gagné  34  heures  ,  &  compteroir  un  jour  de  plus  que 
nous;  il  feroir  au  lundi',  tandis  que  nous  ferions  encore  au 
dimanche. 

J  2.  Un  autre  obfervateur  qui  s'avanceroit  du  côté  du 
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couchant ,  retarderoit  de  la  même  quantité,  fie  revenants 
Paris  après  le  tour  du  monde ,  il  ne  compterait  que  famedi 
lorfque  nous  ferions  au  dimanche*  On  éprouvera  cette  fin- 
gularité  dans  la  manière  de  compter ,  toutes  les  fuis  qu'on 
verra  arriver  un  vailTeau  qui  aura  fait  le  tour  du  monde,  en 
continuant  de  compter  les  jours  dans  le  même  ordre,  fans 
s'alfujettjr  au  calendrier  des  pays  où  il  aura  palïé. 

J  Par  la  même  raifon  ,  les  habitais  des  illes  de  la 
mer  du  Sud  qui  font  éloignes  de  11  heures  de  notre  -mé- 
ridien ,  doivent  voir  les  voyageurs  qui  viennent  des  Indes 
fit  ceux  qui  leur  viuimcrit  ou  l'A  mimique ,  eu  Bip  ter  dillu- 
rcmnient  les  jonrs  de  la  femaiue,  les  premiers  ayant  un 
jour  de  plus  que  les  autres;  ear  fup]  luliint  qu'il  cil  dimanche 
a  iiiiilï  [viur  Paris,  ceux  qui  font  dans  les  Indes ,  difent 
qu'il  y  a  11  heures  que  dii-LLn, :1m  cil  commence;  fie  ceux 
qui  font  en  Amérique,  difent  qu'il  s'en  faut  au  contraire 
plufieurs  heures.  Cela  parut  très-fingulier  à  nos  anciens 
voyageuts  ,  qu'on  accula  d'abord  de  s'être  trompés  dans 
leur  calcul  fie  d'avoir  perdu  le  fi!  de  leurs  almanachs.  Dam- 
pier  étant  allé  à  Mendanau  par l'oueft  trouva  qu'on  y  comp- 
toir un  jour  de  plus  que  lui.  (Voyez  les  Voyages  de  Dam- 
pier,  Tomel.  )  Varenius  dît  même  qu'à  Macao,  ville  ma- 
j:t  j--.it-  du  1;l  CliLii-.' ,  lus  Portugais  comptent  habituellement 
un  jour  de  plus  que  lus  Klpagnols  ne  comptent  aux  Philip- 
pinus ,  les  premiers  font  au  dimanche  tandis  que  les  fuci>;'.ds 
ne  comptent  que  famedi ,  quoiqu'ils  foient  peu  éloignés  les 
uns  des  autres  ;  cela  vient  de  ce  que  les  Pui-tu^iis  i/raLlli  à 
y  l'ont  allés  par  le  Cap  de  lioiine-Efperance  ou  par 
l'orient,  &  que  lu-  !''.lp;,'-.i:i>[s  fime  ;;lk'-  :r.iN  Philippines  par 
l'occident,  c'eft-à-dire,  en  partant  de  l'Amérique  fie  traver- 
fant  la  mer  du  Sud. 

j  4.  Ceii  ur.ediufe  des  plus  nJet-lï".: i  res,  mais  en  même- 
temps  des  plus  difficiles  dans  raftronomie,ia  géographie  fit 

nique  eft  éloigné  de  celui  de  Paris,  ou  combien  il  faut  faire 
de  degrés  vers  l'occident  pour  arriver  à  la  Martinique  :  la 
méthode  que  les  alltonomes  emploient,  corvftfte  à  chercher 
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dans  le  ciel  un  phénomène  ou  un  fignal  qui  puiflê  être  ap-- 
perçu  au  même  initant  de  Paris  6c  de  la  Martinique  ;  par 
exmple ,  le  moment  oùcommence  une  écllpfe  de  lune  :  s'il 
eft  minuit  à  la  Martinique  quand  l'éclipfe  y  commence,  & 
que  dans  ce  même  moment  on  ait  compté  ^h  i  j'  du  matin 
à  Paris  ,  nous  fomme  aiTuréa  qu'il  y  a  i  î'  de  temps ,  ce 
qui  fait  un  arc  de  fij"  i  f',  du  méridien  de  Paris  au  méridien 
de  la  Martinique.  En  effet ,  le  fbleil  emploie  24  heures  à 

d'une  heure ,  nous  ferions  aiTurés  par-là  même ,  qu'us  font  à 
1  f  °  de  nous  vers  l'occident  ;  mais  ils  l'ont  plus  tard  que 
nous  de  4h  fuivant  l'obfervarion  ;  lis  font  donc  plus 
at-ancés  ûj"'-j,  qui  répondent  à  1 3',  à  raifon  de  15°. 
pour  chaque  heure,  &  d'un  degré  pour  4  minutes  de  temps. 
Nous  parlerons  plus  au  long  de  la  manière  de  trouver  les 
longitudes  en  mer  à  la  fin  du  XXIVe  livre  de  cet  ou- 
vrage. 

DV    MOWrM.K^MOFM    DB    LA  LUHE 

J  ï-  Après  avoir  obfervé  le  mouvement  diurne  corn- 
nu. h  i  tous  les  aftrea  ,  comme  le  premier  de  tous  les  phé- 
i:i)iH!:ik';,  ciili'liff  que  lu-.  Ii intimes  i>i:r  :.\v  remarquer,  \:vs:r.ï. 
fans  aucune  efpece  d'application, nous  panerons  au  mouve- 
ment propre,  ou  mouvement  partlculier.des  planètes  qui  Ce 
fait  en  fens  contraire,  c'eft-à-dire  ,  vers  l'orient.  Le  plus 
funple  &  le  plus  fcnlible  de  tous  ces  mouvement  propres, 
celui  qui  dût  frapper  le  plus  cous  les  yeu*,  fut  le  mouve- 
ment de  la  lune.  Tous  les  mois  cet  atlre  change  de  figure 
fit  fait  le  tour  du  ciel  dans  un  fens  contraire  à  celui  du 
mouvement  général ,  8c  tandis  que  chaque  jour  la  lune 
paraît  fe  lever  fit  fe  coucher  comme  tous  les  autres  allres 
en  allant  d'orient  en  occident ,  elle  retarde  chaque  jour  fit 
fcmble  relier  en  arrière  des  étoiles,  ou  reculer  vers  loi  ion  t 
d'environ  1  ;  degrés.  Ce  mouvement  particulier  par  lequel 
la  luncferetirepeuàpeu  vers  l'orient,  dans  le  temps  même 
qu'elle  va  comme  les  autres1  allres  vers  le  couchant ,  s'ap- 
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pelle  le  mouvement  propre  ,  ou  mouvement  périodique , 
&  c'eH  un  mouvement  réel  qui  a  lieu  dans  cette  planète.  Il 
eft  fi  confidérable  qu'au  bout  de  37  jours  la  lune  qui  aura 
paru  d'abord  auprès  de  quelque  belle  étoile,  s'en  détache, 
s'en  éloigne,  ôc  fait  le  tour  du  ciel  à  contre  fens  du 
mouvement  diurne  ou  commun  ;  elle  revient  au  bout  de  27 
jours  le  ..-placera  coté  de  lr,  morne  étoile;  àla  fin  du  pre- 
mier jour  elle  s'en  étoit  éloignée  de  1  Ja  ou  un  peu  plus  ils" 
fécond  jour  elle  en  étoit  3  16' ,  le  troificmt  à  jci ,  &c; 
enfin  après  27  jours  elle  s'en  étoit  éloignée  de  jSo° ,  fie 
j-;ir  ouiféquciit  elle  clt  revenue  la  joindre  par  le  côté  op- 
pofe;  ainfi  elle  fc  retrouve  au  môme  point  où  elle  paroiiToir 
le  mois  d'auparavant,  après  avoir  paru  répondre  i  j^ce vi- 
vement aux  étoiles  qui  font  tout  autour  du  ciel. 

J  6.Lcsphafes(')de  la  lune  ouïes  diverfes  apparences  de 
fa  lumière  furent  des  phénomènes  encore  plus  remarquables 
fit  plus  fenfibles  à  tous  les  yeux;  après  avoir  paru  pen- 
dant toute  la  nuit  fous  une  forme  ronde ,  large  fit  brillante 
que  nous  appelions  la  pleine  lune  ,  elle  perd  peu-à-peu  de 
fa  lumière ,  de  fa  largeur  &  de  fon  difque  apparent ,  elle  fe 
lève  plus  tard,  elle  n'éclaire  pluï  q-.ie  per.d.iiit  la  moitié  de 
lanuii,elle  devient  rfitAsttwjfWflc  refTembleàuncercledont 
-  on  aurait  coupé  la  moitié  ;  quelques  jours  après  continuant 
de  fe  rapprocher  du  folcil  ce  n'etî  plus  qu'un  croilfant  qui 
paroit  le  matin  à  l'orient  avant  que  le  foleil  fe  lève  ,  les 
cornes  vers  le  haut,  oppofées  au  foleil ,  mais  qui  diminuant 
peu  à  pi  h  de  ai aiidcur  8s  de  lumière  fe  perd  dans  les  rayons 
du  foleil,  &  difparak  enfin  totalement. 

y  7.  La  lune,  après  avoir  dîfpani  totalement  pendant  [ 
ou  ^  jours  ,  reparaît  le  foir  à  l'occident  après  le  coucher  du 
folcil ,  fous  la  forme  d'un  croilfant  dont  les  pointes  font 
toujours  vers  le  haut,  ou  il'oppofite  du  foleil  ;  mais  con- 
tinuant d'avancer  vers  l'orient  &  de  s'éloigner  du  foleil  par 
fon  mouvement  propre ,  elle  augmente  de  grandeur  fit  de 
lumière;  fon  croilfant  cft  plus  fort,  on  la  voit  plus  aifé- 


Digitized  b/ Google 


•  Du  mouvement  propre  de  la  Lunef  &c.  2$ 
ment  &  plus  long-temps.  Elle  devient  enfuife  comme  un 
demi-cercle  &  paroit  en  quartier,  ou  en  quadrature,  lorf- 
qu'elle  s'eft  éloignée  du  foleil  de  50  degrés  ;  c'elt  ce  qu'on 
appelle  premier  quartier  ;  enfin  738  jours  après  elle  repa- 
raît pleine ,  ronde  fit  lumïneufe  comme  elle  étoit  un  mois 
auparavant,  elle  pafle  alors  au  méridien  à  minuit,  &  l'on 
voit  qu'elle  eft  oppofée  au  foleil. 

ï  g.  Ce  font  ces  phafes  &  ces  afpeSsde  la  lune  qui  oc- 
casionnèrent autrefois  l'ufage  décompter  par  mois  &  pat 
fe maine s  de  fept  jours,  à  caufe  du  retour  des  phafes  de  la 
lune  en  un  mois ,  &  parce  que  la  lune  tous  les  fept  jouis 
environ  paroît,  pour  ainfi  dire ,  fous  une  forme  nouvelle  ; 
aufïï  les  premiers  peuples  du  monde  fe  fetvirent  de  la  lune 
pour  compter  les  temps,  il  n'y  avoit  dans  le  ciel  aucun 
lignai  dont  les  différences ,  les  alternatives  &  les  époques 
fuilent  plus  remarquables,  ÔC  Il  eft  probable  que  tous  ces 
peuples  a  voient  puifé  dans  la  plus  haute  antiquité,  fit 
comme  dans  la  fiiurce  commune  du  genre  humain,  ou 
dans  un  inftmtt  également  naturel  à  tous,  cette  manière 
de  diftribuer  leurs  exercices  ÔC  de  fixer  leurs  aflëmbléca 
par  le  moyen  de  la  lune.  (Voyez  le  SpeSack  4e  ta  nature , 
Tome  If,  page  28?]  :  nous  en  parlerons  plus  au  long  dans 
le  VIIe  livre,  nous  y  expliquerons  les  phafes  de  la  lune ,  & 
nous  ferons  voir  qu  elles  font  produites  par  la  lumière  du 
foleil  qui  éclaire  toujouts  la  moitié  de  la  lune.  Si  noui 
11'appercevons  fouvent  qu'une  petite  partie  de  cet  hémif- 
phere  éclairé,  &  fi  nous  !e  perdons  même  de  vue  tous  les 
mois  ,  c'eft  parce  que  la  lune  étant  prefque  pour  lors  entre 
le  foleil  8c  nous ,  elle  tourne  vers  le  foleil  (on  hémifphèrc 
lumineux,  fit  vers  nous  fon hémifphère  obfcur;  or  un  ob- 
jet qui  n'eft  point  éclairé  ne  peut  être  apperçu,  à  moins  que 
ce  ne  foit  un  corps  de  lumière  comme  fe  foleil. 

DO  MoVVtiMEXT  AUSVEL 

&  de  F/clipiiqMf, 
J  p.  Le  mouvement  propre  de  la  luneelt  le  plus  prompt 
(£  le  plus  remarquable  de  tous  ceux  que  l'on  obfetve  danslo 
ciel  ;  mais  il  en  eft  un  encore  plus  important  pour  nous  ; 
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ccll  le  mouvement  périodique  ou  annuel  <]ue  le  foleil  paroît 
avoir ,  qu'on  appelle  aufli  quelquefois  mouvement  propre; 
c'efl  aptes  le  mouvement  diurne,  un  des  phénomènes 
ks  plus  [rapparia,  puifque  la  différence  des  faifons,  les 
chaleurs  de  fêté  &  les  rigueurs  (le  l'Iiyvcr  c:i  (lopL'ink'iit 
au/ÏÏ  bien  que  la  longueur  J;  s  juin-.;  l<  de;  r.int..-  qui  varie  ii 
fort  dans  le  cours  d'une  année.  Ce  mouvement  n'eft  en  lui- 
même  qu'une  apparence  ,  Ûc  il  provient  du  mouvement 
annuel  de  h  terre  ;  mais  il  ne  s'agit  encore  que  d'examiner 
les  phénomènes  Se  les  apparence s,avant  que  de  nous  élever 
à  la  contemplation  des  caufes  qui  les  produifent. 

tfo.  Si  l'on  remarque  le  foir  du  coté  de  l'occident 
quelque  étoile  fixe  après  le  coucher  du  foleil,  8c  qu'on  la 
confidère  attentive  ment  plu  iieurs  jours  de  fuite  à  la  même 
heure,  on  la  verra  de  jour  en  jour  plus  près  du  foleil; 
en  forte  qu'elle  difparoitra  à  la  fin ,  Se  fera  effacée  par 
les  rayons  &  la  lumière  du  foleil,  dont  elle  étoit  allez  loin 
(liifl'îiii-s  in-.irs  su p;i favant.  Il  fera  aile  c:i  même  temps  de 
reconnoitre  que  c  cil  le  foleil  qui  s'ell  approché  de  l'étoile  , 
&  que  ce  n'efl  pas  l'étoile  qui  s'eft  approchée  du  (iilcil.  En 
effet,  voyant  que  toutes  les  étoiles  fe  lèvent  6t  fe  cou- 
chent tous  les  jours  aux  mêmes  points  de  l'horizon ,  vis-à- 
vis  des  mêmes  objets  terteftres  ,  qu'elles  font  toujours  aux 
mêmes  diihnccs,  randis  que  le  foleil  change  continuelle- 
ment  les  points  de  fon  lever  &  de  fon  coucher  8t  fadiftance 
aux  étoiles,  voyant  d'ailleurs  chaque  étoile  lè  lever  tous 
les  jours  environ  4  minutes  plutôt  que  le  jour  précédent  (') 
relativement  au  foleil,  on  ne  doutera  pas  que  le  foleil  feul 
n'ait  changé  de  place  par  rapport  à  l'étoile,  6t  ne  fe  foit 
approché  d'elle.  Cette  obfervalion  peut  fe  faire  en  tout 

3s,  niais  il  faut  prendre  garde  à  ne  pas  confondre  uni! 
s  fixe  avec  une  planète  :  nous  apprendrons  bientôt  ia; 
manière  de  Us  diflinguer.  (83) 

6 1 .  Le  premier  phénomène  que  préfente  le  mouvement 
propre  du  foleil  eft  donc  celui-ci:  Le  file'il  fi  rapproche 
de  jour  en  jour  des  étoiles  qui  fini  plus  orientales  que  lui; 
c'eft-à-dire,  qu'il  s'avança  chaque  jour  vers  l'orient  :  ainfi 
.  WCtfl  ce  que  iiQusippcIlnonsr/ftiïïration  diimt  du  éioilti  uaiu  les 
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le  mouvement  propre  du  foleil  fe  fait  d'occident  en 
orient  :  tous  les  |ours  il  clt  d'environ  un  degré1 ,  Su  au  bout 
de  jtff  jouis  on  revoit  l'étoile  vers  le  couchant,  à  la 
même  heure  &  au  même  endroit  où  elle  paroiilbit  l'année 
précédente  à  pareil  jour;  c'ell-à-dire ,  que  le  foleil  e(t 
revenu  fe  placer  au  même  point  par  rapport  à  l'étoile  ; 
il  aura  donc  frit  une  révolution  :  c'efl  ce  que  nous  appel- 
ions le  moiivemtnt  annuel, 

fil.  Pour  combiner  le  mouvement  annuel  avec  le 
mouvement  diurne  du  foleil ,  imaginons  un  grand  globe , 
ou  ,  fi  l'on  veut ,  une  grolTe  boule  ,  rraverfée  au  cenrre  , 
ou  diamétralement,  par  un  axe  ou  aiflieu  ,  qui  foit  fou- 
tenu  :i  fes  extrémités  dans  les  points  P  &  R  ;  &  qu'on 
falfe  tourner  ce  globe ,  on  aura  une  idée  du  mouvement 
diurne  de  la  fthère.  Si  l'on  place  un  infecte  en  S,  à 
égale  diftance  des  deux  pôles  /'  &  R ,  il  fera  obligé  de 
tourner  avec  le  globe,  &  il  décrira  Yéa»an»r  A  S'Q: 
il  l'on  en  place  un  autre  cnB  ,  plus  pris  d'un  des  pôles 

Sue  de  l'autre ,  il  décrira  un  parallèle  ,  dont  1a  circon- 
érenec  clt  plus  petite.  Mais  tandis  que  ce  globe  tourne 
dans  un  fens,  l'infecle  que  nous  fuppofons  en  S,  pour- 
rait auiîî  marcher  infenfiblement  dans  le  fens  oppofé  ;  U 
i mite ro it  alors  le  mouvement  annuel  ou  propre  du  foleil  , 
qui  s'avance  peu-à-peu  vers  l'orient ,  pendant  qu'il  eft 
emporté  chaque  jour  avec  tout  le  ciel  Si  d'un  mouvement 
commun,  vers  l'occident.  Ces  deuï  mouvemens  font 
fort  bien  exprimés  dans  ces  4  vers  d'Ovide  : 

Aàia  quod  affidatripftiirYstifUWCtEluin, 
]m?ctus;  fitrapldo  contrains  evehor  oibl-  Maaa,  II.  70. 
63.  Ce  mouvement  annuel,  t 
du  foleil ,  qui  fe  fait  d'occident  en  * 
traire  au  mouvement  diurne  ,  au  m 
tout  le  ciel  ,  qui  fe  fait  vers  l'occident,  &  que  noua 
avons  expliqué  (  art.  a.  ).  Chaque  jour,  le  foleil,  auflï 
.  bien  que  les  étoiles,  fait  une  révolution  autour  de  nous  , 
du  levant  au  couchant,  ou  d'orient  en  occident;  mais 
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ne  7.  pendant  ce  temps-là  le  foleil  fait  environ  un  degré  en  feirs 
contraire  ,  ou  d'occident  en  orient ,  6t  répond  fucceffi- 
veinent  à  différentes  étoiles. 

64.  La  trace  de  ce  mouvement  annuel,  obfervée 
avec  foin,  s'eft  trouvée  être  un  cercle,  &  ce  cercle  a 
Eiiipiigut.  été  appellé  Ecliptique  Ç 1  )  ;  il  a  fallu  d'abord  en  déter- 
miner la  lîtuation  :  c'eft  la  première  recherche  que  les  an- 
ciens Aftronomes  aient  faite  ,  6c  nous  allons  les  fuivre 
ou  les  deviner ,  s'il  eft  poluble  ,  dans  leur  marche. 

L'écliptique  ,  la  route  apparente  &  annuelle  du  foleil , 
eft  différente  de  l'équateur  ou  du  cercle  diurne ,  dont 
nous  avons  indiqué  la  polit  ion  (  1  ;  ).  Les  premiers  Cal- 
déens  qui  obfervèrent  à  Babylone  ,  avoient  l'équateur 
élevé  de  h"  ;  &  fi  le  foleil  avoir  fait  fon  mouvement 
annuel  en  fui  vaut  l'équateur ,  il  auroit  paru  tous  les  jours 
a  midi  élevé  de  jV  (>>).  Bien  loin  de-là  ,  ils  apperce- 
voient  en  été  que  le  foleil  s'élevoit  de  24°  au-deflus  de 
l'équareur,  &  defeendoit  en  hyver  de  24°  au-deffous, 
Solflicn.  en  [one  qUe  fa  hauteur  vers  le.  milieu  du  jour,  ou  fa 
haureur  méridienne  (  ijj  )  étoit  de  780  en  été ,  6c  de  30° 
feulement  enhyver;  d'où  il  fuivoit  évidemment  que  l'éclip- 
rique  étoit  un  cercle  différent  de  l'équateur  de  24°.  Ce 
cercle  devoit  feulement  traverfer  ou  couper  l'équateur  en 
deux  points  diamétralement  oppofés;  car  on  obfervoic 
deux  fois  l'année ,  au  printemps  6c  en  automne ,  que  la 
hauteur  du  foleil  à  midi  étoit  précifément  égale  à  la 
hauteur  de  l'équateur  ,  c'eft-à-dire  de  f4°  ;  d'où  il  fuivoit 
que  dans  ces  deux  jours-là  le  foleil  éroir  dans  l'équateur 
même,  dont  3  mois  auparavant  il  avoir  été  éloigné  de 
34°  dans  les  jours  des  deux  fi/ftktl. 

6  J  ■  Ainfi  l'écliptique ,  la  trace  du  mouvement  annuel 
du  foleil ,  eft  un  cercle  de  la  fphère,  qui  coupe  l'équateur 


(■)  Du  mot  grecEiW*»,  dejitia, 
parce  que  la  lune  eft  (oujuurs  dam 

l'di-lipiljut  .       .rcs-J  ^l  J-TL-J  ,  loU- 

qu'll  y  a  ecliple  de  lune  ou  de  fo- 

(>)Je  (uppofe la latitude de l'an- 
cienne JSibylsne  de  j6  degrci ,  eora- 
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rtes  à  la  v.llc  ie  BabïW  ,  il 
idioit  dite  J7°  au  lieu  de  14°. 
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en  deux  points ,  mais  qui  s'en  éloigne  enfuiie  de  24.0  au 
nord  &  au  midi.  Et  comme  ces  deux  diflances  font  égales , 
on  dut  en  conclure  que  l'écliptique  écoit  un  grand  cercle 
de  la  fphère;  carc'eft  h  propriété  des  grands  cercles  de 
fe  couper  en  deux  parties  égales  (  30  ].  Iis'agifibii  enfuite 
de  déterminer  dans  la  voûte  célefte  &  parmi  les  étoiles 
fixes  ,  la  route  ou  la  trace  de  l'écliptique ,  6c  de  recon- 
noître  les  étoiles  par  lefquelles  devoit  paffer  le  foleil 
à  chaque  jour  de  l'année ,  pour  être  en  état  de  repréfenter 
ce  cercle  folaire  furie  globe  où  nous  avons  tracé  l'équa- 

66.  Pour  cet  effet  on  dut  remarquer  d'abord  qu'il  y 
avoit  deux  jours  dans  l'année  ,  éloignés  de  fix  mois  l'un 
de  f  autre ,  où  lc  foleil  fe  troovoit  avoir  ; 4°  de  hauteur 
méridienne,  ù.  par  conféquenc  la  même  hauteur  que 
l'équateur.  On  appella  ces  deux  jours-là  jours  desêqui-  E^ulucrn, 
noxes ,  parce  que  le  foleil  décrivant  ces  jours-là  l'équa- 
teur, étoit  12  heures  au-deflus  de  l'horizon,  6c  îa 

heures  au-deflbus ,  c'eft-à-dire  que  le  jour  étoit  égal  à  la 
nuit  ;  l'un  a  été  appellé  équinoxedu  printemps ,  parce 
qu'il  arrivoit  à  la  fin  de  l'hyver  ,  l'autre  eft  i'équinoxe 
d'automne. 

67.  Ayant  remarqué ,  le  jour  de  I'équinoxe  du  prin- 
temps, quelle  étoile  ou  quel  point  du  ciel  paflbit  au  mé- 
ridien ,  11  heures  après  le  foleil  ouàminuic,  à  la  même 
hauteur  quelui ,  c'eft-à-dirc ,  a  la  hauteur  de  l'équateur, 
on  étoit  sur  d'avoir  le  point  oppofé  au  foleil ,  c'eft-à-dire 
I'équinoxe  de  l'automne,  fit  lcndroit  où  devoit  fe  trou- 
ver le  foleil  fix  mois  après ,  en  traverfant  l'équateur  dans 
le  point  oppofé. 

C'eft  ainfi  qu'on  a  dû  reconnoître  6t  remarquer  dans  le 
ciel  le  point  équinoxial  d'automne,  quand  le  foleil  étoit 
dans  celui  du  printemps  ,  &  celui  du  printemps  quand  le 
foleil  étoic  parvenu  à  I'équinoxe  d'automne ,  ou  dans  le, 
point  oppolé;  par-là  on  a  appris  à  diflinguer  dans  le  ciel 
écoilé  ces  deux  points  eflentiels  dans  l'Aftronomie. 

6g-  Les  points  de  l'écliptique  fitués  entre  les  équi-  Solflrâ.. 
noxes,  &  dans  Iefquels  fe  trouve  le  foleil  lorsqu'il  eftlc  plus 
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éloigné  del'équateur  ont  été  appcllés  folfttces  (  filis 
lisnes  |  parce  que  le  foleil  étant  arrivé  à  ce  plus  grand 
éloigne  m  ent ,  femble  Être  quelques  jours  à  la  même  dif- 
tance  de  l'équateur ,  fans  s'en  éloigner  ni  s'en  rapprocher , 
du  moins  fenlîblement. 

Ainfi  tout  eft  déterminé  à  l'égard  de  l'écliptique.  Nous 
connoiflbns  les  deux  pointe  équinoftiaux  où  ce  cercle  tra- 
verfe  l'équateur;  nous  favons  qu'il  s'en  éloigne enfuite , 
au-deffus  &  au-deffous  ,  au  nord  6c  au  midi ,  dans  les 
follîices,  &cet  éloignemenr ,  qui  étoit  autrefois  de  24 
degrés ,  n'cft  plus  actuellement  que  de  1  j"  t  ;  il  ne  man- 
que donc  rien  pour  tracer  dans  le  ciel  la  route  annuelle 
ou  le  grand  cercle  de  l'écliptique  :  nous  parlerons  bientôt 
de  la  ûivifion  de  ce  cercle  en  11  fignes  (  art.  76  ). 

69.  Ayant  iormé  un  globle  artificiel ,  tel  que  celui  qui 
eft  repréfenié  dans  la  figure  7  ,  &  marqué  fur  ce  globe 
les  étoiles  donc  011  avoit  remarqué  les  pofitions,  après 
y  avoirtracé  l'équateur  Ûc  les  poies(  1  f  ) ,  on.  fut  en  érat 
de  tracer  aufTi  l'écliptique,  &  de  remarquer  les  étoiles 
parmi  lefquelles  ce  cercle  devoit  pafler  ;  c'eft  ce  que, 
firent  les  plus  anciens  Agronomes ,  comme  nous  l'exuli- 
-  jrons  encore  dans  le  livre  II.  en  parlant  de  l'origine 

l'aftronomie  (271  ). 

De  l'obliquité  de  l'Ecliptique,  &  des  Tropiques  ("). 

70.  L  a  diflance  ou  l'arc  que  nous  avons  remarque: 
*  de  2j°  \  entre  l'équateur  &  l'écliptique  dans  les  points 

folftitiaux  ,  s'appelle  I'Obliquité  de  l'écliptique.  Il  a 
fallu  ,  pour  connoître  cette  obliquité  ,  obferver  combien 
le  foleil  en  été  s'élevoit  au-defiiis  de  l'équateur ,  &  com- 
bien en  hyver  il  s'abaiflbit  au-deffous  ((!+)  ;  ou ,  fi  l'on 
veut ,  il  a  fallu  remarquer  combien  le  foleil  étoit  plus 
élevé  à  midi  en  été  qu'il  ne  ré  toit  à  midi  en  hyver  ;  6c 
ayant  trouvé  47'  de  différence,  la  moitié  de  cette  diffe- 

(■)  Ln  TiopiquC!  lirem  leur  |  piquti  ,  fcmble  retourner  fur  (ci 
nom  du  mot  grtc  Tflr.  .  kro  ,  pis,  ou  du  moiiii  vea  l'iiqujteur. 
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rence,  ou  aj°  ~,  a  donné  la  plus  grande  diilance  encre 
l'écliptique  &  l'éqitateur.  Nous  n'avons  pas  actuellement 
même  d'autre  méthode  ,  pour  déterminer  l'obliquité  de 
l'écl  ipti  que. 

71.  Crtre  obliquité  île  l\'cliptique  étoit,  il  y  a  2000 
ans ,  d'environ  24°  ;  elle  n'eli  plus  aujourd'hui  que  de 
2j°  28',  &  diminue  d'environ  l' tous  les  100  ans  ,  comme 
nous  l'expliquerons  dans  le  livre  XVI. 

72.  Les  anciens  ,  pour  déterminer  l'obliquité  de 
l'écliptique ,  obfervoïent  les  ombres  folftitiales  du  folei!. 
Soit  A  B  un  Gnomon  (>),  un  ftyle  quelconque  élevé 
verticalement  ,  comme  étoit  l'obclifque  du  champ  de 
Mars  à  Rome,  ou  une  ouverture  A  faite  dans  un  mur 
A  B  pour  laiûer  palier  un  rayon  du  foleil  ;  foit  S  A  E  le 
rayon  au  ibJfti.cc  d'hyver ,  B  E  l'ombre  du  foleil  ;  OAC 
Je  rayon  du  folftice  d'été,  &  B  C l'ombre  follîitiale  la  plus 
courte  ;  dans  le  triangle  ABC ,  rcflangîe  en  B  ,  6c  dont 
on  connoît  les  côtés  A  B ,  B  C ,  il  cft  aifé  de  trouver ,  ou 
par  le  moyen  d'un  compas ,  ou  par  les  règles  de  la  Tri- 
gonométrie ,  le  nombre  de  degrés  que  contient  l'angle 
A  C  B  ou  QCB ,  qui  exprime  la  hauteur  du  foleil  au  foi- 
ilice d'été  ;  on  en  fera  autant  pour  le  triangle  AB  E ,  & 
l'on  aura  l'angle  E ,  égal  à  la  hauteur  du  foleil  au  foftice 
d'hyver. C'cft  ainfi  que,  fuivant  Pythaas  cité  par  Stiabon 
&  Ptolomée ,  d'après  Hipparque ,  la  hauteur  du  gnomon 
étoitàla  longueurde  l'ombre  en  étéàBizance  &  à  Marfeille 
ajo  ans  avant  Jefus-Cluift ,  comme  120  fontà^i  7, 
d'où  Gaflendï  conclut  l'obliquité  de  l'écliptique  d'environ 
aj"  ;a'.  (Gaiïendi,  tom.  IV.  pag.  527)  le  Chevalier 
de  Louville  l'a  conclu  feulement  de  23°  45'  (  Hitt.  de 
l'Académie  pour  1 7 1 6  ,  page  48  ). 

7J.  Chacun  des  paralSlles  à  ("equateur  que  le  foleil 
paroit  décrire  de  jour  en  jour  parfon  mouvement  diurne, 
eli  autant  éloigné  de  l'équateur  que  le  point  de  l'éclip- 

(■  )  r«tw»>B<!gk  droite  ,  Style  |  de  Bologne,  de  S 

(ï)  J-ts  plus  famcm  enora 
qui  iient  (eivi  à  cet  litige  font  ! 
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tique  où  fe  trouve  le  foleil  ;  quand  le  foleil  eft  éloigné  de 
io"  de  l'Equateur ,  ou  qu'il  a  10°  de  dEclinaifon ,  il  dé- 
crit un  parallèle  qui  s'Eloigne  de  l'Equateur  de  10°,  Se 

EifTe  au  zénit  de  tous  les  pays  de  la  terre  qui  ont  10°  de 
ititude.  Quand  il  eft  parvenu  à  fon  plus  grand  éloigne- 
ment  B,  qui  eft  de  13°  7  ,  il  décrit  fon  parallèle  B  C 
F"' 7'  le  plus  éloigné  de  l'Equateur,  le  plus  petit  qu'il  puiffe  dE- 
Tropiîu".  crire ,  c'ell  celui-là  qu'on  appelle  Tropique.  Il  y  a  un 
tropique  de  chaque  côtE  de  l'équateur  ;  l'un  fe  nomme  le 
Tropique  du  Cancer  ,  parce  que  le  foleil  décrit  celui-ci 
le  jour  du  folftice  d'Eté ,  entrant  dans  le  figne  du  can- 
cer ;  l'autre  s'appelle  le  Tropique  du  Capricorne  ,  parce 
qu'il  eft  décilt  au  temps  du  folftice  d'hyver  ofi  le  foleil 
entre  dans  le  capricorne.  Ainfi  les  tropiques  compren- 
nent tout  i'efpace  dans  lequel  peut  fc  trouver  le  foleil , 
&  cet  efpace  eft  de  47°.  Les  tropiques  touchent  l'éclip- 
tique  ,  &  fe  confondent  avec  ce  cercle  dans  les  points 
folftitiaux. 

74-  Le  tropique  du  cancer  pa(Te  un  peu  au-delà  du 
Mont  Atlas  ,  fur  la  côte  occidentale  de  l'Afrique ,  puis 
à  Syene  en  Ethiopie,  de-là  fur  la  Mer  rouge,  le  Mont 
Sinaï ,  fur  la  Mecque  ,  patrie  de  Mahomet ,  fur  l'Arabie 
heureufe,  l'extrémité  de  lal'erfe,  les  Indes ,  la  Chine, 
la  Mer  pacifique  ,  le  Mexique  fit  l'ille  de  Cuba.  Le 
tropique  du  capricorne  pafle  dans  le  pays  des  Hotten- 
tots  en  Afrique  ,  dans  le  BrEfil  ,  le  Paraguay  fle  le 

7  J.  Quand  nous  difons  que  le  foleil  dEcrit  chaque 
jour  un  parallèle  à  l'Equateur  ,  nous  fuppofons  que  fa  dé- 
clinaifon foit  !a  même  pendant  les  i\  heures  ,  &  qu'il 
relie  au  même  point  de  l'Editique  ,  ou  du  moins  à 
même  diilance  de  l'Equateur;  cela  n'ell  pas  rigoureufe- 
inent  exa£l ,  puifque  le  foleil  change  continuellement  de 
diftance  à  l'Equateur  ,  &  par  conféquent  fe  trouve  à 
chaque  inftant  dans  un  parallèle  différent  ;  il  décrit  plu- 
tôt une  fpirale  qu'un  cercle;  mais  pour  Amplifier  les 
expreflîons  &  les  idées  ,  on  fuppofe  dans  les  premier* 
élémens  d'Aftronomie  que  le  mouvement  diurne  du  foleil 
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fe  fafle  dansun  cercle  parallèle  à  l'équateur  ;  c'eft-à-dire, 
qu'on  regarde  comme  infeniible  la  petite  quantité  dont 
le  foleil  fe  rapproche  d'un  des  pôles  ,  dans  l'cfpace  de 
heures. 


76-  Pour  compter  &  mefurer  les  mouvemens  du 
foleil  &  des  antres  corps  céleftes ,  il  falloït  nécelfai  rement 
choifirdans  le  ciel  un  point  d'où  l'on  pût  partir  ,  6c  auquel 
on  pût  rapporter  tout.  Le  retour  des  faiforis,  qui  étoitpour 
les  hommes  la  chofe  la  plus  remarquable  6c  1a  plus  îmé- 
reffante  de  toute  l'Altronomie  fixa  ce  point  de  départ. 
Le  foleil ,  par  fon  cours  annuel  dans  l'ecliptique ,  reve- 
noir  chaque  année  traverfer  l'équateur  ,  êc  redonner  fe 
printemps  aux  campagnes;  ce  renouvellement  de  la  na- 
ture fervit  à  marquer  le  commencement  de  l'année  , 
et  les  altronomes  fe  fervirent,  pour  commencer  leurs 
mefures,  du  point  où  arrivoit  ce  changement,  c'eft-à- 
dire  ,  du  point  d'imerfettion  de  l'écliptique  6c  de  l'équa- 
teur.  On  appelle  donc  Longitude  la  dilîance  du  foleil 
au  point  équlnoxial ,  comptée  le  long  de  l'ecliptique. 
Quand  le  foleil  a  parcouru  jt>  degrés  de  l'ecliptique  par 

qu'il  a  30  degrés,  ou  un  ligne  de  longitude  ,  &  ai n il  de 
fuite  jufqu'à  12  (lgnes(  >).  Les  jo  premiers  degrés  font 
compris  fous  le  nom  de  Bélier  y  ;  les  jo  degrés  qui  fuivent 
forment  le  Taureau  y,  après  quoi  viennent  les  Gtmtaux  H  , 
Y  Ecrivit  "S ,  le  Lin»  Q,  lnfurgl  <*l,  la  Balance  ù,  le  Seor- 
fion  m.,  \e Sagittaire  »,ltCaj>ricorm  %  ,  le  Vtifeau  =  ,  lei 
PeiJfintX,  comme  l'indiquent  les  deux  versfuivanî. 
Suiir  Ariei ,  Taurus ,  Gemini,  Cancer  ,  Léo,  Virgo, 
Libraque,  Scorpius ,  Arcileneni,  Capei ,  Ajnptoia,  PiTcci. 

77-  ^es  13  1gnes  i  dont  les  noms  appartiennent  aux 
douze  poriï ons  de l'écliptique  comptées  depuis  l'équinoxe, 

(  •  '1  L'origine  dei  tàiaa«es  qui  rrpieTentent  Ici  lignes  ,  feu  eipliquc's 
jinilelll1.  Livre  ,  île  même  nue  pour  leiFlansies, 
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font  différens  des  Confiellaùons  ou  figures  étoilées  qui 
porteur  les  mûmes  noms  :  on  difiinguc  le  ligne  du  Bélier 
de  la  confie  Hat  ion  du  Bélier  ;  l'un  o'erl  autre  chofe  que 
la  première  Hnuj.èrre  ou  !c>  .■ .  fUTi,;:,  depréi  du  cercle 
de  Icclipticuc  ,  l'autre  •'('  jn  a!f.id)Lge  d'éroiies  ,  qui,  à 
la  vérité  ,  léponioi;  autrefois  caus  le  ciel  au  même  en- 
droit que  le  ligne  du  Délier  ,  auquel  il  a  donne"  Ton 
nom  ,  mais  qui  eH  actuellement  beaucoup  plus  avancé, 
comme  nous  le  dirons  en  parlant  de  la  preceffion  des 
équinoxrs  6c  ru  thangement  des  étoiles  en  longitude, 
dandes  livres  II, IV&  XVI. 

78.  Pour  dé:erminer  la  longitude  du  foleil ,  les  pre- 
miers Aflronomcs  n'eurent  pas  befoin  d'autre  chofe  ,  que 
des  deux  folltices  &  de»  d;ux  éqiïimxes  :  ces  quatre  ob- 
fervations  panarcoienr  l'aimée  eu  quatre  faifoiis  ;  On  exa- 

dufoîdïl'on  avoi/le  foifii  ce  d'été';  laP plurBrandchau- 
U'ur  indiquoit  le  folftice  d'hyver  ;  &  la  hauteur  intermé- 
diaire ou  moyenne  entre  les  deux  hauteurs  folftitiales , 
ou  la  hauteur  de  l'équateur,  indiquoit  les  jours  des  e'qui- 

obfervatcurs ,  quelle  ér.oit  la  longueur  de  l'année  Expri- 
mée en  jours,  &  en  même  temps  elle  leur  fit  connoitre 
à  quels  jours  de  l'année  civile  le  loleil  fc  trouvoit  au  com- 
nienceme'ii  de  chaque  ligne. 

70.  Nous  voyons  actuellement  que  le  foleil  entre 
dans  le  Bélier  le  20  de  Mars,  dans  le  Taureau  le  20 
Avril,  dans  les  Gémeaux  le  21  Mai,  dans  le  Cancer 
le  2 1  Juin ,  dans  le  Lion  le  22  Juillet ,  dans  ia  Vierge 
le  1}  Août,  dans  la  Balance  le  23  Septembre  ,  dans  le 
Scorpion  le  2;  Octobre,  dans  le  Sagirtaire  le  33  No- 
vembre ,  dans  le  Capricorne  ,  le  2 1  Décembre ,  dans 
le  Verfeau  le  19  Janvier  ,  dans  les  Poilïbns  le  [8  Fé- 
vrier. Nous  traiterons  cette  matière  plus  au  long  dans 
le  VIIIe.  livre  ,  à  l'article  du  calendrier  ;  mais  ce  que 
noue  venons  de  dire  fuffit  pour  montrer  comment  on 
marque  fur  les  globes  la  correfpondance  des  jours  avec 
les  lignes  du  zodiaque. 
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Durée  de  l'Année  folâtre. 

gO.  Les  quatre  obfervations  des  équinoxcs  6c  des 
folftices  fufiifoient  pour  faire  connoître  aux  anciens 
(.■[ilsrv:irL-Lii-s ,  quirlWtoit  l;i  lo:ij':iiour  lie  IVini-i-  expri- 
mée en  jours ,  c'eft-à-dire  ,  combien  de  fois  le  foieil  le 
Itvpit  eMrrcdcuxéquinoxes  du  printemps  ,  ou  entre  deux 
fjllLLt-;:  ;  ils  pouvoienr  aufli  reconnoitre  le  mouvement 
annuel  ou  le  mouvement  propre  du  foieil  (  So  ) ,  en  remar- 
quant les  étoiles  dont  il  fe  raporoclioir  fucceflivement 
dans  le  cours  d'une  année  ;  il  ne  fut  pas  difficile  de 
voir  qu'il  falloit;6ï  jours  pour  ramener  le  foieil  vers 
les  mêmes  étoiles,  c'eft-à-dire,  qu'il  fe  couchoit  6c  fc 
levoit  jSj  fois  avant  que  de  fe  retrouver  au  même  point 
du  ciel.  Il  fallut  bien  des  années  ,  peut-être  bien  des 
fiecles ,  pour  remarquer  qu'il  y  avoir  environ  6  heures 
déplus,  c'c(l-à-dirc ,  que  tous  les  quatre  ans ,  à  pareil 
jour  ,  on  voyoit  le  foieil  _un  peu  moins  avancé  vers 
l'étoile,  à  laquelle  on  avoir  imaginé  de  le  comparer  ,  6c 
cela  d'un  degré  ,  ou  de  la  valeur  d'un  jour  :ce  retard 
devint  enfuite  plus  fenfible  ;  6c  au  bout  de  foixante  ans 
on  dût  voir  le  foieil  arriver  à  l'étoile  i  J  jours  plus  tard 
qu'il  nauroit  dù  faire  ,  ft  chaque  retour  eût  été  exafle- 
ment  de  j  6%  jours, 

gl.  Le  retour  des  faifons  fut  un  moyen  encore  plus 
narurcl  &  plus  fenfible  de  déterminer  la  durée  des  révolu- 
tions du  foieil  :  les  anciens  afironomes  obfervoient  le 
retour  du  foieil  à  l'équinoxe  ,  c'eft-à-dire ,  fon  pafiage  dans 
i'équateur  ;  Ils  voyoient  qu'en  5o  ans  ,  de  36f  jours  cha- 
cun ,  le  folcil  ne  revenoit  point  prdcifémenE  à  I'équateur , 
&  qu'il  lui  falloir  environ  1  ;  jouis  de  plus  :  il  s'enfuivoit 
naturellement  que  la  durée  de  fa  période  étoit,  non  pas 
de  jfiji  exactement,  mais  de  jfijific  tfl\ 

g  2.  On  a  obfervé  depuis  ce  temps-là  plus  fouvent  iW« 
et  plus  exactement  les  équinoxes  ;  ainli  l'on  a  déterminé  SoW«- 
la  longueur  de  l'année  avec  plus  de  précifion  ,  &  on  l'a 
trouvée  de  jSjj  $h  48'  n"  ,  comme  nous  le  dirons  dans 
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le  VP.  livre.  L'incertitude  ne  va  pas  à  ;  on  n  fécondes 
de  temps.  Mais  il  faut  bien  remarquer  que  c'eft  ici  la 
durée  Je  l'année  tropique,  ou  du  retour  des  faifons  ;  car 
l'année  fidrrale ,  c'eft-à-dire ,  celle  qui  ramène  lefoleil 
à  une  même  étoile ,  eft  plus  longue  ,  étant  de  }fîfl  fi* 
g'  ia".  On  en  verra  la  raifon  lorfqu'il  fera  queition  de 
la  précciÏÏon  des  équinoxes,  dans  le  IV'.  dans  le  VI'. 
fie  dans  le  XVIe.  livre. 

Des  Planètes  en  général. 

83.  Le  premier  de  tous  lesmouvemens  cdlcftes  que 
les  hommes  appeiçurent  fur  le  mouvement  diurne  (  2  )  , 
commun  à  rout  le  ciel  ;  les  mouvemens  propres  du  foleil 
&  de  la  lune  furent  enfuite  les  plus  faciles  a  remarquer; 
enriij,  des  obfcrvarions  plus  répétées,  plus  ailîdue»,  rirent 
Voir  que  parmi  les  aflrt'i  qui  Liillui:  dans  un:  belle  nuit , 
il  y  en  avoit  fix  dont  lemouvement  propre  fe  faifoit  auffi 
remarquer ,  &  on  les  appella  Planètes  (  L  ).  Leurs  noms 
font ,  Minuri  5  ,  f-'taus  5  ,  Mars  j- ,  Jtpitu  V  ,  cr 
iatur»,  tt.  Ces  planètes  font  quelquefois  plus  brillantes 
que  les  étoiles  ,  mais  d'une  lumière  tranquille ,  fle  fans 
aucune  fcintillarïon  (excepté  peut-être  Vénus  )  tandis 
que  les  étoiles  fixes  répandent  une  lumière  éclatante  6c 
vive  ,  dont  la  fcintillation ,  c'c(l-à-dire  ,  le  frémiifement, 
annonce  que  les  étoiles  font  des  corps  lumineux  par  eux- 
mêmes,  des  cfpèccs  de  foleils,  que  l'éloigné  ment  fcul 
nous  fait  paroitre  très-petits. 

84-  Les  planètes  feront  faciles  à  diftingucr  dans  le 
ciel,  lorfqu'on  aura  reconnu  les  12  conftellations  du 
zodiaque  ,  dont  nous  parlerons  dans  le  IIK  livre  ;  car 
il  n'y  a  dans  ces  1 2  confie  lia  rions  que  quatre  étoiles  de 
la  première  grandeur,  Ald?ha>tin  ,  Regn/ut ,  ftpi  & 
jiniarh  qui  refiemblent  aux  planètes  par  leur  éclat  ;  fit 
lorfqu'on  connoît  la  fituation  de  ces  quatre  étoiles ,  on 
difHnguc  bientôt  une  planète  d'une  étoile  fixe  ,  dès 
,  £■  )  AtM„'in ,  ««rira»  ,  puce  que  te  foni  des  aUiei  errant  dam  le 
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Des  Planètes  en  général,  yj 
qu'on  voit  la  première  aux  environs  de  l'écliptique, 

8  î .  Les  planètes  parcourent  le  zodiaque  auffi-bien  que 
le  foleil ,  par  un  mouvement  propre  à  chacune ,  fit  dé- 
crivent des  orbites  fort  approchantes. de  l'ecliptique; 
car  Venus  ,  qui  s'en  écarte  le  plus  ,  n'a  jamais  au- 
delà  deS  degrés  &  deux  tiers  de  latitude  ou  de  diflance 
à  l'écliptique.  Les  révolutions  périodiques  des  planètes 
ou  les  temps  qu'elles  employent  a  revenir  au  même  point 
du  ciel,  font  faciles  à  déterminer,  en  obfervant  leurs 
retours  à  une  étoile  ;  en  voici  les  durées ,  d'après  les 
obfervations  les  plus  récentes,  car  les  anciens  sétoient 
trompés  de  beaucoup  dans  les  durées  de  ces  révolutions 
par  rapport  aux  étoiles  fixes.  Mercure,  87]  1^;  la  lune,  171 
71'  4J  ;  Vénus,  sa^i  17"! le  foleil,  jfiji  6^  ;Man,  1  an  )aij 
ajh  ;  Jupiter  11  années  communes  ^\-;\  ;  8c  Saturne, 
29  ans  1771.  Nous  verrons  dans  le  VK  livre  la  manière 
de  les  trouver  exaâement  par  rapport  aux  équinoxes. 

g  6-  Suivant  le  fypmt  de  Piolomti ,  les  7  planètes  tour-  ^n'mtV 
noient  autour  de  la  terre,  dans  l'ordre  fuivant;  la  Lune,  "  t°a"  ' 
Mercure ,  Vénus ,  le  Soleil  ,  Mars,  Jupiter  &  Saturne; 
mais  on  a  reconnu  depuis  long- temps  que  cet  arrange- 
ment n'a  point  lieu  dans  le  ciel ,  comme  on  le  verra 
dans  le  V*.  livre  :  le  foleil  eft  au  centre  du  fyftème 
planétaire  ;  Mercure  ,  Vénus ,  la  terre ,  Mars ,  Jupiter 
&  Saturne  tournent  autour  de  lui  ;  c'elt  ce  qu'on  appelle 
communément  fyft£me  de  Copernic  ,  parce  que  ce  grand 
Aftronome  a  été  le  premier,  qui,  dans  le  itff.Iiecle, 
a  mis  cette  vérité  dans  tout  fon  jour,  comme  nous  le 
dirons  dans  les  livres  IIe.  &  V*.  en  parlant  d'abord  de 
l'Hiftoire  de  l'Alironomie ,  enfuite  du  fyftème  de  Coper- 
nic en  particulier. 

Des  Ascensions  droites, 

Dtclinaifons  ,  Longitudes  &  Latitudes  des  Aftres. 

g  7.  Quand  les  premiers  aftronomes  eurent  re- 
connu les  planètes  &  les  durées  de  leurs  révolutions ,  ils 
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voulurent  partager  ces  révolutions  en  différentes  par- 
ties ,  fit  «aligner  à  chaque  planète  une  place  pour  chaque 
jour  en  partant  du  point  fixe  que  l'on  avoit  choili ,  c'eft-a- 
dire  ,  de  la  feâion  du  Bélier  ou  du  point  équinoxWl  (j6)  ; 
mais  le  cercle  que  décrir  le  foleil  par  fon  mouvement 
annuel  ,  ne  fervir  d'abord  qu'à  mefurer  la  marche  du 
foleil  ;  on  trouva  qu'il  étoit  facile  de  rapporter  à  l'équa- 

ploya  véritablement  l'équateur  à  cet  ufage,  de  la  manière 

88-  Suppofons  qu'on  ait  reconnu  dans  le  ciel  une 
étoile  qui  foit  voifine  de  l'équinoxe  ou  du  point  où  fe 
coupent  les  deux  cercles  de  l'ccliptique  &  de  l'équateur, 
&  qu'on  veuille  par  fon  moyen  déterminer  les  pofitîons 
des  autres  étoiles ,  la  méthode  la  plus  fimple  fera  de 
fuivre  l'équateur  tout  autour  du  ciel ,  à  mefure  que  les 
aftrcs  fe  fuccèdent  par  le  mouvement  diurne  ;  on  appelle 
les  intervalles  de  l'un  à  l'autre  ,  différences  d'afetn- 
DiFKrrrvcri  fion  droite,  La  raïfou  de  Cette  déntin-.in.iMon  ,  dr  que 
i'ifMniîon  quand  ori  fuppofc  la  fplière  droite  ,  c'eft-à-dire  l'équa- 
teur  à  angles  droits  fur  l'horizon  ,  comme  cela  aurok 
lieu  li  nous  étions  liiués  fous  la  ligne  ;  lesalhes  fe  lèvent 
tout  droit ,  Se  non  point  obliquement  ;  alors  !es  étoiles 
qui  font  plus  avancées  vers  l'orient  de  i  f  °  que  la  pre- 
mière étoile  d'où  l'on  cft  parti ,  fe  lèvent  une  heure  plus 
tard  :  on  dit  alors  que  leur  différence  d'afeen/ion  droite 
eft  de  ij°  ou  d'une  heure. 

8j-  Dans  une  fphère  oblique  où  l'équateur  eft  incliné 
à  l'horizon  ,  comme  dans  toute  l'Europe ,  ce  n'ell  pas 
le  lever  des  étoiles  qu'il  faut  choifir,  mais  leur  palfage 
au  méridien  ;  ce  cercle  étant  toujours  perpendiculaire  à 
l'équateur,  toutes  les  étoiles  qui  répondent  perpendicu- 
lairement au  même  point  de  l'équateur  palfent  au  méri- 
dien enfemble  ;  &  nous  difons  que  leur  afccnlion  droite 
eft  la  même  ,  parce  qu'elles  fe  lèveroïent  toutes  en  même 
temps  fi  nous  étions  fous  l'équateur. 
rijE.17.  GO.  Soit  EQ  une  portion  de  l'équateur  ,  Z  M  le 
méridien;  les  étoiles  A,  B ,  qui  paffent  par  le  méridien 
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avec  le  point  jWde  l'Equateur  ont  leur  afeenfion  droite  Fie.i?. 
marquée  par  ce  point  M  ;  &  fi  ce  point  de  l'équateur 
paffe  au  méridien  une  beure  plus  tard  que  le  point  équi- 
noxial  ,  nous  dirons  que  toutes  ces  Etoiles  ont  une 
heure  ou  if  d'afcenlion droite;  celles  qui  p'afferont  deux 
heures  plus  tard  que  la  première  étoile  du  bélier  auront 
pat  rapport  à  elle  jo  degrés  de  différence  d'afcenlion 
droite  :  ainll  l'Ascension  droite  d'un  aftre  eft  fa  diftance 
à  l'équinoxe  comptée  fur  l'équateur. 

91.  Si  l'on  connoit  l'afcenfion  droite  d'une  étoile  ou 
fa  diftance  à  l'équinoxe  comptée  le  long  de  l'équateur , 
on  trouvera  aifément  celles  de  toutes  les  autres ,  en  obfer- 
vant  combien  elles  panent  au  méridien  plus  tard  que  la 
première  ;  les  intervalles  de  temps  convertis  en  degrés 
a  raifou  de  1  [°  par  heure,  donneront  leurs  différences 
d'aiccnliort  droire  ,  qui  érant^  ajoutées  à  celle  de  la  c>re- 

droites  de  toutes  les  autres.  Il  eft  vrai  que  nous  fup- 
pofons  ici  qu'on  reconnoiffe  dans  le  ciel  le  point  équi- 
noxial  ,  ou  qu'on  connoifte  bien  d'avance  l'afcenfion 
droite  de  la  première  étoile;  on  verra  plulîeurs  manières 
de  la  trouver  très- exactement  quand  nous  parlerons  des 
fondemens  de  l'aftronomie  dans  le  IV".  livre. 

92.  Lorfqu'on  voit  piufieurs  étoiles  pa (Ter  enfemble  Déclin  ilfon. 
par  le  méridien ,  quoiqu'elles  aient  routes  la  même  afeen- 
fion droite,  elles  font  plus  élevées  les  unes  que  les 

autres  ;  l'une  paroît  en  A ,  l'autre  en  B  ,  6t  leur  diftance 
à  l'équateur  £  M  Q ,  s'appelle  Déclinaison  :  ainfi  B  M 
eft  la  déclinaifon  de  l'étoile  B  ;  AM  eftla  déclinaifon 
de  l'étoile  A.  Si  l'on  obferve  l'étoile  A  paffant  dans  le 
méridien  à  p°  de  hauteur  (  23  )  6c  que  l'on  connoilfe 
la  hauteur  de  l'équateur  de  3.1°  (  33) ,  on  en  conclura  na- 
turellement que  l'étoile  eft  plus  haute  de  10°  que  l'cçua- 
reur  ,  ou  qu'elle  a  10°  de  déclinaifon.  Quand  l'&otle 
eft  au-  deffus  de  l'équateur  ,  ou  du  coté  du  nord  ,  on  dit  ■ 
que  fa  déclinaifon  eft  Boréale  ou  fcptentrionale  ;  mais 
quand  elle  eft  au-defibus,  plus  baffe  que  l'équateur,  ou 
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if.  i/-     [ju  cût(î  du  midi ,  on  dit  que  fa  déclinaifon  eft  Aus- 
trale ou  méridionale. 

03.  Par  la  même  raifon,  l'on  appelle  Cercles  de 
déclinaison,  tous  les  cercles  qui  panant  par  les  deux 
pôles  du  monde,  font  perpendiculaires  à  l'Equateur.  Ces 
cercles ,  font  des  méridiens  quand  on  les  confidère  fur  la 
:«el»  lurface  de  la  terre  ;  ce  font  des  Cercles  horaires  quand 
«•un  on  n'examine  que  leur  diftance  au  méridien  ,  parce  qu'ils 
indiquent  l'heure  qu'il  eft  :  ces  noms  de  cercles  de  ddcli- 
naifons ,  de  méridiens ,  ou  de  cercles  horaires ,  fe  pren- 
nent fouvenr  l'un  pour  l'autre  ;  mais  le  fens  propre  de 
ces  trois  dénominations  eft  relatif  à  trois  ufages  difle- 
rens  ;  la  première  fe  rapporte  à  l'équateur;  la  féconde 
aux  longitudes  géographiques  Se  terreftres  ;  la  troifieme 
a  la  diftance  des  aftres  par  rapport  au  méridien  d'un 
obfervateur,  comme  nous  l'expliquerons  en  parlant  du 
temps  vrai  (in). 

94.  Le  mouvement  diurne  de  tous  les  alites  nous  a 
fourni  une  méthode  (impie  &  naturelle  de  les  rapporter 
à  l'équateur ,  &  de  marquer  leurs  fituations  le  long  de 
ce  cercle  célefte  ,  c'eft  ce  que  nous  avons  appelle"  afcen- 
fions  droites ,  &  leurs  diftances  à  ce  cercle  ou  leurs  décli- 
na ifon  s.  Si  l'on  veut  préférer  l'écliprique  (  61,  )  en  rap- 
portant chaque  étoile  au  point  de  l'écliptique  où  elle 
répond  perpendiculairement  ,  comme  cela  fe  pratique 
depuis  long-temps  parmi  les  aitronomes  ,  on  appellera 
.ngi^dc,  longitudes  ces  diitances  ainfi  mefurées  le  long  de  Péclip- 
tiaïuti.  nque,  en  partant  toujours  du  même  point  équinoxiJ, 
comme  nous  l'avons  fait  pour  le  foleil  (  75). 

Soit  v  g  l'équateur ,  v  C   l'écliptique  inclinée  à 
fie.  iB.    IfquMeui  de  2Î°  {,  S  une  étoile  qui  répond  perpen- 
diculairement au  point  M  de  l'équateur;  fi  l'on  tire 
égalent  un  arc  de  cercle  SEB  perpendiculaire  fur 
leciiptique,  le  point  B  marquera  le  point  de  l'écliptique 

8  It  ?  rPP°r[eJi'é;°^  Sî  &1'arc  ^  l'écliptique4  V 
B  fera  la  lougm.de  de  l'étoile  ;  ainfi  la  hnj.ude  d'un 
<Jl  fan  ou  h  dijlame  tmre  l'i^iwxt  à-  h  point 
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Longitudes  &  Latitudes  des  Ajlres. 
de  técliptique  ,  auquel  cet  a/Ire  rfponi  perpendiculairement.    Fie.  iï; 

9  Entre  plufieuts  aftres  qui  répondent  perpendi- 
culairement au  même  point  de  l'écliptique ,  les  uns  en  Luhudc  d« 
font  plus  voifïns  que  les  autres;  ils  ont  différentes  LA-  fia'"- 
tjtudes  ,  c'eft-à-dire  ,  différentes  diftances  à  l'éclipti- 
que. Si  l'étoile  placée  en  S ,  eft  éloignée  de  l'écliptique 
y  BC  d'une  quantité  SB  mefuree  perpendiculairement,  on 
dit  que  la  latitude  cil  A'  fi  ;  fi  elle  étoit  placée  en  E  , 
elle  auroït  la  même  longitude  ,  mais  fa  latitude  £6  feroit 
moindre. 


les  latitudes  :  c'elt  ce  que  les  Angloïs  appellent  fecon- 
darics  •■'  ihe  echpûck  ,  parce  que  ces  cercles  fe  rappor- 
tent à  l'écliptique,  &  en  font  comme  des  acceffoires. 

ç  7-  Les  obfervations  que  font  les  aftronomes  fut 
la  poiition  des  aftres  ,  procèdent  toujours  par  afcenlîon 
dioite  &  déclinaifon  :  ils  n'ont  point  d'autre  manière 
de  déterminer  les  (îruations  &  les  mouvemens  des  pla- 
nètes ,  parce  que  l'équateur  Se  le  méridien  font  les  cer- 
cles les  plus  familiers,  les  plus  conftans  ,  les  plus  aifés 
à  reconnuître;  ce  qui  rend  les  mefur.es  plus  naturelles, 
plus  faciles,  &  plus  exactes  (90). 

<)8-  Cependant  les  Aftronomes  comptent  enfuite  les 
mouvemens  des  planètes  par  longitudes  fie  latitudes  ,c'eit- 
à-dire ,  qu'ils  les  rapportent  enfuite  à  l'écliptique  dans 
toutes  leurs  tables  agronomiques  ;  la  raifon  en  cil  éga- 
lement naturelle,  c'efl  dans  l'écliptique  que  lefoleil  paroit 
fc  mouvoir ,  il  cft  accompagné  de  toutes  les  planètes  donc 
les  orbites  font  très-proches  de  l'écliptique  :  les  calculs 
font  donc  plus  fimples  en  rapportant  les  planètes  à  ce 
cercle  dont  elles  font  toujours  peu  écartées  ;  leurs  iné- 
galités paroifient  moindres;  on  trouve  plus  d'uniformi- 
té ,  plu  s  de  facilité,  plus  de  brièveté  dans  les  tables 


longitudes  fit  les  latitudes  loifqu'il  s'agiflbit  de  calculs, 
Tmtl  F 
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comme  l'on  préfère  les  afccnfions  droites  &  les  ddclLnai- 

fons  lotfqu'il  eft  qucftion  d'obfcrver. 

99.  Ainll  dans  la  pratique  ordinaire  ,  on  obfcrve 
nii^nlion  droite  &  h  dccYuvùfon  d'un  altre  ;  mais  avant 
que  de  l'inférer  dans  les  tables  générales  des  mouve- 
mens  célefles,  on  en  conclut  la  longitude  6:  la  latituds 
par  les  méthodes  que  l'on  démontrera  dans  la  Trigono- 
métrie fphèrique  ,  (  livre  XXIII.  )  mais  dont  les  règle* 
&  l'application  fe  verront  dans  le  IV'.  livre. 

De  la  Sphère  Armillaire. 

100.  .Tl-5qu']C[  nous  n'avons  entendu  fous  le  nom 
de  fphère  célefle  ,  que  la  concavité  apparente  du  ciel , 
figurée  en  forme  de  globe  ;  car  une  boule  quidconque 
peut  ôtre  appellée  fphère  ,  &  fervir  à  repréfenter  les 
cercles  &  les  mouvemens  dont  nous  avons  parlé.  Cepen- 
dant l'ufage  s'eft  introduit  d'appelk-r  j'phhc  ,  ou  plutôt 
Sphéfle  aemcllmke  ,  un  infltument  compoféde  plufieurs 

îeY  cercleV  deS  la  fphère  c&eT;  retteVphèire  àrmillaire 
efl  repréfeniée  dans  la  figure  8.  Son  nom  vient  de  celui 
HÂrmtlIt,  qui  fîgnifie  un  anneau  ou  un  colier,  parce 
qu'en  effet  les  cercles  de  la  fphère  en  ont ,  pour  ainft- 
dire  ,  la  forme  :  nous  parlerons  de  fon  invention  arti- 

TOI.  L'horizon  eft  le  cercle  /1GB  pofdlu.r4.fou- 
tiens  qui  font  attachés  au  pied  de  la  fphère. 

Le méridien  cft  le  cercle  A  Z  Ë ,  élevé  verticalement 
fur  l'horizon  ,  qui  cft  retenu  par  en  bas  dans  une  entaille 
faite  au  pied  de  l'indrument  ,  &  par  les  côtés  dans  deux 
entaillée  faites  fur  l'horizon  au  nord  &  au  midi  :  ces 
deux  cercles  font  fixes. 

Ï0  2.  Les  cercles  mobiles  forment  un  aflemblage 
ou  une  cfpèce  de  charpente  qui  tourne  fur  un  axe  P  H  ; 
on  en  diflinguc  quatre  grands ,  l'équateur  (  1  r  ) ,  I'éclip- 
rique  («*),&  les  deux  colures  ,  dont  on  parlera  ci- 
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après  (  171  )  (  »  ),  L'on  y  voit  auffi  quatre  petits  cercles ,  Fis. 
les  deux  tropiques  H  M,  D  J(7J  ) ,  &  les  deux  cercles 
po/jirti  XV,  SÛ,  qui  font  éloignés  des  pôles  du  monde 
de  2j°  -i,  autant  que  les  tropiques  le  font  de  l'é^ua- 
teur  ;  ils  font  inutiles  dans  l'aftronomie ,  mais  ils  fervent 
aux  Géographes  à  indiquer  les  pays  de  la  terre  qui  font 
innés  dans  les  zones  glaciales  (  140). 

103-  Le  Zodiaque  (b  ]  eft  une  bande  céleftc  HJ ,  zoJisque, 
qu'on  place  ordinairement  dans  la  fphère  armillaire  ;  elle 
a  1  degrés  de  largeur  ,  c'eft-à-dire  8  de  chaque  côté  de 
lVc!ip[iq;:«  j  or,  3- Vu  lai:  iminc  mention  dans  l'aftrono- 
•  mie,  elle  fert  feulement  à  indiquer  l'efpace  dans  lequel 
font  renfermée  planètes ,  qui  s'éloignent  de  l'éclip- 
tique  d'environ  8  degrés ,  comme  nous  aurons  occafion 
de  le  dire  en  parlant  des  orbites  planétaires,  dans  1  = 
VIe.  livre. 

1 04.  On  place  auffi  fur  la  fphère  une  tofme  K  L  oii  Rpr=i.=. 
petit  cercle  divifé  en  24  heures,  qui  ferr  à  rélbudre 
différais  problèmes  d'une  manière  commode  &  fansaucun 
calcul.  La  rofette  eft  fixée  fur  le  méridien  ,  elle  a  fon 
centre  au  pôle  de  la  fphère;  l'extrémité  /'  de  l'axe  ell 
par  conféquent  au  centre  de  la  rofette  ;  elle  porte  une 
aiguille  qui  tourne  à  mefure  qu'on  fait  tourner  la  fphère, 
&  donc  nous  expliquerons  bientôt  divers  ufages 

IOj.  L'invention  de  la  fphère  armillaire,  telle  que 
je  viens  de  la  décrire  ,  eft  certainement  auffi  ancienne 
que  celle  de  l'aftronomie  même ,  dont  nous  parlerons  dans 
le  livre  IIe.  On  l'attribue  à  Atlas  ,  à  Hercule  ,  à 
Anaximandre,  à  Mufaïus  ;  mais  il  eft  plus  naturel  de 
croire  qu'elle  vint  de  Babylonc.  La  fphère  d'Archimede, 
qui  fut  dans  la  fuite  fi  tameufe,  ne  fe  bornoit  pasàrepré- 

Tef&a  rowjfc  [  Smn.  4Vi> .  i.  1  [.£ 

(  1  )  tihn  ,  >nimi(,  pirce  que 
lî*  lï;;nss  011  Fumons  du  Zotl].que 
portent  Ici  noms  de  pluQeuss  ani- 

Fij 


(  ■  )  leur  nom  ,  iuivant  quelque! 
Aqreurj,  vicmdumotgrec  , 
^rn'i.t  ,  iruic^i,  i^tcc  que  djtis 
l«rpheresartificitl]ef  on  fut  <!o  in- 
liilles  fur  ces  cercles  ,  iioni  filer  , 
iJfcmbler  Bc  icicnir  les  aut.es.  Co- 
fcniijnt  M.tcrobc  du  que  ce  nom 
viens  de  ce  qu'ils  ne  tout  pa;  tout 
!■■',  „rL'r  1  Li  L 1  "  j  ï  ■_:  J  '-  . 
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Jmquc  fuurn  volvtns  audj.  induflril  mùndiioi 
Gaudet ,  &  Immani  Edera  mcnit  <cSii.  Om&iuu  Epg. 


C'eft  encore  de  h  fphère  artificielle  d'Archimede  que 
parlent  Ovide  &  Statius , 

A  rte  Syracufia  ru^enlUi  in  3cK  ctmfo.  Fa/1.  IF. 


De  la  Sphère  droite ,  oblique  S  parallèle. 

Io6.  On  diUingue  trois  positions  différentes  de  la 
fphèie  armillaiie,  pour  représenter  trois  fortes  de  lîtua- 
tions  dans  les  différens  pays  de  la  terre  ;  la  fphère  droite  , 
la  fphère  oblique ,  la  fphère  fataïïelt ,  fuivant  que  l'équa- 
teur  coupe  l'horizon  à  angles  droits  ,  qu'il  h'  coupe  obli- 
quement ,  ou  qu'il  lui  eft  parallèle  :  les  apparences  du 
mouvement  diurne  font  fort  différentes  dans  ces, trois 
pofitions  ,  &l  nous  allons  en  donner  une  idée.  Il  eft 
néceflairc  d'avertir  auparavant  qu'en  parlant  du  foleil  noua 
parlerons  de  fon  centre  feulement ,  fans  faire  attention 
a  fon  diamètre  ou  à  fa  largeur.  Il  y  a  auffi  deux  caufes 
qui  contribuent  à  rendre  le  jour  plus  long  qu'il  ne  de- 
vroit  l'Être  par  la  pofition  de  la  fphère  ;  l'une  eft 
la  réfraction  des  rayons ,  l'autre  eft.  la  lumière  ciépuf- 
culaire. 

107,  La  hj;  fraction  fait  que  les  layons  du  foleil 


Sert  globul  ir 
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fe  plient  6t  fe  détournent  en  traverfant  l'atmofbhcre  , 
de  manière  à  arriver  vers  nous  plutôt  qu'ils  n'y  feraient 
venus  par  la  ligne  droite  ;  cette  réfraction  ,  dont  nous  La  tèlao- 
traîterons  dans  le  livre  XIIe  ,  eft  telle  que  quand  le  bord  J""^™,™' 
fupérieur  du  foleil  eft  véritablement  à  l'horizon,  en  forte  jo„J.  "  * 
qu'il  ne  fane  queparoître,  le  difque  entier  étant  encore 
fous  l'horizon ,  la  réfraâion  l'élève  allez  pour  qu'il  pa- 
roifle  tout  entier  au-deftus ,  c'eft  à-dire,  qu  alors  fon  bord 
inférieur  paroît  toucher  l'horizon ,  &  l'effet  de  la  réfrac- 
lion  égaie  la  grandeur  même  du  diamètre  folaire.  Il  faut 
environ  crois  minutes  dans  nos  climats  pour  que  le  foleil 
s'élève  de  la  quantité  d'un  demi- degré  ,  enforte  que 
la  durée  du  jour  artificiel  e(l  augmentée  dans  nos  cli- 
mats d'environ  fix  minutes  par  cet  effet  de  la  réfradion  ; 
il  devient  beaucoup  plus  confidérable  en  avançant  vers 
les  zones  glaciales;  &  fous  le  pôle  même  on  a,  parle 
feul  effet  de  la  réfraction,  environ  67  heures  de  jour, 
plus  qu'on  n'aurait  fans  elle, 

IO{£.  La  féconde  caufe  qui  donne  de  la  lumière  dans 
les  pays  où  la  pofition  de  la  fphere  ne  femble  indiquer 
que  les  ténèbres  ,  c'eft  la  lumière  crépufculaïre  ,  donc 
nous  traiteron  à  la  fin  du  livre  XIIe.  Cette  lumière  douce  Cripufculf. 
&  tranquille  de  l'aurore  ,  qu'on  voit  s'augmenter  peu-à- 
peu  le  marin  avant  le  lever  du  foleil ,  &  diminuer  le 
foir  dès  que  le  foleil  eft  couché ,  eft  produite  par  La  dif- 
perfion  des  rayons  dans  la  mafte  de  l'air ,  qui  les  réfléchit 
de  routes  parts  ;  le  crépufcule  dure  toute  la  nuit  au  mois 
de  Juin  à  Paris  &  dans  les  pays  qui  ont  plus  de  48°  ± 
de  latitude  ;  ceux  qui  habitcroient  fous  le  pôle  ,  au- 
loîenc  un  crépufcule  de  fept  femaincs  ,  enforte  que  la 
durée  des  ténèbres  pour  eux  ell  diminuée  de  14  femai- 
nes ,  par  l'effet  de^  crépufcules ,  qui  ont  lieu  fans  que  le 
foleil  y  paroiffe  fuc  l'horizon.  Nous  ferons  abllraftion  de 
ces  deux  caufes  dans  les  articles  fuivans  ;  &  ce  que  nous 
avons  à  dire  des  circonilances  du  jour  dans  les  trois 
polirions  de  la  fphère  ,  doit  s'entendre  de  celui  que 
donne  le  foleil  quand  fon  centre  eft  véritablement  à  l'ho- 
rizon ou  au-deflus  de  l'horizon. 
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»  10$.  La  Sphère  droite,  c'eft-à -dire  celle 
où    l'Equateur   L  F  cft  perpendiculaire  à  l'hori/.on 

.  H  O  &lc  coupe  à  angles  tiroirs ,  a  lieu  pour  ceux  qui 
habitent  fous  l'équateur  ou  ligne  éouinoxiale  ,  comme 
ii  Quito  dans  l'Amérique  méridionale  :  là  les  deux  pôles 
font  toujours  dans  l'horizon  ;  t  rus  les  parallèles  à  l'équa- 
teur  ,  comme  P  A ,  font  coupes  par  l'horizon  en  deux 
parties  égales,  quelefolcil  parcourt  chacune  en  dôme 
heures;  ainfi  les  jours  font  égaux  entr'eux  ,  &  égaux 
aux  nuits,  pendant  toute  l'année. 

I  I O.  Le  folcil  pafle  deux  fois  l'année  par  le  zénit, 
favoir  le  20  Mars  &  le  2j  Septembre,  jours  auxquels 
le  folcil  décrit  l'équateur,  parce  que  l'équateur  parte  au 
ïénît  de  ces  pays-là.  On  peut  en  conclure  qu  ils  ont 
comme  deux  éiés  &  deux  printemps  ;  car  il  ne  faut:  pas 


les  rivages  &  dans  les  fonds ,  fe  change  "en  une  agréa- 
ble température  lorfqu'on  s'élève  de  12  à  ij  cents 
toifes  au-deifus  du  niveau  de  la  mer,  6c  que  fur  des 
montagnes  de  2foo  toifes  on  éprouve  ,  quoique  dans 
la  zone  torride,  un  froid  infupportablc  Se  une  neige 
éternelle. 

ni.  Dans  la  fphère  droite ,  on  a  le  foleil  du  côté 
Su  nord ,  oc  l'ombre  du  côté  du  midi ,  pendant  la  moitié 
de  l'année  ,  depuis  le  20  Mars  jufqu'au  2j  Septembre  : 
on  a  le'folcil  du  côté  du  midi  &  l'ombre  du  coté  dunord  , 
pendant  les  lis  autres  mois  de  l'année;  &  dans  les  deux 
jours  d'équinoxes ,  l'ombre  difparoît  totalement  à  l'heure 
de  midi.  , 

lia.  Toutes  les  étoiles  y  montent  fur  l'horizon  dans 
l'efpace  de  24  heures  ,  puifqu'en  faifant  leur  révolu- 
tion 'elles  font  12  heures  fur  l'horizon,  &  12  heures 
au-delfous;  au  lieu  que  dans  les  autres  pofitions  de  la 
fphère  il  y  a  toujours  une  partie  des  étoiles  qui  ne  fe 
lève  jamais. 

113.  Enfin,  on  y  voit  le  foleil  &  tous  les  altres 
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s'&evcr  perpendiculairement  au  -  deflus  de  l'horizon,  Fia< 
comme  Lucain  le  raconte  ,  en  parlant  du  voyage  de 
Caton  en  Lybie: 


C'cfl-a-dire  :  «  Que  tous  les  lignes  &  toutes  les  portions 
»  de  l'écliptique ,  où  fe  trouve  le  foleil  pendant  l'année , 
»  montent  perpendiculairement  ;  le  Taureau  comme  le 
1  Scorpion  ,  le  Bélier  aufli  bien  que  la  Balance  ,  la 
»  Vierge  comme  les  Poiflbns  ,  le  Sagittaire  comme  les 
»  Gémeaux,  le  Cancer  comme  l'humide  Capricorne  ,  6c 
n  &  le  Lion  comme  le  Verfcau  ».  Il  faut  cependant 
obferver  que  l'application  de  Lucain  n'eft  pas  bien  exacte  ; 
car  le  voyage  de  Caton  n'écoit  que  vers  le  tempie  de 
Jupiter  Ammon  ,  fitué  près  du  tropique  du  Cancer  , 
&  non  point  fous  l'équateur.  {Ct.i-j!:ts  m  fvinvram  ,p.[sS). 

I  1 4-  La  Sphère  oblique  a  lieu  pour  tous  les  pays 
de  la  terre  qui  ne  font  (huée  ni  fous  l'équateur  ,  ni  fous  Syhia 
les  pôles  ;  foit  qu'on  les  prenne  dans  l'hémifphire  boréal ,  elli»m' 
c'eft-à-dire  ,  dans  les  latitudes  boréales,  ou  dans  l'hé-  plç 
mifphcre  auftral  qui  a  le  pôle  antartiique  élevé  fur  l'ho- 
rizon ,  au  lieu  du  poie  Arélique  (  ")  que  nous  avonsdans 

Dans  la  fphère  oblique ,  on  a  l'équateur  fitué  obli- 
quement pat  rapport  à  l'horizon  ;  les  parallèles  à  l'équa- 
teur font  coupés  inégalement  par  l'horizon  ;  le  jour  n'eft 
égal  à  la  nuit  que  le  20  Mars  6c  le  23  de  Septembre  ; 
jours  des  équinoxes  ,  le  foleil  décrivant  alors  l'équateur 
qui  elt  toujours  coupé  en  deux  parties  égales  par  l'horizon. 

I  I  ï.  Dans  les  pays  feptentrionaux  ,  tels  que  l'Eu-, 
  -  i„.  _!...  1  I.:  ......  i„  c,i„;i  ,.n 


dans  les  lix  Premiers  lignes,  le  Bélier ,  le  Taureau ,  les 
Gémaux,l'Hcreviffe,le  Lion  Se  la  Vierge (7O , parce 


irf.  I IX. 


(  ■  )  Ce  nom  lui  vient  du  voijnusc  de  TOurfs  ,  a'j>tv  ,  ! 
ItTcna  dani  le' 111*  livir.         .  .-; 


Digitizod  by  Google 


48        ASTRONOMIE,  Liv.  î. 

qu'alors  fa  déclinaifon  eft  feptentrionale  ,  &  qu'il  décrit 
les  parallèles,  comme  A  B ,  qui  ont  leur  plus  grande 
portion  A  D  au-defTus  de  l'horizon.  Dans  les  pays  méri- 
Fio.  m.  dioi::m.\- ,  coinisi:  i!:t:ns  une  partie  de  l'Afrique  &  de  l'Amé- 
rique niérû!:;) r.;!i-  .  Je  s  plui  tar.ga  jouis  arrivent  quand  le 
foleil  eft  dans  Ici  fix  derniers  lignes  qui  ,  font  les 
figncs  méridionaux  ;  parce  qu'alors  le  foleil  décrit 
les  parallèles  dont  les  plus  grandes  portions  font 
fts.ii.  au-deffus  de  l'horizon.  Car  l'axe  du  monde  P  R  palïe 
par  les  centres  K  ,  C,  N  ,  de  tous  les  parallèles  :  or  la 

Îiartic  méridionale  CR  de  l'axe  eft  élevée  au-deuus  de 
'horizon  dans  les  pays  méridionaux,  donc  k'i  parallèles 
y  ont  leur  centre  au-dcifus  de  l'horizon  ;  donc  les  arcs 
diurnes  de  ces  parallèles  font  plus  grands  que  les  arcs 
noSurnes  ;  donc  les  jours  y  font  pluslongs  que  les  nuits  , 
quand  le  foltïl  c!l  ibr.slcs  fifiiius  méridionaux. 

11 6.  Les  arcs  fupérieurs  ou  les  arcs  diurnes  des 
parallèles ,  font  d'autant  plus  grands ,  par  rapport  à  leurs 
arcs  nofturnes  ,  qu'ils  approchent  davantage  du  pôle 

Re,  j.  élevé;  ainfi  le  parallèle  dont  le  diamètre  elî  IG ,  a  fa 
partie  diurne  G  Y  beaucoup  plus  grande  par  rapport  à 
là  partie  noaurne  /  Y ,  que  le  parallèle  K  L  ,  dont  K  M 
Si  A' L  font  les  deux  portions;  parce  que  l'axe  du  monde 
R  C  P  s'éloignant  de  plus  en  plus  de  l'horizon  0  H ,  le 
centre  X  du  parallèle  G  1  eft  plus  élevé  que  le  centre  V 
du  parallèle  K  L  ;  ainfi  le  premier  fe  dégage  plus  de 
l'horizon;  fa  portion  Y 1  coupée  par  l'horizon  devient 
plus  petite ,  ôt  lorfque  le  foleil  y  eft  parvenu  ,  il  eft 
moins  de  temps  fous  l'horizon. 

117.  L'arc  diurne  du  tropique  du  cancer  eft  donc 
le  plus  grand  de  tous  jea  arcs  diurnes  du  foleil ,  pour 
les  pays  feptentrionaux  ;  puifque  le  tropique  du  cancer 
eft  de  tous  les  parallèles  celui  qui  eft  le  plus  avancé  vers 
le  nord  ;  c'eft  pourquoi  le  jour  le  plus  long  de  l'année 
eft  celui  où  le  ibleil  décrit  le  tropique  du  cancer  ,  c'eft- 
à-dire  ,  le  jour  du  folftice  d'été  :  par  la  même  raifon  ,  la 

Joiin  irt   nuit  'a  P,us  longue  eft  ce^e  d«  folftice  d'hyver. 
EjtiinoiH,       IlS-  Dans  la  fphère  oblique  ona,  commedansla 
fphère 
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De  la  Spkère  oblique. 
Johère  droite ,  le  jour  égal  k  la  nuit  dans  le  temps  des 
équinoxes ,  parce  qu'alors  le  foleil  décrit  l'équateur ,  6c 
que  l'équateur  eft  toujours  coupé  en  deux  parties  égales 
par  un  horizon  quelconque  ,  fuivant  la  propriété  des 
grands  cercles  de  la  fphère  qui  patient  tous  parle  cen- 
tre ,  &  y  font  coupés  de  tous  fens  en  deux  parties 
égales  (20). 

Iiç.  Dans  la  fphère  oblique  boréale,  le  foleil  monte 
depuis  le  3  i  Décembre  ,  jour  du  folllice  d'hyver  ,  juf- 
quau  ai  Juin,  jour  du  folllice  d'été,  parce  qu'il  fe 
rapproche  du  nord  tous  les  jours  d'une  petite  quantité  : 
les  jours  croiflent  &  les  nuits  diminuent ,  parce  que  les 
arcs  diurnes  des  parallèles  deviennent  plus  confidérables  : 
on  appelle  lignes  afeendans  ceux  que  le  foleil  parcourt 
alors,  c'eft-à-dire ,  le  Capricorne  ,  le  P'erfeau ,  les  Poif-  ' 
fins  ,  le  Bélier  ,  le  Taureau  &  les  Gémeaux  :  ce  nom  de 
lignes  afeendans  efl  fort  ulité  dans  l'altronomie ,  parce 
qu'il  y  a  beaucoup  de  circonllances  oïl  l'on  eft  obligé 
de  distinguer  les  fignes  afeendans  des  lignes  defeendans. 

I20.  Les  jours  également  éloignés  du  même  folllice 
font  égaux;  ainfi  le  iode  Mai  &  le  2 j  de  Juillet  le  folei! 
fc  couche  cgjlu nient  à  711  4.3'  à  Paris  ,  parce  que  la 
déclinaifon  du  foleil  (  52  ]  étant  d'environ  30"  dans  l'un 
comme  dans  l'autre  ,  c'eft-à-dirc  ,  le  foleil  étant  éloigné 
de  20°  de  l'équateur ,  il  décrit  le  même  parallèle  ,  foit 
le  20  Mai  en  s'éloignant  de  l'équateur  pour  monter  vers 
le  tropique,  foitlcsj  Juillet  en  fe  rapprochant  de  Téqua- 
tcui  après  le  folflice  d'été. 

12  1.  Quand  le  foleil  ,  au  lieu  d'avoir  ao"  de  décli- 
naifon boréale  ,  comme  dans  le  cas  dont  nous  venons 
ilu  prier  ,  j  i:,'  ik'  (Mi:!ij:jil(>:i  ai:iîr;ili:,  ce  qui  arrive 
le  21  de  Novembre  &  le  10  de  Janvier  ou  à-peu-près , 
fa  longueur  du  jour  eft  de  la  quantité  qu'étoit  la  lon- 
gueur de  la  nuit  dans  le  premier  cas  ,  St  la  durée  delà 
nuit  eft  égale  à  la  durée  qu'avoit  le  jour  quand  le  foleil 
décrivoit  le  parallèle  femblable  au  nord  de  l'équateur  ; 
parce  qu'à  20°  de  part  &  d'autre  de  l'équateur ,  les  pa- 
rallèles font  égaux  &  également  coupés  par  l'horizon , 
Tome  I.  "  G 
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mais  dans  un  ordre  renverfé  ;  fi  le  parallèle  MDL  eft 
auffi  éloigné  de  l'équateur  ECQ  vers  le  midi,  que  le 
parallèle  K.V  N L  en  eft  éloigné  vers  le  nord,  c'elt-a- 
dîre3  fi  Cireti  égala  CT,  alors  la  quantité  Défera 
égale  à  la  quantité  f  N,  parce  que  les  triangles  C  D  W 
&  CFA'  feront  égaux}  maïs  If  M  eft  égale  à  n, 
puifque  les  parallèles  font  à  égale  diftance  de  l'équa- 
tcur ;  donc  les  parties  reliantes  D  M  &  NL  feront 
égales ,  c'efl-à-dire ,  que  l'arc  diurne  de  l'un  des  parallè- 
les fera  égal  à  l'arc  noÉturne  de  l'autre  ,  &  que  la  nuit 
du  20  Mai  fera  égale  au  jour  du  20  Janvier.  Il  en  eft 
de  même  de  tous  les  autres  jours  du  printemps  &  de 
l'automne,  qu'on  peut  comparer  ides  jours  corn-fpo'id.ins 
de  l'été  &  de  l'hiver  ;  &  l'on  trouvera  la  même 
égalité  ,  quand  il  y  aura  égale  diftance  du  foleil  a  l'équa- 
tcur ;  la  feule  différence  qu'on  y  trouve,  eft  celle  qui 
provient  des  réfractions  ,  &  elle  peut  aller  à  quelques 

12a.  Deux  pays  fitués  à  des  latitudes  égales ,  l'un 
au  nord  de  l'équateur,  l'autre  au  midi,  ont  des  faifons 
toujours  oppofées  ;  le  printemps  de  l'un  eft  l'auromne 
pour  l'autre  :  l'été  du  premier  fait  l'hiver  du  fécond  , 
parce  que  lesarcs  diurnes  du  côté  du  nord  font  égaux 
aux  arcs  nocturnes  du  côté  du  midi ,  fi  l'on  prend  les 
mêmes  jours  :  en  effet ,  comparons  la  figure  10  avec  la 
,.  figure  ii;  dans  l'une  le  pôle  feptentrional  P  eft  élevé 
au-défiuB  de  l'horizon  ;  dans  l'autre  c'eft  le  pôle  méri- 
dional R  :  le  parallèle  G  L  ,  dans  les  deux  figures  ,  eft 
au  midi  de  l'équateur  ;  mais  dans  1a  figure  10  le  midi 
eft  en  bas,  6c  dans  la  ligure  11  il  eft  en  haut  :  dans  , 
la  figure  10  l'arc  diurne  G  M  eft  plus  petit  que  l'arc 
nocturne  M  L  ;  au  lieu  que  dans  la  figure  1 1  l'arc  diurne 
G  M  eft  le  plus  grand  ;  l'arc  nocturne  ML  de  la  figure 
10  eft  égal  a  l'arc  diurne  G  M  de  la  figure  u  ,  c'eft-à- 
dire,  que  les  pays  qui  font,  par  exemple,  à  go°  de  la- 
rirude  boréale  ,  ont  la  durée  du  jour  égale  à  la  durée 
de  la  nuit  de  ceux  qui  font  à  ;o°  au  midi  ,  fie  que 
l'hiver  a  lieu  pour  les  uns  eu  mûme  temps  que  l'été  pour 
les  autres. 


De  la  Sphère  parallèle.  Ji 
I  2  3 .  Les  pays  limés  fous  le  même  parallèle  du 
même  côré  de  l'agitateur ,  ont  la  même  durée  du  jour , 
la  même  faifon ,  à  quelle  difiance  qu'ils  fuient  les  uns  des 
autres  ;  parce  qu'ayant  la  même  hauteur  du  pôle ,  l'axe 
du  monde  étant  placé  de  la  même  façon  fut  l'horifon 
de  chacun  ,  tous  les  parallèles  y  font  coupés  de  la  même 
minière  ;  ainfi  l'Efpagne  &  le  Japon  ,  Naples  6c  Pékin , 
gui  font  à  la  même  latitude  du  côté  du  nord ,  font  à 
h  même  température,  ont  les  mêmes  faifons  6c  la  même 
durée  du  jour ,  dans  le  même  temps  de  l'année ,  quoiqu'à 
2000  lieues  l'un  de  l'autre.  La  feule  différence  qu'il  peut 
y  avoir  vient  des  forêts ,  des  montagnes  &  des  rivières, 
qui  favorifent  ou  contrarient  l'effet  de  la  chaleur  du 
Soleil  (.,o). 

124'  La  Sphè&e  parallèle  eft  celle  qui  a  lieu 
quand  l'horizon  eft  parallèle  à  l'équateur  ,  c'elt-à-dire  , 
l'équateur  même  fert  d'horizon  :  il  n'y  a  fi 
c'eft-à-. 


elle  ait  lieu  ,  c'eft-à-dire  .  les 


is  deux  à-peu-pres  de  fix  mois  :  tant  que  le  foleil 

don;  tous  les  parallè- 
les que  le  foleil  décrit  depuis  l'équateur  jufqu'au  tro- 
pique du  cancerTR,  font  au-defTus  del'horizon  ,  Se 
lui  font  parallèles  :  a'mfi  chaque  jour  le  foleil  fait  le 
tour  du  ciel ,  fans  changer  de  hauteur  ,  fans  s'approcher 
ni  s'éloigner  de  l'horizon,  du  moins  fenfiblement.  Dès 
que  le  foleil ,  après  l'équinoxe  d'automne  ,  pane  dans 
les  lignes  méridionaux ,  il  ne  repatoît  plus  fur  l'horizon  ; 
Jes  parallèles  qu'il  décrit  ,  font  en  entier  dans  l'hémif- 
phère  inférieur  &  invifible  ,  &  l'on  eft  pour  iix  mois 
dans  I'obfcurité. 

II  en  faut  feulement  excepter  le  crépufcule  qui  com- 
mence environ       jours  avant  que  le  foleil  arrive  à 
Gij 
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l'Equateur,  &paroiffe  fur  l'horizon,  &  qui  ne  ceffe  que 
cinquante- trois  jours  après  la  difparition  totale  du  difque 
folaire(J). 

II}.  Chaque  jour  un  habitant  du  pôle  verroit  iea 
ombres  tourner  autour  de  lui  fans  changer  de  longueur, 
avec  une  marche  uniformément  circulaire.  Il  fuliiroit, 
pour  y  faire  un  cadran  horizontal,  de  divïfer  un  cercle 
en  24  parties  Egales  ;  mais  le  midi  eft  une  cliofe  indé- 
terminé^ fous  la  fplïère  parallèle;  il  n'y  a  aucun  point 
du  ciel  d'où  l'on  foit  obligé  de  compter  les  heures  pat 
préférence  ;  le  méridien  (  ip  )  y  eft  une  cliofe  de  conven- 
tion. On  pourroit  dire  pendant  fix  mois  de  l'année  qu'il 
eft  midi ,  &  pendant  les  fut  autres  mois  qu'il  eft  minuit. 

I  2  6.  Sous  le  pôle  on  ne  peut  pas  dire  à  quel  point 
l'aiguille  aimantée  fc  dirigeroit ,  ni  quel  nom  on  donne- 
ront aux  vents ,  à  moins  qu'on  ne  dife  que  tous  les 
vents  feroient  des  vents  du  midi  pour  l'ob fervat eu r  placé 
au  pôle  nord ,  &  que  tous  feraient  des  vents  du  nord 
pour  un  obfervateur  fitué  au  pôle  auftral  de  la  terre 

HJ.  Dans  la  fphère  parallèle,  les  étoiles  ne  fc 
couchent  jamais,  elles  font  toujouts  à  Ja  même  hau- 
teur au-deiîus  de  l'horizon ,  la  moitié  du  ciel  eft  toujours 
vifible ,  &  les  étoiles  fituées  dans  l'autre  hémifphère 
ne  paroilfent  jamais  ( c) ,  les  premières  tournent  fans  cefle 


nûbn™  l'itoBgcraënt1  Jc°fon  0* 
bile.  ell  S  jours  Je  pb,  d.iris  les 

figues  merîaiûnaui  ,  comme  on  le 
verradans  le  linieme  livre,  loifque 
nous  parlerons  de  L'eieemiicirc  de 
l'orbite  terreurc. 

(')  Vo/ci  au  fujet  des  vents, 
de  leurs  nom!,  de  leurs  phénomè- 
nes &  de  Ictus  caufes,  la  Gco£ii- 
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tcles  que  l'on  appel, 
cm  enanacmçnt  j 
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au-delTus ,  les  fécondes  au-deifous  de  l'horizon. 
Des  Saifhns  &  des  Climats. 

12  8-  PliTS  la  fphite  efî  obhqae  ,  plus  la  chaleur  àimï-  Caufcich 
Buf  ,  er  plus  les  faijens  deviennent  inégales.  Les  rayons  du  chalc,"■ 
foleil  qui  produifent  la  chaleur  fie  animent  toute  la  na- 
ture, n'ont  jamais  plus  de  force  que  lorfqu'ils  arrivent 
perpendiculairement  à  nous  ;  ils  ont  moins  d'air  à  ira- 
verfer,  &  ils  fc  répandent  avec  plus  de  force  dans  les 
interfaces  de  la  terre  &  de  tous  les  corps  qui  nous  en- 
vironnent, pour  y  fomenter  la  chaleur ,  comme  nous  le 
ferons  voir  à  l'article  des  crépufcules.  Plus  on  eft  avancé 
vers  un  des  pôles,  &  plus  les  rayons  du  foleil  viennent 
obliquement  ;  loifqu'on  cil  à  4ï°  de  latitude  ,  ûc  que 
le  foleil  efl  dans  i'équateur,  il  ne  s'c'lèvc  que  de  4;  °  , 
à  midi  mfime  ;  en  général  ,  la  hauteur  du  foleil ,  le 
jour  de  l'équinoxe  ,  eft  toujours  le  complément  de  la 
latitude,  6t  fait  avec  elle  po"  (  3J1  )  :  ainfi,  plus  vous 
augmentez  la  latitude  d'un  pays  &  l'obliquité  de  la 
fphère  ,  plus  vous,  diminuez  la  hauteur  du  foleil  dans 
1  équinoxe  ;  plus  vous  éloignez  fes  rayons  de  la  perpen- 
diculaire ou  de  la  ligne  de  votre  zénit  ,  plus  vous  dimi- 
nuez la  chaleur.  Il  eft  vrai  que  le  foleil  en  été  s'élève 
plus  haut  que  l'équateur ,  mais  en  hyver  il  s'abaifle  delà 
même  quantité  ;  ainli  1  inégalité  n'en  devient  que  plus 
grande  pour  les  faifons  ,  &  la  chaleur  diminue  toujours 
quand  la  hauteur  de  l'équateur  devient  plus  petite. 

C'eft  pour  cela  qu'au  Sénégal ,  fur  la  côte  d'Afrique  , 
on  a  vu  le  thermomètre ,  divifé  à  la  façon  de  M.  de 
Rdaumur ,  monter  à  plus  de  j  8°  au-deffus  de  la  congéla- 
tion ;  mais  à  Paris  ,  il  ne  monte  communément  qu'à 
sS  ou  2.0°  ,  dans  les  plus  grandes  chaleurs  :  dans  la  Si- 
bérie ,  comme  à  Ycnifeisk ,  il  ne  monte  pas  li  haut  en 
été,  &  il  détend  jufqu'à  70"  au-deffous  de  la  glace; 
tandis  que  le  plus  grand  froid  de  1705  à  Paris,  n'a  pas 
étéàpius  de  i  ja -j- au-deflbus du  tetme  de  la  congélation 
(  Mim.de  tÂcad.  1749  ,  page  II). 

"  I  2  p.  La  conllru£lion  du  thermomètre  eft  une  chofe  uc_ t,m™'- 
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fur  laquelle  on  a  tant  varié  ,  que  je  crois  utile  de  fker 
ici  fa  graduation.  JefuivraiM.  de  Luc,  dont  l'ouvrage 
fur  les  baromètres  £c  les  thermomètres  eft  aSuelle- 
ment  fous  prefle.  J'appelle  donc  thermomètre  de 
Monlîcur  de  Réaumur  un  thermomètre  de  mercure  , 
qui  marque  80°  ,  dans  de  l'eau  qui  bout  depuis  quelque 
temps,  £c  lorfque  le  baromètre  eft  à  17  pouces  ;  il 

fûus^es  aiffelles  ,  lorfqu'il  y  a  relié  une  heure  ;  ?  ~h  dans 
la  température  confiante  des  caves  profondes  de  l'Obfer- 
vatoire  ;  o  dans  la  glace  qui  fond  ,  ou  dans  la  glace 
mêlée  avec  l'eau  ;  &  17  au-deflous  de  la  congélation 
dans  un  mélange  de  deux  parties  de  glace  qui  fond  ,  6c 
d'une  partie  de  fei  marin.  Les  thermomètres  d'efprit-de- 
vin  faits  pa  r  M.  de  Réaumur  ,  marquent  100-^  à  l'eau 
bouillante,  80  à  la  chaleur  de  l'e (prit -de  vin  la  plus  grande 
qu'il  puiffe  fupporter  fans  bouillir ,  &  à  laquelle  il  revient 
dès  que  les  liouillone  font  palTés,  32  7  a  la  chaleut  na- 
turelle du  corps  humain ,  10  7  dans  les  caves  de  l'Ob- 
fervatoirc;  odans  l'eau  qui  géle ,  6c  if  au-delfous  déjà 
congélation  dans  un  mélange  de  deux  parties  de  glace 
qui  fond  &  d'une  partie  de  fel  marin.  Dans  ce  mélange- 
ci  ,  le  thermomètre  de  mercure  marque  17  ,  &  c'eft  à- 
peu-près  le  plus  grand  froid  de  Paris.  Nous  fuppofons 
de  I'efprît-de-vin  tel  que  M.  de  Réaumur  l'employoit  i  fa- 
voir  ,  cinq  parties  d'i'lp; n'd^-viu  ,  oillillé  au  bain  de 
fable,  après  avoir  enflammé  la  poudre  ,&  mÊlé  avec  une 
partie  deau. 

Si  l'on  divife  l'intervalle  fondamental  qu'il  y  a  de  la 
glace  à  l'eau  bouillante  en  iBq  parties  au  lieu  de  le 
divilèren  80,  qu'on  marque  s  13  au  point  de  l'eau  bouil- 
lante, At^a  àceluide  la  glace  qui  fond ,  on  aura  la  divi- 
■vifïon  que  Fahrenheit  a  donnée  en  '724;  elle  eft  la 
plus  fuivie  en  Angleterre  &  dans  le  nord,  mais  en  l'em- 
ployant on  s'etl  louvcnt  éloigné  des  principes  de  l'Au- 
teur ,  tout  comme  en  France  de  ceux  de  M.  de  Réaumur, 
3e  ne"  parle  ici  que  des  thermomètres  de  mercure;  l'cf- 
prit-de-vin  a  une  marche  trop  bégaie.  En  fuppofant 


Des  Saijons  &  des  Climats:.  Jf  J 
des  thermomètres  de  mercure  6c  d'eforit  de-vin-qui 
foient  d'accord  à  la  glace  &  à  l'eau  bouillante,  l'efpric- 
de-vin  re£Hfié  &  capable  de  brûler  la  poudre,,  n'eft  qu'à 
a;  7  degrés  quand  le  thermomètre  de  mercure  erunarque 
30.  Les  auteurs  où  l'on  peut  trouver  de  plus  grands  dé- 
tails fur  cette  matière  ,  font  M.  de  Réaumur  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  pour  1730  &  1734-  ;  M. Michel! 
de  Creft,  dans  un  Recueil  de  piècesfur  les  thermomè- 
tres &  les  baromètres  ,  à  Balle  1757,  74.  pages  111-4°  î 
M.  Martine  ,  Diftcrtations  fut  la  chaleur ,  a  Paris  chez 
H  enflant  17(1  ,  in- 1  a  j  George  Fahrenheit  ,  dans  les 
Tranfaûïons  Philofophiques  de  1724-,  Dr  383  , ou  dan» 
ïesAÛcs  de  Leipfick  de  17 jo  ;  M.  de. rifle ,  Mémoires 
pour  fervïr  à  l'hiftoire  &  au  progrès  de  l'Aftronomie  , 
de  la  Géographie  &  de  la  Phylique  ,  à  Pétersbourg  , 
17  jS  in- 40;  Ai.  1  u^'w.-,  -V.'/.ï  (ir,ieiuazitme  de'  Ttrmomctri, 
in  l^erana.  1  76 $.  Voyez  aufli  laConnoiffance  des  Mou- 
vemens  céleiles  pour  17S4 ,  page  207,  &  par-delfos  tout 
le  grand  ouvrage  de  M.  de  Luc,  citoyen  de  Genève, 
l'un  des  meilleurs  phyficiens  que  je  connoifie ,  fit  celui 
de  tous  qui  a  le  mieux  débrouillé  cette  matière. 

130.  Parmi  les  caufes  de  la  chaleur  ou  du  froid , 
il  faut  compter  principalement  là  qualité  du  fol  &  la  hau- 
teur du  niveau  où  l'on  habite.  Sur  les  côtes  d'Afrique, 
on  a  plus  chaud  que  par-tout  ailleurs,  parce  que  les  fables 
s'embrâfent  plus  facilement  que  les  forêts ,  les  eaux  Se 
les  montagnes ,  &  parce  qu'on  y  eft  prefque  au  niveau 
de  la  mer  ;  le  Canada  eft  plus  froid  que  la  France, 
quoiqu'à  pareille  latitude  ,  parce  que  le  pays^  eft  plus 

defféché.  Quito',  quoique  placée  dans  fc  milieu  de  la 
zone  rorrïde,  y  jouir  d'un  printemps  perpétuel  ,  parce 
qu'elle  eft  élevée  au-deffus  du  niveau  de  la  mer  de  plus  de 
14.00  toifes  :  là  on  eft  délivré  de  la  chaleur  que  produit 
une  forte  réflexion  des  rayons  fur  tous  les  objets  tnvi- 
ronnans  ;  chaleur  qui  eft  toujours  plus  vive  que  celle  des 
rayons  directs.  C'eft  aufli  pour  cela  qu'il  fait  plus  chaud 
après  le  folftice  d'été ,  que  dans  le  temps  mÊme  du  folflice , 


Des  Saifins  &  des  Clin. 
îoifTances  ecoeraDhiàucs.  &  ce 
à  de  pli 


Lorfqu'on  connoîr.  la  latitude  d' 
l'heure  du  lever  &  du  coucher  du  folei!  ,  dé  ïa  manière  ' 
que  nous  expliquerons  bienrôt.  Ayant  détermint!  par  ce 
moyen  la  durée  du  plus  long  jour  de  l'année  ,  ou  du 
jour  lolititial,  on  comptera  les  demi-heures  depuis  13^1 
inclulivement ,  c'eft- à-dire  en  comptant  il''  i  pour  un 


,  &c.  Ec  l'a 


i  le  nombre  qui  exprl- 
;  i5  heures  &  quelques 
minutes  ,  c'eft-à-dire ,  7  demi-heures  au-dcfliis  de  I3h{  , 
nous  l'aurons  que  Paris  cil  dans  le  feptième  climat  :  s'il 
y  avoit  ifi  heuresfic  un  quart ,  ce  feroitlafin  du  7'  6c  le 
commencement  du  8e  climat  ;  s'il  y  avoir  comme  il 

arrive  vers  de  latitude ,  ce  feroitle  commencement  du 
neuvième  climat. 

I  3  J .  Ceux  qui  comptent  14  climats  d'heures ,  tels 
que  Varénius  (  Géogm  Génir.  c,  2;  ),  piacentle  premier 
entre  l'cquaceur  &  8°  2  f',  où  le  plus  grand  jour  d'été  dure 
n1,  je.';  le  fécond  entre  8"  15',  &  1<SC  aj'  où  le  joui 


:i  la  table  de; 


<5+  49 
6f 

.-  ! 
r.ute ,  &  que  Pari; 
eft  à  4.8°  jo'  de  la- 

134.  On  trouveioit  de  même  les  fix  climats  de 
mois,  c'eft- à-dire ,  les  pays  où  le  plus  long  jour  eft  d'un 
mois  ,  de  deux  moisj  de  trois  mois  s  cçjnmc  dans  la 
lornt  1.  H 
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table  ci-jointe.  On  y  trouverait  que  le 
premier  climat  de  mois  finit  à  67°^  de 
latitude  ,  parce  que  le  jour  y  dure  un 
mois,  ci  amfi  de  fuite  jufqu'au  pôle 


font  point  ufage  de 
de  climats  ;  je  n'en  ai  parlé  que  pour 
me  conformer  à  l'ufage  des  anciens  ,  Se  pour  fervir  à 
lïnrclligence  de  leurs  livres. 

Des  Zones  Tcrreflres. 

-•  13$.  Ce  que  nous  avons  dit  des  latitudes  terre  Ares 
6c  des  po  fit  ion  s  de  la  fplicre  (  43  ,  106)  ,  conduit  à  la 
divifion  que  les  géographes  ont  faite  de  la  furfàce  de  ia 
terre  en  cinq  Zones  (')  ou  bandes  circulaires  ,  qui  font 
la  Zone  torride  ,  les  deux  Zones  tempérées  ,  6c  les 
deux  Zones  glaciales. 

13  6.  La  Zone  torride  K  ML  L  K  efi  celle  qui  s'étend 
'■  à  13°  7  de  part  fie  d'autre  de  Véquateur  ,  elle  com- 
prend tous  les  pays  firués  entre  les  deux  tropiques,  fie 
dans  lefquelsonpeut  avoir  le  foleil  au  zénir. 
I  37. Les  Zones  tempérées  AliLK  6c  MLTS  s'étendent 
'   à  43°  de  chaque  tropique  ;  l'une  au  nord  du  tropique  du 
Cancer,  l'autre  au  midi  du  tropique  du  Capricorne  ; 
elles  comprennent  les  pays  qui  n'ont  jamais  le  foleil  a 


zénit  ,  &  qui  ne  le  perdent  jamais  de  vue  en  hyvt 
pays  fitués  à  66°  de  latitude  boréale ,  n'ont  l'équa 
:  élevé  que  de  a;"  £  (  3  f  )  ;  ainfi ,  quand  le  foleil  a 


lei 

Les  pays  fitués  à  66°     de  latitude  boréale ,  1 
'    "  1  ;  ainfi,  quand 

u-deflbus  de  J'équateur,  il 
celTe  de  s'élever  au-dcITus  de  l'horizon,  6c  il  ne  fait 
que  paroître  dans  l'horizon  même  ,  au  moment  de  midi. 

t  ■  )  7.i.i ,  ciapilim  ,  canton.  On  I  terre  ,  habireei  par  Ici  hommes, 
a  du  mal  a-propoi  que  Zone  vcroit    Le! anciens  n'jppclloicm  Zone  mi- 
lle >"■;■,  liiriopiî  le,  /.chïi  ,  ri."!;  (juc  I,  4.,-!5 
font  Ici  différentes  pomoiu  de  la  ]  inJiabitable  (Sortes  L  IL  J 
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Des  Zones  Ttmjères.  J9 
I  î  S-  Au-delà  de  66"  f  de  latitude  ,  il  arrive  un  temps  zon(, 
où  l'on  ne  voit  point  du  tout  le  foleil  ,  aux  environs  du  s'"**1"- 
folftice  d'hyver,  mais  où  l'on  voit  le  foleil  pendant  les 
24  heures  entières  au  folftice  d'été.  Homère  paraît  in- 
diquer ce  jour  continu  à  l'occafion  de  Larftrigons  (  Odyjf. 
K.  v.  82  )  &  nous  en  parlerons  plus  au  long  en  expli- 
quant les  ufages  du  gloDe  artificiel  (  22.P  ).  C'eft-làque 
commence  ta  Zone  glaciale  ou  zone  froide,  qui  s'étend 
jufqu'au  pôle.  La  zone  glaciale  arctique  eft  habitée , 
car  la  Laponie  fit  la  Sibérie  en  font  partie  ;  lereiten'eft 
qu'une  vafle  mer  qui  s'étend  jufqu'au  pole.(  t'oyez  M. 
de  Bugm,  Hip.  JVai.  1. 1.  page  ?  1  S  de  têduimui-1  2). 
La  zone  glaciale  du  midi  eft  abfol-jment  inconnue. 

I  3  p-  La  furface  fie  l'étendue  de  terre  ou  de  mer 
que  comprend  chaque  zone  glaciale  eli  6  fuis  moindre 
que  celle  de  chaque  zone  tempérée ,  fie  la  zone  tor- 
ride  n'eft  que  les  crois  quarts  de  la  Comme  des  deux 
zones  tempérées  ;  car  la  furface  totale  de  la  terre  étant 
fuppofée  ,  partagée  en  ij  parties  ,  celles  des  zones 
glaciales ,  tempérées>  fit  torride  font  de  1  ,  6  &  s  ref- 
peâivement;  les  cinq  enfcmble  font  les  2;  parties  du 
total,  mais  chacune  de  ces  unités  vaut  1124572  lieues 
quarrées,  comme  on  le  verra  dans  le  XVe  livre, 

1 40.  Le  Cercle  polaire  (  102  ) ,  eft  un  petit  cercle  F'c-  3^ 
'A  B  de  la  fphère  terreftre  ,  parallèle  à  i'équateui  ,  paf- 

fant  à  66"  -j  de  latitude  boréale  ,  dont  la  circonfé- 
rence comprend  tout  l'efface  A  P  B  que  nous  nous  ve- 
nons d'appeller  zone  glaciale  ;  il  y  a  deux  cercles  po- 
laires A  B ,  ST,  &;  deux  zones  glaciales  ;  l'une  vers  le 
pôle  arctique  ou  feptentrional  ,  1  autre  vers  le  pôle  an- 
tarctique ou  méridional  de  la  terre  ,  (  102  ). 

141.  On  trouve  dans  Virgile  fie  dans  Ovide  la 
defeription  exacte  des  cinq  zones  dont  nous  venons  de 
parler. 

Quinine  lencm  cirlum  zona,  quarum  unacomleo 
Stmpet  lolc  rubens  &  lorrLHj  Icmpct  ab  jjjlWj 

CiiuIœî  jjlacic  concilia;  ,  iiquc  imllibll!  ittii  ; 

Hu  initi  mcdianvjuc,  du*  moiiilibus  nsm  ' 
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Munerc  conccifo  Divûm  ,  ît  vil  fcdla  pcr  imbai . 
(Jbliquus  qui  le  JjgiionUH  venu»  utAo.  Gior.  J,  ij). 


142.  Lucain  obferve  avec  raifon  que  dans  la  zone 
tempérée  boréale  on  a  toujours  l'ombre  a  droite ,  ou  au 
nord ,  en  regardant  le  couchant  ;  au  lieu  qu'on  a  dans 
certain  temps  les  ombres  vers  le  midi,  c'eit-à-dire ,  à 
gauche  en  regardant  le  couchant ,  dès  qu'on  eft  dans  la 

'  îfmbnr'raîrMi  nemorara  nun'uc  Rninîai™*^  Ut.  147- 

Il  nous  apprend  aulfi  qu'à  Sy:nt  ,  ville  d'Egypte 
limée  fous  ie  tropique,  l'ombre  du  foleil  difparoid'oii  à 
midi  le  joui  du  lolflice,  Ôc  ne  s'étendoit  ni  à  droite  ni 
à  gauche. 

timbra  nutquam  flecteme  Sycnc.  I.  137. 
I  4  3  •  Je  dirai ,  à  cette  occafion  ,  qu'il  y  a  un  parta- 
ge de  Lucain  expliqué  d'une  manière  défetiueule  par 
les  Commentateurs  ,  même  par  Clavius  (  in  Spbeeram  , 
p.  a8i  ) ,  &  auquel  on  ne  fauroit  véritablement  donner 
un  fens  exact  : 

/EthK'E-in-.r.Lic  ::^:LL!-i  ,  <■;■:;..!  ne.-*  prem ltciu:  jb  ul]j 

SiimtL::  [u[;ii'n<:  |n>li ,  ni  [>o|>litC  Jipfû  , 

Ulfima  cuivatl  proccdcict  ungula  Tiurl.  III.  ijj. 

Voici ,  ce  me  femble  ,  fa  penKe  :  Dans  une  partie 
de  l'Ethiopie  ,  fituée  fous  la  zone  tempérée ,  on  n'a 
jamais  le  foleil  au  zénit ,  aucune  partie  de  l'éclîptiqae  ne 
domine  &  ne  preife  perpendiculairement;  mais  le  Tau- 
r;:n:  i:îlrfk  qu'on  reptéfente  prefque  couché  ,  avance  un 
de  fes  pieds  au-delà  de  l'écliptique  ,  jufqu'au  zénit  de 
cette  portion  de  l'Ethiopie.  Il  n'y  a  aucun  fens  à  don-  _ 
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Des  Zones  Terrejîrcs.  6t 
ner  à  ce  paffage  qui  me  paroîife  plus  naturel  ;  mais  celui- 
là  même  n'eft  pas  exaû  :  car  c  eft  !a  tète  du  Taureau  , 
ou  fa  corne  boréale ,  qui  s'étend  au-delà  du  tropique  du 
Cancer  du  côté  du  nord  ,  &  non  pas  fonpied,  uhitna 

1 44.  La  fituation  des  ombres  à  midi  a  été*  le  fijjet 
d'une  fubdivifion  géographique  des  habitans  de  la  terre 
en  Hétérofciens  {') ,  Périfciens  &  Ainphifciens  on 
Afciens.  Les  Hcitrofcicns  font  ceux  dont  les  ombres  méri- 
diennes font  toujours  rournées  du  côté  du  même  pôle  ; 
tels  font  les  habitans  des  zones  tempérées  :  ainfi.  dans 
nos  régions  l'ombre  d'un  corps  vertical  fc  dirige  toujours 
à  midi  vers  le  nord ,  parce  qu'elle  eft  toujours  oppo- 
fée  au  foleil ,  qui  eil  du  côté  du  midi. 

I4J.  Les  Périfciens  font  ceux  dont  les  ombres  tour- 
nent en  24  heures  veis  tous  les  points  de  l'horizon  ;  ce 
font  le  habitans  des  zones  froides  ,  pour  qui  le  foleil  ne 
fe  couche  point  pendant  un  certain  temps  de  l'année  (1  f8); 
lorfqu'il  eft  du  côté  du  midi ,  les  ombres  vont  vers  le 
nord  ,  &  lorfqu'il  eft  du  côté  du  nord  au-deffous  du 
pôle  ,  il  rejette  l'ombre  vers  le  midi  ,  6c  ainft  du 
lefte. 

I46-  Les  Amphifcieni  font  ceux  dont  les  ombres 
méridiennes  font  tantôt  au  nord  &  tantôt  au  fud  :  tels 
font  les  habitans  de  la  zone  torride.  Mais  afin  que  cette 
définition  comprît  aufli  ceux  qui  habitent  fous  le  tropi- 
que même  ,  Varenius  y  fubftïtue  le  mot  /Ifcitm ,  cela 
veut  dire  ceux  pour  qui  l'ombre  devient  totalement  nulle 
à  un  ou  deux  jours  de  l'année,  le  foleil  éiant  alors  au  zénic. 
On  divife  les  Afciens  en  rieuxlortetiles  //fiUn<  /imi.hij, 
pour  qui  l'ombre  s'étend  quelquefois  vers  le  nord  &  quel- 
quefois vers  le  midi,&  difparoît  deux  fois  l'année;  les^/f  iem 
Hétérofciens ,  dont  les  ombres  font  toujours  du  même 
côté,  Ûc  difparoiffent  feulement  une  fois ,  c'eft-à-dire  ie 

(•  1  DjmSirabon(vcr!  Il  findu  I  donius.  C«  mon  Ton!  format  dï 
fécond  livret  GL:>:.';Mj::i:c  .  p-rc  !  —  .  »™  ,:  V  p.-|  -■■'-.■■-■c.,:, 
,  î(    ■    ils  f.TI  .i;ycU;.  y ,     nlllIVCJ  a  L;iJl]L!C  Jl^mf: r^tsci:, 

„.„„,■.-  ti  a>?,W«,  dipria  Pott-1 
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jour  où  le  fokit  arrive  dans  le  tropique  fous  lequel  cei 
peuples  fontiitués. 

Des  Antipodes. 

147-  Deux  pays  de  h  terre  ,  éloignés  diamétrale- 
ment  l'un  de  l'autre  ,  c'eft-à  -  dire  ,  placés  aux  deux 
extrémités  d'une  ligne  droite  qui  pafferoit  par  le  centre 
de  la  terre ,  font  Antipodes  l'un  de  l'autre  :  ainft  la  ville 

AttipodH.  de  Lima  au  Pérou  ,  cft  à-peu-près  antipode  de  celle 
de  Siam  dans  les  Indes ,  comme  ceia  fe  voir  par  les 
latitudes  &  longitudes  qu'on  y  a  obfervées  :  de  même 
Buenos-aires  en  Amérique ,  eil  antipode  de  Pékin  ,  capi- 
tale de  la  Chine  :  Patis  fit  tout  !e  refte  de  l'Europe  ont 
leurs  antipodes  dans  la  Mer  du  fud  ,  un  peu  à  l'orient 
delà  Nouvelle  Zélande  ;  c'eft  une  des  Terres  auflrales 
que  l'on  conoît  à  peine  ,  &  où  les  Européens  n'ont  au- 
cune habitation. 

148-  Depuis  plus  de  deux  mille  ans  qu'on  coimoît 
la  rondeur  de  la  terre  ,  les  Savans  n'ont  point  douté 
qu'il  n'y  eut  des  peuples  antipodes  les  uns  des  autres  ; 
ce  n'a  été  que  dans  les  temps  d'une  ftupide  ignorance, 
oii  toutes  les  lumières  des  Mathématiques  étoient  éteintes 
fur  la  terre  ,  qu'on  a  pu.  douter  de  leur  exiftence  ; 
Képler  dit  qu'un  Evoque  nommé  Virgile  fut  dépofé 
pour  avoir  parlé  trop  affirmativement  des  Antipodes  , 
mais  Rïccioli  foutient  que  cela  n'eft  pas  exact.  (  I-'cytz 
Baronias,  année  744.  Riccicli ,  Aîm.  IL  490  ). 

1 4  9-Le5antipodc5ontlem£mc  horizon,  l'unvoitiaface 
fupérieuredu  plan ,  ôd'auue  fa  face  inférieure.  VJnaitre  fe 
lève  pour  i'un  quand  il  fe  couche  pour  l'autre;  le  jour  le  plu» 
long  de  l'année  pour  le  premier  cil  le  plus  court  pour  le  fé- 
cond; l'un  a  l'hiver  quand  l'autre  a  l'été;  le  printemps  con- 

le  matin  avec  le  foir  ,  le  jour  avec  la  nuit  ;  le  pôle 
qui  eit  élevé  pour  l'un  cft  abailfé  pour  l'autre  ;  les  étoiles 
que  i'un  voit  toujours  ne  parniuent  jamais  pour  l'au- 
tre ;  celles  qui  s'élèvent  très-peu  d'un  côté  s'abaiflent 
aufïï  très-peu  de  l'autre.  Si  tous  les  deux  fe  tournent  vers 
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l'équateur  ,  l'un  voit  les  alites  fe  lever  à  fa  droite  , 
l'autre  les  voit  fe  lever  à  fa  gauche. 

I  ï  O.  Les  peuples  qui  fans  être  diamétralement  opno- 
fés  font  cependant,  l'un  au  midi  fie  l'autre  au  nord  de 
l'Equateur  ,  fur  le  même  demi-cercle  du  méridien  & 
3  des  latitudes  égales  ,  s'appellent  Amœciera  ;  ils  ont  Aninci™. 
midi  fit  les  autres  heures  an  même  infant  l'un  que 
l'autre  ;  maïs  l'hiver  des  uns  a  lieu  en  mûmc  temps 
que  l'été  des  autres  ,  &  le  printemps  des  premiers  avec 
l'automne  des  féconds.  Les  jours  des  uns  font  égaux  aux 
nuits  des  autres  ;  quand  les  jours  croilfent  pour  ceui- 
ci,  ils  décroillent  pour  ceux-là;  le  pôle  qui  eil  élevé 
pour  les  premiers  ,  eft  abaiffé  pour  les  féconds  de  la 
même  quantité  ;  les  étoiles  que  les  premiers  voyent  tou- 
jours ,  ne  paroiiTenc  jamais  pour  les  autres  ,  &  lorf- 
qu'ils  regardent  le  foleil  à  midi ,  ils  ont  la  face  tour- 
née l'un  contre  l'autre  ,  à  moins  que  le  foleil  ne  foit 
plus  éloigné  de  l'équateur  qu'un  des  deux  fpettateurs. 

Ceux  qui  font  fur  le  même  parallèle  ,  mais  dans  des 

Eiint  oppofés ,  s'appellent  Périœcitrrs  ;  l'un  compte  midi  Pcùœcï™ 
rfque  l'autre  a  minuit  ;  mais  étant  du  même  côté  de 
l'équateur,  ils  ont  les  mêmes  faifons  &  dans  les  mêmes 
temps  ;  ils  voyent  les  mêmes  étoiles  relier  perpétuelle- 
ment fur  l'horizon  ;  les  aftrcs  fe  lèvent  au  même  point 
ou  à  la  même  diftance  de  la  méridienne  ,  fit  relient 
le  même  temps  fur  l'horizon.  Le  jour  de  I'équinoxc  ,  le 
foleil 'fe  lève  pour  l'un  au  moment  qu'il  fe  couche  pour 
l'autre.  Quand  le  foleil  eft  du  côté  du  pôle  élevé  , 
c'ed-à-dire  pendant  le  printemps  fit  l'été  ,  il  fe  lève  pour, 
l'un  avant  de  fe  coucher  pour  l'autre  ,  enforte  qu'il  y 
a  un  intervalle  de  temps ,  pendant  lequel  les  deux  Petïce- 
ciens  voient  le  foleil  en  même  temps.  Au  conttaire  , 
pnJ  ant  l'automne  &  l'hiver  il  y  a  une  portion  de  la 
nuit  commune  à  tous  les  deux ,  c'eil-à-dire  ,  un  temps 
on  ni  l'un  m  l'autre  ne  voient  le  foleil. 

Ainfi  (es  Antipodes  de  Paris  font  les  Périccciens  de 
fes  Antœeiens  ,  &  ils  font  Antœciens  à  l'égard  des 
Périccciens  de  Paris  ;  nos  Périccciens  font  au  fud  -  elt 
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du  Kamtfchatka  ,  extrémité  orientale  de  l'Afie  ;  nos 
Antecciens  font  dans  les  terres  au  (traies ,  au  midi  du  cap 
de  Bonne-Efpérancc,  lieux  incotiiius  julqu'à  préfenr. 

I  J  I.  H  y  aura  pcui-fitre  des  perfonnes  qui  auront 
peine  à  fe  ligutet  comment  les  hommes  peuvent  habi- 
ter des  pays  antipodes  ,  enforte  que  leurs  pieds  fe  re- 
gardent. Il  femble  au  premier  abord  que  les  uns  ou  les 
autres  doivent  avoir  la  tfite  en  bas  ,  c'efl-à-dire  être  pla- 
cés dans  une  (ituation  renverfée  ,  &,  contre  l'état  natu- 
rel. Mais  pour  rectifier  fes  idées  là-deflus,  on  n'a  qu'à 
examiner  pourquoi  nous  fotnmes  debout  fur  la  furface 
du  globe  ,  nos  pieds  tournes  vers  la  terre,  &  la  téte 
tlcviv  vers  le  ciel  ;  pourquoi  nous  retombons  fans  celfc 
à  cette  première  lituation  ,  des  qu'un  effort  ou  un  mou- 
PWoomlM  renient  étranger  nous  en  a  détournés.  Cette  force  avec 
%j*  pcIin_  laquelle  tous  les  corps  defeendent  vers  la  terre  ,  foit 
qu'on  l'appelle  pefameur  ,graviié ,  ou  auraelha  ,  quoique 
fa  caufe  nous  foit  inconnue  ,  fe  manifeile  dans  rous 
les  points  de  notre  globe  :  par-tout  les  corps  graves  ten- 
dent vers  le  centre  de  la  terre  ,  par  un  effort  confiant 
&  inaltérable  ;  par-tout  on  dit  que  ce  qui  tombe  vers 
la  terre  defeend  ,  &  qu'on  monte  en  s'en  éloignant.  Aïnfl 
ns.i,.  le  corpsy/,  attiré  vers  le  centre  C  du  globe  terrelire  , 
fuivantla  ligne  ABC ,  ou  le  corps  E,  attiré  dans  un 
fens  contraire,  fuïvant  la  ligne  EDC  ,  tombent  fie 
defeendent  tous  deux  vers  la  rerre  ,  parce  que  leur  fitua- 
tion  naturelle  eft  de  s'approcher  du  centre  C.  Un  ha- 
bitant placé  en  B  ,  verra  tomber  la  pluie  vers  lui  de 
A  m  B ,  fie  celui  qui  eft  à  fes  antipodes  en  D ,  verra  venir 
la  pluie  fur  la  terre  de  £  en  D  ;  ce  font ,  à  la  vérité  , 
des  directions  différentes,  mais  elles  font  également  natu- 
relles, parce  que  le  centre  C  de  la  terre  eft  le  terme 
commun,  le  point  de  réunion  &  de  tendance  de  la  pluie 
&  de  tous  les  autres  corps  graves. 

I  S  2 .  J'ai  oui  des  Commençons  demander  pourquoi  ,- 
1  p        '  fi  le  corps  A  defeend  de  A  en  B  ,  l'autre  ne  defeend 
pas  pareillement  de  D  en  £  fit  en  F;  ils  ne  s'étoient 
pas  encore  accoutumés  à  obfervcr  que  le  cotps  A  tic 
defeend 
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defcend  vers  B ,  que  parce  qu'il  eft  forcé  Je  fe  rapprocher 
de  la  terre ,  au  lieu  que  le  corps  E  n'a  plus  rien  du  côté 
de  Fquipuiflë  le  déterminer  à  fe  mouvoir,  aucune  force  , 
aucune  loi ,  aucun  objet,  aucune  caufe  de  mouvement  ; 
U  n'a  de  rapport  qu'avec  la  terre  ;  c'elt-lîi  qu'ell  fa  pro- 
penfion  naturelle ,  la  caufe  6c  le  terme  de  fon  mou- 
vement ;  &  en  allant  de  E  vers  D  ,  il  obéit  à  la  rpûme 
caufe,  il  fe  meut  de  la  mÊme  manière,  il  fuit  la  môme 
loi  que  le  corps  A,  en'defcendant  vers  B  :  ainfi  l'on 
peut  dire  que  deux  corps  tombent  &  defeendent  l'un  & 
['autre  ,  quoiqu'ils  aillent  en  deux  fens  oppofés  ;  c'eil 
tomber  que  de  s'approcher  de  la  terre.  Nous  traiterons  fort 
au  long  de  cette  loi  générale  de  la  pefanteur  dans  le 
livre  XXII. 

1  J  3  ■  Il  le  trouve  auffi  des  perfonnes  qui  demandent 
comment  les  étoiles  font  fufpendues  ,  d'où  vient  que  ie 
foleil  ne  tombe  pas  fut  noua  ,  auffi-bien  que  les  corps 
terreftres  mie  nous  voyons  ,  &  qu'ell-ce  qui  tient  la 
terre  à  fa  place  ?  Pour  prévenir  cène  difficulté,  il  importe 
de  s'accoutumer  de  bonne  lieure  à  cette  idée  très-phy- 
iique  ck  très-fimple  ,  que  les  corps  ne  changent  point  de 
place  fans  une  caufê  motrice  :  les  étoiles  ne  font  point 
fufpendues  &  n'ont  pas  befoin  de  l'être  ,  parce  que 
rien  ne  les  déplace  ;  il  fuffit  qu'elles  foient  en  un  lieu 
pour  y  Être  toujours  ;  il  ne  faut  du  foutien  qu'aux  choies 
qui  ont  une  difpofLtïon  à  tomber  vers  un  endroit,  & 
les  étoiles  n'ont  aucune  tendance  vers  ■  la  terre  ;  elles 
en  font  trop  éloignées. 

IJ4-  Le  même  rai  fondement  fervoit  aux  anciens  à 
expliquer  comment  la  terre  confervoit  fon  alfiette  oc 
fou  immobilité  au  milieu  des  airs  :  cette  explication  eft 
très-bien  rendue  dans  ces  vers  de  Manilius,; 

Ncc  vtrô  tibi  Natuia  admitinda  vidciï 
Pcndtmii  tera  dcbci,  ciim  pendeat  ipfc 
Muirdii!  ,  &  in  ntillu  punal  vclUgij  fundo  -, 
Quod  fartr  ex  iplb  motii  cuifiiquc  vollniis . 
Cùm  rufpcnrus  car  Phœbuï  currumque  rtfieclat 
Hue  illuc,  agilei  6c  fcntt  in  Kihcrc  mtt«; 


I 


□igitizod  b/  Google 


66       ASTRONOMIE,  Liv.  I- 

Cùm  lurti  îeflelta  voliîtnr  per  inanii  nun<]i  ; 

Ton  qaoquc ,  aîieu  Icgci  imitu*,  pcptndit.  «Mil.  i.  /-  r- 

L'explication  que  nous  avons  donnée  de  la  fphèrefuffit 
pour  comprendre  !a  rnaniÈre  donc  on  doit  s'y  prendre 
pour  connoître  dans  un  lieu  quelconque  les  quatre  points 
cardinaux ,  c'eft  à-dire  le  nord  Bc  le  midi,  l'orient  &  l'oc- 
cident (  8  )  ;  cela  nous  conduir  à  la  première  &  la  plu* 
eflentielle  de  toutes  les  opérations  aftronomiques,  ceft- 
i-dire  à  tracer  une  méridienne. 

Tracer  une  Ligne  Méridienne. 

Ijj.  La  définition  du  méridien  &  des  parallèles 
(15.37.)  fait  voit  que  le  méridien  coupe  en  deux  parties 
égales  8c  femblables  tous  les  arcs  diurnes  des  parallè- 
les à  l'équatcur  :  le  foleil ,  en  paroilTant  fur  l'horizon  , 
«'élève  par  degrés,  il  parvient  à  midi  au  plus  haut  do 
ciel  ,  6c  redefeend  vers  le  couchant  avec  la  tnfime 
vkeffe,  parles  mêmes  degrés ,  Ûc  dans  le  mCrae  temps 
qu'il  a  employé  à  s'élever  jusqu'au  méridien  :  ainli  le 
méridien  partage  la  durée  de  l'apparition  du  foleil  en 
deux  parties  égales ,  &  marque  en  même  temps  la  plus 
grande  hauteur  du  foleil. 

I  "j6-  De-là  il  fuît  qu'on  a  deux  manières  de  recon- 
noître  la  direâion  du  méridien  ,  &  de  favoir  le  moment 
où  le  folcii  y  arrive ,  c'eft-à-dire  l'heure  de  midi  :  la  pre- 
mière confifte  a  éxaminer  le  moment  où  le  foleil  ceflc 
de  monter,  &  où  les  ombres  des  corps  qu'il  éclaire 
font  les  plus  courtes  ;  alors  l'ombre  d'un  piquet  ou  d'un 
ftyle  placé  verticalement ,  ou  celle  d'un  fil  à  plomb , 
indiquera  la  dircaion  du  méridien ,  &  formera  ce  qu'on 
appelle  la  Ligne  Méridienne  ,  ou  la  feaion  des  plans 
de  l'horizon  &  du  méridien. 
IMSaltkn  Cette  méthode  feroit  exaae ,  fi  l'on  pouvoit  recon- 
nu Min.  noître  avec  affez  de  préciiion  le  moment  de  la  plus 
grande  hauteur;  mais  aux  environs  de  midi ,  ûc  lorfque 
la  hauteur  approche  de  fon  maximum  ou  defaplus  grande 
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quantité ,  le  progrès  eft  fi  lent ,  qu'il  faudroit  une  extrê- 
me fiibtilité  pour  obtenir  quelque  exactitude  dans  cette 
obfervation  :  il  faut  donc  recourir  à  un  autre  moyen 
pour  tracer  une  méridienne  ;  c'eft  la  féconde  méthode 
que  je  vais  expliquer. 

I  y  7-  Cette  méthode  confifte  à  remarquer  l'ombre 
du  foleil  levant ,  &  l'ombre  du  foleil  couchant ,  ces  deux 
ombres  font  aufli  éloignées  du  méridien  l'une  que  l'au- 
tre ;  ainfi  le  milieu  de  ces  deux  ombres  doit  donner  celle 
du  midi.  Soit  le  cercle  SMCEDA  qui  repréfente  la 
circonférence  de  l'horizon ,  S  le  foleil  levant ,  C  le  fo- 
leil couchant ,  P  le  pied  d'un  ftyle  ou  d'un  piquet  drefl"é 
perpendiculairement  à  l'horizon  ,  P  B  l'ombre  du  ftyle 
quand  le  foleil  fc  levé,  P  A  l'ombre  du  même  ftyle  au 
foleil  couchant  ;  fi  l'on  partage  l'angle  SPC  au  l'arc 
SC  en  deux  parties  égales  au  point  M ,  la  ligne  MPD 
fera  la  ligne  méridienne,  puifque  le  foleil  fe  levant  en 
S  &  fe  couchant  en  C ,  en  nécelfai  rement  à  des  diilan- 
ces  égales  du  méridien  qui  pâlie  en  M,  Cette  méthode 
ne  peut  fc  pratiquer  fans  un  lioriaon  extrêmement  décou- 
vert ,  &  je  ne  ('ai  indiquée  ici  que  pour  exprimer  micuj: 
l'objet  qu'on  fe  propofe  ,  &  l'idée  fur  laquelle  eft  fon- 
dée la  méthode  générale  de  tracer  une  méridienne  :  co 
fera  la  troifième  méthode  que  j'expliquerai. 

I  5  8-  Cette  méthode ,  qu'on  eft  obligé  d'employer  , 
fubllitue  aux  deux  points  de  l'horizon  dont  nous  venons 
de  parler  ,  deux  autres  points  qui  foient  auflî  élevés  l'un 
que  l'autre  ,  l'un  avant  midi  &  l'autre  aptes.  Si  au  lieu 
de  marquer  l'ombre  du  foleil ,  lorfqu'il  étoir  à  l'horizon 
même,  en  S  ôc  en  C ,  on  la  marque  une  demi-heure 
après  Ion  lever  ,  5c  enfuite  une  demi-heure  avant  fon 
coucher,  on  aura  deux  autres  ombres  I'  F,  P  G  plus  voi- 
finesdu  méridien  &  plus  courtes,  mais  toujours  à  diûan- 
ces  égaies  du  méridien:  il  fullira  de  prendre  le  milieu 
M  des  deux  ombres  pour  avoir  la  liane  méridienne 
PHD. 

I  y  9.  Ainfi  ,  l'on  peut  en  général  décrire  du  cent» 
P  va  arc  tel  que  FC ,  obfervei  le  moment  où  l'ombre  du 
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matin  aura  été  en  F,  &  celle  du  foi  r  en  G  fur  le  même 
arc  ,(  parce  qu'alors  on  fera  sûr  que  la  hauteur  du  fol eil 
a  été  la  même  dans  les  deux  inflans  ,  6t  par  conféquent 
fes  diftances  au  méridien  parfaitement  égales]  ;  ces  deux 
ombres  devant  être  à  même  dillance  du  méridien  ,  on 
partagera  l'intervalle  ou  l'arc  F  G  en  deux  parties  égales  , 


la  méridienne  PHD,  tirée  parle  pied  du  ftyle  P. 

Pour  plus  de  précifion  ,  l'on  peur  décrire  pluficurs 
cercles  concentriques  ,  dont  chacun  en  particulier  don- 
nera un  des  points  de  la  méridienne  ;  Êc  tous  ces  points 
pris  enil-inble  ,  détermineront  encore  plus  exactement  la 
ligne  entière  que  l'on  cherche  (  *)• 

I  6  O.  Enfin ,  on  peut ,  au  lieu  du  ftyle  que  je  fup- 
poft  placé  en  P,  fe  fervir  d'un  infiniment  très-portatif 
&  très  -  commode.  C'efl  une  plaque  P  d'environ  trois 
pouces  ,  percée  d'un  petit  trou  d'épingle  ,  qui  laiflë  palfec 
un  rayon  folaite  ;  elle  clt  élevée  fur  un  pied  de  7  à  S 
pouces  A\i ,  fk  le  ravon  tombe  fur  la  plaque  B  D  du 
pied  ,  ou  fur  une  table  placée  de  niveau.  Du  point  C 
qui  répond  perpendiculairement  au-deffous  du  trou  ,  & 
qui  eft  déligné  par  un  à  plomb  TC  ',  on  décrit  plu fieurs 
cercles  concentriques  ;  on  marque  fur  chaque  cercle  le 
point  lumineux  du  matin  K  ,  fit  celui  du  foir  L  :  le 
milieu  H  de  l'intervalle  donne  la  méridenne  CH. 

I  6  I .  Si  la  plaque  P  eft  recouverte  d'un  grand  carton , 
le  point  lumineux  n'en  devient  que  plus  fenfïMe  &  plus 
vif,  ce  qui  fait  un  des  avantages  de  ce  petit  infiniment  : 
d'ailleurs  ,  on  y  trouve  l'avantage  de  pouvoir  placer  de 
niveau  la  table  même  par  le  moyen  de  l'inftrument  ; 
en  fufpendant  en  P  un  fil  à  plomb  ,  où  il  y  ait  unepointe , 
elle  devra  répondre  exactement  au  point  C,  fi  l'inftru- 
ment efl  bien  fait,  &  que  la  table  foit  exactement  de 
niveau  :  ainfi ,  L'inftrument  fervira  de  vérification.  On 

(■  )  Cette  mérhoiie  tft  fujcmà  1  Jt  mime parallèle pendant  loure  li 
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ptur  aulîi  ,  loifqu'on  manque  de  fil  à  plomb  6c  de  ni- 
veau ,  verferde  l'eau  fur  le  plan,  on  appercevra  auflî-tôt 
de  quel  côté  il  incline  ,  6£  cela  fuflira  pouf  le  redreûer 
avec  des  calles  ou  petits  coins  de  bois  ,  jufqu'à  ce  qu'on 
voye  que  l'eau  relie  à  l'endroit  où  on  la  verte,  &  ne 
coule  ni  d'un  cote-  ni  de  l'autre. 

161.  On  verra  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage,  livre 
IV  ,  que  le  même  principe  ,  dont  nous  venons  de  parler , 
produit  encore  la  méthode  des  humeurs  correfponàamts  , 
employée  par  tous  les  agronomes ,  pour  avoir  le  moment 
du  midi ,  avec  la  plus  fcrupuleufe  exactitude. 

l6ï.  La  ligne  méridienne  eftle  premier  fondement 
d'un  obfervatoire  ;  la  plupart  des  oblervations  fuppofcnc 
une  excellente  méridienne  ;  car  c'eft  fur  les  hauteurs 
prifes  dans  le  méridien  ,  &  fur  les  partages  au  méri- 
dien que  font  fondées  toutes  les  théories  agronomiques  ; 
aulîi ,  dit-on  que  les  aftronomcs  font  tournés  fans  celîe 
vers  le  midi,  comme  les  géographes  vers  le  nord,  les 
prêtres  vers  l'orient ,  &  les  poètes  vers  le  couchant. 

Aè  Borçain  trrr* ,  fed  csll  Mentor  ad  autan.; 

164.  On  peut  tracer- auflî  une  méridienne,  parle  Mirididine 
moyen  de  l'étoile  polaire  ,  aufîi-bien  quepar  la  méthode  5Siio™/" 
précédente,  peut-être  même  avec  plus  d'exactitude.  L'é- 
toile polaire  n'étant  éloignée  du  pôle  que  d'environ  2 
degrés,  elle  défigne  toujours  à  peu-près  le  côté  dunord,en 
quelque  temps  qu'on  l'obferve  ;  mais  fi  l'on  choilit  à  peu- 
pris  le  temps  où  elle  eft  dans  le  méridien ,  quand  on  s'y 
tromperoitmêmcdepluficurs  minute  s,on  aura,  par  le  moyen 
de  cette  étoile  ,  la  direction  du  méridien  ,  avec  une 
très-grande  précifion;  il  fuflira  d'élever  deux  fils  à-plomb , 
le  long  defquels  on  puifle  bornoyer,  c'e  ft- à-dire ,  vifer 
ou  5'afigner  à  l'étoile. 

I  6  f.  Pour  chpifir  le  temps  où  l'étoile  polaire  e(î 
exactement  dans  le  méridien  ,  on  peut  calculer  l'heure 
&  la  minure  du  partage,  par  la  méthode  qui  feraexpliquée 
dans  le  troifième  livre.  Mais  il  y  a  une  manière  commode 
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pour  trouver  ,  faut  aucun  calcul ,  le  temps  où  l'étoile 
f,0r  polaire  paffe  au  méridien.  Il  fuffit  d'obfctver  le  temps 
où  elle  eft  dans  ie  vertical  de  l'étoile  «  de  la  grande 
ourfe  ;  c'eft  la  première  des  trois  étoiles  de  la  queue  , 
ou  celle  qui  eft  la  plus  voifme  du  quarré  de  la  grande 
ourfe.  On  a  reconnu  que  cette  étoile  eft  oppofée  à  l'é- 
toile polaire  ,  de  façon  qu'elles  pafTenc  au  méridien  en- 
femble,  l'une  au-deffus  du  pôle,  l'autte  au  -  deflbus  j 
ainfi  quand  elles  font  l'une  au  -  denous  de  l'autte  ,  ou 
qu'elles  font  enfemble  dans  un  même  vertical ,  dans  un 
même  à  plomb ,  on  eft  sûr  qu'elles  font  toutes  les  deux 
au  méridien  :  Ci  dans  ce  moment  on  aligne  deux  fils  ou 
deux  règles  verticales  vers  ces  deux  étoiles  ,  les  deux 
objets  aïnli  alignés  feront  dans  le  méridien,  &  marque- 
ront fut  le  pavé  la  direction  de  la  méridienne. 

I  66.  On  peut  employer,  au  lieu  de  deux  (ils  à-plomb  , 
trois  ou  quatre  mèches  Foiblement  allumées,  dont  deux 
feront  placées  d'avance  dans  un  même  vertical ,  au  moyen 
d'un  fil  à  plomb  :  la  troifième  ou  la  plus  proche  de  l'œil 
fera  mobile  ,  &  elle  pourra  s'aligner  avec  les  aurres 
vers  l'étoile  polaire.  On  peut  fe  fervir  auflî  d'une  plan- 
che percée  de  deux  trous  ,  par  lefquels  on  puiffe  voir  les 
deux  étoiles  à  la  fois  dans  un  même  à  plomb  ,  tandis 
qu'une  autre  planche  plus  près  de  l'œil  fervira  à  s'aligner 
6t  à  mettre  l'œil  dans  le  vertical  des  deux  étoiles  :  un 
mur  qui  feroit  bien  d'à  plomp  ferviroit  au  même  ufage  ; 
mais  ils  s'en  trouve  rarement. 

l67-  Cette  opération  peut  fe  faire,  fur-tout  dans 
le  crépufcule ,  au  mois  de  Mai  Se  au  mois  de  Juin  , 
avec  deux  fils  à  plomb ,  de  manière  à  ne  pas  fe  trom- 
per d'une  minute  fur  le  temps  où  ces  deux  étoiles  pafTenc 
dans  le  même  vertical;  fit  uneminute  d'erreur  ne  feroit  pas 
quatre  facondes  de  temps  fixr  le  moment  du  midi,  quort 
obferveroit  enfuite  par  le  moyen  de  cette  méridienne. 

168.  Pour  parler  avec  plus  de  précifion,  je  dois 
oblêrver  que  ces  deux  étoiles  paffoïent  exa£lement  enfem- 
ble dans  le  méridien  au  mois  -de  Juillet  1751  ;.mais 
l'étoile  1  de  la  grande  ourfè  devance  l'autre  de  i'  13"  {■ 
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tous  les  dix  ans;  &  au  mois  de  Juin  1771 ,  elle  paflëra 
1'  27"  plutôt  que  l'étoile  polaire.  Si  donc  on  aipiroic 
dans  cette  opération  a  une  extrême  exactitude ,  il  fau- 
drait d'abord  s'affûter,  par  le  moyen  des  deux  fiis  à- 
plomb  ,  du  moment  où  les  deux  étoiles  ont  paffé  dans 
le  même  vertical  ;  attendre  enfuïte  deux  minutes  ci  17 
fteondes ,  &  diriger  alors  les  deux  fils  à  plomb  à  l'étoile 
polaire  feule ,  fans  égard  1  l'étoile  ■  qui  aura  déjà  paffé 
au-delà  du  méridien  Se  du  vertical;  mais  cette  petite  diffé- 
rence eft  infcnfible  dans  la  pratique. 

Du  Globe  céleste   arti  fi  ciel  , 
S  defes  ufages. 

X69  Un  globe  defîiné  à  repréfenter  les  conflella- 
tions  &  les  mouvemens  planétaires,  l'écliptïque  ,  l'équa- 
teur ,  les  cercles  de  latitude  &  les  cercles  de  déclinaifon  , 
le  méridien  6c  l'horizon ,  s'appelle  globe  célefte. 

Celui  que  nous  avons  repréfenté  (  fig.  7  )  elî  entourré  ne"  7m 
comme  la  fphère ,  d'un  horizon  H  0  Se  d'un  méridien 
PZR  ,  il  tourne  fur  un  axe  P  R.  On  y  marque  les 
étoiles  fuivant  leurs  afcenfions  droites  &  leurs  déclinai- 
fons  obfervées  (  88  ) ,  en  examinant  pendant  la  nuit  les 
étoiles  ,  qui  à  leur  paffage  au  méridien  ,  ont  la  même 
hauteur  que  l'équateur  ,  ou  qui  panent  un  degré  ,  deux 
degrés ,  6cc.  plus  ou  moins  haut  que  l'équateur.  ' 

ija.  On  trace  enfui  te  fur  ce  globe  un  autre  cercle 
qui  coupe  l'équateur  aux  deux  points  vtr.iiiM-cia'.ix  ciul: 
Ion  a  remarqués  parmi  les  étoiles  (  67),  fit  qui  s'en  éloigne 
de  23°  i  oe  part  &  d'autre,  c'eft  l'écliptique  (64); 
les  deux  points  de  l'écliptique  les  plus  éloignés  de  l'équa- 
teur ,  font  les  foifikt!  on  les  pains  felBiciaux  (  68  ). 

I  y  I .  Le  grand  cercle  palTant  par  les  pôles  du  monde  C"'^ de" 
ou  de  l'équateur  &  par  les  points  folfticiaux,  s'appelle  le  "** 
colure  des  foldices  (  102).  On  a  donné  à  ce  méridien  un 
nom  diitinÛif  ,  parce  qu'il  fen  à  mefûrer  l'obliquité  de 
l'écliptique  (  70  )  :  cous  les  aflres  placés  fur  ce  colure  ont 
Stt°  ou  2700  d'afeenfion  droite ,  6c  autant  de  longitude. 
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Le  colute  des  équinoxes  eft  un  autre  méridien  qui 
eft  perpendiculaire  au  colure  des  folftices ,  &  qui  paiTe  pat 
les  pôles  du  monde  &  p'ar  les  points  équinoxiaux.  Tous 
les  afires  placés  fur  ce  colure  ont  zéro  ou  180  degrés 
d'afcen[ion  droite  ;  mais  leurs  longitudes  varient. 

173.  Tous  les  cercles  partant  par  les  pôles  du  monde 
&  coupant  perpendiculairement  l'équateur  ,  s'appellent 
cercle;  de  déclinaifon  ;  ils  fervent  à  mefurer  foit  les  décli- 
naifons  ou  les  diiîances  à  l'équateur ,  foit  les  afeenfious 
droites  ;  car  tous  les  aftrcs  qui  font  fur  un  mime  cer- 
cle de  déclinaifon  ont  la  mÊme  afeenfion  droite.  Ainlï  les 
cohirur,  les  méridiens  ,  les  cercles  horaires  font  tous 
aufli  des  cercles  de  déclinaifon  (  pj  ). 

173-  On  peut  remarquer  aufli  fur  le  globe  l'Ascen- 
sion oblique  d'un  aftrc  ;  c'eft  la  diftance  du  point  équi- 
nosial  au  point  de  l'équateur  qui  fe  levé  en  môme  temps 
que  l'aitre  :  foit  H EZ  PO  (  fig.  13.  |  le  méridien  ,  Pie 
pôle  du  monde ,  HO  l'horizon  ,  EC  l'équateur ,  5  un 
aftre  qui  fc  lève  dans  l'horizon  ;  le  point  E  de  l'équateur 
eft  celui  qui  marque  l'afcenfion  droite  de  l 'aftrc  S;  mais 
le  point  de  l'équateur  qui  marque  l'afcenfion  oblique  de 
l'étoile  eft  en  C ,  parce  que  le  point  C  eli  celui  qui  fc  lève 
en  mâme  temps  que  l'étoile  ;  B  C  eft  la  différence  entre 
l'afcenfion  droite  fie  l'afcenfion  oblique  ;  les  anciens  aftro- 
nomesl'appelloient  différence  ascensionelle  ;  mais  ac- 
tuellement on  n'en  fait  prefque  plus  d'ufage.  Nous  en 
parlerons  cependant  encore  dans  le  IV=  livre  ,  àl'occa- 
fion  du  lever  &  du  coucher  des  alites. 

174-  Les  problèmes  que  l'on  peut  réfoudre  par  le 
moyen  d'un  globe  ou  d'une  fph ère  ,  ne  font  pour  L  plu- 
part que  des  exercices  d'amufement  ;  il  faudrait ,  pour  y 
trouver  queiqu'exaclitude  ,  avoir  un  globe  très-grand; 
tourne  avec  foin  ,  encore  devroit  -  on  préférer  le  calcul 
&  les  méthodes  aftronomiqucs  dont  nous  parlerons  dans 
lelVMivre;  mais  en  étudiant  pour  la  première  fois  les 
pr.nc.pcs  de  |  aftronomie  ,  il  cft  très-urile  de  s'exercer  fur 
le  globe  ou  fur  la  fphère  armillaire  ,  pour  en  bien  com- 
prendre les  mouvemens  &  pouvoir  Us  rapporter  fans 
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peine  aux  objets  ctîieftes-  Je  dis  qu'on  peut  fe  fervir  du 
globe  ou  de  la  fphore ,  car  il  n'y  a  d'autre  différence ,  fi 
ce  n clique  la  fphère  ,  ell  évidée &percée  à  jour  ,  tandis 
que  le  globe  elt  plein  &  folide  ,  pour  qu'on  puifle  mar- 
quer à  fa  furfacc  les  différens  pays  de  la  terre  ,  fuivant 
leurs  longitudes  &  latitudes  (44,  48).  Nous  parlerons 
plus  en  détail  du  globe  terreftre  à  la  fin  de  ce  premier 


I7j\  Connoissant  la  latitude  d'un  pays  de  la 
terre  &  le  lieu  du fileil  à  chaque  jour  de  L'année  , 
trouver  l'heure  du  lever  &  du  coucher  du  foltil. 

Suppofons  que  Paris  cft  le  lieu  donné,  dont  ia  lati- 
tude ell  de  4p°  ,  &  que  l'on  veuille  favoir  pour  ie  20 
Avril  l'heure  du  lever  &  du  coucher  du  foleil.  1".  Il  faut 
tourner  le  méridien ,  fans  le  fortir  de  fes  entailles  &  de 
fon  fupport ,  de  manière  que  le  pôle  foit  élevé  de  49° 
au-deflus  de  l'horizon ,  c'eft-à-dire  qu'il  y  ait  49"  depuis 
!t;  pôle  j  jfqu'à  l'horizon  ,  ou  que  le  49e  degré  foit  dans 
l'horifon.  2°.  Il  faut  chercher  quel  ell  le  degré  de  l'éclip- 
tique  lépondant  au  joui  donné  ;  ces  degrés  font  marqués 
pour  l'ordinaire  un  à  un,  vis-à-vis  des  jours  correfpon- 
dans,  fur  le  cercle  de  l'horizon  ;  dans  le  cas  propofé  , 
l'on  trouve  que  c'eft  le  premier  degré  du  taureau  qui 
répond  au  20  Avril,  L'on  place  dans  le  méridien  le 
degré  trouvé  ,  c'cllà-dire  le  degré  de  l'ccliptique  où  elt 
le  foleil  ;  on  met  fur  midi  l'aiguille  de  b  rolétte ,  qui 
étant  placée  fur  l'axe,  à  frottement  dur  ,  peut  ûtre  mife 
&  arrêtée  où  l'on  veut.  La  raifon  de  cette  opération  ell 
que  l'on  doit  toujours  compter  midi  à  Paris  lorfque  le  d  e- 
gré  de  l'écliptiquc  où  fc  trouve  le  foleil ,  c'eil-à-dirc  le 
foleil  lui-même,  ell  dans  le  méridien.  4".  On  tourne  la 
fphère  du  côté  de  l'orient,  jufqu'à  ce  que  le  degré  du 
jour  donné  ,  ou  le  premier  degré  du  Taureau  foir  dans 
l'horizon  ;  on  voit  l'aiguille  de  la  rofette  fur  j  heures  , 
ce  qui  nous  apprend  que  le  foleil  fe  live  alors'  3  J 
Terne  I.  K. 
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heures.  Si  l'on  tourne  de  même  la  Tphcre  vers  le  cou- 
chant, jufqu'à  ce  que  le  même  degré  de  l'écliptique  oit 
eft  fuppnfé  le  fulei! ,  arrive  dans  l'horizon  ,  on  verra  que 
l'aiguille  de  la  rofette  qui  tourne  avec  fon  ait  eft  arrivée 
fur  7  heures ,  ce  qui  fera  connoïrre  que  le  foleil  te  jour- 
la  doir  fe  coucher  à  fept  litutes.  Cette  opération  fait 
voir  aulli  que  la  durée  du  jnur  elî  dt  i  <\  heures  ;  car 
l'aipudlc  parcourt  un  tfpjce  de  i$  heures  tandis  que 
le  p  u:ir  <:v  I  V.  lioisque  fur  lequel  :iols  ivcni  ispt'ié  va 
de  la  partie  orientale  à  la  pjrr;e  occidentale  de  l'hori- 
,1.1  Niv.i  ,'iphqi:vr:n-<.  ia  vj'ii;.'  ,;c  cakukt  rigourCM- 
fement  le  lever  &  le  coucher  des  allies  dans  fe  1V<. 

I  JC .  f  a  raifon  de  cette  pratique  tien;  à  ce  que  nous 
avons  dit  fur  la  drnfion  du  |our  en  34  heures  1  puifque 
le  mouvement  diurr.e  fe  ta.i  ur.ifiirmc'iîicr.c  chaque  joui 
autour  de  l'axe  fit  des  pôles  du  monde  ,  il  eft  évident  que 
l'aiguille  de  la  rofette  qui  fuit  le  même  mouvemenr , 
parcourt  à  chaque  révolution  les  24  heures  du  cadran, 
&  qu'elle  marque  fi  heures  quand  la  fphère  a  fait  le 
quart  de  Ton  tour  ,  6c  ainfi  des  autres  heures  à  propor- 
tion ;  par  conféquent  la  fphére  étant  placée  dans  la  pofi- 
tion  qui  convient  au  lieu  &  au  jour  donné  ,  &  ayant: 
le  même  mouvement  que  le  ciel ,  la  rofette  fuit  le  mou- 
vement du  globe  ;  elle  marque  donc  les  heures  du  lever 
Ce  du  coucher  du  foleil. 

177.  Par  une  opération  inverfe  ,  l'on  trouvera  quelle 
eft  la  latitude  d'un  pays ,  fi  l'on  fait  à  quelle  heure  le  foleil 
s'y  couche  à  un  certain  jour  de  l'année.  Ayant  marqué 
le  lieu  du  foleii  fur  l'écliptique  ,  6c  placé  l'aiguille  de  la 
rofette  fur  midi  ,  ce  point  étant  dans  le  méridien,  on 
tournera  le  globe  jufqu'à  ce  que  l'aiguille  foie  arrivée  à 
l'heure  où  1  on  fait  que  le  foleil  fe  couche  ;  alors  on  élè- 
vera le  pôle  du  globe  jufqu'à  ce  que  le  point  de  l'éclip- 
tique où  eft  le  foleil  foit  dans  l'horizon  ,  &  l'on  aura 
la  hauteur  du  pôle  ou  la  latitude  du  lieu  cherché  ;  c'eft 
ainfi  que  nous  jugeons  que  l'ancienne  Babylone  étoic  à 
jfidegrés  de  latitude  ,  parce  que  nous  favonsque  le  foleil 
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s'y  couchoit  à  411  48'  vers  le  temps  du  fol/lice  d'hiver , 
le  foleii  ayant  p  Agnes  de  longitude ,  an  commencement 
du  capricorne. 

178'  Les  divifions  du  cercle  horizontal  qui  fervent  à 
trouver  le  lieu  dufoleilpour  un  jour  quelconque  de  l'année, 
fervent  auifi  à  trouver  quel  jour  le  foleil  arrive  à  un  cer- 
tain decré  de  l'écliptique  ;  on  y  voit  par  exemple  que 
quand  le  foleil  eft  à  9  degrés  de  la  vierge ,  on  compte  le 
premier  Septembre,  6c  ainll  des  autres (73). 

179.  Trouver  quels fine  les  deux  jours  de  l'année 
où  le  foleil  fe  lève  à  une  heure  quelconque  ; 
par  exemple  à  cinq  heures  Jôus  la  latitude  de 
Paris. 

On  placera  le  pôle  à  la  hauteur  de  49°,qui  eft  celle  deParis,  ^nr°u*"  j° 
on  conduira  fous  le  méridien  un  des  colures,  Selon  met-  GjUafeltrt, 
tra  l'aiguille  polaire  ou  le  (tyle  horaire  fur  midi.  On  tour- 
nera le  globe  vers  ['orient ,  jufqu'à  ce  que  l'aiguille  foit 
fui  f  heures ,  fie  l'on  marquera  le  point  où  le  colure  coupe 
l'horizon  ;  il  eft  évident  que  fi  le  foleil  éroit  dans  ce 
point  là ,  ou  à  une  femblable  déclinaifon ,  il  fe  leveroit 
a  cinq  heures  ;  il  faut  donc  favoir  quels  font  les  jours 
de  l'année  où  i!  a  cette  même  déclinaifon.  On  conduira 
fous  le  méridien  le  point  du  colure  qui  fe  trouvoît  dans 
l'horizon,  &  l'on  verra  fur  le  méridien  que  cette  décli- 
naifon eft  de  1 3°;  on  remarquera  ce  point  du  méridien , 
&  faifant  tourner  le  globe ,  on  verra  1  points  de  l'éclip- 
tique  palTet  au  mÉme  point  du  méridien  ;  ce  feront  les 
points  cherches ,  qui  fe  trouveront  Être  le  fécond  degré 
du  taureau  &  le  28e  degré  du  lion,  6c  l'on  trouvera 
les  jours  correfpondans  à  ces  deux  points,  comme  dans 
l'article  178  ;  favoii ,  le  ai  Avril  &  le  2*  Août. 
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1 80.  Trou V  £R  par  le  moyen  de  lafphère  ou  du 
globe  quels font  les  points  de  l'horizon  où  le  Jbleil 
Je  lève  à  chaque  jour  de  l'année. 

Ayant  remarqué  fur  l'écliptique  la  longitude  du  foleil 
pour  le  Jour  donné  ,  fil  la  fphcrc  étant  auflî  élevée  à  la 
hauteur  du  polc  du  lieu  dont  il  s'agit,  on  conduira  le 
point  de  l'écliptique  à  l'horizon  ,  fici'on  examinera  com- 
bien ce  point  de  l'horizon  ,  auquel  répond  le  foleil , 
s'éloigne  du  point  de  l'orient  ou  de  l'occident  :  on  trou- 
veront à  Paris  pour  le  a  1  de  Juin ,  que  les  points  où  le 
foleil  fe  levé  &  fe  couche  font  a  }8°  des  points  cardi- 
naux de  ïe&  &  de  l'oucft ,  Se  cela  du  côté  du  nord  ;  ceux 
oùlc  foleil  fe  lève  fit  fe  couche  le  ai  Décembre  font 
'  à  ;fi°  £  des  mûmes  points  cardinaux  de  l'eft  fie 
de  i'oueit,  mais  du  côté  du  midi.  Ainfî  depuis  le  cou- 
chant d'été  jufqu'au  couchant  d'hiver,  il  y  a  74°^ de 
diilance  .•  cette  quantité  eft  encore  plus  grande  quand 
l'on  avance  vers  le  nord  ;  mais  elle  diminue  ,  au  con- 
traire ,  pour  les  pays  méridionaux  ,  enforte  que  fous 
l'équateur  on  ne  trouve  plus  que  47  degrés  de  différence 
entre  les  pointsoù  le  foleil  fe  lève  dans  les  deux  foMices. 
Igl.  L'amplitude  oriivi  n'eft  autre  chofe  que  l'arc 
Arapliiudf.  de  l'horizon  compris  entre  le  point  où  le  foleil  fe  lève 
fit  le  vrai  point  d'orient;  f amplitude  occafe  eft  la  diilance 
du  point  d'occident  à  celui  où  fe  couche  le  foleil. 

182.  Trou  y  er  l'ofcenfion  droite  du  foleil  pour 
un  certain  jour. 

Il  faut  d'abord  favoirquel  eft  fonlieu  dans  l'éclipti- 
que pour  ce  jour-là  ,  comme  dans  l'article  17;  ;  fit  con- 
duifant  dans  le  méridien  le  point  de  l'écliptique  où  fe 
rencontre  le  foleil ,  on  voir  le  point  de  1  équateur  qui 
elî  en  même  temps  dans  le  méridien  ;  le  chiffre  marqué 
vers  ce  point  de  l'équateur  indique  fon  afeenfion  droite 
ou  la  diilance  du  foleil  à  ijjjquinoxe  comptée  fur 


Digitizod  ti/Cqoglf] 


Vfages  du  Globe.  77 
l'Equateur  d'occident  en  orient.  Ainiï  le  20  Avril  le  folcil 
étStit  au  premier  degré  du  taureau ,  c'eft-à-dire  ,  fa  ion- 
gitude  étant  de  30°  ,  on  verra  que  l'afceii  fi  on  droite  eft 
d'environ  38  degrés. 

183.  Trou  V  er  à  une  heure  quelconque  Eaf- 
cenfîon.  droite  du  milieu  du  ciel  &  de  tous  les 
ajlres  qui  font  dans  le  méridien. 

On  cherchera  pour  le  jour  donné  quel  eft  le  lieu  du 
foleil  dans  l'écliptique  :,  ainli  que  dans  l'article  17J  , 
l'on  amènera  ce  point  de  l'écliptique  fous  le  méridien, 
&  l'on  placera  l'aiguille  polaire  fur  midi  ;  enfuïte  on 
fera  tourner  le  globe  jufqu'à  ce  que  l'aiguille  vienne  fur 
l'heure  donnée ,  &  dans  cette  po/ition  le  point  de  l'éclip- 
tique  fitué  fous  le  méridien  fera  le  point  culminant  de  Point 
l'écliptique  ;  celui  de  l'équateur ,  qui  fera  également  dans  culminl0[- 
le  méridien  ,  marquera  l'afeenfion  droite  du  milieu  du 
ciel  ,  fie  celle  de  toutes  1  les  étoiles  qu'on  verra  fur 
le  globe  le  long  du  méridien ,  au  mâme  inftant. 

I  84-  Cette  méthode  peut  fervir  à  reconnoitre  les 
étoiles  dans  le  ciel ,  lorfqu'ayant  tracé  une  méridienne 
(  1 57  )  on  fe  tournera  vers  le  midi ,  4c  qu'on  aura  re- 
connu fur  le  globe  quelles  font  les  compilations  fituées 
dans  le  méridien,  &  à  quelles  hauteurs  elles  font  au-deP 
fus  de  l'horizon. 

1  8  J.  La  déclinaifon  du  foleil  ou  d'un  autre  attre  le 
trouvera  de  même  par  le  moyen  du  globe  ,  en  con- 
duîfanc  fous  le  méridien  l'aflre  dont  il  s  agit  ;  le  nombre 
de  degrés  compris  entre  cet  ailre  fit  l'équateur  ,  comptés 
fur  la  circorférence  du  méridien,  marquerala  déclinai- 
fon de  cet  aftre  ;  elle  fera  boréale  fi  l'aitre  eft  au-deffus 
de  l'équateur  dans  nos  régions  feptentrionales  ;  auftralefi 
l'allre  eft  moins  élevé  que  l'équateur. 

I$6-  Quand  on  ne  connoit  que  la  déclinaifon  du 
foleil ,  on  peut  rrouver  par  la  mÊme  râifon  fur  le  glo- 
be, le  lieu  qu'il  occupe  dans  l'écliptique ,  pourvu  que 
fur  les  quatre  quarts  de  l'écliptique  on  prenne  celui  qui 
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convient  à  la  faifon  où  l'on  e(l  ;  fi  par  exemple  on  i 
obfervé  le  i  fi  Avril  la  hauteur  du  foleil  de  j  i  degrïs, 
c'eft-à-dire  de  io"  au-delfus  de  l'équateur ,  ce  qui  fait  io" 
de  déclinaifon ,  l'on  verra  qu'en  faifant  avancer  le  pre- 
mier quart  de  l'écliptique  ,  ou  celui  du  printemps  ,  fous 
le  méridien,  le  point  qui  s'y  trouve  à  io°de  l'équateur 
eft  le  36e  degré  du  bélier;  c'eft  le  lieu  du  foleii  ce  jour- 
là.  Ainfi  l'on  trouverait  quel  eft  le  joui  où  une  fembla- 
ble  obfervation  aurait  été  faite  ,  par  la  feule  hauteur 
ou  par  la  déclinaifon  obfervée,  -pourvu  que  l'on  fut  dans 
quelle  faifon  ;  parce  qu'il  y  a  toujours  au  printemps 
&  en  été  deux  jours  où  le  foleil  a  la  même  déclinaifon. 

187.  La  hauteur  du  foleil  peut  faire  trouver  par  la 
même  raifon  la  latitude  du  lieu  où  l'obfcrvaiion  a  été 
iàitc  ,  fi  l'on  fait  quelle  eft  la  déclinaifon  du  foleil  ce 
jourià.  Je  fuppofe  que  le  1  S  Avril  on  ait  obfervé  la 
hauteur  du  foleil  de  ji°  ,  on  trouvera  la  déclinaifon 
ce  jour-là  de  10°  feptentrionale ,  par  le  moyen  indiqué 
dans  l'article  »8y  ,  d'où  il  fuit  que  l'équateur  eft  élevé 
de  410 ,  &  que  la  haureur  du  pôle  eft  de  49°,  complé- 
ment de  41°  (  3f  ).  Nous  verrons  dans  le  lVr.  livre  que 
l'on  fait  grand  ufage  de  cette  méthode  pour  la  géogra- 
phie ;  mais  c'eft  en  y  appliquant  la  trigonométrie  fphé- 
rique  &  le  calcul.  Si  la  déclinaifon  du  foleil  étoit  mé- 
ridionale, il  faudrait  l'ajoutera  la  hauteur  obfervée  pour 
avoir  celle  de  l'équateur;  nous  fuppofons  encore  l'obfer- 
vateur  au  nord  de  l'équateur,  flt  ie  foleil  du  côté  du 
midi,  comme  on  l'a  toujours  en  Europe. 

188-  Si  le  lieu  de  l'obfervanon  étoit  fous  une  la- 
titude aufirale  ,  on  ferait  !e  contraire  de  ce  que  nous 
avons  prefetit  ;  on  ajouterait  la  hauteur  obfervée  avec 
la  déclinaifon  feptentrionale  ,  &  l'on  retrancherait  la 
déclinaifon  auftrale  de  la  hauteur  obfervée  ,  pour  avoir 
la  hauteur  de  l'équateur. 

1  8  9-  Si  l'on  étoit  entre  les  deux  tropiques ,  6c  que 
le  foleil  fût  plus"  éloigné  de  l'équateurque  l'obfervateur, 
il  faudrait  prendre  le  ïhpplément  à  180  degrés  de  la  hau- 
teur obfexvée,  avant  que  d'en  retrancher  la  déclinaifon 
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du  foleil  :  ces  fortes  d'exceptions  aui  règles  de  la  fphère 
s'appercoivent  par  la  feule  infpeélion  du  globe ,  fi  aifé- 
mcnt  ,  que  nous  nous  difpenferons  à  l'avenir  de  let 
remarquer,  pour  n'être  pas  d'une  ennuyeufe  prolixité. 

I  90.  Le  vertical  d'un  aftre  eft  un  grand  cercle  , 
qui  partant  du  zénit ,  defcend  perpendiculairement  à 
l'horizon  ,  &  palTc  par  le  centre  de  l'aftre  (  10  ).  On  fe 
fert  des  verticaux  pour  marquer  les  hauteurs ,  parce  que 
la  hauteur  d'un  aftre  au-deflus  de  l'horizon  neft  autre 
chofe  que  l'arc  du  vertical ,  compris  entre  ladre  &  l'ho- 
rizon; on  s'en  fert  auffi  pour  marquer  l'azimut  (  ») , 
c'efi-à-dire  l'arc  de  l'horizon  compris  entre  Je  point  du 
midi  &  le  point  de  l'horizon  auquel  un  aftre  répond  per- 
pendiculairement,  ainfi  ZZ>i"'(fig.  rp  )  ,  eft  le  verti- 
tical  de  l'aftre  dont  D  F  eft  la  hauteur,  &  H  F  l'a- 


191.  IAlmicaktarat  (b)  eft  un  petit  cercle  parallèle 
a  l'horizon  ,  c'eft-à-dire  ,  dont  tous  les  points  font  à 
la  même  hauteur  au-delîus  de  l'horizon  ;  ainfi  quand  un 
aftre  a  20  degrés  de  hauteur,  tous  les  points  qui  font 
à  cette  même  hauteur  ,  en  faifant  le  tour  du  ciel  pa- 
rallèlement à  l'horizon,  forment  l'almicantarat  de  l'aftre 
dont  il  s'agit. 

192.  On  ajoute  quelquefois  aux  globes  céleftes  un 
quart  de  cercle  de  mime  rayon  que  Te  globe  ,  &  qui 
puifle  s'appliquer  immédiatement  fur  fa  circonférence  , 
depuis  le  zénit  jufqu'à  l'horizon  ;  on  le  voit  représenté 

fig.  7  ).  Il  fertiplufieurs  ufages,  comme  on  le 
verra  par  les  problâmes  fuîvans  ;  mais  quand  le  vertical 
y  manque  ,  on  peut  y  fuppléer  avec  un  compas  &  une 
équerre  ;  le  compas  fen  à  prendre  le  nombre  de  degrés 
dont  on  a  befoin  pour  la  hauteur  d'un  aftre  ;  l'équerre 


ic  marque  (  Cojtmi ,  ihe  f 


Digitizcdb/  Google 


8o       ASTRONOMIE,  Liv.  I. 

fert  à  mettre  les  deux  branches  du  compas  dans  un 

plan  qui  foie  vertical,  ou  perpendiculaire  à  l'horizon  du 

193.  Trouver  à  quelle  heure  le  foleil  doit 
avoir  un  certain  degré  d'azimut  à  un  jour 
donne'. 

Ayant  placé  le  pôle  &  l'aiguille  de  la  rofette  comme 
dans  les  problèmes  précéder  (  175  ),  on  mettra  le  ver- 
tical mobile  fur  le  degré"  de  l'horizon  qui  marque  l'azi- 
mut ,  &  l'on  amènera  Te  lieu  du  foleil  fou  i  tu  vi-itical  ; 
l'aiguille  marquera  l'heure  qu'il  eft  quand  le  foleil  a  le 
degré"  donné  d'Azimut.  Par  exemple  le  13  Avril,  le  lieu 
du  foleil  étant  à  3"  du  taureau  ,  on  demande  à  quelle 
heure  le  foleil  aura  75:°  d'azimut:  on  trouvera  S  heures 
du  matin.  Du  côté  du  couchant  à  Sh  jû'  du  foir,  il  fe 
trouvera  dans  la  partie  occidentale  du  mOme  vertical , 
a  7j"  du  méridien  du  côté  du  nord  ;  mais  alors  on  dit 
qu'il  a  tof°  d'azimut. 

1 9  4'  C'efl  par  le  moyen  de  l'azimut  qu'on  trouvera 
l'heure  où  un  mur  commence  à  Être  éclairé  ou  finit  de 
l'être  à  un  jour  donné  ,  en  fuppofant  qu'on  connoiife 
l'angle  qu'il  fait  avec  la  méridienne ,  ce  qu'on  appelle 
la  déclinaifon  du  plan,  que  je  fuppofc  vertical.  Si  le  mut 
décline  de  71°  du  midi  à  l'orient  ,  il  s'agit  de  trouver 
par  le  problème  précédent  ,  à  quelle  heure  le  foleil  aura 
75°  d'azimut  du  côté  de  l'orient  au  jour  donné  ,  &  à 
quelle  heure  il  aura  joj°  d'azimut  du  côté  du  couchant; 
ce  feront  les  heures  où  la  furface  méridionale  de  la 
muraille  doit  commencer  &  finir  d'etre  éclairée  ,  &  par 
conféquent  la  première  &  la  dernière  heure  qu'on  pourra 
voir  fur  un  cadran  folaire  ,  déclinant  du  midi  vers 
l'orient  de  7$  degrés. 

Les  étoiles  qui  font  rapportées  fur  les  glo- 
bes céleftes  y  ont  été  marquées  par  le  moyen  de  la 
hauteur  méridienne  ,  &  de  l'heure  on  011  les  voyoit  pafler 
par  le  méridien ,  comme  nous  l'expliquerons  dans  le  IIIe 
livre, 
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livre  ,  &  comme  nous  l'avons  déjà  indique  articles  88  p,„ 
&  Si. 

196.  En  faifant  tourner  le  globe célefte,  on  verra 
quelles  font  les  étoiles  qui  patient  par  le  zénit  du  lieu 
donné  ,  ce  font  celles  dont  la  déclinaifon  eft  égale 
à  la  latitude  géographique  du  pays  où  l'on  eft  ;  car  lî 
une  étoile  a  $9°  de  déclinaifon  ,  le  zénit  de  Paris  étant 
siiili  ;i  s.'/  de  lo:u;iti;ur  ,  l'étoile  doit:  fe  trouver  au 
zénit  dans  le  moment  où  elle  palTe  par  !e  méridien. 

I97-  O"  verra  par  la  même  ralfiîn  quelles  ion:  les 
étoiles  qui  ne  fe  couchent  point  à  Paris,  ce  font  celles 
qui  font  moins  éloignées  du  pôle  que  le  pôle  ne  l'eft  de 
l'horizon  ,  c'eft-à-dire  à  Paris  celles  qui  ne  font  pas  s 
49°  du  pôle,  ou  qui  ont  plus  de  410  de  déclinaifon  ; 
telles  font  les  deux  Ourfes,  le  Dragon,  Céphée ,  An- 
dromède ,  Perfée ,  la  Chèvre ,  &c.  dont  nous  parlerons 
dans  le  livre. 

On  reconnoitra  de  même  fur  le  globe  les  étoiles  qui 
font  vers  le  midi  à  plus  de  41"  de  déclinaifon  aultialc, 
ou  à  moins  de  4p°  du  pôle  autarcique  ou  méridional  , 
&  l'on  verra  qu'elles  ne  paroiiïent  point  à  Paris,  & 
qu'elles  ne  fe  lèvent  jamais  pour  nous. 

I  51  g.  On  ajoute  quelquefois  ,  aïnfi  que  nous  l'avons 
déjà  dit  (  1  j>a  )  aux  globes  célefles,  un  quart  de  cercle 
mobile  de  même  rayon  que  le  globe,  &  qui  s'applique 
immédiatement  fur  là  circonférence ,  on  le  voit  repré- 
fenté  enZf;  il  peut  fervir  à  marquer  la  place  d'une 
planète,  ou  à  trouver  la  longitude  d'une  étoile.  Pour 
cela  on  met  le  pôle  de  l'écljptique  dans  le  méridien, 
&  l'on  attache  le  cercle  mokle  à  IV.droit  du  méridien 
où  répond  le  pôle  de  l'éclipti^cc  ;  il  lépréfente  alors 
un  eeiele  de  latitude  ,  parte  qu'il  ftij  ;v!i.'uLire  à 
l'cJiptiquc  ;  on  fait  tourner  ce  cercle  autour  du  pôle 
de  l'écliptique  jufqu'i  ce  qu'il  touche  le  point  où  l'on 
f>.:  que  la  planète  doit  répondre  ;  6;  l'on  marque  le  long 
de  ce  cercle  de  latitude  un  point  qui  foit  éloigné  de 
l'écliptique  ajrar.t  que  la  planète  a  d;  latitude  ,  ce  point 
efl  le  vrai  lieu  de  la  planète  fur  le  globe  cdlefte. 
Tomel.  a  L 
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199.  Si  g'eft  une  étoile  déjà  marquée  fur  le  globe 
dont  un  veuille  connoître  la  longitude  &  la  latitude  , 
on  fera  tourner  le  cercle  de  latitude  autour  du  pôle 
de  l'écliptique  ,  jufqu'à  ce  qu'il  paffe  fur  l'étoile  ,  on 
verra  le  lieu  où.  ce  même  cercle  coupera  l'écliptique,  & 
ce  fera  la  longitude  ou  le  lieu  de  l'étoile  fur  l'éclip- 
tique ;  on  comptera  audi  le  nombre  des  degrés  de  ce 
cercle  mobile  compris  entre  l'écliptique  &  l'étoile  ,  & 
ce  fera  la  latitude  de  l'étoile. 

200,  Trouver  quelle  ejî  la  hauteur  a"  un 
ajlre  à  un  injlant  donné ,  par  le  moyen  du 
globe  célefte. 

On  remarquera  fur  le  globe  le  lieu  du  foleil  dans  l'é- 
cliptique pour  le  jour  donné  (  17$  )  &  le  lieu  de  l'aftre 
dont  on  cherche  la  hauteur  ;  on  placera  fous  le  méri- 
dien le  lieu  du  foleil ,  &  on  mettra  l'aiguille  de  la  ro- 
ferre  fur  le  midi  ;  enfuite  on  tournera  le  globe  jufqu'à  ce 
que  l'aiguille  marque  fur  la  rofette  l'heure  donnée  pour 
laquelle  on  cherche  la  hauteur  ;  alors  approchant  le 
vertical  (151)  de  l'endroit  où  l'aftre  eft  marqué  ,  on 
verra  fur  quel  degré  du  vertical  il  répond,  &  l'on  aura 
fa  hauteur. 

20 1 .  Comme  la  rofette  des  globes  eft  ordinairement 
fort  petite  ,  &  donneioit  peu  d'exaSitude  dans  cette 
opération,  on  peut  s'en  palier  parla  méthode  fui  vante. 
On  convertira  en  degrés  l'heure  donnée  ,  pour  favoir 
de  combien  le  foleil  étoit  éloigné  du  méridien  ;  par  exem- 

Cle  ,  à  s  heures  du  matin  il  s'en  faut  trois  heures  que 
!  foleil  ne  foit  dans  le  méridien;  ces  trois  heures  valent 
■ïî"  de  l'équateur  ,  parce  qu'elles  font  lafixième  partie 
des  24  heures ,  comme  les  4;°  font  la  fixième  partie  du 
cercle.  On  éxaminera  quel  étoit  le  point  de  l'équateur 
qui  fe  trouvoit  avec  le  foleil  dans  le  méridien  ;  on  éloi- 
gnera ce  point-là  de  $f  du  méridien  ,  vers  l'orient , 
parce  que  c'eft  le  matin  :  le  globe  étant  arrêté  dans  cette 
fituation ,  on  remarquera  la  place  de  l'étoile  ;  on  en  appro- 
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cherale  cercle  vertical,  âcl'on  verra  fur  quel  degré  de 
hauteur  elle  répond. 

101,  Les  aftronomes  eux-mêmes  fe  fervent  quel- 
quefois d'un  globe  célelle  pour  trouver  la  hauteur  des 
aftres  à  un  ïnftanr  donné  ,  lorfqu'ils  n'ont  pas  befoin  d'une 
extrême  précifion  ;  par  exemple ,  quand  il  ne  s'agit  que  de 
chercher  un  atbe  en  plein  jour  par  le  moyen  de  fa  hau- 
teur ,  ou  de  favoir  quel  eft  le  petit  accourciflèment  que 
la  rcïiaâion  a  pû  produire  fur  la  dillance  obfervée  encre 
deux  aftres  :  on  s'en  peut  fervir  auflî  avec  avantage  pour 
chercher  lapoficion  des  étoiles  dans  des  temps  reculés, 
lorfqu'on  trouve  dans  les  Po êtes  anciens  des  pafiages  qui 
font  difficiles  à  comprendre  fans  ce  fecours. 

203.  On  trouvera  par  la  même  méthode  à  quelle 
heure  l'alîre  aura  une  hauteur  donnée  ,  en  mettant  le 
lieu  de  l'aftre  fur  le  degré  du  vertical  ,  &  regardant  à 
quelle  heure  la  rofette  répond,  pourvu  que  la  rofette  aie 
été  fui  midi  quand  le  lieu  du  foleil  étoit  au,  méridien. 
On  cherche  auffi  pat  ce  moyen  le  commencement  &  la 
fin  du  crépufcule  (  10S  ),  puïfqu'il  ne  s'agit  que  de  trou- 
ver à  quelle  heure  le  foleil  fera  de  iS°  au-defibus  de 
l'horizon  ,  foit  avant  fon  lever  foit  après  fon  coucher , 
comme  nous  .l'expliquerons  à  la  fin  du  (ivre  XII. 

204-  On  peut  avec  un  globe  favoir  l'heure  qu'il  eft  „,Trot™,J) 
au  foleil,  &  cela  de  deux  manières,  La  première  eft  JJ™  ,u 
par  le  moyen  de  la  hauteur  du  foleil.  Je  fuppofe  qu'on 
ait  dirigé  un  quart  de  cercle  (  aj  )  vers  le  foleil ,  6c 
qu'on  ait  mefuré  fa  hauteur ,  ou  qu'on  fe  foit  fervi  d'un 
gnomon  (72)  en  mefurant  fon  ombre  :  connoiffant  la 
hauteur  du  foleil ,  on  élèvera  fur  le  globe  à  pareille 
hauteur  au-deflus  de  l'horizon  ,  le  point  de  l'cdiptique 
où  eft  le  foleil  ce  jour-là  ,  8c  l'aiguille  de  la  rofette  , 
que  je  fuppofe  avoir  été  mife  fur  midi  comme  dans  le 
problème  précédent  (  300  )  marquera  l'heure  qu'il  eft. 

20J.  La  féconde  manière  de  trouver  l'heure  qu'il  eft, 
n'exige  que  l'infoection  de  l'ombre  feule  du  globe  ;  je  fup- 
pofe qu'il  foit  orienté,  ou  dirigé  de  manière  que  fon  mé-, 
ridien  foit  aligné  fur  une  méridienne  (  ijS, 237)1  & 

Lij 


Diaiiizcd  by  Google 


84       ASTRONOMIE,  Liv.  I. 

en  plein  foleil  ;  il  y  aura  la  moitié  du  globe  qui  fera 
lumiueufe ,  &  la  moitié"  fera  dans  l'obfcurité  ;  fi  les  points 
de  l'équateur  où  fe  joignent  L'huiiv.ifphtrc  iibftur  te 
l'hémîlphère  éclaire-  tombent  dans  l'horizon  même ,  c'eft 
une  preuve  qu'il  eft  midi  ;  s'ils  en  font  à  1  f  degrés  !c 
long  de  l'équateur ,  c'eft  une  preuve  qu'il  cil  une  heure  ; 
à  50°,  il  eft  deux  heures,  &  ainfi  de  fuite,  lorfque  le 
foleil  eft  ài'occident,c'eft-à-dire,  quand  la  partie  éclairée 
s'éloigne  du  point  de  l'équateur,  qui  eft  à  l'orient,  autre- 
ment c'eft  u  heures  du  matin,  10  heures,  &c. 

Paaigc  au  206.  Tuoirv  ER  l'heure  de  la  culminaûon  ou 
Affadi».      fa  oaffage  d'une  étoile  par  le  méridien fur  le 
globe. 

1".  On  marquera  fur  le  globe  fe  lieu  du  folei!  6c  celui 
de  l'étoile,  a".  On  placera  le  foleil  dans  le  méridien, 
fle  l'on  mettra  fur  midi  l'aiguille  de  la  rofette.  j".  On 
amènera  le  lieu  de  l'étoile  fous  le  méridien  ,  &  l'aiguille 
delà  rofette  marquera  l'heure  qu'il  eft,  au  moment  où 
l'étoile  paffe  par  le  méridien. 

207.  On  peut  obtenir  dans  cette  opération  comme 
dans  les  fuivantes,  une  exactitude  plus  grande  qu'en  y 
employant  la  petite  rofette  ,  car  l'on  y  dïïtingue  à  peine 
un  quart- d'heure,  tandis  que  fur  un  globe  de  p  pouces 
de  diamètre  ,  on  peut  trouver,  à  -j  minutes  près ,  l'heure 
du  palfage  au  méridien  &  du  lever  d'une  étoile.  Pour 
trouver  Te  paffage  ,  on  remarquera  le  point  de  l'équa- 
teur où  répond  le  foleil  placé  dans  le  méridien  ,  & 
enfuice  le  point  de  l'équateur  où  répond  l'étoile  placée 
à  fon  tour  dans  le  méridien  ;  on  comptera  la  différence 
ou  l'intervalle  de  ces  deux  points  de  l'équateur  ,  &  l'on 
aura  un  nombre  de  degrés ,  qui ,  converti  en  temps ,  à 
raifon  de  4  minutes  de  temps  pour  chaque  degré  ,  ou 
d'une  heure  pour  1  ;  degrés  ,  donnera  l'heure  qu  il  eft  , 
fi  c'eft  après  midi  ;  mais  le  nombre  de  degrés  donnera 
ce  qu'il  s'en  faut  pour  aller  à  midi,  fi  c'eft  le  matin, 
c'eft-à-dire  ,  fi  l'on  voit  que  le  foleil  paffe  au  méridien 
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après  l'étoile,  enfaifant  tourner  le  globe  toujours  d'orient 
en  occidenr. 

208.  TROUVER  quel  jour  une  étoile  Je  lève  à 
une  certaine  heure. 

Ayant  placé  le  pôle  à  la  hauteur  du  lieu  ,  flc  l'étoile 
dans  l'horizon  oriental  ,  on  mettra  l'aiguille  fur  l'heure 
donnée,  vers  l'orient  fi  c'eft  une  des  heures  du  matin  ;  en- 
fuite  faifant  tourner  le  globe  jufqu'à  ce  que  l'aiguille 
arrive  fur  le  midi  ou  fur  XIIb ,  au  haut  de  la  roiette , 
on  verra  que!  eft  le  lieu  de  l'écHiu'upe  iitué  dans  le  mé- 
ridien ,  &.  l'on  faura  quel  jour  le  foleil  eft  dans  ce  point 
de  l'écliptique  ;  ce  fera  le  jour  où  l'étoile  devra  fe  lever 
à  l'heure  donnée.  Par  exemple  ,  li  l'on  fuppûfe  que 
Srius  fe  lève  à  7  heures  du  foir  à  Paris,  on  trouvera 
le  foleil  à  11  degrés  du  capricorne,  ce  qui  répond  au 
premier  de  Janvier. 

209.  Par  la  mÊme  raifon ,  fâchant  le  lieu  du  foleil 
pour  un  jour  donné  ,  l'on  trouvera  quelle  heure  il  elt 
quand  le  ibltil  fc  lève  :  ayant  placé  le  ilyle  ou  l'ai- 
guille fur  midi  quand  le  lieu  du  foleil  étoit  au  méridien , 
on  conduira  l'étoile  à  l'horizon  du  côté  de  l'orient,  & 
L'aiguille  marquera  l'heure  qu'il  eft. 

0. 1 0.  Le  lever  fit  le  coucher  des  éroïlcs  ou  des 
planètes  fe  trouveroit  aufiï  fur  le  globe  fans  le  fecours 
de  la  roferte  ,  en  conduifant  d'abord  le  lieu  du  foleil 
fous  le  méridien  ,  &  enfuite  le  lieu  de  l'étoile  dans 
l'horizon  du  côté  de  l'o lient ,  ou  du  coté  de  l'occident , 
pour  voir  quel  eft  le  point  de  l'équateur  qui  pane  alors 
au  méridien. 

Exemple.  Le  13  Octobre  1754.,  on  veut  trouver, 
par  le  moyen  du  globe,  à  quelle  heure  Saturne  doit  pafler 
au  méridien  ,  &  à  quelle  heure  il  doit  fe  coucher  :  on 
marquera  fur  le  globe  le  lieu  du  foleil  qui  eft  à  20°  de 
l'équinoxe  d'automne  ;  6c  conduifant  le  foleil  fous  le 
méridien  ,  on  marquera  le  lieu  de  l'équateur  qui  y  ré- 
pond. On  marquera  encore  fur  le  globe  le  lieu  de  Sa- 
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fume,  fuppofé  connu  par  l'obfervation  ou  pat  les  tables 
que  l'on  trouvera  à  la  fin  de  cet  ouvrage  ;  ou  enfin  par 
le  moyen  du  livre  de  la  Connoifance  des  Temps  ,  que 
l'Académie  des  Sciences  public  chaque  année  depuis 
1682  pour  l'utilité  des  aftron  ornes  &des  navigateurs  (  *  ), 
on  aura  le  lieu  de  Saturne  à  co  degrés  de  l'équïnoxc  du 
printemps ,  &  deux  degrés  &  demi  au  fud  de  l'éclipti- 
quc  j  on  conduira  ce  point  du  ciel  fous  le  méridien , 
&  l'on  marquera  fur  le  globe  le  point  de  l'équateur  qui 
y  répond  :  la  dillancc  de  ces  deux  points  de  l'équateur , 
dont  l'un  appartient  au  foleil  &  l'autre  à  la  planète,  fe 
trouve  de  ijo  degrés,  qui  valent  10  heures,  à  raifon 
de  1  î  degrés  par  heure  ;  &  comme  Saturne  pane  alots 
au  méridien  avant  le  foleil  ,  ainfi  qu'on  le  verra  en 
faifant  tourner  le  globe  vers  l'occident,  il  s'enfuit  qu'il 
étoit  deux  heures  du  matin ,  lorfquc  Saturne  a  paifé  au 
méridien,  parce  qu'il  s'en  falloir  10  heures  que  le  foleil 
n'y  fut  arrivé. 

Conduïfant  enfuite  Saturne  à  l'horizon  du  côté  de 
l'orient ,  on  marquera  le  point  de  l'équateur  qui  dans 
ce  moment  paife  au  méridien  ,  6c  l'on  verra  qu'il  eft 
éloigné  de  celui  où  répond  le  foleil  ,  d'environ  100  de- 
grés ,  celui  du  foleil  étant  le  plus  occidental  des  deux  ; 
ce  qui  fera  voir  que  l'heure  du  lever  de  Saturne  eft  à 
6^  40'  du  foir  ;  car  50°  font  6  heures,  fie  ro"  font  40' 
de  temps. 

2  I  1  .Cette  pratique  eft  fondée  fur  ce  queles  arcs  de  l'é- 
quateur font  la  nicfure  la  plus  naturelle  du  temps  :  quand 
le  foleil  eft  éloigné  du  méridien  de  15  degrés,  il  eft 
une  heure;  &  quand  il  eft  éloigné  de  100  degrés,  il" 
eft  fih  40'  ;  parce  que  le  mouvement  diurne  fe  faifant 
uniformémenr  fur  l'équateur  ,  il  paflè  régulièrement  au 
méridien  à  chaque  heure,  la  24e  partie  de  la  circonfé- 
rence entière  de  l'équateur  :  suffi  le  Temps  vrat  ,  ou 
l'heure  vraie  dans  le  fens  précis  fit  exact  de  i'ailronomie , 
n'eft  autre  chofe  que  l'arc  de  l'équateur,  compris  entre 

('  )  J'en  ai  publie   11  volumes ,  depuis  celui  de  17C0  juTfn'l  tclui 
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le  méridien  &  le  cercle  de  déciinaifon  qui  pûffc  p,n  le 
foleil  ,  converti  en  temps  à  ratfon  de  ij  degrés  par 
heure.  On  verra  dans  la  fuite  que  le  plus  fouvent ,  à 
la  place  de  cet  arc  de  l'équateur,  on  fubftï tue  l'angle 
au  pôle  me fu ré  par  cet  arc,  &  qu'on  appelle  Angle 
horaire  ,  &  cec  angle  horaire  à  la  place  de  l'heure 
même,  c'eft- à-dire  ,  qu'au  lieu  d'une  heure  on  met 
i;  degrés,  Seau  lieu  de  deux  heures      degrés,  fitc. 

2  12,  Le  mouvement  diurne  qui  s'achève  en  34  heu-  dl 
tes ,  &  par  lequel  360  degrés  de  la  fphère  traverfent  le  ic 
méridien  ,  étant  fubdivifé  en  34  parties  ;  chacune  vaut 
une  heure  ,  fit  répond  à  1  j  degrés ,  car  1  ;  degré*  font 
h  241  partie  de  jSo  ;  en  continuant  de  fubdivifer  on 
pourra  trouver  de  mÊme  les  parties  du  temps  qui  répon- 
dent aux  parties  du  cercle  ;  un  degré  vaudra  4'  de 
temps;  une  minute  de  degré  vaudra  quatre  fécondes  de 
cemps;  en  général  ,  il  fjrfit.de  prendre  le  quadruple 
des  minutes  de  degrés  pour  cr.faire  des  fécondes  de  temps 
obiïe  ,  4c  le  quadruple  des  degrés  pour 
:tes  de  temps. 

même  ,  pour  rimvfrnr  le  temps  du  pre- 
mier mobile  eu  degrés,  on  prendra  o'al'urd  ij  degrés 
pour  chaque  heure ,  on  prendra  le  quaic  des  minu- 
nutrs  de  temps  ,  on  en  fera  des  degré*;  le  quart  des 
fécondes  .  &  l'on  en  fera  des  minutes  ;  le  quart  des 
tierces  de  temps  ,  fit  l'on  en  fera  des  fecundes  de 
degrés. 

Ces  règles  ailées  à  retenir  Se  a  pratiquer ,  fe  peuvent 
faire  fans  le  fecours  des  utiles  ;  cependant  on  trouveta 
les  tables  propres  à  faire  ces  converfions  de  temps  en 
parties  de  Véquateut  ,  fie  des  parties  de  l'équatcur  en 
temps,  dans  la  Connoijfanct  du  Temps  (no).  L'opéra- 
tion fe  réduit  à  multiplier  pat  1 S  les  temps  qu'on  veut 
réduire  en  parties  du  cercle,  ou  à  divifer  par  ij  les 
parties  de  léquateur  qui!  s'agit  de  convertir  en  temps. 
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214.  Oh  DEMANDE  fous  quelle  latitude 
deux  étoiles  données  peuvent  fe  lever  enfimble  , 
ou  bien  fi  coucher  au  même  infiant. 

Il  fuffit  de  tourner  le  méridien  ,  c'eft-à-dirc  d'élever 
ou  d'abailler  le  pôle  jufqu'à  ce  que  l'une  des  étoiles  étant 
dans  l'horizon  ,  l'autre  y  arrive  également  ;  fi  cela  ne 
réuflit  pas  du  côte  de  l'orient,  on  l'cflayera  du  côté 
de  l'occident  ;  quand  les  deux  étoiles  fe  feront  trou- 
vées à  la  fois  dans  l'horizon,  l'on  verra  fur  le  méri- 
dien la  latitude  ou  ia  hauteur  du  pôle  qu'il  aura  fallu  don- 
ner au  globe  pour  y  parvenir  ,  &  qui  par  conféquent 
fera  déterminée  par  ce  phénomène. 

%  I  J.  Sous  une  latitude  donnée  ,  on  peut  trouver 
aifément  quelles  font  les  étoiles  qui  font  à  mÊme  hau- 
teur fur  l'horizon  à  un  moment  quelconque.  On  placera 
m  le  lieu  du  foleil  dans  le  méridien  ,  êc  la  rofette  fur 

midi,  enfuite  on  mettra  le  globe  fur  l'heure  donnée  , 
Se    faifant  promener  le  vertical  mobile  (  132  )  au- 
tour du  zénit  du  lieu  ,  on  verra  routes  les  étoiles  qui 
répondront  au  même  degré  du  vertical. 
p  1  i  I  6.  Les  étoiles  circompolaircs  dans  leur  révolution 

,  ,  diurne  ,  fe  rencontrent  finirent  dans  le  mÊme  vertical; 
liai.  c'eltun  problâme  d'une  application  utile,  que  de  trou- 

ver à  quelle  heure  elles  doivent  ainfi  fe  trouver  l'une 
au-deflbus  de  l'autre  ;  ce  problème  a  même  lieu  pouf 
d'autres  étoiles  remarquables  ,  quoiqu'aifei  éloignées  du 
pôle  ,  telles  que  .'/ 'il 'tirus  &L  l'Epi  de  la  Vierge.  On  place 
le  globe  à  la  hauteur  du  pôle  donné  ;  ou  le  tourne 
fur  fon  axe  jufqu'à  ce  que  les  deux  étoiles  propiifées 
foient  dans  le  vertical  mobile  dont  je  fuppofe  que  le 
globe  elt  accompagné  ,  &  l'on  voit  par  l'aiguille  de  la 
rofette ,  l'heure  cheiciiJï ,  en  fupimlhut  toujours  qu'elle 
ah  été  mife  fur  midi  Iorfque  le  lieu  du  foleilétoit  dans 
le  méridien. 

1 17-  Si  l'on  veut  opérer  plus  exactement ,  on  mettra 
le  lieu  du  foïeil  dans  le  méridien  ,  6c  l'on  examinera 
fur 
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fui  l'équateur  quelle  cft  fon  afeenfion  driote;  on  placera 
les  deux  étoiles  dans  le  mÊmc  vertical ,  &  l'on  remar- 
quera l'afceniïon  droite  du  milieu  du  cici  ou  du  point 
de  l'équatcur  qui  fe  trouvera  dans  le  méridien,  la  diffé- 
rence des  deux  afccnlions  droites,  convertie  en  temps  à 
raifon  d'une  heure  pout  i  î  degrés  ,  ce  de  4.  minutes 
pour  chaque  degré  ,  donnera  l'heure  cherchée.  Nous 
expliquerons  la  même  choie  dans  le  IVe  livre ,  en  y 
appliquant  le  calcul. 

218.  Trouver  quel  jour  une  Etoile  cetera  courte 
de  paraître  le  foir  ,  après  le  coucher  du  ^Z'*' 
Soleil.  C'ejl  le  jour  de  /on  coucher  hélïaquc. 

Les  anciens  avoïent  déjà  remarqué  qu'une  écoile  de 
la  première  grandeur,  telle  que  Sir'mi  ou  le  Grand  Chien, 
peut  s'appercevoir  du  côté  du  couchant,  pourvu  que 
Je  foleil  ibît  à  10  ou  12  degrés  au  -  deflbus  de  l'hori- 
zon ;  on  mettra  donc  l'étoile  à  l'horizon  du  côté  du 
couchant  ,  6c  l'on  examinera  quel  eft  le  point  île  l'éclip- 
tique  fitué  verticalement  à  10  degrés  fous  l'horizon.  Ce 
point  de  l'éclipriqueéiant  connu ,  l'on  trouvera  le  jour 
où  le  foleil  y  étoit ,  &  ce  fera  le  jour  du  coucher  hé- 
lîaque  ou  de  la  difparitïon  de  l'étoile  ;  parce  que  le  foleil 
étant  plus  près  d'elle  le  lendemain,  elle  devra  fe  trou- 
ver enveloppée  dans  la  lumière  du  crépufcule,  &  dans 
les  rayons  du  foleil. 

Suppofons  que  l'on  cherche  le  coucher  héliaque  de 
Siriui  fous  la  latitude  de  Paris  en  1750;  on  placera  fe 
globe  à  43"  de  hauteur ,  on  mettra  cette  étoile  à  l'ho- 
rizon du  côté  du  couchant ,  on  avanceta  le  quart  de 
cercle  mobile  jufqu'à  ce  qu'il  coupe  l^cluru;-];1  ;i  : 
au-deffous  de  l'horizon ,  le  point  de  l'écliptique  auaïlTé 
de  10  degrés  ,  ou  celui  que  touchera  le  10e  degré 
du  vertical  fe  trouvera  erre  le  ipf  degré  du  taureau, 
&  comme  c'eft  le  degré  qu'occupe  le  foleil  le  ï  de 
Mai ,  on  faura  que  le  coucher  Jiclîaquc  de  Sirim  arri- 
ve le  y  de  Mai  à  Paris.  Nous  appliquerons  Je  calcul  à 
Tome  I.  M 
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ces  forces  de  phénomènes  dans  !e  livre  VIII,  lorfqu'ii 
s'agita  du  Calendrier. 
U«r  2  1?.  On  trouvera  de  même  quel  jour  l'étoile  re- 
Kliijot.  paroîrra  le  matin  avant  le  lever  du  foleil.  Pour  cela  il 
faut  mettre  l'étoile  dans  l'horizon  du  côte-  de  l'orient , 
&  voir  quel  eft  le  point  de  l'éclipeique  fitué  à  10  de- 
grés audeflbus  de  l'horizon  le  long  du  vertical  ;  le  jour 
où  le  folcil  fe  trouvera  dans  ce  point  de  l'écliptique  fera 
le  jout  du  lever  héliaque  de  l'étoile.  Nous  verrons  dans 
la  fuite  l'ufage  que  l'on  faifoit  autrefois  de  ces  fortes  de 
phénomènes  ,  6c  la  manière  de  "les  calculer  ;  mais  le 
globe  feul  peut  fuffire  dans  bien  des  cas ,  fur-tout  quand 
il  ne  s'agit  que  d'entendre  les  anciens  auteurs;  on  peut 
par  cette  (impie  tirciLitiiin  échircir  bien  des  paiTagcs 
qui  feraient  difficiles  à  entendre  fans  le  fecours  du 
globe  ,  comme  on  le  verra  dans  le  livre  VIII. 

2  20.  Pour  faire  fur  les  planètes  les  opérations  que 
nous  avons  faites  dans  cous  les  problèmes  précédera  fur 
les  étoiles  fixes  ,  il  faut  fuppofer  qu'on  ait  pris  dans 
les  Ephémérides  ou  dam  la  (  una  i.il'.nir  des  Temps  (  2 10  ) 
la  longitude  &  la  latitude  de  la  planète ,  &  qu'on  l'ait 
marquée  fur  le  globe  à  la  place  qui  lui  conyient  j  oit 
fera  pour  iors  fur  la  planète  ce  que  nous  avons  expli- 
qué pour  les  étoiles  fixes. 

221.  On  peut  réfoudre  ainfi  par  le  moyen  des 
globes  ,  plufieurs  problÊmes  de  la  fphère  que  je  palfe 
fous  lïlencc  pour  abréger.  Voyez  Vufaee  des  globes  dt 
Bien,  6e  édition ,  de  1751  ,  la  Géographie  de  Varenius , 
&  le  Traité  de  la  Sphère  de  Rivard. 

Du  Globe  terrefire  artificiel,  &  de  fes  ufages. 

222.  Lë  Globe  terrestre  artificiel,  eft  fait  pour 
repréfenter  la  terre  ,  fes  villes  ,  fes  continens  &  fes 
mers.  On  réfout  par  le  moyen  de  ce  globe  différens 
problÊmes  relatifs  a  la  terre  ,  comme  nous  en  avons 
réfolus  pour  les  aftres ,  dans  les  articles  précédens. 

En  falfant  tourner  un  globe  on  amène  un  lieu  quel- 
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conque  de  la  terre ,  comme  Paris ,  fous  le  méridien  uni- 
verfel  fixe ,  de  cuivre  ou  de  carton  ,  qui  environne  le 
globe ,  &  dans  lequel  paffent  les  pivots  de  l'axe  ;  ce 
méridien  eft  alors  celui  de  Paris ,  &  il  répond  à  tous 
les  pays  qui  ont  midi  ou  minuit  au  même  inllant  que 
Paris  ;  midi  (i  le  foleil  y  eft  levé,  minuit  s'il  eft  cou- 
ché ;mais  fi  c'eftun  pays  où  le  foleil  ne  fe  couche  point, 
on  peut  appeller  minuitl'heure  du  paflage  par  le  méri- 
dien au-deiTous  du  pôle. 

223.   Co  NXOISSJNT  l'heure  qu'il  efl  à 
Paris ,  trouver  quelle  heure  il  ejl  dans  un  autre  ta<° 
pays  du  monde  par  le  moyen  du  globe. 

Je  fuppofe  qu'il  foit  p  heures  du  matin  à  Paris  , 
je  commence  à  mettre  Paris  fous  le  méridien  du  globe 
terreftre ,  &  en  même  temps  l'aiguille  de  la  rofette  fur 
5  heures  du  marin,  c'eft-à-dire  du  côté  de  l'orient;  pour 
ne  pas  s'y  tromper  ,  il  faut  avoir  foin  d'écrire  fur  la 
rofette,  orientât  occident,  comme  il  eft  écrit  fur  l'ho- 
rizon ;  je  fais  tourner  le  globe  jufqu'à  ce  que  l'autre 
ville  dont  il  s'agir ,  par  exemple  Jêrujaltm,  foit  fous  le 
méridien  ;  je  regarde  alors  quelle  heure  marque  l'ai- 
guille de  la  rofette  ,  fle  je  trouve  onze  heures  & 
un  quart ,  ce  qui  m'apprend  qu'il  cil  1 1  heures  & 
un  quart  à  Jérufalem  lorfqu'il  eft  •>  heures  à  Paris. 

Toutes  les  villes  d'Afie  comptent  de  même  plus  qu'a 
Paris,  taudis  que  celles  qui  font  il  tuée  s  à  l'occident, 
telles  que  les  villes  d'Amérique  ,  comptent  moins  qu'à 
Paris  i  ainfi  quand  ÎI  eft  midi  à  Paris  ,  il  n'eft  que  41' 
$6'  du  matin  à  Mexico,  c'eft-à-dire  7''  4'  de  moins  qu'à 
Paris ,  mais  à  Pékin  il  eft  déjà  7  heures  ;6  minutes  du 

2  2  4.  Pour  trouver  la  latitude  d'un  lieu  fur  le  globe  , 
on  le  place  fous  le  méridien  du  globe  ,  Ôc  l'on  y  voit 
fur  .ce  méridien  le  degré  de  latitude  cherché.  A  l'Égard  ^ 
de  la  longitude  du  lieu  ,  elle  eft  marquée^ar  le  çoiat  * 
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de  l'équateur  qui  fe  trouve  en  même  temps  que  lui  fouï 
le  méridien. 

2  2  5-  Quand  on  connoît  la  latitude  d'un  4ieu  de  la 
terre  ,  il  faut  placer  le  globe  à  la  hauteur  qui  lui  con- 
vient, c'eft-à  dire ,  dever  ie  pôle  au-deffus  de  l'horizon 
d'un  nombre  de  degrés  qui  foit  égal  à  la  latitude  du  lieu , 
par  exemple  de  us"  pour  Paris  ;  cela  fc  l'ait  par  le  moyen 
des  degrés  qui  font  marqués  fur  le  méridien  ,  à  com- 
mencer du  pulc  jufqu'ii  réqyr.tcur.  Si  le  pays  dont  il 
.  s'agit  cil  dans  i'hémifphèrc  auilral ,  c'clt  le  pôle  an- 
taidîque  ou  méridional  qu'il  faut  élever  fur  I horizon. 

226.  On  trouve  tous  les  pays  de  ia  terre  qui  ont 
la  m£me  latitude  ,  &  par  conséquent  la  même  tempé- 
rature qu'un  lieu  donné  ,  tel  que  Paris  ,  cil  faifriit  faire 
un  tout  au  globe  terrellre  ,  &  remarquant  tous  les  heu* 
qui  pafTent  fucce  Hivernent  fous  le  point  du  méridien  mar- 
qué 45  ,  qui  eft  la  latitude  de  Paris  ;  fi  l'on  tient  un 
ci,'.',  en  rivé  fur  ce  point  -  là  ,  il  tracera  fur  le  globe 
le  parallèle  de  Paris,  où  font  tous  les  points  que  l'on 
cherche. 

227.  Pour  trouver  les  pays  de  la  terre  qui  peuvent 
avoir  le  folcil  à  leur  zénit,  &  connoît re  les  jours  où 
cela  doit  arriver ,  on  coniidérera  que  tous  les  pays  qui 
ont  moins  de  2j°  {  de  latitude  ,  ont  le  foleil  vertica- 
lement deux  fois  l'année;  quand  on  a  ciioili  un  lieu  à 
volonté  j  Ûc  qu'on  a  examiné  quelle  eft  fa  latitude  ,  en 
le  conduifant  fous  le  méridien,  on  fait  tourner  le  globe  , 
fit  l'on  voit  quels  font  les  deux  points  de  l'écliptique  qui 
nafient  au  m£me  endroit  du  méridien  ;  les  jours  où  le 
foleil  eft  dans  l'un  de  ces  points  font  ceux  où  il  paro'it 
au  zénit  à  l'inftant  du  midi  ;  l'un  de  ces  deux  jours  cil 
avant  lefolftice  d'été,  &  l'autre  après  ;  la  dédir..-ulbn 
du  foleil ,  dans  ces  deux  jours-là,  étant  égale  à  la  lati- 
tude géographique  ou  terreftre  du  lieu  dont  il  s'agit. 

2  2  8-  On  trouvera  de  niîmc  pour  chaque  jour  de 
l'aimée  quels  font  les  pays  qui  ont  le  folcil  au  zénit; 
car  ayant  amené  fous  Ce  méridien  le  point  de  l'éclipti- 
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que  où  cfi:  le  foleil  ce  jour-là  ,  on  y  verra  fa  déclinai- 
fon ,  &  tous  les  pays  qui  auront  une  latitude  égale  à 
cette  déclinaifon  auront  ic  foleil  vertical  dans  le  cours 
de  la  journée  ,  ou  ,  ce  qui  revient  au  infime  ,  tous  les 
points  de  la  terre  qui  pafferont  fous  le  point  du  méri- 
dien auquel  le  lieu  du  foleil  répondoit  en  palfant  parle 
méridien  ,  fatisferont  au  problème. 

229.  On  trouvera  encore  pour  chaque  jour  de  l'an- 
née quels  font  les  pays  où  le  foleil  ne  fe  couche  point  , 
c'eit-a-dirc  ,  où  fon  centte  pa  toit  à  l'horizon  à  minuit, 
enforte  que  ce  foit  le  premier  jour  où  le  foleil  ne  le 
couche  pas  dans  ce  point-là  :  pour  cela  ,  on  marquera 
le  point  de  l'écliptique  où  eft  le  foleil  au  jour  donné ,  & 
la  déclinaifon  de  ce  point  fera  le  complément  à  90"  de 
la  latitude  des  pays  cherchés.  Par  exemple  ,  le  1 1  Mai 
le  foleil  a  18°  de  déclinaifon  ,  &  les  pays  qui  ont 
730  de  latitude  voient  ie  centre  du  foleil  rafer  l'hori- 
zon. En  effet ,  le  foleil  étant  à  1 8  degrés  de  l'équateur , 
il  cfî  à  71°  du  pôle,  c'eft  à-dire  auifi  éloigné  du  pôle 
que  le  pofe  l'cft  de  l'horizon  ,  donc  à  minuit  il  doit  être 
fous  le  pôle  &  dans  l'hori-OM  mOmc  Dans  tous  les 
jours  fuivans  il  reliera  fur  l'horizon ,  fie  ne  fe  couchera 
plus,  pu  ifqu'il  s'éloignera  de  plus  en  plus  de  J'équatuur 
jufqu'au  premier  Août ,  qu'il  rafera  de  nouveau  Thori- 
um r!e      lîi.-là  ,  en  fe  rapprochant  de  l'équateur. 

3  30.  fit  la  mime  ra;lon  ,  le  premier  jour  où  le 
foleil  auiaiî!it'dét!.!:.iir«:i  ^llrak-  èe,.\  m.  ror.v.  lémenr 
de  la  laritude  boréale  des  mêmes  pays  ,  le  lolcil  ne  fe 
lèvera  plus  ,  fit  ce  fera  le  dernier  j0Ut  oj  il  uatoitra 
dans  l'horizon.  Ceit  1*  tj  de  NovemLre  que  Je  foleil 
difparoit ,  fit  cela  dure  jufqu'au  ail  Janviet  lùîvjn: ,  que 
le  centre  du  foleil  [«commence  à  fe  montrer  dans  nin- 
rlion  à  midi,  étan:  parvenu  à  iB  degré;  de  déclinai.- 
fon  auftralt  ou  méridionale.  Nous  en  avons  déjà  p.irIS 
à  l'article  des  zones  glaciales  ;  1  ;8  ;. 

2  }  I .  Les  pays  qui  font  dans  la  ione  plaei.ile  i:rr".i;s 
«<P  ;  de  latitude  jufqu'au  pôle  ,  ont  le  foleil  fut  1  ho- 
rizon pendant  un  nombre  de  jours  qui  elt  plus  grand  à 
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mefure  que  la  latitude  augmente  (  138  )  ;  pour  favoir  îi 
chaque  latitude  quel  cil  ce  nombre  de  jours ,  on  élè- 
vera le  pôle  de  la  quantité  qui  convient  à  cette  lati- 
tude ;  on  le  fera  tourner  enfuite  en  tenant  un  crayon  dans 
l'horizon  ,  au  point  du  nord  ;  ce  crayon  ttacera  fut  le 
globe  un  parallèle  à  l'équateur ,  qui  coupera  l'éclip tique 
en  deux  points ,  fit  y  fera  deux  fegmens  ;  le  plus  petit 
fegment  indiquera  l'arc  de  l'éclip  tique  décrit  par  le  foleil 
pendant  tout  ie  temps  qu'il  fera  fans  fc  coucher  ou  fans 
toucher  l'horizon  du  lieu  donné;  en  effet,  les  deux 
points  que  l'on  a  marqués  fur  l'édiptique  par  cette 
opération  ,  font  ceux  où  fe  trouvoit  le  foleil  quand  il 
palfoit  précifément  à  l'horizon  du  côté  du  nord  ,  ou 
quand  fa  déclinaifon  étoit  égale  au  complément  de  la 
hauteur  du  pôle  ;  ainfi  dans  tous  les  points  de  l'éclipti- 
que  fitués  à  une  plus  grande  déclinaifon  ,  il  n'y  aura 
point  de  coucher  du  foleil  pour  le  lieu  propofé  :  c'eft 
ainfi  qu'on  peut  vérifier  la  table  des  climats  de  mois 


de  l'horizon ,  c'eft-à-dire  du  côté  du  midi ,  il  tracera 
un  autre  parallèle  ;  celui-ci  coupant  auffi  l'écliptique  en 
deux  points  également  éloignés  du  folflice  d'hiver,  mar- 
quera tout  le  chemin  que  le  foleil  doit  faire  fans  fe  lever 
&  fans  patoître  fur  l'horizon  du  lieu  propofé;  ce  nom- 
bre de  degrés  fera  connoître  le  nombre  de  jours ,  en 
confulrantla  table  ou  les  jours  du  mois  font  écrits  vis- 
à-vis  des  di'gn';:  L-i!]  rif;:(HKLai  ;^  tL-  i'Jdipciquc  :  cette  table 
fe  met  ordinairement  fur  l'horizon  des  globes ,  comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué  f  ijj  ). 

2  î  3.  On  peut  voir  un  bien  plus  grand  nombre  de 
queflions  &  de  problèmes  relatifs  a  la  fituation  des  diffe- 
rens  pays  de  la  terre,-  aux  heures,  aux  jours,  aux  mois, 
aux  faiions ,  dans  la  Géographie  générale  de  Va&emus, 
(à  Paris  chez  Vincent}  ;  ouvrage  élémentaire  qui  fut 
fait  en  Hollande  vers  le  milieu  du  dernier  fiècle ,  mais 
dont  on  a  fait  en  Angleterre  &  en  France  plufieurs  édi- 
tions différentes.  On  y  trouve  avec  un  long  détail ,  tous 


<}*)■ 

232.  Si  l'on  place  le  crayon  dans  le 
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les  problèmes  de  la  fphire  qui  regardent  le  mouvement 
diurne  &  le  mouvemenc  annuel  ,  &  la  fituation  des 
différera  pays. 

2  34.  Le  globe  fe  repréfente  suffi  fur  des  fuperriries 
planes ,  qui  imitent  ie  mieux  qu'il  eft  poflible  la  fituation 
des  pays  qui  font  fur  la  fuperficie  de  la  terre  ;  c'eft  ce 
qu'on  appelle  des  projetions  géographiques  ,  Se  des  CaUl  ,a 
cartes  de  géographie  ,  nous  en  parlerons  à  la  fin  du  gnpMjna! 
XX11I'.  livre  ,  à  la  fuite  de  la  trigonométrie  fphé- 

^2  3  J.  Il  y  ade  ces  cartes  (*)  qui  font  rectilignes  6c 
d'autres  qui  font  curvilignes  ,  fuivant  que  les  méridiens 
&  les  parallèles  à  l'équateur  font  des  lignes  droites  ou 
des  lignes  courbes.  Dans  prefque  toutes  les  cartes  le 
nord  eft  en  haut,  le  midi  en  bas,  l'orient  à  droite  Se 
l'occident  à  gauche  ,  fuivant  l'ufage  des  géographes , 
qui  eft  de  fe  tourner  toujoursau  nord  (  163}. 

Les  degrés  de  latitude  y  font  marqués  à  droite  &  à 
gauche  ,  les  degrés  de  longitude  en  hauc  fie  en  bas  ; 
les  premiers  commencent  à  l'équateur,  Se  vont  encroif- 
fant  vers  le  nord  fit  vers  le  midi  ;  les  autres  commen- 
cent ordinairement  au  premier  méridien  (48),  &  vont 
en  croiffant  vers  la  droite  ,  c'eft-à-dire  vers  l'orient. 

2  3tT.  Les  globes  d'une  certaine  grandeur  ont  fur  Boufcfe, 
leur  pied  une  boufîblc  qui  ftrt  à  ]cs  orienter  ;  mais  pour 
cet  effet  il  faut  connoître  la  déclinai fon  de  l'aiguille  ai- 
mantée ,  pour  le  temps  &  pour  le  lieu  donné.  Cette 
déclinait  C(l  actuellement  de  200  à  l'ouefl  (  Juillet 
17SS  )  ,  à  Paris  ;  elle  augmente  d'un  degré  tous  les 
fix  ans.  J'ai  donné  dans  mon  expofîtion  du  calcul  aftro- 


Louvre;  de  M.  Robert  dt  Vaugon-  Londres ,  chez  Andrc  Dury- 
if.  Quai  de  l  Horloge,  Onl 
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nomîque  ,  une  table  où  elle  fe  trouve  pour  les  différens 
pays  de  la  terre  ;  elle  eft  tirée  des  Tranfaclions  Philo- 
fophiqucs  de  <~!;j  ,  où  M1'.  Mountaine& Dodfon  ont 
donné  à  ce  fujet  des  détails  cnrieux ,  &  des  tables  très- 
étendues. 

237.  Sachant  donc  que  la  déclmaifon  de  l'aiguille 
eft  de  20  degrés  à  Toccident  de  la  méridienne  ,  il  faut 
tourner  le  pied  du  globe  julqtfà  ce  que  l'aiguille  tombe 
fur  le  vingtième  degré  de  h  bouflbie  du  côté  du  cou- 
chant ,  alors  la  ligne  principale  delabouITole  ,  marquée 
d'une  fleur  de  lys  ,  &  qui  doir  ûtre  parallèle  au  méri- 
dien du  globe,  fe  trouvant  dirigée  exactement  du  nord 
au  fuJ  ;  6:  le  Ejlobs;  étant  i;i ;y u CO  à  h  li:niteiir  eu  poli', 
il  fera  orienté  comme  la  fphère  ;  &  c'eft  ainfi  qu'il  fau- 
droit  le  placer  pourtrouver  l'heure  qu'il  eft(  2oj  |. 

23g.  Si  ion  veut  aufli  le  difpofei  comme  il  con- 
vient à  une  certaine  heure  ,  on  placera  fous  le  méridien 
le  lieu  du  folcil  pour  le  jour  donné,  on  mettra  l'aiguille 
de  la  rofette  fur  midi  ;  on  fera  tourner  !e  globe  jufqu'à 
ce  que  cette  aiguille  foit  fur  l'heure  qu'il  eft ,  fide  globe 
feradifpofc  convenablement  pour  y  reconnoître  quelles 
(ont  k-s  étoiles  qui  font  dans  le  méridien ,  ou  celles  qui  fe 
lèvent  &  qui  fc  couchent  dans  le  pays  où  l'on  eft. 

2  3  9i  Après  avoir  expliqué  les  principes  de  la  fphère 
d'une  manière  fuffîfante  pour  les  perfonnes  qui  n'ont  be- 
foin  que  des  premiers  elémens  de  cette  feience  ,  nous 
allons  parler  de  l'Hilloiredes  anciens  aftronomes,  pour 
fervir  à  ceux  qui  lifent  les  auteurs  anciens ,  pour  donner 
à  ceux  qui  étudient  l'aftronomie  une  idée  des  progrès 
de  cette  feience  ,  &  pour  rendre  plus  fenfible  ce  que 
nous  aurons  à  dire  dans  la  fuite  des  diifércntes  décou: 
vertes  de  l'aftronomie. 


LIVRE  II, 
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LIVRE  SECOND- 
EE l'origine  &  de  l'Hifloire  de 
l'Agronomie. 

240.  Le  Livre  précédent  étoit  abfolument  né- 
ceflaire  pour  l'intelligence  de  celui-ci  :  j'ai  donc  mieux 
aimé  fuivre  l'ordre  qui  eft  le  plus  propre  a  inftruire ,  que 
celui  d'une  méthode  (Iricle  où  Von  placerait  l'hiftoire 
d'une  Science  avant  l'explication  de  fes  principes.  Il 
faudra  cependant  encore  luppolèr  dans  ce  fécond  livre 
quelques  comioifiances  prifes  dans  les  livres  fuivans;  mais 
il  me  femble  que  dans  une  première  lecture  de  cette  par- 
tie hîftoritjue  Tonne  peut  efpérer  d'en  comprendre  par- 
faitement jufqu'aux  derniers  détails  ;  il  faut  fe  contenter 
de  prendre  lefpritde  lachofe,  &  de  s'en  former  une 
idée,  pour  y  revenir  enfuite  avec  plus  de  fruit  ;  d'ail- 
leurs, l'abrégé  que  je  vais  donner  de  l'Hiftoire  de  J'Af- 
tronomie  eft  fait  de  manière  à  pouvoir  être  confulre' , 
infime  par  les  aftronomes  de  profefiion ,  &  il  ne  doit 
pas  être  regardé  ici  comme  une  fimple  introduGion. 

2  4 1  •  En  lifant  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  l'origine 
de  l'aftronomie ,  on  trouve  une  difeordance  &  une  obfcu- 
iké  ,  dont  on  ne  pourroït  fe  tirer ,  fi  l'on  ne  diftinguoît 
exactement  les  époques  ,  aïnfi  que  les  différentes  parties 
de  l'aftronomie  &  (es  degrés  de  connoiifcmces  dont  on 
prétend  parler  ;  c'eft  ce  que  perfonne  n'a  fait ,  ce  me 
femble ,  avec  afiez  de  méthode.  Je  diftinguerai  donc 
avec  foin  la  mythologie ,  qui  remonte  tout  au  plus  à 
3300  ans  avant  l'Ere  Chrétienne  ,  temps  auquel  on  a 
coutume  de  fuppofer  le  déluge  ;  les  obfervations  Cal- 
déennes  ,  qui  ne  vont  guères  qu'à  710  ans  avant  J.  C. 
&  les  recherches  de  détails  qui  ne  commencèrent  que 
400  ans  avant  l'Ere  Chrétienne, 
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ORIGINE   F  ABU  LEUSE 

DE    l'A  s  t  r  o  n  O  M  1  E. 

242.  L'origine  mythologique  de  l'agronomie  fe 
perd  dans  l'obfcurité  des  temps  ;  mais  on  voit  affez  que 
cette  allronomie  ne  comprenoit  autre  cliofe  que  la  con- 
noiffance  du  mouvement  diurne  ,  celle  des  révolutions 
apparentes  de  la  lune  Se  du  foleil ,  avec  la  fituation  fie 
les  noms  des  étoiles  &  des  connections  les  plus  remar- 
quables ,  &  les  temps  de  l'année  oii  elles  étaient  cadres 
par  le  foleil.  Les  Caldéens  y  ajoutèrent  des  obferva- 
tions  plus  exactes  fur  les  écliplès  de  lune  ,  avec  une 
légère  connoifiance  des  planètes  ;  mais  ce  ne  rut  enfin 
que  40a  ans  avant  3.  C.  qu'on  rechercha  les  inégalités 
de  la  lune  &  des  autres  planètes,  la  durée  de  leurs  ré- 
volutions ,  la  iîtuation  de  leurs  orbites ,  la  grandeur  de  il 
terre  fit  la  forme  du  fyftèmc  planétaire,  fit  qu'on  entre- 
prit de  prédire  des  éclipfès. 

243.  Pline  le  Naiuralifte  fe  plaint  vivement  de  la 
négligence  des  anciens  à  écrite  l'hiftoire  de  l'allronomie  : 
C'elî  une  ingratitude  ,  dit-il ,  &  une  dépravation  de 
l'efprit  ;  on  aime  à  remplir  fes  annales  de  guerre  ôc 
de  carnage  ,  pour  faire  connoîtte  les  crimes  des  hu- 
mains ,  tandis  qu'on  leur  lailTc  ignorer  la  (iruÔure  de 
l'univers  ,  fit  les  bienfaits  de  ceux  qui  les  ont  éclairés. 
(1.  U.c.  S. 

Aflronomic  2  44-  Jofcphc  raconte  dans  fes  Antiquités  Judaïques 
iç^Puror-  (].I-C.  j  ou  4j  fuivan[  les  ^klont  )  quelles  def- 
cendans  de  Seth  ,  pour  confervet  la  mémoire  des  obfer- 
vations  céleftes  qu'ils  avoient  faites  avant  le  déluge  , 
gravèrent  les  principales  fur  dsux  colonnes,  l'une  de 
pierre  &  l'autre  de  brique  ;  celle  de  pierre  reYifta  aux 
eaux  du  déluge  ,  Se  de  fon  temps  mime ,  dit-il ,  on 
en  voyoit  encore  des  velliges  dans  la  Syrie.  Quoiqu'on 
général  on  n'ait  pas  ajouté  foi  à  cette  narration,  elle  in- 
dique cependant  une  tradition  fort  ancienne  fur  le  goûc 
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des  Patriarches  pour  l'afironoraie  (  Voffius  de  Natura 

«-,«.  m.  ,o). 

2  4  5-  Diodore  de  Sicile  parlant  des  Atlantes,  ra- 
conte allez  au  long  ce  qu'ils  difoient  de  la  naiflance 
des  Dieux,  &  il  ajoute  que  leut  fentitnenc  n'eft  pas 
en  cela  fort  éloigné  de  celui  des  Grecs  ;  ainft  nous  le 
rapporterons  comme  une  des  foutees  de  la  mytholo- 
gie. Les  Atlantes  étoient  le  peuple  le  plus  policé 
de  l'Afrique  ;  leur  pays  étoit  riche  ,  &  rempli  de  grandes 
villes  ;  ils  prétendoient  que  les  Dieux  avoient  pris  naif- 
fance  fur  les  côtes  maritimes  de  leur  pays  ,  &  cela 
s'acorde  allez  ,  ajoute  Diodore,  avec  ce  que  les  Grecs 
en  racontent.  Leur  premier  Roi  fut  Uranus.  Ce  Prince 
rafTembla  dans  les  villes  les  hommes  ,  qui  ,  avant  lui , 
étaient  répandus  dans  les  campagnes;  il  régla  leurs  ufa- 
ges  ,  &  les  retira  de  la  vie  groflière  qu'ils  inenoient; 
il  leut  enfeigna  l'ufage  de*  fruits  &  la  manière  de  les 
garder,  &  leur  communiqua  plufieurs  autres  inventions 
utiles.  Son  empire  s'étendoit  prefquc  par  toute  la  terre  , 
mais  fur-tout  du  côte  de  l'occident  &  du  frptiiitrîrm. 
Comme  il  étoit  foigneux  obfervatcur  des  adres,  il  dé- 
termina plufieurs  ciiconftances  de  leurs  révolutions.  Il 
mefura  l'année  parle  cours  du  foleil,  &  les  mois  pat 
celui  delà  lune  ;  Se  il  déligna  le  commencement  &  la 
fin  des  faifons.  Ces  peuples  qui  ne  favoient  pas  encore 
combien  le  mouvement  des  allres  eft  égal  &  confiant , 
étonnés  de  la  jultelTe  de  fes  prédictions  ,  crurent  qu'il 
étoit  d'une  nature  plus  qu'humaine;  &  après  fa  mort, 
ils  lui  décernèrent  les  honneurs  divins-,  à  caufe  de  fou 
habilité  dans  l'allronomie  ,  &  des  bienfaits  qu'ils  avoient 
reçus  de  lui.  Ils  donnèrent  fon  nom  à  la  partie  fupé- 
rieuré  de  l'Univers  ,  foit  parce  qu'ils  jugèrent  qu'il 
Cur.nmffoi:  particulit-ierne:;:  tout  ie  qui  arrive  dans  le 
citl ,  fo;(  pour  marquer  l'excès  de  leur  vénération  potu 
Uranus,  par  cet  honneur  excraor  jina.rc  q  -"m;  Ij.  < 
doient;  ils  rappeUèrçnt  même  le  Roi  éternel  de  toutes 
clients.  On  dit  qu'Uijnus  eut  quarante-cinq  enfir.s  de 
: -i-.iici.ts  :<;m:iiL-s  ,  iti_is  c~'.l  ci;  cj  r  c:.;t'aj:i-'  ■".w-ifJit 
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de  Tîtxa.  Ceux-ci,  outre  leur  nom  particulier,  furent 

appellés  Tiuns ,  du  nom  de  leur  mire  H  fut 

auffi  père  d'Atlas  &  de  Saturne.  (  Diodore  /,  III.  t.  t. 
page  444  de  la  trad.  de  Terrajfon  ,  page  l  Sj>  de  l'édition 
Grecque      Latine  de  Hanaa,  1S04). 

1^6.  Dans  un  fragment  du  VIe.  livre  de  Diodore, 
confervé  par  Eufebe  (  1.  IL  ci),  il  eft  dit  que  dans 
rifle  Panchaïe ,  à  l'orient  de  l'Afrique  ,  on  voyoit  fur. 
une  colonne  d'or  les  principales  actions  d'Uranus,  de 
Saturne  &  de  Jupiter.  Il  y  étoit  écrit  qu'Uranus ,  le 
plus  ancien  Roi  du  monde,  avoir  été  un  homme  jufte  , 
bienfaifant,  tres-verfé  dans  laconnoifTance  des  aflres  ,  ÔC 
le  premier  qui  eut  fait  des  facrifices  aux  Dieux  du  ciel , 
ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom  d'Uranus  ;  Se  que 
Saturne  avoit  régné  après  lui.  (  t.  î,  p.  34.1 .  p.  3  ;o  de  l'éd. 
de  11S04.  ).  Le  mfime  hiftorien  dit  ailleurs  qu'il  y  avoit 
dans  cette  Ifle  une  montagne  où  Uranus  ,  tenant  l'em- 
pire du  monde,  fe  plaifoit  a  venir  contempler  le  cielfc 
les  aflres.  (  1.  V.  t.  a.  p.  266.  de  l'éd.  Franc,  p.  3 19  de 
l'éd.de  1504  }.  On  ne  trouve  point  ailleurs  de  texte  aufE 
formel  6c  aulÏÏ  détaillé  fur  le  premier  inventeur  de 
l'Aflronomie. 

247-  Parmi  les  fils  d'Uranus,  les  deux  plus  célèbres 
furent  Atlas  &  Saturne  ,  qui  partagèrent  le  Royaume 
d'Uranus  ;  Atlas  eut  en  partage  les  côtes  maritimes; 
on  dit  qu'il  excelloit  dans  l'aftrologie ,  &  que  ce  fut  lui 
qui  repréTenta  l'Univers  par  une  fphère  ;  c'eft  pour  cet 
raifon  qu'on  a  prétendu  qu'Atlas  portoit  le  monde  fur  fes 
épaules  (  Diod.  L  III.  t.  1.  p.  1$}  de  l'éd.  Fr.  p.  isj. 
de  l'éd.  de  1604.). 

Cicéron  expliquoit  de  la  même  manière  cette  fable 
d'Atlas.  Mec  veto  Atlas  calum  fuflinere  iraderetar  nifi  cce- 
hpium  divina  cogrtîlh  nemen  eotum  ad  etrorem  fabula  ira- 
iuxiffet  <  Tufcul.  I.  y.  r.  g.  ).  Prcfquc  tous  les  auteurs 
lui  attribuent  l'invention  de  la  fplière  &  les  premières 
connoiflances  dea  mouvemens  céfcftes.  (  Pipa  au  fujet 
d'Atlas ,Ihmhidam  Wdyfée , 1. 1,  v.  <i.l/>tmvt,l.  h. 
c.  1 0.  Wgtip  Aimid,  1,  74S.  DkdmI.  If- 1.  II.  p.  <S 2. 
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de  tid.  Franc,  p.  a  j  j  de  fédition  de  1604.  Pline  ,  I. 
II.  ch.  8.  Weidkr,  Hiji.  Aflronomix,  pages  J  «y  1 1  ). 
Ce  fut  lui  qui  donna  fon  nom  aux  peuples  qui  habî- 
toient  ces  côtes,  fit  à  l'une  des  plus  grandes  chaînes 
de  montagnes  qu'il  y  ait  en  Afrique. 

248-  Atlas  eut  plufieurs  enfans,  mais  un  fur-tout 
recommandable  par  fa  piété  &  fa  juftice ,  qui  s'appel- 
loit  Hefpcr.  Celui-ci  étant  monté  au  fommet  du  mont 
Atlas  ,  pour  y  obferver  les  afttes,  fut  enlevé,  dit-on, 
par  les  vents  ,  ûc  ne  parut  plus  fur  la  terre  :  le  peuple 
touché  de  cette  perte ,  lui  décerna  les  honnenrs  divins , 
&  donna  ie  nom  A'Hrfptr  au  plus  brillant  de  tous  les 
afîres  ;  c'eft  Vénus  qui  les  furpane  véritablement  en 
éclat  ,  fit  qui  fut  la  première  planète  qu'on  obferva, 
(  Diod.  1.  III.  ) 

2  49-  Diodore  de  Sicile  ajoute  qu'Atlas  fit  part  de  Htreule: 
fes  lumières  à  Hercule ,  pour  reconnoltre  le  fervice  que 
ce  héros  lui  avoit  rendu  ,  en  délivrant  fes  filles  qui 
avoient  été  enlevées  par  des  voleurs.  Hercule  tranfmit 
aux  Grecs  ces  connoiffances  qu'il  avoit  reçues  d'Atlas , 
fit  paffa  dans  la  fuire  pour  l'inventeur  de  l'Aflronomie. 
(Sophoclcsin  Palamede.  f  ejlns  Pompems.  VAi  de  Nat. 
Ar.wm  111.  J2.  g.  I. 

2  £0.  Mais  il  y  a  plufieurs  Hercules  qui  ont  vécu 
en  différehs  temps ,  (  Cic.  de  Nat.  Deor.  III.  41.  J.Her- 
cule  le  Thébain  ,  fils  de  Jupiter  fit  d'Alcmène ,  éroit  l'un 
des  Argonautes  ,  fit  vivent  par  conséquent  1300  an* 
avant  J.  C.  Suivant  Diodore  de  Sicile ,  ce  même  Her- 
cule étoit  contemporain  d'Atlas  fit  de  Théfée  ;  mais 
fuivanr  d'autres  ,  cet  Hercule  de  ijoo  étoit  poltérieui 
de  onze  âges  (  '  )  à  l'Hercule  contemporain  d'Atlas  , 
{  V.  Suidas  Lexicon  gr.  lat.  au  mot  Orphée  ).  Ainfî 
l'Atlas  des  Grecs  auroit  vécu  1400  ans  avant  J.  C,  Le 

(  ■  )  Un  âge  s  eftimi 

h«nift('xv.  ij.  '6      

dii  d'apic!  Homèic  ,  que  Neltoi  j  trois  ani  un  titri ,  maiilciancism 
igé  de  jDoiiu,  avgit  vécu  Hojs  |  Auteuri  ne  fom  pas  d'accord  fin  I» 
igeid'hommes,  (  de Scncit. n.  31.  1  d uree d'une gênent  100. 
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Pere  Pétau  cfllme  qu'Atlas  a  vécu  vers  l'an  iSjB  ,  6c 
Hercule  400  ans  plus  rard  ;  cette  chronologie  eft  celle 
qui  me  paroît  la  plus,  vraifemblable.  Eufebe  croie  qu'At- 
las ,  frère  de  Prométiiée  ,  efi  le  même  que  Enoch , 
(  Prap.  ev.  IX.  1 7.  ) ,  mais  Vodius  regarde  cette  opi- 
nion comme  abfurdc  (dt  Nai.  AniamUI.  }0.  s".  1$), 
&  il  eflime  qu'Atlas  droit  contemporain  de  Moïfe  , 
1  tfoo  ans  avant  J.  C.  Eufebe  eft  aullî  réfuté  par  Stadius 
(  Prxf.  tabul.  Eergtnfium  ).  Ceux  qui  rapportent  le  fiècie 
d'Atlas  à  3400  ans  avant  J.  C.  le  placent  au  temps  où 
vécut  Noii ,  fuïvanc  les  Commentateurs  de  l'Ecriture  (  J}; 
c'eiî  aufli  le  ficela  d'Vao,  fuivant  les  Chinois ,  fit  c'elt 
la  plus  haute  antiquité  qu'il  foitpoflible  de  donner  aux 
élémens  de  la  plus  fimple  Aftronomie  ,  en  admettant 
même  la  tradition  des  Grecs  fur  l'ancienneté1  d'Atlas. 
Hémtcfl^  a  J  I.  Aux  Fables  d'Uranus  ,  d'Atlas  &  d'Hercule, 
tionomîc.  on  doit  jouter  celles  de  tous  les  Hommes  illuftres  qui 
s'étoient  dîllingués  dans  ]' Aftronomie  ,  &  qui  pafferent 
pour  en  ftre  les  invtmcur-.  Lucien  ,dans  fon  petit  ouvrage 
fur  l'AUtologie  {*>  ) ,  explique  par-là  les  fables  d'Orphér  , 
lit  Tirefias ,  A„ce  ,  Thitfie ,  Bellérophan  ,  Phrixus  ,  Dœdalt , 
Pn'.:;>h;i\-,  Endymiw,  Vktàan;  d'autres  y  ajoutent,  Mufitui , 
difciple  d'Orphée  i  Lima  ,  fils  de  Mercure  &  d'Uranie; 
C/phicjÇûjfiùfici;  Pu-,; ::',■! ,V.  Tmis ,  au  jugement  même  des 
anciens  ,  durent  leur  célébrité  à  leur»  connoiffances  dans 
t'ait  ronomic  :  les  hommes  étonnés,  admiraient  avec  ua 
faint  refpeët  ,  ceux  qui  leur  avoient  appris  des  chofes 
auffi  fublimes.  Plufieurs  panèrent  pour  fils  de  Jupiter , 
de  Mars ,  de  Vénus  ,  de  Mercure  ,  fuivant  que  telle 
ou  telle  planète  avolt  prdfidé  à  leur  nailfnnce  (Lucien 
p.  3  58  ).  Cet  auteur  rapporte  encore  aux  planètes  t'hif- 
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toirc  de  5atume  &  une  panie  des  fables  qui  fc  trouvent 
dans  Homère  &  Héfiode,  ainfi  que  l'adultère  de  Mars 
&  de  Vénus  ,  comme  il  rapporte  aux  conftellations  le 
culte  des  Dieux  d'Egypte. 

Ckéron  nous  dit  expreffément ,  {Tuftul.  quxjl. 
I.  V.  c.  3  )  que  la  connoi (Tance  divine  des  mouvemens 
céleftes  avoit  rendu  célèbres  les  noms  des  héros  de  la 
Fable ,  &  avoit  donné  lieu  de  dire  qu'Atlas  fourenoit 
le  ciel ,  &  que  fon  frère  Prométhée  {  fils  de  Japet ,  qu'on 
a  dit  être  Japhet,  fils  de  Noë)  écoit  attaché  au  Mont 
Caucafe  :  la  même  caufe  peut-êtie  avoit  fait  placer  parmi 
les  affres  ,  Céphée  ,  loi  d'Ethiopie,  avec  toute  fa  fa- 
mille ,  c'eft-à-dire  ,  fa  femme  Carfiopée ,  fa  fille  Andro- 
mède ,  &  fon  gendre  Perlée. 

a  5  3*  Pline  explique  de  même  la  Fable  d'Endymion;  Enjymïon. 
amoureux  de  la  lune  ,  &  le  regarde  comme  un  Philo- 
fophe  qui  avoit  étudié  ,  &  pénétré  le  premier  les 
circonftances  du  mouvement  de  cette  planète.  <i  La 
»  lune,  cet  aftre  qui  nous  eft  fi  familier  6c  fi  connu, 
»  puifqu'il  nous  éclaire  pendant  la  nuit ,  attira  princl- 
b  paiement  l'admiration  des  hommes.  Les  formes  diffé- 
«  rentes  de  la  lune  mirent  à  la  torture  tous  ceux  qui 
»  la  contemploient ,  fit  ils  s'indignoient  de  connoître 
»  fi  peu  le  plus  voifin  de  tous  les  aflres.  On  voyoit  la 
>  lune  toujours  croiffante  ou  décroiffante  ,  d'abord  coui- 
»  bée  en  forme  de  cornes ,  puis  comme  un  cercle  par- 
»  tagé  en  deux  également ,  enfuite  plus  arrondie ,  enfin 
»  brillant  d'une  lumière  pleine,  Ût  difparoiffant  quelque- 
»  fois  tout-à-coup  :  tantôt  brillante  pendant  la  nuit ,  tan- 
in tôt  accompagnant  le  foleil  pendant  le  jour  ;  6c  ne  paroif- 
u  fant  plus,  à  la  fin  du  mois  ;  quelquefois  elle  étoit  éclip- 
1  fée  ,  iâns  difparoître  totalemeot  :  alternativement  fort 
»  élevée,  ou  fort  baffe,  6c  ceja  de  différentes  manières  n. 
Telles  étoient  les  fingularités  frappantes ,  qu'Endymion 
expliqua  le  premier  :  ce  qui  le  fit,  paifer  pour  avoir  été 
épris  des  charmes  de  cette  Divinité.  (  Pline  II.  p.  ). 

2  ï  4.  Enfin ,  l'on  fait  affez  que  toute  h  mythologie 
des  Grecs  ôc  l'hiftoire  de  fea  héros  ,  eft  mêlée  avec  les 
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[ignés  fit  les  noms  des  confîellations  fit  des  planètes  :  ort 
peut  en  voiries  détails  dans  grains  ,  Hyginus  ,  Mani- 
liui  ,  Lucien.  Voyez  aufli  Jof,  Scaligcr  ,  dans  fes  notes 
fut  Maniliui.  Ricciûli  dans  fon  AJmagelte,  t.  i.  p.  398. 
fit  Blaew  ou  Phil.  Cœfmi  (  C<elum  Afhonomko  -  Poelkum 
lS<Sl  )  Nous  en  parlerons  encore  fort  au  long  dans 
le  livre  t roi fii me ,  en  expliquant  les  noms  des  conftella- 

CtJron.  2  y  J.  Jufqu'ici  ce  n'eft  qu'une  tradition  obfcure  fie 
fabuleufe  ;  mais  vers  le  temps  de  l'expédition  des  Argo- 
nautes, ijoo  ou  1400  ans  avant  J.  C.  l'aihonomie  fit 
quelques  progrès.  Le  Centaure  Chiron  ,  Thelfalien , 
que  d'autres  ont  dit  Être  fils  de  Saturne,  apprit  le  pre- 
mier aux  hommes  la  juftice  ,  le  culte  des  Dieux  fie  les 
figures  du    ciel  o'xii,™  ,  fuivant  l'auteur  de 

la  Titanomachie ,  cité  par  Clément  d'Alexandrie  (  Seront. 
I.  I.  1$.  p.  jto  ).  Il  en  eft  auffi  parlé  dans  Aufine, 
Edyllium  l'.v.  20 , comme  ayant  élevée*  inftruit  Achille, 
(Mém.  de  l'Acad.  des  Infcrip.  XIV.  jtfi. XVII.4<T). 
Hippo ,  fille  de  Chiron,  qui  avoir,  eu  ces  connoiffances 
de  ion  père,  les  tranfmit  a  .lEole,  fon  mari;  enferra 
qu'elles  commencèrent  à  le  répandre  dans  la  Grèce, 
a  ï  6.  L'expédition  fameufe  des  Argonautes  paroît 
:f°TT  avec  l'érabïi  (Terne  nt  des  conftellationîdans  la  Grèce, 
mniJ.C.  comme  l'obferve  M.  Newton  dans  fa  Chronologie.  On 
voyoit  fur  la  fphère  de  Mufius  le  Bélier  d'or  qui  étoit 
le  pavillon  du  navire  dans  lequel  Phryxus  fe  fauva  dans 
la  Coîchide  ;  le  Taureau  aux  pieds  d'airain ,  dompté  pai 
Jafon  ;  les  Gémeaux ,  Canot  fit  Pollux  ,  deux  des  Argo- 
nautes ;  le  Cygne  de  Léda,  leur  mère;  le  Navire  Argos; 
l'Hydre^  ce  Dragon  fi  vigilant;  la  Coup/  de  Médée  ; 
un  Corbeau  attaché  à  des  cadavres ,  fymbole  de  la  mort  ; 
Chiron ,  le  maître  de  Jafon ,  avec  fon  Autel  fit  fon  fa- 
crifice  ;  Hercule  l'Argonaute ,  avec  fon  dard ,  &  le  fau- 
teur tombant  ;  le  Dragon ,  le  Cancer  Se  le  Lion  qu'il  avoir 
également  tués;  enfin  la  Lyre  d'Orphée,  qui  étoit  aufii 
l'un  des  Argonautes.  Tout  cela  femblo  prouver  que  ce 
noms  furent  donnés  par  les  Grecs  aux  confie  liât  ions  peu 
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après  le  temps  du  voyage  des  Argonautes  (317).  C'eft 
auflî  ce  que  penfoit  Séneque  ,  quand  il  difoit  :  il  n'y  a  pas 
encore  ijoo  ans,  que  la  Grèce  a  compté  6c  nommé  les 
étoiles  {Nat.  qntft.  t.  fil.  c.  1/  ).  Séneque  écrivoit 
vers  l'an  tfj  ;  ainii  il  liippofoir  que  ces  noms  étoient  plus 
anciens  de  1400  ans  ,  tout  au  plus,  que  notre  Eie 
vulgaire. 

2  J7-  Sqphocle  (  in  Nauplio  )  parle  dePalamede,  qui 
vivoit  vers  le  temps  de  la  guerre  de  Troye  ;  il  dit  que- 
Palamede  décrivit  &  marqua  l'ordre  &  les  diitances  des 
planètes ,  les  lignes  céleltes  &  les  faifons  propres  au  la- 
bourage ôt  à  la  navigation. 

%  J  g.  Si  les  anciens  obfervèrent  d'abord  les  étoiles 
avec  quelqu'attention ,  c'eft  qu'ils  les  regardèrent  comme 
les  caufes  de  la  pluie  ,  du  vent  fit  des  autres  change- 
mers  de  l'atmofphère  :  le  plus  ancien  témoignage  que 
nous  en  ayons  eft  celui  du  livre  des  Juges  ,  où  il  cil 
dit  que  le  fleuve  Cifon  ou  Kishon  avoit  entraîné  dans 
ion  débordement  des  foldats  de  Sifara ,  jlells  mantmis 
in  ordine  &  curfu  fus  advtrfui  Sifaram  pugnaverum  (  Jaà. 
f.  iO),  comme  fi  le  gonflement  de  fes  eaux  eue  été 
l'effet  des  affres. 

2J9.  Toute  l'aftronomîe  ancienne  ,  jufqu'au  temps 
de  Cliiron ,  fe  réduifoit  probablement  à  examiner  le  le- 
ver de  quelques  étoiles  en  différens  temps  de  l'année, 
£t  les  phafes  de  la  lune ,  feulement  à  peu  près  ;  puifque 
long-temps  après,  les  Caldéens  &  les  Egyptiens,  airJi 
que  nous  le  ferons  remarquer ,  ne  conoiflbient  pas  encore 
la  durée  ,  ni  les  inégalités  de  ces  mouvemens  pla- 

Héfiode  &  Homère  ne  citent  point  d'autres  planètes 
que  Vénus.  On  croit  que  c'eft  elle  qui  eft  dé/ignée  dans 
le  XIV'  chap.  d'iraïe,  par  ces  mots,  Helat-fon-flialm- , 
ou  Helal  foleil  du  matin ,  à  caufe  de  fon  grand  éclat  ; 
fi  cela  eft  ,  on  peut  regarder  ce  paflage  comme  un  des 
premiers  où  il  ait  été  parlé  d'une  planète  ,  puifqu'il  re- 
monte environ  à  l'an  710  ;  mais  nous  n'avons  aucune 
observation  de  ce  temps-là  fur  les  planètes  ;  il  "'y  en  a 
Tmt  I.  O 
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pas  mêmepanni  ces  obfervations  deBabylone,  qui  font 
les   plus   anciennes  de  toutes  celles  qui  nous  font 


De  l'Astronomie  Caldéenne. 

260.  Les  habitans  des  valtes  plaines  de  Sennaar, 
où  fut  bâtie  la  ville  de  Babylone ,  me  ptwiffent  avoir 
été  les  plus  anciens  aflronomes  6t  les  premiers  de  tous 
les  observateurs  ;  tout  concouroit  à  p  orter  leur  atten- 
tention  vers  le  ciel  ;  la  garde  des  troupeaux  faifoit  leur 
principale  occupation  ;  mais  la  chaleur  du  jour  leur  fai- 


leurs  exercices  &  leurs  voyages:  enfbrte  que  lefpeÛacle 
des  allres  les  devoit  occuper ,  pour  ainfi  dire,  malgré 
eux.  Ajoutons  à  cela ,  que  dans  ces  plaines ,  dont  quel- 
ques-unes étoient  couvertes  fouvent  d'un  fable  léger  que 
le  vent  diiperfoït  facilement  ,  les  aftrcs  dévoient  fervir 
à  leconnoitre  les  chemins  (  Vvfatts  dts  Indu  Or.  Carré , 
ch.  î.p.  230  ) ,  &  à  fe  conduire  dans  les  voyages.  Enfin , 
ia  curiofité  ,  la  fuperllition ,  &  peut  -  être  le  çoût  de 
l'allrologie  ('),  ajouté  dans  la  fuite  à  des  motifs  plus 
laifonnables ,  achevèrent  de  porter  les  Cald^ens  vers 
l'aflronomie  ;  ils  furent,  ce  me  femble  ,  les  premiers  à  y 
faire  des  progrès  didingués  ,  fit  les  Egyptiens  ne  me 
paroiffent  pas  devoir  aller  de  pair  avec  eux  dans  l'hit 
toire  de  l'aftronomie  ;  cependant  quelques  auteurs  ont 
donné  la  préférence  aux  Egyptiens  ,  fur-tout  Lucien  & 
Marsham  ,  l'un  parmi  les  anciens  ,  l'autre  parmi  les 
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modernes ,  comme  nous  le  dirons  plus  bas ,  { 18+  6c 
»8f).  ... 

261.  L'aflrologie  des  Babyloniens  eft  citée  dans 
divers  endroits  de  l\Ecriture  ;  plulieurs  auteurs  ont  regar- 
dé Abraham  comme  un  allronome  Caldéen  ,  qui  avoit 
appris  l'arithmétique  &l'aitronomie  aux  Egyptiens  (  PhtJo 
de  nohïliiate  ,  page  70a  ,  édition  de  Cologne  \6\  3  , 
Jofephe ,  Alexandre  Polyhifior  &  Anapanm ,  cités  parEu- 
febe  ,  Pr*p.  ev.lX.16,  17  &  18.  [Sogiui  C.  jo  §.  6  ). 
Il  elt  parlé  de  plulieurs  confie! lations  dans  le  livre  de 
Job  { IX.  p.  ) ,  &  Job  étoit  Arabe  de  nation ,  c'eft-à-dire 
voilin  de  la  Babylonie.  On  trouve  dès  le  temps  d'A- 
chaz  ,  750  ans  avant  J.  C.  l'ufage  des  cadrans  folaire s 
à  Jérufalem  ,  &  il  paroît  qu'on  Tes  avoit  reçus  des  Ba- 
byloniens ,  à  qui  Hérodote  en  attribue  l'invention  { II, 
1 09  )  ;  d'ailleurs ,  on  voit  que  ce  Prince  avoit  des  liaifons 
avec  Tegfath-Phalafar,  Roi  d'Aflytie  (  Rtg.  IV.  i  S.  v.  8)  ; 
&  les  Babyloniens  envoyèrent  à  Ezéchias  pour  s'informer 
de  ce  qui  étoit  arrivé  au  cadran  d'Achaz  ,  dont  ils 
avoient  .entendu  parler. 

262.  Il  y  a  dans  la  Babylonie  ,  ditStrabon ,  des  phi- 
lofophes  très  occupés  de  l'aftrologie ,  6c  qu'on  appelle 
Caldéens  ;  quelques-uns ,  ajoute-t-il  ,  croyait  pouvoir 
annoncer  aux  hommes ,  dès  leur  naiflànce  ,  ce  qui  leur  , 
doit  arriver  ;  mais  ils  font  délâvoués  pat  les  autres-.  La 
nation  des  Caldéens  &  la  Babylonie  qu'ils  habitent  eft 
voifine  de  l'Arabie  fit  de  la  mer  qu'on  appelle  Ferfique. 

'  (  Strabon  XVI.  p.  730  ,  édition  de  Paris  îdio  ).  Il  dit 
ailleurs  que-ies  Grecs  avoient  appris  cette  feience  des 
Egyptiens  &  des  Caldéens  (  1.  XVII.  p.  80e  ). 

2Ô3-  Cicéron  raconte  auffique  les  Aflyriens ,  habi- 
tans  de  vaftes  plaines  ,  où  rien  ne  pouvoit  borner  la 
^vue  fle  empêcher  la  contemplation  du  ciel ,  avoient  donné 
tout  leur  foin  à  la  connoiflance  des  aflres  (  de  dvj'maiiom , 
1.  I.  n°.  a  Se  Sî  )•  Diodore  de  Sicile  ,  quoique  prévenu 
en  faveur  des  Egyptiens,  dit  précifément  que  les  Cal- 
font  les  plus  habiles  aftrologues  qu'il  y  ait  au 
j  comme  ayant  cultivé  la  feience  des  aftres  avec 
O  if 
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plus  de  foin  qu'aucune  autre  nation.  (1.  IL  t.  i ,  p.  280; 
de  l'édit.  Franc,  p.  118,  édit.  de  iSo^).  Vitruve  en 
parle  à  peu-près  de  même  (IX.  7,  page  ip5,  édition 
de  1 549  J. 

264.  Platon  les  joint  aux  Egyptiens  fous  le  nom 
da  Syriens  (  Epin.  p.  S22  ,  édit.  de  if^S  ),  comme  nous 
le  dirons  bientôt  (283  ).  Ils  font  également  ci  tés  comme 
inventeurs  de  l'altrologie  dans  Annote  (  de  Ctetù  ,11. 11), 
&  dans  fon  commentateur  Simplicius(/e/.  77  vtrfo,  éd.  iat. 
âtVcmfe,  1(40  ).  Dans  Pline  (Vil.  56)  ;  dans  la  vie 
dcPythagorCjpar  Jamblicui  (C  2?,  fe£t.  1  j8,  p.  13;,  éd. 
de  1707  );  dans  le  Commentaire  grec  de  Théon  fur 
Aratus  (page  80,  édit.  de  Paris  ifîJ>);  dans  Aclùlies 
Tatiui  ,  au  commencement  de  Ion  Ijagage  (  Peiavii  Ura- 
no/cgien  ,  pag.  73,  édit.  d'Anvers  1705);  dans  Sotmas 
{Afia^Z,  rîf  ,  pag.  16S  )  ;  dans  Martiamts  Cape/la  (1.  VI. 
île  Bafyl.  pag.  22?  ,  édit.  de  (  jps  )■  S.  Clément  d'A- 
lexandrie, après  avoir  dit  que  les  Egyptiens  furent  les 
premiers  qui  apprirent  aux  liommes  Fallrologie,  ajoute 
auili-tôr  :  &  de  même  auffi  lesCaldéens  (  Siromatnm,  1. 
I.  art.  iC,  pag.  361  de  l'édition  grecque  &:  latine  faite 
à  Oxfort  en  1715);  &  "  les  cite  toujours  enfemblc 
(p.  Jî4,  &c.J. 

Parmi  les  modernes ,  Voflius  a  fur-tout  été  pcrfuadé 
que  les  Babyloniens  furent  les  premiers  inventeurs  de 
l'aftronomie  [de  Namra  Arlium ,  liv.  III.  c.  30,  pag. 
105).  Voyez  auffi  M.  Goguet ,  de  l'Origine  desLoix, 
des  Arts  &  des  Sciences  (  tom.  1  ,  pag.  21T  ,  in-4°  ). 

26$.  Les  Caldécns  prête ndoient  avoir  des  obferva- 
tions  ou  annales  de  47a  mille  ans  (  Cic.  de  div.  liv.  II. 
initio).  Il  y  a  même  des  auteurs  qui  dïfent  473  mille 
ons  ;  mais  Diogène  Laerce  réduit  ce  nombre  à  48853 
ans  avant  Alexandre  (  m  proèmio);  d'autres  à  3475  ans, 
Cicéron  regardoit  ces  prétentions  d'ancienneté  comme 
une  folie  ou  une  impolfure  ;  elles  ont  été  rejettées  de- 
même  par  Diodore  de  Sicile ,  par  Lucrèce ,  liv.  V.  (  car 
fuftrâ  belhm  Thebanum,&.c);  par  Macrobe,  II.  1  o.  qui  dit 
qu'il  n'y  a  que  les  livres  des  Egyptiens  où  l'on  trouve 
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tant  de  milliers  d'années ,  par  Laâance  (  Divin  Inffit. 
VU.  14.  )  ;  &  par  S.  Auguffin  (de  Civ.  Dei,  XII.  10). 
Laâance  ,  de  même  que  plufieurs  des  Saints  Pères, 
étoient  perfuadés  que  la  durée  totale  du  monde  étoic 


fixée  à  tfooo  ans.  (  Voyez  les 
paç.  fija,  édition  de  Paris  174.8  ,  in-+'' 
2.66.  On  croit  communément  que  le 


compté  leurs  mois  pour  des  années  (  377  )  ;  d'ailleurs  , 
Porphyre ,  cité  par  Simplicius  (  Comment,  in  Arift,  de 
Cœto,  II,  fol.  81  ,  edit.  font,.  1^40) ,  dit  que  Califfliè- 
nes  envoya  de  Babylorçe  à  Ariftote  des  obfervatioaB  qui 
avaient  ipoj  ans  d'ancienneté  ,  c'eft-à-dire ,  qui  étoient 
de  aajo  ans  avant  J.  C.  Cet  auteur  ,  le  feul  qui  ait 
parié  de  ce  fait  intdrelfant ,  vïvoit  fous  Juflinien,  l'an, 
f  30  de  J.  C.  M.  Goguet  penfe  que  Bérofe  chez  les  Ba- 
byloniens, Se  Manéthon  chez  les  Egyptiens,  environ 
380  ans  avant  J.  C.  furent  les  premiers  auteurs  de  ces 
exagérations  d'antiquité  (  t.  III.  p.  375,  tn-4°  ].  Cepen- 
dant, Platon  ,  au  commencement  de  fon  Timée  (pag. 
47Î ,  édit.  de  1  f-fS  ) ,  introduir  un  Prêtre  Egyptien  , 
qui  difeourant  avec  Solon  ,  ditentr'autres  chofes  qu  Athè- 
nes fit  Says  d'Egypte,  avoient  été  bâties  anciennement 
par  Pallas,  l'une  pooo  ans  avant  leur  fiècle;  l'autre, 
8000.  Ce  qui  montre  une  charlatanneiie  bien  plus  an- 
cienne que  le  fiècle  de  Manéthon,  à  moins  que  le  Prê- 
tre Egyptien  ne  voulût  parler  des  années  d'un  mois  (  277). 
Pline  (VII.  jtf  ), dit  feulement  qu'on  avoittrouvé  parmi 
les  Caldéens  des  obfervations  gravées  ,  de  730  ans,  fui- 
vant  Epigènee  ,  &  de  480  ans  fuivant  d'autres.  (  Vcyez 
Us  Mîm,  de  Trévoux,  Jami.  iyoS). 

Ptolomée  dans  fon  Almagefte ,  le  plus  ancien  .E"  p'""" 
ouvrage  d'aftronumie  que  nous  ayons ,  emploie  trois  r 
éclipfei  de  lune  ,  dont  la  première  avoit  été  pbfervée 
à  Babylone  ,  720  ans  avant  J.  C.  Il  paroit  donc  que 
c'eit  vers  cette  date  ,  qu'il  faut  placer  les  plus  anciennes 
obfervations  qui  euflent  mérité  d'Être  confervées  :  tout 
avoit  précédé  ,  n'étoit  qu'un  commence  ment 
de  connoiffances  aftionomiques  ;  il  le  réduifoit 
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à  l'observation  du  zodiaque ,  des  temps  du  lever  &  du 
coucher  héliaque  des  conltellations ,  au  retour  des  phafee 
de  la  lune  ;  il  n'y  a  point  d'apparence  que  la  période  de 
18  ans  ii  jours  ,  qui  ramène  à-peu-près  les  éclipfes  dans 
le  même  ordre  ,  ait  été  connue  de  ces  premiers  Cal- 
déens ,  quoiquon  l'ait  appellée  Périodi  Caldaïque  ;  nous 
en  parlerons  dans  le  livre  VIII ,  où  il  s'agira  du  calen- 
drier fit  de  la  chronologie. 

268-  Parmi  lesCaldéens  ,  Jupiter  Bélus  paffoitpoui 
avoir  été  leprincipal  inventeur  deVaftronomie ,  en  même 
temps  qu'il  avoit  été  le  fondateur  de  Babylone  (  Plino 
VI.  2tf).L'époquedeBdluseft  placée  à  l'an  1  310  avant 
J.  C.  Il  y  a  auflï  des  auteurs  qui  ont  attribué  les  commen- 
cemens  de  l'aftronomie  à  Prométhée  ;  tels  font  Setvius 
lûr  la  feptième  Eclogue ,  &  JEÇchyle  dans  Prométhée , 
d'autres  enfin  ,  à  Zoroaftre.  M.  Anquetil  ,  qui  a  lait  de 
favans  Mémoires  fur  Zoroaftre,  penfe  que  ce  nom.  droit 
un  nom  appellatif  :  ZtrcihnÇchtro  vient  félon  lui  de  Zerc 
fit  de  T/ia/ckre ,  qui  ne  diffère  que  par  une  h  de  Tafchirt , 
nom  d'un  des  quatre  aftres ,  auxquels  Ormus  avoic  con- 
fié la  garde  du  ciel ,  fuivant  les  Perfes  (Mém,  del'Ac. 
des  Inîcr.  t.  XXXI ,  pas.  387  ).  Diogène  Laerce  dit 
que  Zoroaftre  fut  un  obfervateur  célèbre  ,  comme  fan 
nom  le  déïigne  ,  6c  il  cite  à  ce  fujet  Fhiftorîen  Dion. 
Cet  ancien  Zoroaftre  ou  Oxuartes ,  Roi  des  Baâriens , 
eft  celui  qui  eut  des  guerres  avec  Ninus  ou  Affur  ,  2 1 00 
ans  avant  J.  C,  (  Juftin  liv.  I.  c.  1  ,  Suidas  au  mot 
Zoroaftre,  Diod.  de  Sic.  liv. II.  pag.  66,  édition  de 
Wéchel },  fort  différent  du  Zoroaltre  des  Perfes  ,  qui 
vivoit  ftoans  avant  J.  C.  ,  fuivant  M.  AnquctiL  On 
peut  voir  aufu  le  Diftionnaire  de  Baylc  ,  au  mot 

itï<).  Le  temple  de  Jupiter  Bélus  ,■  que  Sémiramis 
avoit  fait  bâtira  Babylone  ,  renfermoir  une  tour  immen* 
fe  ,  qui ,  fuivant  Hérodote  (  liv.  I,  n.  181  )  ,  avoit  un 
ftade  de  hauteur,  (  environ  100  toifes  )  Ôc  autant  de  lar- 

rr  ,  bâtie  avec  des  briques  Se  de  l'alphalte,  au-defius 
laquelle  il  y  avoit  encore  fept  grandes  tours  les 
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unes  fur  les  autres  ;  elles  fubfiftoient  même  du  temps 
d'Hérodote ,  440  ans  avant  J.  C.  ;  Diodore  de  Sicile 
die  qu'on  convient  que  ce  temple  étoit  d'une  hauteur 
exceflive  ,  fit  que  les  Caldéens  y  avoient  parfaitement 
obfervé  les  levers  ûc  les  couchers  des  aftres  {  liv.  II. 
t.  i  ,  pag.  z  î  3  de  l'éd.  Fr.  p.  38 ,  éd.  de  1 604  ). 

270.  Il  efl  donc  vrai  que  plus  de  800  ans  avant 
l'Ere  chiétienne  ,  les  Babylonieni  éxaminoiem  arrenti- 
vement  les  mouvemens  célefles  :  voyons  maintenant  à 

rii  ils  étoient  parvenus.  J'ai  dit  que  leui  aflionufr.ie 
réduifoi:  picftjuc  à  l'invention  du  zodiaque,  &  à  la 
diviflon  du  ciel  en  conftellations  ;  onavudansle  pre- 
mier livre  (  60  tt  fuiv.  )  la  maniite  dont  ils  durent  s'y 
prendre  natuiellemen:  pour  coonoicre  la  ttace  du  foleil  : 
voici  i:;:.i:''cn;mt  ce  qu'en  Cifcn:  les  h;;1oiîens. 

271.  On  rrouve  dans  Sextus  Emnincus ,  auteur  du 
fécond  fiècle  (  contra  Mathcmaticas ,  L  V.  art.  24 ,  pag. 
342  ,  édic  de  1718  ) ,  une  idée  de  la  manière  dont  on 
racontoit  que  les  premiers  Caldéens  avoient  divïfé  le 
7odiaque.  Comme  ils  n'avoient  aucun  moyen  de  recon- 
noltre  les  limites  des  lignes  céleftes  par  eux-mêmes, 
mais  feulement  par  les  étoiles ,  ils  remarquèrent  une  des 
étoiles  les  plus  Brillantes  parmi  celles  qui  font  dans  le 
zodiaque ,  &  remplirent  d'eau  un  grand  vafe  percé  d'une 
petite  ouverture  ;  du  moment  où  l'étoile  fe  levoit ,  ils 
laiflerent  couler  l'eau  dans  un  autre-vafe  jufqu'au  lende- 
main au  lever  de  la  même  étoile;  partageant  enfuite  cette 
eau  en  11  portions  égales  ,  ils  remarquèrent  le  temps 
qu'il  falloit  à  chacune  pour  s'écouler ,  6c  obferuèrent 
les  étoiles  qui  fe  levoient  à  chaque  douzième.  C'eft  ainfi 
qu'ils  marquèrent  les  12  lignes  ou  les  douîes  portions 
du  zodiaque.  Macrobe  ,  auteur  de  la  fin  du  quatrième 
fiècie,cn  parle  à-peu-près  de  même  (  in  Srnn.  Scip.  c.  1 1), 
&  il  attribue  cette  méthode  aux*  Egyptiens ,  quoi  confiât 
primai  omnium  calum  /crulari  &  mttiri  aufos.  Cette  mé- 
thode eft  auiïi  rapportée  par  Théon  dans  le  Ve  livre  de 
fon  Commentaire  Grec  fur  Ptolomée. 

272.  Ces  premiers  obfervateuis  fuppofoient  deux 
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chofes  qui  n'étoient  pas  fort  exactes;  première  ment,  que 
l'eau  s'écouloit  également  fit  uniformément  de  leur  vafe; 
quoique  dans  le  vrai ,  les  premières  parties  diuTent  cou- 
ler plus  vite ,  étant  chargées  du  poids  de  toutes  les  autres-; 
fecondement,  ils  fuppoioientque  chaque  ligne  ou  chaque 
douzième  partie  du  zodiaque  employoit  également  deux 
heures  à  le  lever,  ou  la  douzième  partie  d'une  jour- 
née entière ,  ce  qui  n'efl  point  exaÛ.  Mais  malgré  ces 
fuppofitions ,  ils  purent  reconnoitre  par  cette  méthode 
quelles  étoient  les  cfinftellations  où  devoit  fe  trouver  le 
foleil  dans  chaque  mois  de  l'année  ;  &  cela  fuflifoit  pour, 
leur  donner  des  noms  ,  &  en  aflîgner  à-peu-près  les 
limites. 

GcsnJturde  273-  On  prétend  que  les  Caldéens  étoient  parvenus 
Btiaicfrr,  à  connoitre  à-peu-près  la  grandeur  de  la  terre  :  ils  difoient 
que  la  marche  du  foleil  étoit  celle  d'un  homme  qui  peut 
faire  }oa  ilades  (  AMU.  Taiius  ad  Axati  PAav.  t.  iS  , 
dans  l'UranoIogion  du  P.  Pétau,  pag.  8  [ ,  édit.  de  1701  ), 
c'eft-à-dire ,  comme  on  l'explique  ordinairement ,  qu'un 
homme  marchant  d'un  bon  pas  ,  fuivioit  le  foleil  au- 
tour de  la  terre  ,  &  arriveroît  en  même  temps  au  point 
équinoxial ,  ou  qu'en  ;<ïf  jours  un  homme  fetoit  le  tout 
de  la  terre  s'il  marchoit  Jans  interruption.  Noue  trou- 
vons en  effet  aujourd'hui  que  la  terre  a  5000  lieues 
de  circonférence  (41  )  ;  or  ,  en  jours  on  en  ferait 
871*0  à  raifon  d'une  lieue  pat  heure  :  ainfi  les  Caldéens 
suroient  eu  une  idée  affez  diftinÊle  de  l'étendue  de 
notre  globe  ;  mais  cette  connoilTance  ne  doit  pas  remon- 
ter plus  haut  que  300  ans  avant  J,  C. 
ComsKi.  274-  Les  Caldéens  avoient  une  idée  du  mouvement 
des  comètes  ;  ils  les  regardoient  comme  des  planètes  dont 
la  révolution  fe  faifoit  dans  des  orbites  très- excentriques  , 
6e  qui  n'étoient  vifibles  que  dans  la  partie  inférieure  de 
leurs  orbites;  &  fuivant  Appollonius  le  Mindien,  ils  en 
prédifoient  les  retours.  Sencque  &  Stobée  parlent  très- 
clairement  de  ce  fyflême  des  Caldéens  (  Scn.  Quaji.  nat. 
lié.  VU.  cap.  j  ).  Plutarque  dit  que  quelques  Pythago- 
riciens penfoient  aum  de  même  fut  les  comètes  (  de  F  ta- 
ctils, 
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(UH  Pi//,  liv.  irx.  c.  2  )  ;  Stob'.  Echrt  fit} fie <e  ,  liv 
l.  p.  tfj.  (*). 

Je  fuis  perfuadé  avec  M.  Halley  que  ces  comioif- 
iances  étoient  fort  incertaines  fit  forr  vagues  ■  Sénèque 
nous  en  fournit  la  preuve  dans  l'endroit  cité  ;  il  y  parle 
d  un  autre  aftronomc  nommé  Epigint  ,  qui  difoit  que 
les  Caldéens  n  avoient  rien  de  certain  fur  les  comètes ,  & 
qu  ils  les  regardoient  comme  des  météores  allumés  par 
A  n  1ucl<]«e  tourbillon  d'air  violemment  agité. 
Au  relie,  ces  contradictions  ne  doivent  pas  nous  fur- 
prendre  ;  i!  y  avoit  plufieurs  écoles  chez  les  Caldéens  : 
Jïïï"  En  Cr°^Pre  "?is  C  Bv.  Vï.  ci;  16  ).  On  enfeipuoit 
djffcrens  fyltémes  dans  toutes  ces  écoles ,  fuivant  ScratWn 
{lto.Xyj.f.73})t  &  ilpouvoîtfe  trouver  des  philo- 
iophes  qui  eufTent  fait  fur  les  comètes  de  ces  con- 
jectures hard.es  &  fufalimes ,  relies  qu'on  les  voit  dans 
Séneque  ,  fans  que  leur  théorie  en  fut  pour  cela  plus 
avancée.  Ainfi  ,  pour  me  borner  aux  temps  qui  ont  pré- 
cédé 1  Ere  de  Nabonaifar  (  745  avant  J.  C.  ),  je  nt  \-oU 
ncii  de  certain,  ni  même  de  probable  dans  le  favoir  des 
Laidéens  ,  fi  ce  n'eft  une  connoilfance  approchée  des 
périodes  des  planètes ,  &  des  levers  des  étoiles, 

*7J-  Pour  prouver  que  lailronomie  des  Caldéens  fe 
réduifoic  a  très-peu  de  chofe ,  on  peut  citer  le  fenti- 
ment  de  Bérofe  ,  qui  croyoit  que  la  lune  avoit  deuï 
cotés  ,  1  un  brillant  &  l'autre  obfcur  (  Stobée  ,  p.  <îo  )  ; 
ainf.ou  l'on  avoit  déjà  perdu  de  fon  temps  les  con- 
rai/Tances  anciennes,  ou,  cejjui  me  paraît  plus  vrai- 
femblable  ,  l'on  avoit  toujours  ignoré  5c  l'on  ne  favoic 
pas  encore  ,  d'une  manière  certaine  &  jiicomeftaMe  ,  la 
caufe  des  phafes  de  la  lune.  (  Plutarque  de  ptac.  Phi!, 
lu:  il.  chap.  29-  Vitruve,  liv.  IX.c.  4.  p,  i88  ,idit. 
iEIzevir,  1649).  Ce  Bérofe  étoitun  ailronome  Caldéen , 
que  plufieurs  auteurs  mettent  au  temps  d'Alexandre  le 
brand.  V.truve  ,  au  commencement  du  chapitre  .9  de 

I ■  •. ) Jean  S»b&  ,  aiucur  e;cc  du  j  cueil  de  ™<ini«  fur  la  morale  8t 
«'>u.    J,ih,  fcus  c:  ,n.c  u„  r,-  .h  UTi^dAr.vtn,  .(7,. 
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fou  IX'.  livre,  oii  il  parle  de  l'origine  &  de  l'ufage  des 
cadrans  ,  dit  que  Bérofe  inventa  le  premier  le  demi- 
cercle  concave  &  incliné.  Il  die  ailleurs  (  IX.  47  ,  P. 

emier  de  Cal- 
Coos  ( 
Ue  pendant  les 

t  déjà  reçu  des  Babyloniens  L'ufage  des  c 


188  ê£  ,  que  Bérofe  étoit  venu  le  premierd 
dée  enfeigner  l'aflronomie  en  Afie  &  a  Coos  ( 


d'Hippocrate  dansl'Ille  deCalydna).  Cependant  les  Grecs 
avoient  déjà  reçu  des  Babyloniens  l'ufage  des  cadrans 
folaires  ,  avant  le  temps  d'Hérodote  ,  qui  en  a  parlé 
dans  fes  Ecrits  ,  c'eft-à-dirc  ,  4J0  ans  avant  J.  C.  mais 
le  cadran  de  Bérofe  pouvoit  être  tout  différent  des 
premiers. 

276.  Diodoie  de  Sicile  nous  apprend  suffi  que  les 
Calddens  n'avoient  qu'une  théorie  fort  imparfaite  des 
éclipfes  de  folcil  ,  qu'ils  n'ofoient  les  déterminer  ni  en 
prédire  !e  temps  (liv.  II.  tom.  i  ,  pag.  279  de  l'éd.  Franç. 
p.  117  de  ['éd.  de  1S04).  Quoiqu'ils  connuflèm  bien  les 
f.x  planètes,  Mercure,  Vénus,  Mars  ,  lupitet  &  Sa- 
turne ;  il  paroit  qu'ils  coni-.oiffoient  mal  la  durée  de 
leurs  révolutions  ,  puifcue  l'ioluntée  ,  long  -  temps 
anrès  ,  ne  le  fiai  ton  pas  encore  de    les  connoître 

277-  Si  l'on  remonte  aux  temps  les  plus  éloigné*  , 
l'on  voit  que  danî  les  premiers  âges  ,  fit  cliei  pii'fque 
tous  Ie3  peuples  ,  mfme  chez  le*  Egyptiens  ,  l'année 
n'étoit  conipofée  que  d'un  n-n-s  lunaire  Je  }0  jours  ;  on 
n'avoit  point  d'autre  mefure  du  temps  !  j8)  i  telle  de 
l'année  folairc  étoit  trop  longue  pour  être  apperçue 
aulîî-tô:  &  aulTi  fjLilement  q;ie  le  retour  dei  lunaifons 
ou  des  pliafcs  de  la  lune.  Dans  l'Ecriture  Sainte  ,  ce 
ou e  l'on  aj:pello;t  ji-tiUl-  s'ïj-:v'lloîC  m,a  ,  joun  ,  c'ell- 
i-dire  ,  ancmblagc  des  jour*  ;  V.  M.  Cufia.d  ,  Hifl.  of 
aflr.  n.  4ï  i  ;  luivant  d'aurres,  le  mot  Hébreu  i/unah, 
d'où  l'on  a  tiré  le  fubftantif  que  nous  traduifons  par  année , 
ne  lignifie  que  iteravii,  &  peut  s'appliquer  à  toute  efpcce 
de  période  ;  le  mot  Grec  Ki., ,  qui  lignifie  la  lune, 
paroit  venir  du  mot  hébreu  ou  Chaldéen  manah  ,  numt- 
ravit  ,fuffi,iavii.  {Fttyrz  fur  Mit  anntt  d'un  mois  Diod. 
liv.  l.p.  22,édk,  de  160  y  Varron  cité  par  Laclance, 
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infi.  lié,  IL  c,  ïi  ,  p.  i-O,,  ii\t.  de  1J4S.  Pline, 
liv.  VU.  c.  48.  Plut,  m  Numa  ,  pag.  72.  kudexe  cité 
par  Proclus  fur  le  Timée  de  Platon.  Stobée,  Etlogs  phy- 
fus,  pag.2î.G'™ini  ettmtnts  ;  Suide  Lcxicia,  verbo  n\nC 
t.  II.  pag.  f  4.  Alexanàn  Polyhijlar,  Peta-uii  Uianalagion  , 
liv.  IV.  Goguet,  1.  III.  t.  a  ,  pag.  83  ,  édîc.  «b-i3.  t. 
1.  pag.  2i8  [«-4.°.  Fréret,  Défenfe  de  la  chronogie  , 
pag.  228  j. 

278-  A  l'année  d'un  mois  fuccedèrent  celles  de  deux 
mois  (  Cenforinus,  c.  19  ),  celles  de  trois  &  de  quatre  , 
(Vhiz.in  Numa;  Solinus  c.  j.  Xenop  bon  dans  le  livre  qu'on 
lui  attribue  de  eauivocit.  S.  Augufiin,  de  Cïvit.  Dei, 
XV.  12.  ) ,  fit  enfin  celles  de  12  mois,  qui  furent  d'abord 
ufitées  chez  les  Egyptiens  (  Clem.  Alex.  pag.  361  ).  L'an- 
née des  Patriarches  fut  premièrement  de  ))6  jours  (Fré- 
rer,  pag.  413  )  ;  enfuite  ,  de  elle  en  eût  3CT0  du 

temps  de  Moïfe  ,  i;fo  ans  avant  J.  C,  &  cette  ufage 
fubfifta  long-temps,  même  chez  des  nations  éclairées  , 
comme  chez  les  Grecs  au  temps  de  Solon  ;  cela  prouve 
une  connoiflance  encore  bien  imparfaite  des  mouvemens 
(blaires.  Cette  année  de  360  jours  avoit  été  formée 
pat  lesEgyptiens  de  12  mois  lunaires,  chacun  de  30 
jours  en  nombres  ronds  ,  &  elle  fubfifta  dans  l'ufage 
civil,  même  dans  le  temps  où  l'on  favoït  très-bien  que 
les  mois  lunaires  étaient  de  29  ~  jours ,  fit  les  années 
foiaircs  de  jrJ;.  Voyez  la  Diflertation  de  M.  Allen, 
inférée  dans  la  Théorie  de  la  terre  de  Whîfton ,  liv.  II. 
pag.  144.  Marsham  ,  pag.  a^î  ,  Goguet ,  part.  I.  liv.  III. 
art.  x  ,  pag.  223  ,  part.  II.  liv.  III.  c.  ?.  att.  î.  pag. 
S  8  ;n-4°. 

Au  fujet  des  années  de  différentes  efpcccs  ,  on  peut 
voir  auffi  Alex,  ah  Alex,  ditr.gen.  liv.  III.  c.  24.  GyralL 
de  dieh.  afin,      menf.  Fabricii  Mtnolcgium  ,  ID-40.  Hamb. 
J7iî-  qui  font  cités  dans  les  notes  fur  Laclancc ,  t. 
L  II.  c.  .3. 

279.  Dès  le  règne  de  NabonatTar  ,  7\6  ans_avant 
J.  C. ,  l'année  étoit  .chez  les  Caldéens  de  3<S{  jours; 
du  moins  il  femble ,  d'après  Ptolomce ,  que  les  années 
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de  Nabonaûittépondoientjourpour  jour  à  l'année  civile 
ilts  Egyptiens.  (  Cenf.  de  die  nai.  c.  2 1  ,  pag.  1 1  j  des 
Alitions  de  17*;  &  1758  }.  On  ne  fait  pas  fi  les  Cal- 
(téens  reconnurent  mfime  la  nécellité  d'ajouter  à  leurs 
années  communes  environ  5  heures  ;  Strabon  parait  attri- 
buer ortie  découverte  aux  Egyptiens  (  liv.  XVII.  pag. 
S06  )  ,  fans  en  fixer  l'époque  ;  mais  il  femble  que  les 
Caldéens  avoient  fait  la  même  obfervation  ,  à  en  juger 
par  la  période  de  1 8  ans  &  1 1  jours ,  qui  eft  appellée 
Caldaïque  ,  &  pat  la  belle  période  de  Soo  ans  ,  qui 
paroit  avoir  été  connue  de  Bérofe  le  Caldéen  2K0  ans 
avanc  J.  C.  nous  en  parlerons  dans  le  livre  VIII.  11 
nous  fuffit  d'avoir  montré  que  700  ans  avant  J,  C.  les 

près ,  la  durée  de  l'année  folairc  ,  &  que  les  autrej  par- 
ties de  l'alhonomie  étoienr  chez  eux  également  im- 

P  igo.  Malgré  la  médiocrité  des  connoiflanecs  allro- 
nomiques  des  Caldécns  ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  les 
regarder  comme  les  plus  anciens  aflronomes  du  monde  , 
puifque  Hippaïque  &  Ptolomée  qui  vivoient  en  Egypte , 
ne  trouvèrent  point  ailleurs  d'anciennes  obfervations. 
D'ailleurs ,  les  premiers  écrivains  de  la  Grèce ,  ont  avoue' 
que  -leur  nation  avoit  beaucoup  emprunté  des  Caidéens. 
Ariilote  de  euh  ,liv.  II.  Hérodote  ,  liv.  II.  a",  ioy. 
Stiab<m,l.Xt-'II.pa!r.8o6.  Théon,  ad  strati  progmf.  p. 
8  0.  Syncelle  ,  ckronagraphia  ab  Adamo  ufaue  ad  Dioete- 
liamm  ,  Paris  1  S '$ i.m-fd.  pag.  0.O-J.  Marsliam  ,  Chro- 
me us  canon  Egyptim  Hcbrœut  ,  eJr.  pag.  47 f,  fOJ  , 
édition  de  1  696.  Goguct ,  10m.  C .  pag.  2}  j.  in-ii  mm, 
III.  pag.  1 1  f .  m-*".  M.  Couard  Thne  lineri  ,0  M.  Fo/in, 
&C.  p.  ij.  idem  Hifi.  of  yl/!ronomy,p.  1 02.  Hifloire  des 
Mathématiques,  par  M. Montucla,  17^3,  2  voi.  1-1-4". 
ouvrage  plein  de  fagacité  &  d'érudition. 

2g  I.  Hérodote  nous  dit  exprefiemenr  que  les  Grecs 
avoient  appris  des  Babyloniens  l'ufage  du  pôle,  du  gno- 
mon &  de  la  divifion  du  jour  en  ji  parties;  le  polo  éroit 
un  infiniment  fait  pour  montier  l'heure  du  jour  ;  le 
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gnomon  fervoit  à  montrer  les  longueurs  de  l'ombre  en 
difFérenies  faifons  (  jB)  ,  &  par  conféquenr  lalongueur 
de  l'année.  Plierecydes,  vers  l'an  %np  ,  fit  un  cadran 
folaire  dans  l'Ifle  de  de  Scyros  ,  l'une  des  Cyclades  , 
comme  nous  l'apprend  Diogène  Laerce  ;  mais  Auaxi- 
mandre  ,  mort  l'an  ;.[7  avant  J.  C.  en  avoit  falr  un  à 
Lacédémone  ,  &  l'horloge  d'Achaz  parolt  devoir  faire 
remonrer  cette  découverte  jufqu'à  l'an  727  au  moins.  Il 
jic  ferait  pas  étonnant  qu'elle  eût  palfé  des  Babyloniens 
aux  Syriens  ,  &  de  Damas  à  la  Judée.  Il  n'y  eut  à 
Rome  de  cadran  folaire  que  l'an  avant  J.  C.  ce  fut 
Papirius  Curfor  qui  le  fit  faire,  (  Cenfor.  c.  23  pag. 
Plïn.  VII.  60  ). 

2.82.  Geminus  parle  beaucoup  des  obfervarïons  des 
Caldéens:  il  ne  diflingue  pas  celles  qui  a  voient  été  faites 
fous  les  Rois  de  Babylone  ,  &  fous  les  Princes  Medo- 
Pcrfàns.  On  ne  fait  pas  s'il  y  en  eut  beaucoup  cqiuif,  !  i 
prife  de  Babylone  par  Cyrus  ,  jufqu'à  la  conquCte  d'A- 
lexandre ;  celles  dont  parle  Ptolomée  ne  vont  pas  plus 
loin  que  fan  4.32  avant  J.  C.  à  la  réferve  de  deux  cclipfes 
.de  1  une  des  années  384  &  îB;  ,  &  de  quelques  obfer- 
varions  de  Mercure  ,  que  je  crois  avoir  et*;  faites  à  Baby- 
ione  ;  les  Rois  de  Perfes  n'y  réfidant  point ,  négligèrent 
probablement  d'y  encourager  les  feiences  :  la  révolte  arri- 
vée vers  l'an  ;  1 0  ,  avoit  déjà  préparé  la  décadence  de 
certe  ville.  La  répurarion  des  Caldéens  en  alîronomie 
occaiionna  encore  long-remps  après  les  impoihires  des 
avanturiers  ,  qui  ,  fous  le  nom  de  Caldéens ,  alloient 
prédire  l'avenir  à  la  crédule  populace. 
Old*is  fed  major  crit  Sdneù.  Jmai.  VI. 

Mais  alors  la  fuperbe  Babylone  étoit  en  ruine  &  ne 
reffembloit  plus  quaundefert  :  les  feiences  avoicatpalK 
en  Grèce  6t  en  Egypte 
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Astronomie  Egyptienne. 

283-  Les  Egyptiens  s'at  tribu  oient  hautement  l'in- 
vention de  t'aftronomie ,  ils  font  cités  conjointement  avec 
les  Caldéem  par  le  plusgrand nombre  des  auteurs  Grecs; 
&  fi  nous  leur  contenions  cette  gloire  ,  c'eft  principa- 
lement à  caufe  des  obfervâtions  anciennes  que  Ptolomée 
&  Hipparque  trouvèrent  à  Babylone  (  2S7  ) ,  &  qu'ils 
ne  trouvèrent  point  en  Egypte. 

Le  premier  qui  obferva  les  aftres,  dit  Plaron(jB  rpi- 
nomiile  ,  pat>.  6%i,  édition  de  I  f-f8 )  fut  un  Étranger 
(  barbare  ]  oui  vivant  dans  un  climat  où  le  ciel  eft  tres- 
ferein  ,  eut  occaiion  de  faire  ces  découvertes;  tels  font 
l'Egypte  flt  la  Syrie ,  où  les  aftres  ne  font  cachés  ni  par 
les  nuages  ni  par  les  pluies  ;  pour  nous  ,qui  fonimes  bien 
loin  d'avoir  d'auflî  beaux  étés  ,  nous  n'avons  pas  en  les 
mêmes  moyens  pour  acquérir  ces  connoi  fiances.  Les  Bar- 
bares dont  parle  ici  Platon  étoient  donc  les  Egyptiens 
&  ceux  que  les  Grecs  comprenoient  fous  le  nom  de 
S'.'rioi'.s  ,  c'eft-à-dire ,  les  Aifyriens ,  les  Calddens ,  (Cic 
de  div.  I.  pi  |  peut-être  les  Arabes  qui  en  étaient 
voifins,  qui  font  appellés  dans  l'Ecriture  Cash,  Se  par 
d'autres  auteurs  Aij.Wi  ;:C'eft  de  ces  Ethiopiens,  fiction 
de  ceux:  d'Afrique  ,  que  M.  Coftard  croit  qu'il  faut  en-  ' 
tendre  ce  que  dit  Lucien  ,  qu'ils  eurent  lesprcmiets  la 
connoifiance  des  mouvemens  céicfks,  qu'ils  reconnurent 
que  la  lune  emprnntoit  fa  lumieie  du  foleil,  6cc. 
■  a§4'  Lucien  dans  fon  livre  fur  l'ailrologie ,  diten 
effet  que  les  Egyptiens  avoient  été  précédés  par  les 
Ethiopiens,  qui  lurent,  dit-il,  en  général  plus  infirmes 
que  les  autres  peuples.  Etonnés  d'abord  du  fpeQacle  varié 
que  la  lune  préfente  à.chaque  mois  ;  invités  parla  iituation 
favorable  de  leur  pays  ,  par  une  vie  tranquille  fit  par.un 
ciel  toujours  ferein,  ils  obfervèrent  les  mouvemens  dest 
planètes,  &  tranfmirent  leurs  connoiflances  aux  Egyp- 
tiens qui  étoient  leurs  voifins.  Les  Babyloniens ,  con- 
tinue Lucien  ,  ont  eu  les  mêmes  connoiffances  ,  mais 
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beaucoup  plus  tard  ,  ce  me  femble ,  quoiqu'ils  préten- 
dent avoir  été  les  premiers.  Ces  derniers  motsfemblent 
prouver  qu'ici  le  mot  d'Ethiopiens  ne  doir  pas  s'appli- 
quer aux  Caldéens.  Diodore  de  Sicile  paraît  cioire  éga- 
lement que  les  Egyptiens  croient,  une  colonie  d'Ethio- 
piens ,  &  qu'ils  avoient  reçu  de  ceux-ci  leurs  fciences 
&  leurs  ufages.  (  liv.  III.  mine  ). 

Hérodote  attribue  fur-tout  aux  Egyptiens  la  plus  grande 
partie  des  connoiflauces  des  Grecs  ;  Ariftote  ,  Pline , 
Macrobe  (  Sema.  Sàf.  21)  attribuent 'la  première  inven- 
tion de  l'aflronomie  aux  Egyptiens  &  aux  Caldéens  con- 
jointement ( /^nr  de  satura  Artium  ,  liv.  111.  c.  jo, 
f.  i},pa^.ioS). 

2  g  5  ■  Marsham  eft  perfuadé  que  l'aDronomie  avoit 
pris  naiflance  en  Egypte  fil  non  pas  en  Caldée  {  Canon 
chronicus ,  pag.  14},  47;  ,  481  ,  édition  de  iSpfi)  ; 
mais  il  accorde  aux  Babyloniens  le  rétabliffement  des 
fciences  en  Egypte ,  après  la  defiruÊtion  de  l'Empire  de 
Perfe  ;  car,  dit-il ,  pendant  le  temps  où  l'Egypte  fut 
gouvernée  par  les  Peifes,les  arts  y  furent  négligés,  & 
panèrent  à  Babylone  (  pag.  475,  pf  ).  Marshamparle 
des  deux  Mercuies  ,  dont  l'un  fur  nomme*  Thoth  ,  fut 
regardé  comme  l'inventeur  de  l'aflronomie  ,  peu  de  temps 
après  le  déluge;  &  le  fécond  ,  furnommé  Tiifmegiire , 
vécut  peu  après  Moife  ,  ijoo  avant  J.  C.  (  pag.  54  6C 
au)-  H  cite  Syncelle,  Eufebe  ,  JamMichus  fit  Henri 
de  Valois  fur  Ammian  Marcellin, 

Platon  dit  en  effet  que  les  Egyptiens  rapportoient  l'ori- 
gine de  leurs  connoiflances  àMercure  (  Phœdo,  p.  ;if). 
il eftappellcrAot*,rAf«<i*ouT>4rarHj;  Diogène  Laerceles 
attribue  à  Nilus  ou  à  Vulcain  ,  fils  de  Nilus  ;  d'autres 
à  Aais  ou  Aflin ,  l'un  des  fils  du  foleil ,  né  dans  l'Ifle 
de  Rhodes ,  fie  qui  s'étoit  établi  en  Egypte  (  Diog.  Laetce 
in  prermw.  Diod.  L  V.  tom.  II.  p.  86 ,  éd.  Franc,  p.  3  28  , 
édit.  de  1604). 

2g6.  Les  Egyptiens  fe  vantoient  d'avoir  envoyé  des 
colonies  par  toute  1a  terre  ;  félon  eux ,  Bélus  en  avoit  con- 
duit une  dans  la  Babylonie ,  il  y  avoit  inftitué  les  Prfitres 
nommés  Caldéens  qui  s'adonnèrent  à  l'étude  des  aftres  ,  à 
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l'imitation  des  prêtres  ,  des  naturaliftes  &  des  aftrologue» 
Egyptiens(Diod.  Sic.  1. 1.  p.  j  S  &  1 7  j  de  l'éd.  Fr.  p.  z+Ûc  7Î 
del'éd.de  1604  ).  Paufaniasditauflî  que  Babylone tirait fon 
nom  de  Bélus  ,  Egyptien  ;  mais  l'aftronomie  Caldéenne 
pouvoit  être  plus  ancienne  encore  que  la  fondation  de 
Baliylone. 

2S7.Suivant  Hérodote,les  Egyptiens  faifoienc  remonter 
leurs  annales  à  1 134.0  ans  (  Hérod.  II.  142  )  ;  mais  on 
ne  fait  pas  quelles  efpèces  d'années  (  377  ]  (  V.  Fréret 
pag.  227.  )  Diodore  de  Sicile  dit  auffi  que  chez  les  Egyp- 
tiens les  uns  comptaient  10  mille  ans,  les  autres  =J  mille 
depuis  Ofiris  jufqu'a  Alexandre  (p.  46 } ;  mais  U  rejette 
enluitc  tout  ce  qui  a  l'air  de  fictions  ,  &  fe  contente  de 
dire  qu'aucun  peuple  ne  s'étoit  plus  occupé  à  obferver. 
les  mouvemens  céleftes ,  &  que  les  Prêtres  3  voient  con- 
fcrvé  des  livres  d'obier  varions  depuis  un  nombre  d'années 
incroyable  (  p.  173  ).  Il  dit  encore  que  Sajyehcs  fut  l'in- 
venteur de  la  Géométrie ,  qu'il  apprit  aux  Egyptiens  la 
théorie  des  aitres  &  la  manière  d'obferver  (  p.  159  )  ;  d'un 
autre  côté ,  l'origine  de  la  géométrie  ,  fuivant  Hérodote , 
ne  remontoir  qu'au  règne  de  Séfofîris  ,  d'où  l'on  a  conclu 
que  le  Safychès  de  Diodore  n'étoit  que  le  Séfac  de 
l'Ecriture ,  dont  le  nom  avoit  été  traduit  à  la  manière 
des  Grecs.  Séfac  étoit  le  même  que  Séfoftris ,  fuivant 
quelques  auteurs ,  qui  placent  ces  premières  découvertes 
au  temps  du  règne  de  Salomon  ,  icoo  avant  J.  C. 
(  Copard ,  tht  Hijlory  of  Afiremmy  ,.17  6j.  )  Fréret  place 
Séfolbi,  :  ;7f.  avjnt  J.  C.  {p.  247  rx  248  )  ;  nuis  il  me 
patoit  probsblequ  à  cet  époque  l'on  n'avoit  picfquenen 
Ut  pour  le  progrès  dej  fcicnces. 

2  88-  Ccp:n.!^rh  manière  myfiérieufe  tt  éiûgman- 
que  dont  1  expliquoieni  lei  Prêtres  Egyptien*  ,  en  enve- 
loppant leurs  connoiflances  fous  des  Eyérogliphes  Ce  des 
e.nblcm«  ,  fui  qu'on  n'a  tien  fu  de  pofitif  fut  la  date 
.\  I  .:r  gui»  lj  leur  premier,;  aflronomie  ;  on  peut  douter 
ça  elle  a.l  ,r  a^d,  L,,.,  ce]|a  des  Caldéeris  (  a73  ). 

IJiodore  dç  Sicile,  quoique  très  favorable  jux  préten- 
tions des  Egyptiens  ,  dit  peu  de  etiofc  de  leurs  eon- 
no.iïaacci 


AfironamU  Egyptienne.  1 2 1 

noiiïances  en  ce  genre,  fi  ce  n'eft  qu'ils  marquoient  au  jufte 
les  révolutions  des  planètes  &  leurs  mouvemens  direSs, 
Itaiionnaircs  &  rétrogrades  (  Diod.  t.  1  ,  pag.  172,  édit. 
Franc,  p.  7; ,  édit.  de  1004  )." 

289.  Simplicius  avoit  oui  dire  que  leurs  obfer- 
vations  remontoient  à  2000  ans  ;  &  comme  cet  auteur 
vivoit  vers  l'an  530  ,  ces  obfcrvarions  auroient  été  de 
l'an  iÏOo  avant  J.  C.  Si  cela  cil,  il  faudra  dire  que  ces 
obfervations  fe  réduifoient  à  des  levers  d'étoiles  ,  par 
exemple  de  Siri/i ,  qu'on  ubfervoit  beaucoup  en  Egypte  , 
&  aux  tetours  des  faifons  ,  des  vents  ,  des  pluies  &  des 
débordemens  du  Nil  ,  qui  fcinbloicnc  par  leurs  retours 
conftans  avoir  rapport  aux  étoiles.  Voila  pourquoi  Dio- 
dore  de  Sicile  prétend  suffi  qu'ils  prédifoient  l'avenir, 
les  comètes  ,  les  tremlilemens  de  terre  ,  les  pluies  ,  les 
maladies  suffi -bien  que  les  mouvemens  des  planètes,  (t.  i, 
p.  1  73.  éd.  Fraiiç.  ). 

2JJ0.  Goguet  penfe  que  les  obélifques  des  Egyptiens 
étoîenr  des  inftrumens  deflinés  à  déterminer  la  durée  de 
l'anode  folaire  par  la  mefure  des  ombres  méridiennes  ;  & 
comme  il  fait  remonter  l'époque  des  obélifques  environ 
à  l'an  1640  avant  J.  C.  il  donne  encore  aux  obfervations 
des  Egyptiens  une  ancienneté  qui  me  paroîc  deftituéede 
vraifemblance.  (  II.  a;:,  éd.  11-4'*). 

a9l.  Suivant  Diogène  Laerce(  in  Prtimh  ) ,  Nllus, 
le  premier  auteur  de  la  philofophie  Egyptienne,  paffoït 
pour  avoir  vécu  488^3  ans  avant  Alexandre  ;  mais  Dicccar- 
chus  fur  Apollonius  ,  ne  place  Nilos  que  456  ans  avant 
les  Olympiades.  Ce  qui  ne  remonte  qu'à  1200  ans 
avant  J.  C.  ou  environ  300  ans  avant  le  règne  de 
Salomon. 

201,  Hérodote  ,'en  parlant  de  l'antiquité  &  des  dé- 
couvertes que  s'at  tri  bu  oient  les  Egyptiens  ,  dit  feulement 
qu'ils  étoient  les  premiers  qui  avoient  fixé  l'année  de  jè; 
jours,  &  l'avoient  partagée  en  12  mois,  pat  le  moyeu 
des  afiresf  Hérod.  1.  Jl.arc  4  ) ,  lors  même  qu'il  raconte 
l'hiltoire  finguliëre  du  lever  du  foleil  ,  arrivé  deux  fois 
3  l'endroit  où  il  fe  couche  (  art.  i6i) ,  il  ne  parle  tl'au- 
Tvme  I.  Q 
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cime  autre  obfervation.  Mais  Lucien  dit  que  les  Egyp- 
tiens trouvèrent  les  mouvemens  des  planètes  ,  &  qu'il 
croit  que  les  Babyloniens  n'eurent  les  mêmes  connoiifan- 
ces  que  long-temps  après  (  Luc.  de  Aftrol  V  J'ai  déjà 
obfervé  que.  Lucien  ne  forme  pas  une  bien  grande 
autorité. 

1  9  J .  Diodore  ,  en  parlant  des  habitans  de  Thèbes 
ou  Diofpolis  ,  ville  de  la  haute  Egypte  ,  qui  fe  préten- 
doient  les  plus  anciens  habitans  de  la  terre ,  &  les  premiers 
inventeurs  de  laflronomie  ,  dit  feulement  :  il  paroit  qu'ils 
avoient  obfervc  foigneufement  les  éclipfes,  6c  qu'ils  fai- 
foient  des  prédictions  à  ce  fujet  -r,™.)  ;  mais  1  >.<i  Jore  ne 
dit  pas  précifUmcut  &  chinant,  comme  M.  Terraffon 
le  fui  fait  dire,  qu'ils  prédifetent  des  éclipfes  (  liv.  I  , 
tom.  i,  pag.  119  de  l'édit.  Franc,  pag.  -jfi  de  l'édît. 
de  i  So\  ). 

Diogène  Laerce  dit  auffi  que  depuis  le  temps  de  Nilus 
jufqu'à  celui  d'Alexandre  ,  les  Egyptiens  avoient  obfervc" 
37Ï  éclipfes  de  foleil  &  8j.>  de  lune;  mais  ii  ne  dit 
point  où  ni  comment  on  avoit  fait  ces  obfervations. 
Il  ne  paroit  pas  qu'Hipparque  air  fait  aucun  ufage  des 
éclipfes  obfervées  en  Egypte,  dont  probablement  les 
temps  &  la  mefure  n'avoient  point  été  allez  bien  déter- 
minés :  il  ne  s'eft  fervi  que  de  celles  de  Babvlone 

(as7). 

294.  Hérodote  (liv.  II.  art.  *  )  allure  que  prefque 
tous  les  noms  des  Dieux  avoient  été  tranfportés  de 
l'Egypte  à  la  Grèce  ;  il  paroit  en  effet  que  les  noms 
des  confie  Hat  ion  s  venoient  des  Egyptiens,  comme  nous 
le  dirons  dans  le  livre  III,  &  que  les  Grecs  en  firent 
feulement  l'application  à  leur  hiftoire. 

29).  Les  Thébains  qui  prétendoient  avoir  découvert 
l'aftronornie ,  comptoient  les  années  de  jfif  jours,  lors 
même  qu'ils  curent  obfervé  la  différence  ou  l'erreur 
d'un  quart  de  jour  qu'il  y  avoit  dans  ces  années  ;  par  ce 
moyen,  il  fe  trouva  que  le  foleil  arrivoït  à  l'équinoxe 
tous  les  quatre  ans  ,  un  jour  plus  tard.  En  effet ,  au 
bout  de  quatre  ans ,  le  premier  jour  du  mois  Thot  ou 
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le  commencement  de  leur  année  civile  avoit  avancé  de 
quatre  fois  j5j  jours  ,  ou  de  1460  jours;  mais  le  foJeil 
avoit  avancé  de  quatre  fois  jflf  jours  &  un  quart ,  ou  de 
1451  jours,  lorfqu'il étoit dans  l'équinoxe  :  ainfi  le  com- 
mencement de  leur  Aînée  civile  étoit  donc  en-retard  d'un 
jour  tous  les  quatre  ans. 

296.  Ce  retardement  d'un  jour  tous  les  quatre  ans  pirioie  dci 
produifoit  une  année  au  bout  de  1+60  ans;  c'eli-à-dire ,  ^1™ 
qu'il  falloit  1461  années  civiles  pour  faire  14(0  années 
folaires  ;  en  fuppofant  l'année  de  jtTf  j  jours;  cette  pé- 
riode a  été  appelfée  dans  la  fuite  la  grande  année  dis 
Egyptiens  ,  Fannie  de  Dieu,  te  Cycle  caniculaire  ,  la  Pé- 
riode Sothiquc  ou  Sothiaquc  (  '  ').  Cc;re  pdrioàc  commen- 

çoit  lorfque  Strias  t  ou  la  canicule  fortoit  des  rayons  du 
foleil  le  premier  jour  du  mois  Thot  ou  de  l'année  ci- 
vile. (  Cenforinus  ,  de  die  notait  ,  cap.  18  ,  pag.  J)  f  , 
edit.  1768.  Pctavii  Uranaloçion  ,  pag.  $4  eV  .104  ). 
Elle  cft  citée  dans  S.  Clém.  d'Alex,  p.  411.  Nous  en  par- 
lerons plus  au  long  dans  le  VIII'  livre  ,  à  l'occafion  du 
lever  héliaque  de  Strias.  On  y  verra  que  le  cycle  cani- 
culaire ou  fothiacique  devoit  Être  combiné  avec  l'année 
folaire  aftrale  ,  laquelle  devoit  en  Être  la  bafe;  &  parce 
que  les  Egyptiens  ne  firent  pas  cette  attention ,  faute 
(ans  doute  de  connoiifances ,  il  en  réfultoit  une  erreur 
de  plus  de  36  ans,  dans  leur  période  caniculaire. 

297.  La  période  de  ûooans,  qui  fuppofe  une  plus 
grande  éxa£litude  dans  les  connoiflances  agronomiques  , 
eft  citée  dans  Jofephe  ;  on  croit  même  qu'elle  étoit  con- 
nue du  temps  de  Bérofe  ;  mais  cet  auteur  n'a  vécu  qu'en- 
viron trois  fiècles  avant  J.  C.  ainfi  l'on  ne  peut  en  con- 
clure que  dans  les  temps  dont  nous  parlons ,  ni  même 
800  ans  avant  J.  G.  on  ait  connu  en  Egypte  la  vraie  durée 
de  l'année  folaire  ;  nous  traiterons  auflï  de  cette  période 
dans  le  VIII'.  livre. 

298-  On  cft  incertain  fi  les  Egyptiens  ont  connu  plut 

lEi,  fille  dlnochut  ,  &  le  fym- 
bu  le  de  la  nature. 


(■  )  Ce  nora  vendit  de  KSw  , 
qui  ,  fiiivant  quelques  Antcun  , 
ctdit  U  mime  chofe  nue  lo  ,  ou  1 
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de  600  ans  avant  J.  C.  l'erreur  d'environ  fix' heures  qu'il  I 
a  dans  les  années  communes  de  5%  jours.  lime femb 
qu'ils  l'ignoroicnt  alors ,  comme  le  croie  Garnit  h  1 
Dupuy  (  Mém.  de  l'Ac.  des  Infcr.  tom.  XXIX ,  p.  ui 
En  effet,  .Thalès,  revenu  d'Egypte  6ao  ans  avant  J.( 
apprit  aux  Grecs  à  faire  leur  année  de  %6%  jours:  l'ai 
née  Egyptienne  n'en  avoit  donc  pas  davantage,  Hdrc 
dote  qui  écrîvoit  dans  !e  cinquième  fiècle  avant  J.  t 
dont  le  témoignage  eft  Ci  relpeclé  pour  tout  ce  qui  cor 
cerne  les  Egyptiens ,  dit  que  leur  année  étoit  compofé 
de  12  mois,  chacun  de  jo  jours,  auxquels  011  ajoutoi 
cinq  Jours  de  plus  tous  les  ans  ,  &  que  par  ce  moyei 
les  Egyptiens  fe  procuraient  le  retour  périodique  dei 
faifons  dans  les  mêmes  mois  de  l'année  (  '  )  (  liv.  II.  c.  4). 
On  voit  par  ces  dernières  paroles  ,  qu'Hérodote  ne  connui 

■  il  avoit  été  très  long-temps  en  Egypte  ,  &  avoit  vécu 
intimement  avec  les  Prêtres  les  plus  habiles.  Platon  fit 
Eudoxe ,  80  ans  après  Hérodote ,  apprirent  des  Egyp- 
tiens, comme  une  chofe  myftérieufe  &  (ecrette,  la  cir- 
conilance  des  iix  heures  (Strabon  ,  liv.  XVII,  p.  8.5), 
ce  qui  femble  prouver  que  la  découverte  étoic  récente 
en  Egypte  (M.  Goguet,  t.  III.  p.p8  in-^.").  C'eft  alors 
qu'on  diAinguât  L'année  ifrronomiquc  de  l'année  civile  ; 
celle  ci  continua  cependant  à  Otre  de  jours  (Gem. 
cap.  6).  Voyez  fHi/hire  du  Calendrier  Egyptien  ,  par  M. 
de  la  Nauze ,  dam  les  Mm.  <k  V  A< .  de,  ïnjtr.  tom.  XW. 
pag.  M.  Dupuy,  tom.  XXIX.  M,  des  Vignoles, 

Mîjcell.  Birolw.  tom.  IV.  pag.  i.Theod.  Gazade  Menfiiui, 
apnd  Perav.  in  Uranol.  tenfo.  c.  iS  ,  p.  $  J.  On  favoit 
cependant  alors  que  l'année  civile  étoit  une  année  vague 
&  rétrograde,  qui  ne  concourroit  avec  l'année  aftrono- 
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inique  qu'environ  tous  les  14*1  ans  ,en  fuppofant  un  quart 
«e  jour  tle  négligé  dans  l'année  civile. 

299.  Dîogcne  Laéice  attribue  beaucoup  de  connoif-  CcWiriiï. 
fances  aux  Egyptiens;  mais  il  parait  parce  que  nous  Esrp- 
venons  de  dire  ,  que  c'eft  environ  a  l'an  400  avant  J.  C.  ""ai'/t!"' 
qu'il  faut  rapporter  ce  qu'il  en  dit.  Suivant  cet  auteur, 
on  lavoir,  eu  Egypte  que  les  étoiles  étoient  des  feux; 
que  le  monde  étoit  rond  comme  une  boule ,  que  la  lune 
s'éclipfoit  en  entrant  dans  l'ombre  de  la  terre  ,  &  que 
le  mouvement  des  planètes  étoit  fort  inégal  (  in  Prormio 
fag.  j  ).  Diodore  de  Sicile  dit  à-peu-près  la  même 
chofc  (  liv.  I.  t.  1.  pag.  14P  ,  édit.  Franc.  ). 

500.  Il  en  eft  de  niÉme  de  ce  que  rapporte  Ma- 
crobc  (  Somn.  Scip.  liv.  1.  c.  13) ,  quand  il  dit  :  Les  Egyp-  jjaBTnnela 
tiens  ont  découvert  que  le  cercle  décrit  par  le  foieil  dc  véma  a 
eii  environné  par  un  cercle  extérieur  que  Mercure  dé-  Mercure, 
crit  ,  &  le  cercle  de  Vénus  renferme  encore  celui- 
ci  ,  de  manière  que  ces  deux  alites ,  lorfqu'ils  font  à  la 
partie  fupérieure  de  leurs  cercles  ,  font  au-delà  du  foieil, 
&  lorfqu'ils  font  à  la  partie  inférieure  ,  font  plus  près 
de  nous  que  le  foieil.  Vitruve  (  liv.  IX.  c.  4.  )  raconte 
encore  plus  clairement  cette  découverte  ,  en  expliquant 
le  mouvementde  Vénus  &  de  Mercure  autour  du  foieil. 
Mercure  &  Venus ,  dit-il ,  tournant  autour  du  foieil 
comme  centre  &  couronnant  fes  rayons  ,  retardent  , 
rétrogradent  ou  deviennent  ftationnaires  dans  le  zodia- 
que,  on  le  reconnoit  fur-tout  par  le  moyen  de  Vénus, 
qui  fuit  le  foieil  le  foir  ,  &  s'appelle  alors  yi/pciiigo  , 
ou  le  précède  en  fe  levant  avant  lui  le  matin ,  &  s'ap- 
pelle alors  Lucifer.  Mais  il  n'y  a  point  d'apparence  que 
cette  belle  remarque  ait  été  faite  plus  de  400  ans  avant 
J.  C.  lorfqu 'après  une  longue  fuite  d'obfervations  ,  un 
grand  nombre  de  génies  le  furent  exercés  à  combiner 
&  à  étudier  toutes  les  apparences  du  mouvement  des 
planètes  ;  6c  elle  n'étoit  pas  adoptée  en  Egypte  du  temps 
de  Ptoi  ornée. 

3,0  I  ■  On  croit  que  les  Egyptiens  prédifoient  des  Edip'^é- 
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éclipfes ,  &  que  d'après  eux  Thalès  prédit  celie  qui  ter- 
mina la  guerre  des  Lydiens  &  des  Mèdes ,  comme  on 
le  verra  bientôt  (  Hérodote  ,  /.  /.  n.  74  ).  Mais  la  pré- 
diûion  de  Thalès  me  paroit  fort  fufpette  ,  elle  tient 
peut-être  du  merveilleux  des  anciennes  hïlloires  (  Mim. 
Slcad,  itj6  ,  pag.  78  )  ;  &  j'ai  obfervé  ci-deifus  que 
Diodore  même  ne  dit  pas  formellement  que  les  Thébains 
cuffent  prédit  des  éclipfes ,  bien  des  prédictions  célèbres 
n'ont  été  faites  qu'après  coup. 
Moutimmi      302.  C'eft  aux  Egyptiens  qu'on  rapporte  les  premières 

ich  Km.  idécs  du  mouvement  Je  ]l  terre  f  ou  du  (yftême  de  Co- 
pernic ,  dor.t  Philolaûs  &  ArilUrque  parlèrent  enfui  te 
dans  la  Grèce  (  î-jB     Ils  eurent  la  prcirûèrc  idée  de  la 

e\-  --.-.r  in  pizulin1  des  mondes;  Orphée  la  iCpzrA  r  pacn:  lis 
iDfndfi.  Grecs;  PiocIuî  nnus  a  conlervé  des  vers,  dans Icfquels 
on  vo;t  que  l'auteur,  des  Orphiques  meitoït  des  mon- 
taf.-ir;  ,  dei  hommes  &  des  villes  dans  la  lune  ,  Je» 
Pythagoriciens  prr.foieni  que  les  allrcs  étoient  aucant 
de  mondes  ;  Jamhlicus ,  autïur  Grec  du  quatrième  fiècle , 
qui  a  écrit  la  vie  de  Pyrhagore  ,  dit  qu'on  ngardoit  ce 
philofopbe  comme  un  de  ces  génies  qui  habitent  dans 
ta  lune  {  c.  VI.  p.  2}  ,  édit.  d'Amfl.  1707  ).  Voyez  Plu- 
tarque,  de  ptac.  PMI.  liv.  II.  ch.  Eufebe  Prœp.Ev. 
L  XV.  r.^o  ,pag.  8 19.  Stob.  Eclog.  PhyC-tiv.  hpag.fi. 
Voyez  auiîi  le  Mémoire  de  M.  Bonamy  ,  qui  a  pour 
titre  :  les  Stmmens  des  anciens  philofiphcs  fur  la  pluralité1 
des  mondes  ,  Acad.  des  Infcript.  tom.  IX.  Mém,  pag,  1. 

On  cite  encore  ie  Timée  de  Platon ,  dans  lequelcepen- 
dant  je  n'ai  rien  vu  qui  aie  traita  ce  fytfcme  ;  il  paroîtqus 
Platon  ,  tout  fublime  qu'il  eil  dans  la  morale  &  la 
ciétaphyfique  ,  étoit  peu  avancé  dans  la  phylique  cl- 
lefte  ;  les  Pythagoriciens  croyoient  en  effet  à  la  plura- 
lité des  mondes  ;or,  l'on  fait  qu'Orphée  &  Pythagore 
étoient  allé  en  Egypte  ,  &  les  Egyptiens  foutenoient 
qu'ils  en  avoient  rapporté  toutes  leurs  connoifiances  en 
aftronomie  (  Diodore  ,  liv.  I.  t.  1  ,  p.  20  i  e>  208  de 
fèd.Fr.  %S  &  88  de  téj.dtltùif.). 

303.  La  période  ou  femaine  de  fept  jours  ,  dont 
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chacun  eft  confacré  à  une  des  fept  planètes,  fut  ,  fui- 
vant  Hérodote  (liv.  II.  c.  8-0  ,  &Dion  Cailius  (  liv.  37, 
psg.  37,  édit.  de  iSotf),  un  établiifenient  des  Egyp- 
tiens ,  adopté  enfuîte  par  les  Grecs  &  par  les  Romains. 
Al.  Goguet  obferve  que  les  Grecs  furent  long-temps 
les  feuis  qui  ne  diviferent  pas  leur  mois  en  femaines  de 
fept  jours ,  niais  en  trois  dizaines  ;  ils  rie  comptaient 
jamais  plus  de  dix  jours  de  fuite,  le  1 6  du  mois  s'ap- 
pelloit  le  fécond  fixième  ;  Je .  »4  s'appelloit  le  troï- 
îièjne  quatrième  ,  c'eftà  dire  le  <f  de  la  3=  dixaine ,  &c. 
(  Marsham ,  p.  614.  M.  Goguet ,  ni.  1 10.  «-4".  V.  2.1 1 
in- \i  ).  Cette  méthode  étoit  encore  u fi tée  du  temps 
d'Héfiode  ;  ce  ne  fut  que  long-temps  après  qu'ils  adop- 
tèrent les  femaines  de  fept  jours  (' J  ;  M,  Cofhrd  croit 
qu'il  n'y  eut  d'abord  que  les  Juifs  qui  fe  ferment  de  la 
femaine  de  fept  jours  (  Hip.  of  Apon.p.  1 $ 1  )  ;  mais 
d'autres  foutiennent  qu'on  en  remarque  des  traces  chez 
les  plus  anciens  peuples  du  monde.  (  Goguet,  I,  217, 
in  -  40  )■ 

3  04-  Le  lever  8c  le  coucher  des  étoiles  en  divers  C«de<roi>. 
temps  de  l'année  ,  dut  ûtre  un  des  premiers  objets  de  mindi"- 
l'attention  des  peuples  obfervateurs  \  aufli  les  Egyptiens 
en  avoient  drelfé  des  tables  ,  comme  il  paroît  par  un 
paffage  de  Diodore  de  Sicile  (  liv.  I.  p.  46  de  (là,  de 
1604  ),  où  il  s'agit  du  tombeau  AV/ymandiat  ,  Rot 
d'Héliopolis.  On  y  voyoic  un  cercle  d'or,  àejS^  coudées 
(  chacune  de  20  {  pouces  )  ,  on  voyoit  un  jour  de  l'année 
a  chaque  coudée  ,  avec  le  lever  Ût  le  coucher  des  étoiles, 
qui  répondoient  à  chaque  jour,  &  les  propriétés  qu'on 
leur  attribuoit.  Ce  cercle  fut  enlevé  fous  le  règne  de 
Cambyfe,  Roi  de  Perfe,lors  de  la  conquête  de  l'Egypte, 
J24  ans  avant  J.  C.  C'eft  par  conjecture  que  l'Editeur 
de  VHijleire  cèlejlt  de  Tycho-irahé  ,  ajoute  que  ce  cer- 


e  la  première  d 
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ifli  l'origine  île  notre  aiithmc'ti- 
le  décimale  ;  il  Eût  ai  bien  mieui 
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cle  fervoic  à  mefurcr chaque  jour  le  mouvement  du  foleil  ; 
Weidler  allure  qu'on  ne  trouve  cette  circonftance  dans 
aucun  auteur  ,  quoiqu'Albcrtus  Curtius  ait  cité  Denys 
d'Halicamaffe  à  ce  fujet. 

3  O  J .  C'ell  une  chofe  remarquable  8c  digne  de  l'exac- 
titude agronomique  des  Egyptiens,  que  la  fnuation  des 
pyramides  d'Egypte.  M.  de  Chazcltes ,  envoyé  par  l'Aca- 
démie des  Scîences-en  9sji+  ,  au  Levant ,  pour  y  faire  dêa 
obfi'fvations  agronomiques,  rapporta  que  les  Pyramides 
qui  fublîftoient  encore,  étoicnt  orientées  de  manière  que 
leurs  quatre  cotés  regardoient  précifément  les  $  parties 
du  monde.; Voyez  fon  éloge  H.jl.  iefAcaL  1710,(1.  149). 
D*n3fnce  306-  Scraoon  ,  qtii  voyagea  en  Egypte  vers  le  temps 
iwyjfi-: ,  ne  trouva  prefque  plus  de  veftigesde  ces  feien- 
""«terp-  ccs  „armi  iesp,et[es  d'Egypte.  «Nous  vîmes,  dit-il, 
»  à  Héliopolis  de  vaftes  édifices  où  habitoient  encoreles 
»  !']■,"■! n-<  ■  on  prête1  i:j  qu'ils  m  ; lient  été  la  demeure  des  an- 
ïciens  Prêtres  c(Jlèb:v(  V;u  l'étude  de  l'allronomiiî  &  de  la, 
n  philofopiiie  :  aujourd'hui  les  chofes  ont  bien  chan- 
»  gé  ;  nous  n'y  vîmes  perfonne  qui  s'occupât  de  ces 
»  feiences  ,  mais  feulement  des  hommes  qui  avoient  foin 
«des  facrifices  ,&  qui  en  expliquoient  aux  étrangers  les 
i>  différentes  cérémonies.  Chsitmon  ,  qui  cultivoit  cette 
»  feience,  avoit  accompagné  en  Egypte  le  Généra!  ^ilius 
»  Gallus;  mais  la  (lupidité  &  l'arrogance  des  Egyptiens 
»  leur  faifoient  mépnfer  ce  favant.  On  montroit  encore 
»les  édifices  où  Eudoxe  fit  Piston  avoient  habité  autre- 
»  fois  (  ;î7  )  :  en  effet ,  ces  deux  philofophcs  y  avoient  été 
»  cnfemble ,  & ,  à  ce  que  l'on  prétend  ,  avoient  demeuré 
»  M  ans  parmi  les  Prccres  d'Egypte,  Ces  Prêtres,  fort 
«  habiles  dans  lafcicnccduciel ,  la  gardaient  avec  un  tris- 
d  grand  fecret ,  fit  ne  la  communiquoient  à  perfonne  ; 
»  cependant  à  force  de  temps  &  de  confiance ,  ces  deux 
»  philofophes  parvinrent  à  être  inftruit  de  qi^lque^-nnes 
b  de  leurs  théories  ,  quoique  les  barbares  en  didïmtifalTent 
b  bien  davantage.  Ils  apprirent ,  par  exemple  ,  la  quantité, 
"dont  l'année  en:  plus  grande  que  jours;  car  dans 
b  ce  temps  -  là  on  ne  connoilfoit  pas  l'année  parmi  les 
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«Grecs,  &  l'on  ignuroit  bien  d'autres  cliofes,  jufqua 
»  ce  que  ies  jeunes  altronomes  les  apprirent  de  ceux 
»  qui  avoient  traduit  en  Grec  les  monumens  des  Prêtres , 
s  comme  ils  ies  apprennent  encore  tant  de  ceux-là  que 
»  des  Caldéens  u.  (  liv.  XVII.  pag.  Eotf).  C'eft  ainfi  que 
les  Egyptiens  n'avoîent  brille  long-temps  auparavant  qu'à 
raifon  de  l'ignorance  des  Grecs  ;  mais  au  temps  de  Stra- 
bon  leur  feience  &  leur  célébrité  avoient  pailé  aux  habi- 
tons de  la  Grèce. 

J  07.  J'ajouterai  encore  avec  M.  Goguet  (  10m.  V.  p. 
13  f,  in- 1 1.10m.  M.  p.  n6,m-4°.)  une  caufequiadû. 
icndre  les  Egyptiens  plus  célèbres  que  tous  les  autres  ;  la 
partialité  &  le  préjugé  des  Grecs.  Nous  tenons  de  ceux- 
ci  tout  ce  que  nous  pouvons  favoir  de  l'état  des  fcîençei 
chez  les  anciens  peuples  j  la  plupart  des  grands  établiffe- 
mens  de  la  Grèce  avoient  été  formés  par  des  colonies 
venues  d'Egypte  ;  les  Grecs  iiiftruits  d'abord  à  l'école 
des  Egyptiens  ,  les  ont  regardes  comme  inventeurs  de 
toutes  les  feiences,  &  leurs  écrivains  en  ont  parlé  fur 
ce  ton  ;  de  forte  qu'il  devient  très-difficile  pour  nous  de 
démtler  le  mérite  des  autres  nations  ;  au  relie,  nous  en 
avons  retrouvé  fuififamment  pour  affûter  la  prééminence 
des  Caldéens  (297),  Je  crois  cependant ,  comme  M. 
Goguet  ,  que  les  Caldéens  étoient  prefqu'aufii  ignorans 
en  aiïronomic  800  ans  avant  J.  C.  que  les  Péruviens  fit 
les  Mexicains  fc  font  trouvés  l'être  dans  le  XVe  fiècie  ; 
mais  cette  feience  avoït  fait  dans  l'efpace  de  600  ans  des 
progrès  rapides  en  Afie,  6c  les  Américains  en  paroiffoient 
bien  éloignés  ,  quand  on  aborda  dans  leur  pays  en 
1402. 

308-  Ce  fêtait  peut- Être  ici  le  lieu  de  parler  de 
l'altronomie  des  Américains  ;  mais  mon  dciïein  n'eil  que 
de  tracer  la  marche  des  découvertes  que  j'expliquerai  dans 
cet  ouvrage  ,  8c  je  (upprime  (  pour  abréger  )  tout  ce 
qui  n'a  pas  une  liaifon  d'origine  avec  l'aitronomie  que 
nous  poÎTtdons  aujoud'hui  ;  je  dirai  feulement  quelque 
ebofe  de  l'alironomie  des  Chinois ,  lorfque  je  ferai  parve- 
nu vers  le  Xe  fiecle,  où  elle  commença  d'Être  un  peu, 
Jçme  1.  R- 
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remarquable.  On  peut  d'ailleurs  voir  de  plus  grands  détails 
liîOoriques  dans  M.  Wcidler  qui  a  compofé  fur  l'hiftoire 
f^ule  de  l'altronomie  un  tris-bon  ouvrage.  Je.  Iriderici- 
Wuàlen  Hijl.  yjjlronomia.,  Pnemhtrgs  1741,  •t-'f". 

De  l'Astronomie  des  Phéniciens, 
Ô  des  premières  Navigations  des  Grecs. 

309.  Plusieurs  auteurs  parlent  des  Phéniciens  com- 
me ayant  été  tris  -  favans  dans  l'aflronomie.  Homère  le» 
cite,  &  Pline  le  Naturalise  (  liv.  k".  ehap;  11),  dit  que 
ces  peuples  acquirent  une  très  grande  gloire  par  leurs  dé- 
couvertes dans  les  lettres ,  l'aitronomie  ,  la  navigation  8t 
la  guerre.  Il  paroît  par  un  paiïage  de  Virgile  ,  que  les 
premiers  navigateurs  du  monde  avoient  donné  des  noms 
a  pkifieurs  conliellations  ;  &  cela  doit.fe  rapporter  na- 
turellement aux  Phéniciens. 

H.™  lun  Sel!»  nuirai  Sinon,™  fcçil  . 

Fleïdis,  HyaJas  ,  chrumtluc  Lycaonu  Aiiton.  Carrg.  I.  1)7. 

310.  Les  Phéniciens  ,  fuivant  quelques. auteurs,  pa- 
roident  avoir  été  une  colonie  des.Edomites  (  318)  qui 
habitoient  fut  les  bords  de  la  Mer  Rouge;  dans  cette 
mer ,  qui  s'étend  du  nord  au  fud ,  on  devoit  apoercevoir 
plus  feniiblement  qu'ailleurs  l'élévation  des  étoiles  méri- 
dionales en  navigeant  vers  le  midi ,  &  c'eft  peut  -  être 
au  favoîr  de  ces  peuples  que  le  Prophète  Abdias  fait  allu- 
fion  ,  quand  il  dit  :  Numquià  non  in  dit  Ma  dicit  Dvm'mus  , 
yirdamfapientti  de  Idumaa  ,  t.  S. 

Mais  les  Phéniciens  avoient  pu  apprendre  auffi  des  Ba- 
byloniens fit  des  Egyptiens  ce  que  l'on  connoifibït  d'af- 
tronomie  parmi  eux  ,  fit  nous  ne  voyons  rien  dans  les  an- 
ciens auteurs  qui  prouve  de  la  part  de  cette  nation  des  dé- 
couvertes particulières  fur  les  mouvemens  des  planètes  : 
on  ne  peut  auères  attribuer  aux  Phéniciens  autre  chofe 
que  l'ufage  de  l'obfervation  des  étoiles  boréales  pour  le 
progrès  de  la  navigation.  (  M.  Caffini,  Origine  de  l'ajlro- 
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tiornir  ).  S.  Clément  d'Alexandrie  dit  que  Thalès  étoit 
Phénicien,  &  qu'il  avoit  fréquenté  lesPrêtres  d'Egypte, 
(Srrom.  I.  i  f.  p.  îs^. }  ce  qui  prouve  que  les  favans  mËme 
de  Fhénicie  avoient  befoin  des  Egyptiens. 

3  I  I  -  La  conftellarion  de  la  grande  ou rfe  ,  la  plus  ré-  De  li  gnnie 
marquable  de  toutes  (  7  )  ,  paroilTant  tantôt  au  plus  haut  ou"*' 
du  ciel ,  tantôt  au  plus  bas ,  d'abord  à  droite  6c  enfuite 
à  gauche  ,  recommençant  cous  les  jours  le  même  tour  , 
fut  nommée  la  Raur  ou  le  Charriât.  f?p*™&-ir  »i  ofœïn 
Mm  a-xltra ,  c'elt-à-dïre  ,  l'Omfe ,  qu'on  furmmms  aufji 
le  Charrhi  ,  die  Homère  (Ili.  XVIII.  v.  487  ). 

Les  Romains  donnoient  le  nom  de  Terioncs  aux  bœufs 
qu'on  employoit  dans  le  labourage  ;  ils  appelèrent  Stp- 
untrionet ,  les  fept  étoiles  remarquables  de  ce  charriot  , 
d'où  eft  venu  le  mot  de  Septentrion  ,  qu'on  donne  à  la 
partie  du  ciel  qui  eft  voifine  de  cette  confie  llation, 

312.  Suivant  les  conjectures  de  M.  Pluche  ,  lespilo-  Eiymolog^ 
tes  Phéniciens  qui  fe  tournoient  fans  cefle  vers  la  grande  dtctn°"'' 
ourfe ,  pour  s'inftruire  &  fe  diriger  dans  leur  route,  l'ap- 
pellèrent  Parrafis  ,  qui  veut  dire,  inftrufiian  ,  règle,  in- 
dication ,  car  le  mot  Hébreu  Pharashah  lignifie  mdicaiinn  , 
explicatif.  On  l'appella  auilï  Kalitfah,ou  plutôt  ChaLtfa, 
Trràn  ,  c'eft-àdire  en  Hébreu  ,  la  délivrante  ,  te  falut  ;  d'où, 
vint  le  nom  Grec  de  Cal/iflo.  Enfin,  elle  fut  appelléc 
Dobe  ,  qui  veut  dire  en  Hébreu ,  parlant  ,  parce  qu'en 
■effet  cette  conftellation  étoit  parlante  pour  des  naviga- 
teurs. (  Buxtorf,  Ltxicon  ritbr.  p.  138,  I  &  6l<5). 
Ce  mot  Dobe  produiiit  enfuiie  une  équivoque  (  SpeSl.  de 
la  Nai.tom.lV.  p.  j  [7 ,  édition  de  1759  )  parce  qu'en 
Hébreu  onappelle  Dobe  un  ours  :  les  Phéniciens  ne  com- 
muniquèrent le  nom  de  cette  conftel] ation  que  dans  ce 
dernier  fens  ,  abfolumenr  étranger  a  fa  figure  &  à 
fon  ufage  ;  cependant  le  nom  d'Oitrfe  lui  eft  refté  :  bien 
des  métamorphofes  ,  embellies  par  les  Poètes  ,  n'eurent 
peuc^tre  d'autre  origine  qu'un  double  fens.  Je  ne  fais 
fi  cette  conjecture  eft  vraie  ,  mais  les  étyroologies  font 
réelles  &  expliquent  d'une  manière  heureufe  1«  différens 
noms  que  cette  conftellation  a  portés  dans  la  Gièce  » 
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£.-  dont'  nous  parlerons  dans  le  IIIe.  livre  ;  cependant  Mj 
l'Abbé  Barthélémy  ,  fi  célèbre  fit  fi  lavant  dans  la 
connoiflanec  des  langues ,  m'a  dit  qu'il  litoit  petfuadé 
que  l'opinion  de  M.  Pluche  fur  le  nom  delà  grande  ourfe, 
ji'efl  qu'une  conjecture  ,  aulfi  peu  fondée  que  la  plupart 
de  celles  qu'on  voir  dans  l'Hi/hire  du  Ciel,  ouvrage  du 
même  auteur,  &  je  vois  que  les  fav  ans  font  du  même 

3  I  3- M.  Goguet  croit  que  l'on  donna  à  cette  conltella- 
tionle  nom  d'w.r/i,  parce  qu'elle  paroiffoicducôtédu  nord, 
fie  qu'on  favok  que  lesours  habitent  principalement  dans 
les  pays  fententrionaux  :  c'eft  encore  la  une  conjecture  de 

3  14.  On  dut  s'appercevoir  bientôt  que  1'obfervatiorl 
delà  grande  ourfe.n'avoit  pas  une  allez  grande  précifion 
pour  indiquer  le  nord,  parce  que  cette  conftellntion  oc- 
cupoït  un  très-grand  cfpace  dans  le  ciel ,  6c  faifok  un  très- 
grand  tour  en  3$  heures  ,  enforte  qu'elle  eïpofoit  Ie« 
pilotesà  s'écarter  beaucoup  de  leur  véritable  route  ,  li  fui 
la  fin  de  la  nuit  ils  l'avoient  fuppofée  dans  la  môme  fitua- 
tion  qu'au  commencement.  On  remarqua  une  autre  conf- 
tcllation  ,  moins  brillante  ,  à  la  vérité ,  que  la  grande 
ourfe  ,  mais  prcfque  d'une  forme  femblable,  occupant 
•  un  moindre  champ  ,  &  variant  moins  dans  fa  fituation; 
on  lui  donna  (  fans  doute  par  corn  paraifon  avec  l'autre) 
le  nom  de  pethe  omje  ;  mais  les  trois  étoiles  qui  forment 
la  queue  de  celle-ci ,  étant  relevées  en  ligne  courbe,  Se 
imitant  la  queue  d'un  chien  plutôt  que  celle  d'un  ours  , 
elle  fut  aulfi  appellée  a*-:,  Sf*  ,  Cynofire  ,  ou  Queue  de 
chien,  comme  l'obferve  Didyme  {*)fur  le  vers  487 
du  /ivre  de  l'Iliade.  9  7 

3  I  y.  Depuis  long-temps  c'eft  la  dernière  étoile  de 
la  queue  de  la  petite  ourfe  qui  eft  pour  nous  l'étoile 


ins  avant  J.  C.  Bc\  qui 'l'on  at- 
tribue des  noteifur  Hninfcrc  ;  cjle, 

font  en  Grec,  &  n'ont  ponu  été  ; 
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-polaire  ,  c'eft-à-dire ,  qui  paroit  avoir  moins  de  mouve- 
ment diurne  que  toutes  les  étoiles  remarquables  qui  ap- 
prochent, du  pôle  (  î  ).  Ceux  qui  navigent  dans  ia  Mé- 
diterranée ont  les  Alpes  ait  nord ,  &  voient  l'étoile 
polaira  fur  ces  montagnes ,  ou  Tià  momi  ,  d'où  eft  venu 
le  nom  de  Twmontane ,  &  le  proverbe  d'un  homme  qui 
perd  la  tramonrane  quand  il  ne  fait  plus  où  il  en  eft. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  l'étoile  polaire  dans  le  premier 
livre  (  s)  ,  pour  fervir  à  orienter  l'obfervareur  qui  vou- 
drait prendre  les  premières  notions  de  la  fphère  en  exa- 
minant les  étoiles. 

316-  L'ufage  de  naviger  par  le  moyen  des  étoiles 
avoit  suffi  lieu  parmi  les  Grecs  vers  le  temps  du  liège  de 
Troye  ;  Homère  en  parlant  de  la  navigation  d'UlylTe , 
nous  le  repréfente  comme  cbfervant  les  Pléiades ,  le  Bou- 
vier, Orion ,  l'Ourlé  (  Odylf.  V.  ver.171).  La  connoif-  \ 
fance  des  étoiles  circompolaires  fut  ce  qui  rendit  les  na- 
vigations des  Grecs  plus  hardies  &  plus  lieureufes.  Avant 
que  Thalès  de  Milet ,  qui  avoit  appris  des  Phéniciens 
l'ufage  des  étoiles  boréales ,  l'eût  communiqué  àla  Grèce 
environ  tfoo  ans  avant  J.  C.  (  ji^  ),  lea  Grecs  n'avoienc 
;  borné  et  une  navigation  timide  ;  ils 
ît  terce-à-terre  ,  fans  s'écarter  des  côtes,  & 
noient  aucun  voyage  de  long  cours.  On  voie 
Ie.  livre  de  l'OdyiTée  ,  combien  il  falloir  aux 
la  Grèce  de  préparatifs,  de  délibérations  pour 

fait  ranger  toutes  les  côtes  de  Grèce  &  de 
a  flotte  Troyenne  ,  fans  la  conduire  en  haute 
r  fe  conformer  aux  pratiques  de  ces  premiers 


r  menée  au  bout  de  l'Italie ,  il  lui  fait 


faire  le  long  circuit  de  la  Sicile,  plutôt  que 
aux.  bouches  du  Tibre  parle  détroit  de  Meffine;  on  redou- 


e  alors  la  rencontre  de  Caribde  Ô£  de  Scylla  t 
qui ,  du  temps  de  Virgile  ,  n'épouvantoient  plus  pei- 

317.  Mais  rien  ne  fit  plus  de  bruit  avant  le  fiège  de 
Troye,  que  l'expédition  des  Argonautes;,  ç'eft-à-diie., 
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1t.  trajet  de  la  Propontide  ,  qui  eft  aujourd'hui  la  mec 
-de  Marmara,  entre  le  détroit  des  Dardanelles  &  celui 
de  Conftantinople  &  du  Pont  Euxin  (  a3u  elle  ment  la  met 
Noire  ).  On  regarda  ce  voyage  comme  un  exploit  mer- 
veilleux :  les  Dieux  même  paficrent  pour  avoir  été  frap- 
pés de  la  hardieile  de  l'encreprifc i  &  Ion  plaça  dans  le 
ciel  ce  vaifleau  mémorable,  qui  avoir  été  depuis  Iolchos  , 
ville  fituée  au  fond  du  golfe  de  Theffalie ,  où  l'on  a  bâti 
depuis  la  ville  de  Démétriade  ,  jufqu'à  l'embouchure  du 
Phafe;  voyage  que  font  usuellement  toutes  les  barque» 
de  Turquie.  (  Pipez  M.  Caflini  ,  Origine  de  MJlrorwmic  , 
169$  ,p.  6). 

3  18-  Tandis  que  lee  Grecs  étoient  fi  peu  inftruits 
dans  la  fcience  des  aftres ,  &  fi  timides  dans  leur  navi- 
gation, les  Phéniciens  avolent  formé  fut  les  cotes  de 
Syrie  un  Erat  opulent:  on  retrouve  des  vertiges  de  leurs 
Colonies  &  des  noms  propres  tirés  de  leur  langue  fur  les 
trois  côte»  de  la  Sicile  ,  (  Voyez  le  Chanaan  de  Sam. 
Bochart  ),  dans  les  principales  iflesdela  Méditerranée, 
le  long  des  côtes  de  Barbarie  ,  en  Efpagne,  &  fur-tout 
dans  la  Bétique  ou  Andaloufie.  Tout  ce  pays  ,  &  fpé- 
eialement  le  Bétis  ou  Guadalquivir  ,  porcoit  alors  le 
nom  de  Tarfis  ouTamjfes:  les  Phéniciens  entirotent  du 
bled  ,  du  vin  ,  des  laines  ,  des  bois  de  conftruclion  ,  de 
i'or,  de  l'argent  ,  de  l'étain  (Mêla,  Uv.  II.  ch.  S.  Pline, 
/.  IlI.c.l.If.  22).  Strabon  III.  p.  14.8.  Ce  IIK  livre 
de  Strabon  ne  traite  que  de  l'ancienne  Efpagne.  Les 
côtes  de  Tarfis  furent  long-temps  le  Non  plus  ultra  ; 
de-là  vient  que  dans  l'Ecriture  ,  les  grands  vaiiTeaux  & 
les  flottes  deftinés  aux  voyages  de  long  cours  ,  étoient 
appelles  les  vaijfeaxx  de  Tarfis  ,  (  Pf.  XLVII.  8.  Ifaie , 
-c.  II.  v.  rtf  )  ;  mais  enfin  les  navigateurs  paflerent  le 
détroit  de  Gibraltar,  6c  allèrent  jufqu'à  Gadir,  aujour- 
d'hui Cadïï.  D'un  autre  côté  ,  ils  établirent  leur  com- 
merce fur  les  côtes  d'Afrique  ôc  d'Afie,  parle  golfe  Ara- 
bique ,  qu'on  nommoit  dès-lors  Mer  ldumèenne ,  ou  Mer 
K'Kge,  parce  que  les  Iduméens,  qui  en  étoient  voifins, 
tiraient  leur  nom  ôt  leur  origine  d'£fiii  ,  qui  a  porté  le 
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furnotn  6'Edom  ou  Rouge  :  il  y  avoit  des  porte  dans  la 
Mer  Rouge  où  les  Phéniciens  avoient  la  liberté  du 
commerce. 

3ip.  Ce  furent  les  pilotes  d'Hiram ,  toi  de  Tyr, 
qui,  environ  rooo  avant  J.  C.  fie  lorfque  les  Grecs 
étoient  encore  novices  dans  la  navigation ,  l'enfcignèrent 
aux  Hébreux.  Salomon,  devenu,  par  les  complètes  de 
fon  père ,  maître  de  l'Idumée  fit  du  fond  de  la  mer  Rou- 
ge, fentit  (  comme  l'ont  toujours  fait  les  plus  grands  po- 
litiques )  la  nécelEté  d'une  marine  ;  c'étoit  le  feul  moyen 
de  bannir  l'oifiveté  de  fes  Etats ,  ci  d'y  ramener  l'opu- 
lence. Il  établit  les  ports  d'Elath  &  d'Efiongaber 
fur  la  Mer  Rouge  :  les  Hébreux  fie  les  Tyriens  alioient 
enfcmble  en  Ophir  ,  que  i'on  croit  Être  aujourd'hui  la 
côte  de  Sofala  ;  ils  en  rapportoient  de  l'or ,  de  l'argent , 
de  l'yvoire  fie  des  animaux  (inguliers  :  ils  allèrent  enfuite 
à  Tarlîs  en  Efpagne  f  mais  ils  employoient  trois  ans  à. 
faire  ce  voyage  ;  car  on  fait  qu'ils  firent  le  cour  de  l'Afri- 
que vers  l'an  S10  avant  J.  C.  par  ordre  du  Roi  d'Egypte. 
(  Hérod.  tiv.  1F.  n.  4  2  ) ,  fit  doublèrent  le  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  ,  qui  fut  enfuite  oublié  pendant  2000  ans. 
Hérodote  ,  qui  raconte  cette  expédition  avec  allez  de 
détail ,  avoue  qu'il  n'y  croyoit  pas.  (  Hérod.  1.  IV.  n°.  42, 
Rtg.  III  9  &  la.Paraiip.  IL  8.  Speft.  de  la  Nature, 
tom.  If.  p.  $16.  M.  Goéuet.iem.  F.p.  ïtf;,  in-ia.r. 
III.  p.  1  }î  ,  in-4*  ).  Cerf  ainfi  que  les  premières  con- 
noiffances  de  l'aftronomie  furent  les  premières  fou rce* 
du  commerce  fit  de  l'induftrie  des  nations  ,  del'aSivité, 
de  laperfeÛion,  delà  feience,  delà  philofophie  ,  fit 
par  une  fuite  naturelle,  de  l'humanité,  de  la  fociabiliré , 
fit  du  bonheur  des  hommes. 

Astronomie  des  Grecs. 

3  20.  Quelque  médiocre  que  fut  l'aftronomie  des 
Egyptiens  ,  tfoo  ans  avant  J.  C.  les  Grecs  en  favoient 
encore  beaucoup  moins  qu'eux  :  perfunne  dans  la  Grèce 
n'avoit  fongé  àobferver  les  mouvemenBcéleûes,  fcsleui* 
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aureurs  en  conviennent  ;  Platon  attribue  aux  Barbares1 , 
c'eft-à-dire  aux  étrangers ,  toute  la  philofophie  des  Grecs , 
comme  i'obferve  S.  Clément  d'Alexandrie  (  iirommiim, 
1.  r  f  ,  pag.  il  remarque  encore  que  Pythagorc 

étoic  Tyrrénien  ;  Anthiftène  Phrigien  ;  Thalès  Phéni- 
cien ,  qu'Orphée  écoit  de  Thrace  ,  &  Homère  Egyp- 
tien ,  fùivant  le  plus  grand  nombre  (  xfjîtu  }  :  tout  annonce 
l'antériorité  des  Africains  8c  des  Afiatiques  fur  les  Grecs. 
ConlMIa.  311-  Homère  ne  parle' que  de  quelques  conflclla- 
■ûrochfe.  tions,  telles  que  les  Hyades  (  lliad.  i  8, $86  )  les  Pléiades  , 
nVri.  Orion  ,  le  Bouvier  &  l'Ourfe  (  j  1 1  )  ;  Ulyffe  s'en  fervoit 
pour  conduire  l'on  vaiffi'au  ,  (  Od\!J~.  !'.  ly  i  ).  Héfiode , 
qu'on  croit  avoir  vécu  environ  9îo  ans  avant  J.  C. 
rapporte  au  lever  Se  au  coucher  héliaque  de  quelques 
confteUations  les  travaux  annuels  de  la  campagne  ;  ce  qui 
fait  voir  qu'alors  les  laboureurs  n'ayant  point  de  calen- 
drier ,  fe  fervoîent  des  aftres  pout  régler  les  différera 
ouvrages  de  l'agriculture  ,  &  que  IcsPoitcs  en  parloient 
à  leur  imitation  :  Héfiode  cite  les  Pléiades,  Ar£turus  , 
Sirius  ,  Orion  ,  les  Hyades  :  il  remarqua  ,  par  exemple  , 
dans  fon  aftrologie  ,  Que  le  coucher  des  Pléiades  arri- 
voït  le  matin  au  temps  de  l'équinoxe  d'automne  (Pline  , 
XVIII.  îf  );  mais,  comme  le  remarque  Platon,  «  de 
»  femblaiiles  connoiflances  ne  fufKfoient  pas  pour  for- 
»  mer  des  alrronomes  ;  il  auroit  fallu ,  dit  ce  grand  Phi- 
»  lofophe ,  connoître  les  huit  orbes  cdleftes ,  favoir  com- 
»  ment  ceux  des  fept  planètes  font  placés  fous  le  huï- 
»  tième  ciei  ,  &  dans  quel  ordre  ils  font  parcourus  .... 
«Toutes  ces  connoiflances  font  difficiles  a  acquérir,  il 
n  faut  s'y  être  préparé  dis  l'enfance  par  des  études  con- 
»  venables  &  par  un  travail  a(Iidu(  Epuwmit,  pag.  6i$  r 
»éd.  de  IÎ4.B). 

5  1  î.Thalès  de  Milet ,  que  pluiieurs  auteurs  ont  dit 
être  Phénicien,  parut  daniun  temps  où  les  Grecs  n'a  voient 
encore  aucune  aftronomie  planétaire  ,  environ  Soo  ans 
avant  J.  C.  Diogène  Laërce  (  fin.  /.  p.  S  ,  éd.  or  i  jj)4  } 
d'après  Eudème ,  qui  avoit  fait  l'hiftoire  de  l'altronomie , 
nous  apprend  que  Thalès  fuc  le  premier  des  Grecs  qui 
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détermina  la  courfedu  folcii  d'un  folliice  à  l'autre,  qui 
régla  la  divïfion  de  l'année  i  il  voyagea  en  Egypte  étant 
déjà  avancé  en  âge ,  &  revint  :i  Milet  nii  il  s'occupa  de  Tlialti  en- 
l'étude  des  Mathématiques  &  des  caufes  naturelles  ;  il  inf-  j^SSj,'^ 
truifoit  les  autres  avec  plaiiit  ÛC  avec  foin,  &  il  fut  mis  au  Gré», 
nombre  des  fept  Sages  de  !a  Grèce.  Plutarquc  parle  allez 
au  long  de  fa  philofophic  j  on  peut  voir  aulli  le  Diction- 
naire de  Bayle  au  mot  Tlm/èi.  Ajoutons  pour  la  gloire 
de  ce  pliilofbphe ,  qu'il  lu:  nîilt;  à  fa  patrie ,  m£mc  dans 
l'ordre  politique  ,  par  fafagt/Te  fit  fes  confeils.  Thalès  fut 
le  premier  qui  apprit  aux  Grecs  la  caufe  des  éclipfes 
(  Plut,  de  plue.  Phi!,  liv.  a  ,  c.  i^.  )  il  counoillbit  la  ron- 
deur de  la  terre  ;  il  diftinguoit  les  zones  de  la  terre  par 
le  moyen  des  tropiques  &  des  cercles  polaires  ;  il  parloit 
du  cercle  oblique  ou  zodiaque  ,  du  méridien  qui  coupe 
tous  ces  cercles  en  $ 'étendant  du  nordaufud,  Se  de  la 
grandeur  du  diamètre  apparentdu  foleil. 

î  2  3  .  Hérodote  (  iiv.  I.  n.  74.  )  Cicéton  (  de  Divin.  1.)  Fd.^fc  ?rS- 
Pline  (II.  12.  )  alTurentque  Thaïes  a  voit  prédit  lux^P"11"- 
Ioniens  une  éclipfe  totale  de  foleil  qui  arriva  pendant  la 
guerre  des  Lydiens  fit  des  Medes  ,■  Riccioli  fit  Neo-ton 
croient  que  cette  éclipfe  fut  celle  du  mois  de  Mai  c8f 
ans  avant  J.  C.  mais  fuivant  Bayer  dans  les  Mémoires 
de  Pétersbourg,  &  M.  Coftard  dans  les  Tranfaâions 
philofophiques  de  1753  ,  ce  fut  celle  du  1 8  Mai  fioj  , 
a  huit  heures  du  matin.  M.  Coftard  a  donné  la  route 
de  l'ombre  en  Afie  pour  ce  jour-là,  mais  on  ne  fait  pas 
précifément  le  lieu  de  la  bataille  qui  fe  donna  le  jour 
de  cette  éclipfe.  La  manière  dont  Hérodote  raconte 
cette  prédiction  ,  c(t  fi  vague ,  qu'on  a  peine  à  croire 
qu'elle  ait  réellement  été  faite.  S'il  étoit  vtai  que 
Thalès  eût  prédît  un  éclipfe  de  foleil  ,  ce  ne  pourrait 
être  que  par  le  moyen  de  la  période  générale  de  18  ans 
fit  1 1  jours  ,  dont  il  auroit  eu  connoiftance  par  les  Egyp- 
tiens ou  les  Caldéens ,  car  on  n'étoit  pas  encore  au  point 
de  pouvoir  prédire  les  éclipfes  par  un  calcul  exatt  du 
mouvement  de  la  lune  (  V<,)n.  Gaftendi  dam  la  vie  de  ' 
Tycho-brahé  ). 

Tome  I.  s 
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324.  La  grande  Ouifc  eft  citée  dans  deux  endroits 
«l'Homère,  fous  le  nom  d'Ares  6c  de Charriot  (jn  )i 
maïs  il  ne  parle  point  de  la  petite  ourle  ,  comme  l'ob- 
ferve  Strabon  (  page  6  )  :  Hyginus  dit  que  ce  fut  Thalès 
qui  le  premier  donna  le  nom  d'ArUos  à  la  petite  ourfe 
(  Hyg.  Pan.  Âfimn.  liv.  Ii.  ch.  });  cet  auteur  dit  qu'elle 
s'appella  auifi  Phinice  ,  parce  que  Thalès  étoit  d'origine 
Phénicienne  ,  au  rapport  d'Hérodote  :  il  eft  plus  proba- 
ble que  ce  nom  étoit  ancien  ,  &  venait  des  navigateurs 
Phéniciens. 

32j.  On  dit  suffi  que  Thaïes  fut  le  premier  qui  fe 
fervit  du  mot  nm,  ou  qui  parla  des  tropiques  ,  en 
apprenant  aux  Grecs  la  véritable  caufe  du  changement 
ries  faîfons ,  tirée  de  l'obliquité  de  L 'écliptique  ;  cependant 
HcTiode  fe  fert  du  mot  Tfw.i ,  d'où  M.  Coftard  eft  tente" 
de  croire  qu'Héliodc  étoit  moins  ancien  que  Thalès  ,  qui 
vivoit  Soo  ans  avant  J.  C,  (  Hïfi.  of  djlnm.  p. $ 0  ).H 
eft  tenté  de  dire  la  même  chofe  d'Homère,  qui  fe  fert 
aulïidelamême  expreflïon  (  Odyjf.  ,  40 }  ).  lime  rem- 
blc  qu'une  pareille  preuve  ne  fuffit  pas  pour  contredire 
l'opinion  générale  ,  qui  place  ces  Poëtes  000  ans  avant 
J.  C.  Le  mot  de  rf™.  ne  fignifie  dans  Homère  que  la 
converfion,  le  retout  ou  le  changement  du  foleil;  Di- 
dyme  ajoute  à  cette  occafion  que  dans  une  111e  Syrienne  ; 
au-deffus  d'Orrigie  ,  il  y  avoit  un  antre  du  foleil  qui 
faifoit  connaître  les  converfions  de  cet  aftre  :  peut  -  être 
comme  le  puits  de  Sycnc ,  dont  il  eft  parlé  dans  Stra- 
bon(îyo). 

bifor-  326,  L'année  des  Grecs ,  aufiï-bien  que  celle  des 
annfci'  Egyptiens,  avoit  été  originairement  de  j  5:4.  jours.  Elle 
étoit  encore  de  jfio  du  temps  de  Solon  (  Marsham  , 
pag.  }6o)  ou  même  long-temps  après ,  fle  ïoo  ans  avant 
J.  C.  (  278  ).  Ces  années  etoient  formées  de  douze  mois 
lunaires  de  jo  jours  chacun  ;  enforte  que  l'année  qui 
en  réfultoit  n'étoit  ni  folaire  ni  lunaire  ;  tantôt  on  retran- 
.  choit  un  jour  du  mois  ,  &  tantôt  deux  (  Cic.  in  Vtrrtm 
II.  n.  1  î_p  )  ;  il  arrivoit  d'ailleurs  qu'après  un  certain 
temps  les  douze  mois  lunaires  ne  répondoient  pas  aux 
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quatre  faifons  de  l'année  ;  les  Grecs  en  ajoutoient  un 
treizième  à  chaque troifième  année  (  Hérod./it*.  II.  n.4); 
mais  comme  leurs  années  par-là  devenait  trop  longue» 
au  bout  de  huit  ans,  ils  omettoient  ,  chaque  huitième 
année  ,  un  mois  intercalaire  :  ils  avoient  encore  cette 
fomie  bifarie  dans  leurs  années ,  300  ans  avant  J.  C. 
quoique  déjà  inftruits  par  leurs  voyages  en  Egypte.  A 
tous  égards ,  ils  furent  devancés  &  inftruits  par  les 
Orientaux  ;  mais  ils  reçurent  bientôt  avec  avidité  toutes 
ces  connoiffances  :  les  Arcadiens  fuient  les  feuls  qui  mé- 
prirent i'aftronomie  (  Luc.  de  Afb.  Serv.  m  Gcorg.  II). 

3  2  7-  A  l'égard  des  planètes  ,  Vénus  cil  ia  feule  H;"«» 
dont  il  foit  parlé  dans  Héliode  &  dans  Homère ,  comr.10  '?%''D'\e",' 
dans  rEcriture(if9].Démocritefoupçonnoit  qu'il  y  avoir  plant™, 
plufieurs  étoiles  errantes  ,  maïs  il  n'avoit  pas  ofi  en 
déterminer  le  nombre  (Sen.  Qusjl.  Nat.  Mv.WI.  c.}  ); 
Û£  les  Grecs  ne  connoiffoient  point  encore  les  mouvemens 
des  cinq  planètes  ,  lorfqu'Eudoxe  en  apporta  d'Egypte 
la  première  connoiffance  ,  380  ans  avant  J.  C.  Les 
Grecs  en  voyant  Vénus  briller  tantôt  le  foir  &  tantôt 
le  matin,  en  avaient  fait  deux  planètes  différentes ,  Efpe- 
toi  fle  Eofpkoro!.  On  prétend  que  Pytliagore  fut  le  pre- 
mier qui  fit  connoître  aux  Grées  que  cet  deux  afirca 
n'en  faifoient  qu'un  (  Stob.  Bel  Phyf.  I.  J.  p.  ;  f.  Flin. 
/.  II.  c.  S.  Diog.  Laër.  UVlU.ftt.  14, p.  499  ,  iiit. 
àe  1691)  ;  mais  Fhavorinus  faifoit  honneur  de  cette 
découverte  à  Parménide,  qui.  vivait  environ  î a  ans  plus 
tard  que  Pythagore  (  Diog.  Laer.  à  la  fin  de  PartnenîJe , 
I.  IX.  fcU.  1}  ,pag.  562  ,éd.  de  1691). 

3  2  g.  Anaximandre  fût  un  des  plus  grands  philo- 
fophes  de  l'école  d'Ionie ,  que  la  célébrité  deThalèsavoit 
formée.  Il  naquit  tfio  ans  avant  J.  C.  Diogène  Laérce 
(  lii.  IL  initie)  nous  apprend  qu'il  établit  à  Lacédé- 
mone  un  cadran  folaite  ûc  un  gnomon  ,  dont  l'ombre 
fervoit  à  marquer  les  équinoxes  6t  les  folftices.  Pline 
l'attribue  à  fon  difciple  Anaxïmène  (  /.  //.  r-  71F  ).  Stra- 
bon  f  /.  /.  p.  7  ) ,  &  Diogène  Lacrce  dans  la  vie  d'Anaxi- 
mandre ,  ajoutent  qu'il  fit  le  premier  la  defeription  de  la 
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terre  &  de  la  mer ,  &  des  carres  de  géographie  ,  de 
même  qu'une  fplièrc  artificielle  (-'j-  EratOlïhÈne  le  mettoit 
à  la  tête  des  géographes ,  au  rapport  de  Strabon. 

3  1 1).  Anaximandre  mefura  avec  plus  de  foin  qu'on 
ne  l'avoir  encore  fait ,  l'obliquité  du  zodiaque ,  &  palla 
pour  en  erre  l'inventeur  (  Pline  II.  8  1  ;  ce  qui  donna 
lieu  de  lui  attribuer  cette  invention ,  eft  que  peut-être 
il  apprit  1  rapporter  les  allresfur  l'ccliptique ,  au  lieu  de  les 
rapporter  fur  l'équateur.  llenfeignalc  mouvement  de  la 
terre  autour  du  centre  du  monde,  luivanrThéon  de  Sinyrrie, 
cité  par  Eudcme  dans  fon  hifloire  de  l'Aflrologie  (  Voifius 
C  jî  ,  J.  )  ).  U  foutint  l'infinité  des  mondes  ,  ou  fimul- 
tanés  ou  fuccelfifs ,  ce  qui  prouve  que  l'étendue  de  fou 
imagination  n'étoit  pas  reltreinte  par  les  bornes  étroites 
des  connoiffances  de  fon  temps.  Il  enftignoit  que  le 
foleil  n'étoit  ras  moindre  que  la  terre  (Diog.  Laër.  II.  i  ), 
&  mfime  qu'il  étoit  iS  fois  plus  large  que  la  terre  ,  fui- 
vantPIurarque[  ^f/flf.  Phil.liv.  U.c.  zo  &  23).  Voyez 
les  recherches  fur  Anaximandre  par  M.  l'Abbé  de 
Canayc  ,  (Acad.dcs  Infcrip.t.  X.  Hiit.  p.  21).  M.  de 
Canaye  y  examine  avec  foin  en  quoi  pouvoit  confiller, 
le  gnom  0  n  d' A  naxi  m  and  re . 

330.  Après  Anaximandre,  nous  voyons  fon  difciplc 
jiA&timènes ,  &  enfuire  /inaxagorc,  difciplc  d'Anaximé- 
nes  ,  fe  dillinguer  par  leurs  connoiffances  6c  leur  amour 
pour  l'Aftronomie  (  Diog.  Lafcr.  I.  Eufebe  1.  10.  c.  i4j 
pag.  ro*.  I.  14  c.  14,  p.  7ro.) 

On  en  jugera  par  cette  réponfe  d'Anaiagore ,  digne 
de  renthoufiafme  que  produifoit  en  lui  le  fpe£lacle  de 


feui,  dont  parlent  Dioecne  Lairce 
S,-..<.„..,h. .-!,:.  Dam  le  Comraeniatre 

lien  il.--  dcCallipui.'ÏEu- 
doic  ,  d'Autolicui  ,  de  SolÏEèncï  ; 
Siribon  patle  de  celle  dcllillanu, 
su,cl,ucii[hiscnipatia  aptes  la  ptiic 
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l'univers  ;  il  avoit  totalement  renoncé  aux  affaires,  pour 
ne  s'occuper  que  de  l'étude  ;  on  lui  demanda  s'il  éroic 
indifférent  pour  fa  patrie  :  AW,  répondit-il,  j'«  m'enoc- 
etipâ  fans  cejfe  ,  en  montrant  le  ciel ,  je  crois  n'être  au 
monde  que  pour  obferver  le  foleil ,  la  lune  &  tout  le  ciel. 
(Diog.  Laer.  liv.  II.  n°.  la.  Dictionnaire  de  Bayle,  au 
mot  Anaxagoras  )■ 

Anaxagore ,  qui  enfeignoit  la  philofopliie  à  Athènes 
vers  l'an  480  avant  J.  C.  prédit  aulfi  la  grande  éclipfe 
f.  lnl  l.m  psrlf  Thu„  i  II  J*  .  luit  it  Vt  r-t  rmirrr  jnmt: 
de  la  guerre  du  Pcioponcfe ,  l'an  431;  il  pouvoit  le  faire 
pat  le  moyen  de  la  période  de  1 8  ans  1 1  jours  7  heure* 
43  minutes  1  î  fécondes  ,  dont  nous  parlerons  dans  le 
VIIe  livre  ;  car  fuppofons  qu'il  eût  obfervé  une  éclipfe 
l'an  485  ,  le  premier  Juillet  à  7  heures  une  minute  , 
en  ajoutant  trois  périodes  il  trouverait  l'an  43 1  ,  le 
3  Août,  S  heures  10  minute!  4  j  fécondes.  Suivant  les 
tables  de  Halley ,  le  temps  moyen  de  cette  éclipfe  dévoie 
être  à  4  heures  J4  minutes  40  fécondes  (  Couard  ,  pag. 

dans  le  calcul  tiré  cL  la  période  ;  mais  je  crois  qu'il 
auroit  pu  ferromper  de  beaucoup  fur  la  grandeur  de  l'éclip- 
fe  ,  en  la  prédifant  d'une  manière  aufli  vague. 

3  31.  Pïthagore  fut  undes  Grecs  lesplus  célèbres  FfOuw 
dans  la  connoiffance  &  l'étude  du  ciel  :  il  naquit  environ 
S'40  ans  avant  J.  C.  On  croit  qu'il  fut  le  premier  qui 
parla  de  l'obliquité  de  l'édiptique  ,  &  de  l'angle  que  ce 
cercle  fait  avec  l'équateur  ;  maia  Diodore  de  Sicile  dit 
que  (Enopides  de  Chio  l'avoit  appris  des  Egyptiens ,  fie 
il  cft  fuivi  en  cela  par  Plutarque  &  Stobée  ;  quoique  Pline 
(  II.  8  )  attribue  cette  découverte  à  Anaximandre  le 
Milélîen  :  c'étoit  bien  ,  fuivant  fon  exprellion  ,  avoir  ou- 
vert les  portes  del'aftronomie,  rerum  fores  apiruijj'e .  Parmi 
les  choies  rares  fit  fubiimes  que  Pythagorc  enfeignoit  à  fes 
difcîples  ,  il  leur  difoit  que  le  feu  occupoit  le  centre  du 
monde  ;  on  croit  qu'il  vouloir  dire  que  le  foleil  étoit  placé 
au  centre  du  fyltême  planétaire,  &  que  la  terre  tournoie 
autour  de  lui  comme  les  autres  planètes  ;  car  c'eil  ainiî 
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que  l'explique  Plutarque  dans  la  vie  de  Numa  :  il  cn- 
HgnGtt  J  *eiSno"  au"'  1ue  chaque  étoile  étoit  un  monde ,  &  que 
Mondci,  ces  mondes  e'toien:  difperfés  dans  un  cfpacc  éthéié  d'une 
étendue  infinie  (  îo2  )  Mcm.  de  l'Acad.  des  Infoip.  r.  IX. 
Nous  en  parlerons  encore  dans  le  XXe.  livre.  Voyez  au 
fujet  de  Pytagore  le  Dictionnaire  de  Bayle. 

332.  Démocrite  fuccéda  à  Anaxagore  ;  ce  philo- 
fophe  ,  né  vers  l'an  470  avant  J.  G.  eft  appellé  parSé- 
nèque,  le  plus  fubtile  de  tous  les  philolophes  (  Qu<ett. 
N<u.  Vllr  S  ).  Il  enfeignoit  que  dans  la  lune  il  y  avoït 
des  montagnes  comme  fur  la  terre  (  Plue.  II.  2  f  J  ;  que 
la  voie  laclee  droit  un  amas  i  m  m  enfe  d'étoiles  (  III.  1  )  ; 
qu'il  devoir,  y  avoir  une  infinité  de  mondes  dans  un  efpace 
infini(  II.  1  )■  Sa  doctrine  fur  la  formation  des  corps 
organifés,  par  les  atomes,  efi  expliquée  auiïï  dans  Plu- 
tarque,  adverfiu  calmcm.  Il  difoit  que  la  terre  s'eroit  con- 
denfée  depuis  fa  formation;  qu'elle  étoit  fufpendue  & 
en  équilibre,  n'ayant  aucune  raifon  pour  aller  plutôt  d'un 
côté  que  de  l'autre  (  Plut,  de  Piac.  Ptiil.  III.  1 3 .  &  1  ;  ). 
Il  nioit  la  Providence ,  aulli-bicn  qu'Epicure  (  II.  3  ). 

3  3  3.  Philolaus  de  Crotone  ,  difciple  de  Pytha- 
gore  &  d'Archytas  de  Tarente ,  eft  un  des  Pythagori- 
ciens les  plus  célèbres  dans  l'aftronomie  ,  pour  avoir 
établi  plus  prdeifément  qu'aucun  autre  Pythagoricien,  le 
IKooTimeni  mouvement  de  la  terre;  il  vivo it  environ  4.(0 ans  avant 
d*  U  T«*.  j.  c.  Etant  retiré  à  Héraclée  ,  il  y  çompoft  trois  livres 
de  Phyfique,  dont  Platon  fit  tant  de  cas  qu'il  les  acheta 
10  mille  deniers,  ou  près  de  dix  mille  livres  de  France 
(  Aulugellc  III.  17  );  cependant  Diog.  Laerce  paroit 
défigner  plutôt  des  livres  de  Pythagore  ,  polTédés  par 
Philolaus.  Plutarque  ( de  Plac.  Phi!.  III.  11  ),  nous  ap- 
prend que  Philolaus  plaçoit  le  feu  au  centre  de  l'univers , 
&  que,  félon  lui,  la  terre  que  nous  habitons  ,  &  celle 
qui  lui  e(l  oppofée  &  que  nous  ne  voyons  pas  (.'mifi,.), 
tournou  dans  mi  feus  contraire  ;  d'autres  difent  qu'il  en- 
■§Tj-ie  IÏ,ouveracnr  del*  Kiïefiton  le  premier  cercle, 
ceit-a-dire  ,  le  mouvement  diurne  ,  6c  fon  mouvement 
dans  un  orbe  circulaire  &  oblique  autour  du  foleil  : 
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opinion  qui  étoit  propre  aux  Pythagoriciens ,  comme 
le  témoigne  Ariftote  en  la  réfutant  fort  au  long ,  (  De 
Ceh  ,  II.  i;.  inilio). 

334.  Philolaiis  fut  fuivi  par  Nicetas(')de Syracufe, qui 
foutint  fpécialement  la  rotation  diurne  de  la  terre  autour 
de  fort  axe  ;  ettforre  qu'il  a  été  régardé  comme  le  premier 
auteur  de  cette  partie  tin  fyfteme  de  Copernic  :  voici  ce 
qu'en  dit  Cicéron.  «  Nice  tas ,  au  rapport  de  Théophrafte  , 
«  croit  quclcfolcil.lalmte, les  c:toiles&  tout  leciel,  ne  tout- 
»  nentpointautourdcla  terre,  mais  quelateirc  feule  tour- 
»  nant  futfon  axe  avec  une  grande  vîtelfe,  produitlemcmc 
"  effet  que  fi  la  terre  étoit  immobile  fit.  le  ciel  entraîné  au- 
1  tour  d'elle.  Quelques-uns  penfent  que  Platon  dans  fonTi- 
n  méecft  du  même  fcmimcnc,quoi  qu'il  ne  fcfoirpas  expli- 
»  qué  auffi  clairement  ».  (  Qturft.  Acud.  IV.  n.  113  ]. 

3  5  î  -  Nous  obferverons  a  ce  fujet,  que  Platon  avoir 
d'abord  été  de  l'opinion  générale  ,  comme  on  le  voit 
dans  plufîeurs  endroits  de  fes  ouvrages  (  Thesieiu! ,  vers 
la  fin  ,  de  Itgibus ,  1.  VU  )  ,  mais  plus  avancé  en  âge,  on 
dit  qu'il  connut  mieux  la  Phyfique  de  l'Univers  ,  &  qu'il 
adopta  le  fentiment  des  Pythagoriciens  fur  le  mouve- 
ment de  la  terre  ;  c'eft  le  témoignage  que  lui  rendent 
Cicéron  (  Aeai.  qu.  II.  123),  &  Plu  tarque  dans  la  vie 
de  Numa  (  p.  67).  Cependant  Plu  tarque  même  (  de  Plac. 
Phi/.  H.  1  ;  )  ,  lui  attriW  un  fyftême  différent ,  ÔC  le  P. 
Kiccioli  obferve  qu'il  n'y  a  rien  dans  fes  ouvrages  qui 
foit  favorable  à  ce  fyfteme  (  Almag.  r.  II.  p.  291  ). 

336.  L'idée  de  Philolaiis  fut  fuivîe  dans  la  fuite  par 
Ariftatque  de  Samos  (3^8);  mais  Philolaiis  eft  regardé 
comme  l'auteut  de  ce  fyfteme  par  BoMUud ,  qui  ayant 
compofé  fon  grand  Ouvrage  d'aftronomie  dans  les 
mêmes  principes  ,  l'a  intitulé  ,  AJlronmia  Phihlalca , 
en  164;.  Voyez  ci-après  le  Vr.  livre  fur  les  fyltfim.es  du 
monde. 

337.  On  compte  fur-tout  parmi  les  aftronomes  Py-  c*lfbii 
thagoriciens ,  Eudoxe  de  Cnide ,  ami  de  Platon  ,  né  4a  1  d'End" 

( 1 J  [I  y  i<b  Antoin  qui  écrivais  Iccm ,  d'autrti  HictHs. 
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ans  avant  J.  C.  &  mort  l'an  3<J8  avant  J.  C.  Cicéron 
dit  qu'on  peut  le  regarder  comme  le  Prince  des  altrono- 
mes,  &  cela  au  jugement  des  hommes  les  plus  favans 
(De  divinar.  H.  87  ).  Sextus  Empiricus  cite  Eudoxe 
avec  Hîpparquc  ,  c'c(t-à-dirc  avec  le  premier  agrono- 
me de  la  Grèce  (  Advtrf.  Mathtm.  1.  i/.  iitiiio  ).  Cepen- 
dant ,  en  voyant  combien  1a  fphère  d'Eudoxe  ou  1a  Hiua- 
tion  des  cercles  de  la  fphère  par  rapport  aux  é toiles,  qu'on 
lui  attribue  ,  cil  différente  de  celle  qui  devoir  avoir 
lieu  de  fou  temps  ,  ou  a  fujet  de  croire  qu'Eudoxc  n'ob- 
ferva  prefque  point  lui-mCme  ,  fle  n'écrivît  que  fut  le 
témoignage  d'autruî ,  ou  d'après  les  Egyptiens,  chez  lef- 
quels  il  :ivoit  éré  poi:r  ;ïji^rt:iidrt;  l\tfl  nui  inr.it  (  j  06), comme 
le  racontent  Cicéron ,  Sttabon  &  Diogène  Laerce.  Sé- 
nèque  dit  aulTi  qu'Eudose  rapporta  le  premier  de  l'Egvpte 
la  connoiffimee  des  mouvemens  planétaires  [tyejl.  Nm,r. 
ytt.  1  ).  Vitruve  lui  attribue  l'invention  de  X Araignée , 
efpèce  de  cadran  folaire.  Arminien  Eudoxus  aprohgus: 
MimiiUi  dicunt  Appo/Ionium  (  IX.  3.  initia).  Hipparquc  , 
l'un  des  plus  grands  aftronomes  dont  les  obfetvations  nous 
foient  parvenues,  cite  quelquefois  Eudoxe  a 


eu  tant  de  célébrité,  n'avoit  travaillé  que  d'après  les  ou- 
vrages d'Eudoxe. 

Nous  ne  devons  pas  oubliée  de  remarquer  ,  à  la 
gloire  d'Eudoxe ,  qu'il  étoït  oppofé  à  l'aftrologie  judi- 
ciaire ,  &  défendoit  de  croire  aux  Caldéens  dans  les 
prédiftions  qu'ils  faifoient  fur  les  événemens  de  la  vie. 

J  3  g.  Nous  avons  dit  qu'il  paroiflbit  qu'Eudoxe  n'é- 
tait point  obfetvateur,  cependant  Pétrone  (a)  ,  Stra- 
bon  &  Ptolomée  difent  formellement  qu'il  s'étoit  appli- 
qué aux  ûbfervations  agronomiques  ;  mais  on  verra  dans 
le  VIIIr.  livre ,  lorfqu'il  fera  quedion  de  la  fphère  d'Eu- 
doxe ,  qu'il  décrivit  une  fphère  plus  ancienne  ,  qui  le 
rapporte  au  temps  du  Centaure  Chiron  ,1353  ans  avant 
J.  C.  (  Défenfe  de  la  Chronologie  ,  par  Fréret ,  17Ï8 , 

(■  )    EuifcïUI  jjiîiK  il  rm.hr  ?<:;:     Vii  m  i.r:ii  -.x-.fi.'.ùt  III  njînfra» 
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i«-4°>  pag.  4'8,  +ïp  ,  4j8  );  cependant  M.  FrJret 
croit  que  cette  difpolition  de  la  lbhcre  attribuée  à  Chi- 
ron,  avoit  été  apportée  par  des  Phéniciens  ou  des  Egyp- 
tiens (  page  4jp  ). 

Pour  peu  qu'il  eût  été  obfervateur,  suroît- il  pu  ne 
pas  appcrcevoir  que  la  fphère  des  étoiles  avoit  changé 
de  près  de  i  j"  ,  6c  que  toutes  les  confie  liât  ions  éroient 
plus  avancées  de  la  moitié  d'un  ligne  ,  qu'il  ne  le  difoit 
lui-même  dam  fes  écrits.  Il  eft  donc  bien  confiant  qu'Eu- 
doxe  n'a  voit  prefque  point  obfervé  les  a  (très,  malgré  toute 
la  célébrité  qu'il  a  eue  dans  l'agronomie.  On  peut  voir 
au  fujet  d'Eudoxe  Se  des  plus  anciens  aftronomes  Grecs  , 
la  Bibliothèque  Grecque  de  J.  Alb.  Fabrichis  (  liv.  III. 
c.  $  ,  ou  tain.  II.  p.  7ji.  édition  de  Hambourg  1 707  ). 
Ce  livre  rare  &  précieux  eft  en  14  volumes  171-4°.  l-'au^ 
teur  ,  à  la  page  jop ,  parle  des  aftrologues  Grecs  qui 
n'ont  point  été  imprimés  ,  &  à  la  page  ftÎ4,  if  donne 
le  catalogue  de  tous  les  anciens  mathématiciens  dont  les 
écrits  nous  font  teftés. 

3  3  p.  Il  paroît  confiant  par  l'aveu  de  toute  l'ami- 

Ïuité  ,  qu'avant  les  voyages  de  Platon  ôt  d'Eudoxe  en 
igypte  ,  vers  l'an  J70  ,  lesGtecs  n'ayoient  aucune  allra- 
nomie;  ils  ignoraient  la  véritable  durée  de  l'année, 
(  jjS),  ne  connoiflbïent  point  les  planètes  (  327  ), 
n'avoient  aucune  idée  des  éclipfes  .  le  ne  conce- 
vaient que  d'une  manière  fort  confufe  les  révolutions  & 
les  mouvemena  des  corps  céleftes.  Hérodote  ne  pou- 
voit  s'empêcher  de  rire  de  ceux  qui  prérendoienc  , 
ainfi  qu'Homère ,  que  l'Océan  coule  autour  de  notre  con- 
tinent ,  &  environne  la  terre  (  liv.  W,  n.  8  &  }S , 
Im.IJ.n',  21&  1}  ),  parce  qu'onn'en  donnoitaucune 

Fteuve  ;  il  doit  de  ceux  qui  donnoient  à  la  terre  &  à 
Océan  une  figure  ronde.  Par  le  peu  de  connoiffance 
qu'Hérodote  avoit  fur  cette  partiedela  phyfiquc,  on  peut 
juger  del'érac  où  elle  étbk  dans  la  Grèce  400  ans  avant  J.  C. 

J40.  Si  jufqu'alors  l'aflronomie  avoit  fait  des  pro- 
grès fi  lents ,  on  doit  principalement  l'attribuer  a  la 
difficulté  des  calculs  }  les  opérations  arithmétiques  ne 
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s'exccutoient  que  par  le  moyen  de  petites  pierres  qu'on 
arrangcoît  fur  une  table ,  ou  de  nœuds  que  l'on  faifoit 
à  une  corde  ;  pour  écrire  les  réfultats  de  ces  calculs, 
on  n'avoit  pas  d'autres  lignes  numériques  que  les  lettres 
de  l'alphabet  ,  qui  ne  formoient  point  un  fyftÊme  de 
numération  approchant  de  ceux  qu'on  a  eu  depuis.  Il 
(Vriii:  iiiL-iîrr.prthcnfiWc  qu'avec  un  pareil  fecours  on  eût 
pu  aller  plus  loin  ou  plus  vite  qu'on  ne  l'avoit  fait  réelle- 
ment dans  les  ficelés  dont  nous  venons  de  parler  (  frayez 
M.  Goguet ,  de  t Origine  des  Loix  ,  du  Ans  &  in  Scien- 
ces,^ 11.  p.  43.  in- il.  t.ï.  p.  iii.in-f. 

341.  PïTHlfAïvécutaufiecle  d'Alexandre  le  Grand 
(  Voyez.  le  Dictionnaire  de  Bayle  )  ;  il  fut  célèbre  par 
l'obfervatïon  qu'il  fit  du  folflice  d'été  à  Marfeille  , 
au  rapport  de  Ciéomedes  (  liv.  1.  chap.  7  ).  Pythéas 
avoit  trouvé  ,  fuivant  Hipparque  cité  par  Strabon  (  pag, 
17Î  ) ,  que  !a  hauteur  du  gnomon  étoit  à  la  longueur  de 
l'ombre  comme  600  elt  à  203.  (  Voyez  Gaflëndi,  t.  IV. 
p.  Ï27.  t.  V.p.  357  ). 

^42.  Nous  ne  parlerons  point  ici  d'Ariftote  ;  aifei 
d'Ecrivains  ont  célébré  fes  ouvrages,  &  il  paroît  avoir 
été  fort  peu  avancé  dans  l'aflrônomîe.  (  Voyez  le  Diction- 
naire de  Bayle  au  mot  Arifiatt  ). 

Révolution  arrivée  dans  V Aflronomie  300  ans 


343-  Les  sciences  n'éprouvent  jamais  de  révolu- 
rion  plus  générale  &  plus  prompte  ,  que  quand  un 
Monarque  p luttant  ies  aime  8c  les  protège  :  c'eft  ce 
qui  arriva  en  Egypte,  fur-tout  lorfque  Ptolomée  Phi- 
ladelphe  fuccéda  à  Ptolomée  fils  de  Lagus  ,  vers  l'an 
2Ê;  avant  J.  C.  Tout  ce  qu'on  favoit  alors  d'altro- 
nomie  étoit  dû  aux  cérémonies  religieufes  des  Prêtres  , 
aux  befoins  de  la  campagne  ,  à  l'oiliveté  des  Bergers  , 
&  aux  conjectures  ingénieufes  des  Grecs  :  il  falloit  une 
fuite  de  recherches ,  d'obfcrvations ,  de  combinaifons  fle 
de  calculs  ,  pour  mTcoir  des  théories  ,  &  développer  les 
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particularités  de  chaque  mouvement  :  on  n'en  avolt  point 
encore;  &  c'eft  ici  l'époque  où  commence  ta  véritable 
aftronomie. 

344.  Prolomée  Philadelphe  ,  Princeinl1rL.it  entout 
genre  de  feiences  ,  fie  protecteur  déclaré  de  ceux  qui  les 
cultivoient,  attira  dans  fa  capitale  des  favans ,  tant  de 
la  Grèce  que  d'ailleurs  ;  il  les  logea  dans  fon  palais, 
leur  allignaune  fubfiftance  honorable  ,  fit  leur  procura 
les  moyens  de  travailler  avec  fuccès  dans  les  feiences  : 
le  Mnfrim  ou  Collège  d'Alexandrie  eft  célébré  dans 
Strabon  (  lîv.  XVII.  p.  7$  J  ).  L'émulation  qui  s'éleva 
pour  lors  en  Egypte  ,  duroit  encore  au  temps  de  l'inva- 
f'rûii  des  Sarrslins,  l'an  6;^  de  J.  C.  (  377  ),  quoique  les 
feiences  y  eutTent  beaucoup  déchu ,  même  dès  le  temps 
de  Strabon  (  $otf  ). 

£.cs  premiers  Grecs  qui  cultivèrent  l'afirono-  tj 
mie  à  Alexandrie  ,  furent  Timochauès  Se  Ar'Stïlle.  «n«  &  dt 
Ptolomée  ,  dans  fon  Almagefte  ,  allure  qu'Hipparque  Tiamclmci. 
avoir  employé  leurs  obfervations  ,  quoiqu'impaifaites ,  6c 
avoit  reconnu  par  leur  moyen  le  mouvement  des  étoiles 
en  longitude  {  Ptol.  VII.  1  ,  2  ,  j  &  13  ).  Ptolomée 
lui-même  cite  plufieurs  de  leurs  obfervatioin  :  la  plus  an- 
cienne eft  de  l'année  194.  avant  J.  C.  Timocbarès  vit  le 
bord  boréal  de  la  lune  toucher  l'étoile  boréale  au  front 
du  feorpion  :  cette  obfervation  cil  une  des  principales  que 
nous  puiiîions  employer  pour  connaître  le  mouvement 
qu'ont  eu  les  étoiles  fixes.  Je  m'en  fuis  fervi  avec  avan- 
tage dans  un  Mémoire  où  j'ai  établi ,  tant  par  la  théo- 
rie que  par  les  obfervations  ,  le  changement  des  étoiles 
de  latitude. (  Mdni.  Ac.  i7;8,  p.  345  ). 

34t>.  Aratus,  célèbre  par  fon  Pocmc  Grec  inti-  Poïms  J'A- 
tulé,  «anipn  ,  L-s  l'kciiomincs  ,  vivoit  à-peu-près  27a  ans 
avant  J.  C.  à  la  Cour  d'/iniîgctit.Gouaias,  Uoi  de  Ma- 
cédoine ,  pour  lequel  il  compofa  cet  ouvrage.  Aratus 
décrit  les  figures  des  conilellations  ,  leurs  lituations  dans 
la  fphère  ,  forigine  des  noms  qu'elles  portaient  en  Grèce 
fit  en  Egypte  ,  les  fables  qui  y  avoient  donné  lieu ,  le 
lever  &le  coucher  des  étoiles,  d'après  les  livres  d'Eudoxe. 
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donc  nous  avons  parié  ,  6c  il  indique  la  manière  de  re- 
connoicre  les  conftcilacions  parleur  fiiuation  refpeâive, 
comme  nous  le  ferons  dans  le  livre  fuivanc. 

347.  Le  Poème  d'Ararus  fut  commencé  &  traduit 
en  Latin  par  plulieurs  auteurs,  donc  on  trouve  le  ca- 
talogue dans  le  P.  Pécau  {  Uranahjpm  ,  part.  I.p.  148  , 
{dit.  de  170;),  &  dans  VoITius  ;  mais  nous  ne  devons 
pas  omettre  Cicêm  &  Germanicus  Céfar ,  qui  en  firent 
l'un  &  l'autre  des  traductions  Latines  :  il  nous  refle  url- 
fragmenc  de  celle  de  Cicéron.  On  ne  fauroit  faire  de 
l'ouvrage  un  plus  brillant  éloge  qu'en  citant  de  pareils  tra- 
ducteurs. Ovide  parle  d'Aratus  avec  h  même  admiration , 

Cura  tôle  &  luna  Cempa  Ataus  crii. 
Et  S.  Paul  même  le  cïtoit  aux  Athéniens ,  Atï.  XVII.  aS. 
On  trouve  fa  vie  dans  le  P.  Pétau  ,  Uranahgion  ,  p.  1 48  , 
&  dans  Fabricius  ,  t.  II.  p.  ^%\. 

348-  Akistakqce  de  Samos  ,  qui  vivoit  dans  le 
même  cemps ,  environ  1*4  ans  avanc  J.  C.  eft  cité  par 
Archimèdc  &  par  Stobée  1  p.  (S  )  comme  ayant  été 
l'un  des  premiers  défendeurs  du  fentiment  de  Philolaù* 
fur  le  mouvement  de  la  terre.  On  lit  à  la  vérité  dans 
Plutarque  tout  le  contraire  ;  favoir  ,  qu'il  aceufoit 
Cléante  le  Samien  ,  qui  enfeignoit  le  mouvement  de  la 
terre ,  comme  s'il  eût  bouleverfé  l'univers  6c  renverfé 
l'autel  de  Vefla  (  Plutar.  âtfac.  in  orbe  bti*',pag.  <f  }  (*  )  i 
mais  il  paroît  que  c'en  une  faute  (  Weidler ,  p.  128  ). 
Roberval  a  fait  un  livre  fur  le  fyftSme  du  monde ,  fous 
le  nom  d'Arifiarque.  Ce  philofopbe  eft  cité  comme  au- 
teur d'un  grand  nombre  d ouvrages;  Vitruve  le  mec  au 
premier  rang  des  inventeurs  (I.  i.p.JÛePtolomée  rapporte 
une  obfervation  du  Iblilice  faite  par  lui  ;  il  ne  nous  eft 
relié  d'Arillarque  qu'un  livre  fui  les  diftances  &  les  gran- 
deurs du  folcil  &  de  la  lune  ,  confervd  par  Pappus 
(  Mathém.  coll.  1.  VI.  )  ,  &  publié  par  le  D.  Wailis. 
Ariftarque  fut  un  des  premiers  qui  appliquèrent  la  géo- 
métrie à  l'allronomie.  Voyez  Fabricius ,  Bibb'oc.  Grecq. 

(')  Ce  Tnhé  de  Pluiaïqus  a  15  Tign  dam  l'édition  GrttqucSt 
Latine  in-fol.  donc  jcme  ftri. 
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tom.  II.  pag.  Bs  ,   &  le  Diaionnaire  de  Bayle  ). 

34  p.  Eratosthêne  ,  né  à  Cyrène  27s  ans  avant 
J.  C.  fut  appellé  d'Athènes  à  Alexandrie  par  Ptolomée 
Evergète.  Il  fut  mis  à  la  tete  de  la  bibliothèque  royale 
d'Alexandrie  ,  dont  il  prit  foin  jufqu'à  l'âge  de  80  ans, 

Ïu'ayant  perdu  les  yeux  il  conçut  un  ft  grand  dégoût  de 
1  vie  ,  qu'il  fe  laifla  mourir  de  faim  ,  du  moins  ait 
lapporr  de  Suidas.  Eratofthène  elî  célèbre  dans  l'anti- 
quité par  un  grand  nombre  de  belles  connoifTances  ;  mais 
l'aftronomie  lui  eut  fur-tout  les  plus  grandes  obligations  : 
il  engagea  Ptolomée  Evergète  à  Sire  élever  dans  le 
portique  d'Alexandrie ,  une  armille  de  bronze ,  ou  grand 
cercle  évidé,  propre  à  obferver  les  paflages  du  foleil  dans 
l'équateur.  Hipparque  6c  Ptolomée  s'en  fervirenc  dans  la 
fuite  avec  fuccès.  Ptolom.  /llmax.  LI.c.ll.  &  III.  c. 
i.  BouUlaud,  Pnleg.p.  ij.  Gaflendi,  Praf.  ad  uitarn 
Tych.f.  }jS.  FJamfteed,  inProIeeamenhHiji.  Ccel.p.  rp. 
Ces  trois  derniers  auteurs  ont  donné  chacun  l'hiiloire 
abrégée  de  l'aftronomie. 

3  JO.  Ce  Fut  Eracofthènc  qui  fit  aufli  les  premières 
obiervations  pour  la  mefure  de  la  terre  ;  fuivant  la  mé- 
thode que  nous  avons  déjà  expliquée  ($0  ) ,  Strabon  dans 
fa  géographie  (  liv.  II.  pag.  1  j  ?  ) ,  nous  apprend  qu'à 
Syene  le  foleil  au  folftice  d'été ,  paffoit  par  le  zénit  s 
que  toutes  les  ombres  difparoiflbient  au  moment  du  midi , 
&  qu'il  y  avoir  un  puits  que  le  foleil  éclairait  dans  route 
fa  profondeur;  aînjj  cette  ville  étoit  cxa&ement  fous  le 
tropique  du  cancer.  Eratoflhène  trouva  qu'à  Alexandrie 
il  s'en  falloir  de  7°  ~  que  le  foleil  n'atteignît  le  zénit 
ce  jour-là  ,  6c  il  y  avoit  jodo  flades  entre  ces  deux 
villes  :  donc  7°  j  de  la  terre  faifoit  une  longueur  de  f  000 
Rades  ,  d'où  il  fuir  qu'à  proportion  les  jSo°  faifoient 
a;oooo  ftades ,  ce  qui  revient  à  1 140?  lieues  ,  de  2281 
toifes  chacune  ,  en  fuppofant  avec  M.  le  Roi  que  le 
fUde  étoit  de  104  de  nos  toifes  ûc  ~\-  de  toife.  Au 
rapport  de  Pline  ,  la  circonférence  entière  de  h  terre 
étoit  de  2  f  1  mille  ftades  romains  :  or ,  le  ftade  romain 
eû  de  $S  toifes  ;  par-là  l'on  trouverait  la  circonférence 
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de  la  terre  de  îo^-çi  lieues ,  au  lieu  de  9000  que  noua 
trouvons  aauellement  ,  comme  on  le  verra  dans  le  XVc. 
livre.  Cependant  M.  Fréret  penfe  que  la  mefure  d'E- 
racoflhène  droit  d'accord  avec  les  nôtres  ,  parce  qu'ii 
diltingue  plufieurs  efpèces  de  lïades  (  Arléi».  de  l'Acàà. 
du  Infirip.  T.  XXjy.  )  j  mais  cela  demande  une  dîfcu- 
tion  qu'on  trouvera  dans  le  XVe.  livre.  Voyez  au  fujec 
d'Eratofthènc  Fabricius  Bibliot.  Gr.  liv.  CI.  c.  18  ,  art. 


w.       3  $  I  ■  HIPPARQUE  (  i™f«t  )  parut  enfin  à  Alexan- 
drie vers  l'an  1  So  avant  J.  C.  Il  fut  le  plus  intelligent 


avoir  diftingui!  fans  nccelTite'  deux  Hipparques  ,  l'un  de 
Bithynie  &  l'autre  de  Rhodes  :  Strabon  8c  Suidas  ne 
parlent  que  d'Hipparque  de  Bithynie  ;  Se  Pcolomée  en 
citant  des  obfervations  faites  à  Rhodes ,  ne  dit  point 
qu'Hipparque  fût  né  à  Rhodes.  Il  eft  donc  probable 
que  le  meme  Hipparque  étoït  né"  en  Bithynie  ,  &  fie 
des  obfervations  dans  rifle  de  Rhodes  :  il  paraît  feule- 
ment qu'en  Bithynie  Hipparque  ignorait  le  moovement 
des  étoiles,  en  écrivant  fon  Traité  fur  Eudoxe;  mais 
qu'ayant  enfuite  obfervé  à  Rhodes  fit  à  Alexandrie,  il 
tk-ciHivrit  ce  mouvement,  fie  compofa  les  autres  Traités 
cites  par  Ptolomée. 
oc  3  J  2.  Hipparque  fit  un  Recueil  des  éclipfes  de  fo- 
£  feil  &  de  lune  ,  obfervdes  par  les  Caldéens  ,  &  le* 
rapporta  à  la  manière  de  compter  les  mois  qui  était 
ulitée  dans  la  Grèce  :  il  paroîtque  Ptolomée  puifa  dans 
ce  Recueil  tout  ce  qui  eit  rapporte1  dans  fon  Almagefte 
f.r  ks  iindtnucî  éclipfes  ,  fii  ce  travail  d'Hipparque  eft 
encore  notre  principale  reffource  pour  les  moyens  mou- 
vemens  de  la  lune.  Pline  parle  auffi  de  la  période  do 


-  —  OigilCaO-By-Google1 


Afironomes  d'Alexandrie.  ijr 
de  Soo  ans  (II.  la)  à  l'occafion  d'Hipparque,  en  ces 
termes  :  Uirinfjue  Sydtris  curfum  in  fexcenm  aimas  pre- 
cinuijji  ,  Cr  meiifes  gentittm  diejque  &  haras  ac  jitas  lacorum 
tr  -v'icûs  pcpuloriim  compkxus.  Nous  en  parlerons  dans  le 
VIII.  livre  ,  quand  il  fera  queflion  de  chronologie. 

Hipparquc  imagina  un  moyen  pour  trouver  la  diftance 
du  foleiî  a  la  terre  ,  par  L'obfervation  des  éclipfes  de 
lune  ;  elle  cft  expliquée  dans  Riccioli  ,  dins  les  InGîtu- 
tions  agronomiques  de  M.  le  Monier  ,  fit  dans  l'aftro- 
mie  Caroline  de  Street.  Nous  en  parlerons  dans  le  IX'. 

3  J  3 .  Hipparque  obferva  le  premier  que  les  orbes  HIppir»* 
des  planètes  étoient  excentriques,  (  Prol.  /.  III.  c.  1.&  rte  ma\i  Si 
4  )  &  leurs  mouvemens  inégaux  ;  il  écrivit  à  ce  fujet  un  ïïjjjjjjf1  d" 
Traité  particulier  contre  Eudoxe  fit  Calippus.  Non-feu-  1  c  '' 
lement  il  reconnut  l'Inégalité  de  ia  lune  appellée  équa- 
tion de  l'orbite ,  fuivant  laquelle  cette  planète  va  plus 
vite  dans  fon  périgée  6c  plus  lentement  dans  fon  apogée , 
comme  nous  le  dirons  dans  les  livres  IV ,  VI  &  VII. 
mais  il  trouva  encore  le  mouvement  des  necuds  de  la 
lune  ;  il  forma  des  hypothefes  6c  des  tables  qui  repré- 
fentoient  les  mouvemens  du  foleil  &  de  1a  lune  ,  & 
il  auroit  fait  la  même  chofe  pour  ,  les  autres  planè- 
tes ,  s'il  a  voit  pu  avoir  un  alTez  grand  nombre  d'ob- 
iervarions.  Aulii  Ptolomée  fait  -  if  cene  remarque  1 
l'occafion  d'Hipparque.  «  Le  temps  depuis  lequel  nous 
»  avons  des  obfervarions  des  planètes  rédigées  par  écrit  , 
»  eft  fi  court  en  comparaifon  de  la  grandeur  d'une  telle 
i  entreprife ,  qu'on  ne  peut  Être  ainiré  des  prédictions 
»  qu'on  en  ferait  pour  un  long  efpace  de  temps  ;  .  .  . 
»  ainfi  )e  penfe  qu'Hipparque  ,  amateur  du  vrai ,  entre- 
oprir,  à  la  vérité,  ce  travail  pour  les  mouvemens  du 
s  foleil  fie  de  la  lune,  en  démontranr ,  autant  qu'il  étoit 
»  poffible  ,  que  ces  mouvemens  étoient  réellement  cir- 
»  culaircs  ;  mais  il  ne  l'entreprit  pas  pour  les  cinq  au- 
«  très  planètes  ;  du  moins  autant  qu'il  paroit  par  les  ou- 
*  vrages  que  nous  avons  pu  voir  de  lui  «.  (  liv,  IX. 
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il  fofrae  1c  3  ï  4-  Hipparque  entreprit  auflï  un  catalogue  généra! 
prrra.n  in  (les  étoiles  fixes,  6ç  en  vint  à  bout  :  ce  grand  ouvrage 
SrilSE™  n°us  a  été  heureufement  confervé  dans  rAlmageftc  3e 
Ptolomée ,  (  liv.  CH.  ch.  ;  ).  On  y  trouve  les  longitudes 
de  ioiî  étoiles  ,  avec  leur  grandeur  apparente.  Le 
catalogue  d'Hipparque  fc  retrouve  en  otant  s"  ^o'  de 
toutes  les  pofitions  qui  font  dans  celui  de  Ptolomee , 
&  il  fe  rapporte  a  l'année  nB  avant  J.  C.  comme  on 
peut  le  conclure  de  ce  qui  eft  dit  dans  Ptolomée  ,  p. 
i;p.  Celui  de  Prolomde  eli  exaû  pour  Tan  6j  deJ.C. 

Pline  s'explique  avec  admiration  fur  ce  travail  en 
élevant  Hipparque  au-deflus  de  tout  éloge  :»  11  apperçit, 
»  dit-il  ,  une  nouvelle  étoile  qui  s'étoit  formée  de  fort 
»  temps  ;  &  ayant  obfcrvd  fon  mouvement ,  du  jour  où 
»  elle  parut,  il  fut  porté  à  croire  que  ces  phénomènes 
»  pouvoient  arriver  plus  fouvent ,  &  que  les  étoiles  ré- 
3i  purées  fixes  ,  pouvoient  avoir  un  mouvement  ;il  ofa, 
»  par  une  entreprife  digne  des  Dieux ,  donner  à  la  pofté- 
»  rité  le  dénombrement  du  ciel ,  &  en  déterminer  tou- 
»  tes  les  parties ,  avec  des  inftriimens  de  fon  invention  ; 
»  au  moyen  defquels  il  marqua  les  lieux  ûc  les  grandeurs 
»  des  étoiles.  Par-là,  il  donnoit  les  moyens  de  difcernei 
»  à  l'avenir  fi  les  étoiles  pouvoient  fe  perdre  fit  repa- 
«  roitre  ;  fi  elles  changeoient  de  finiation,  de  grandeur. 
»  &  de  lumière  :  c'eft  ainfi  qu'il  laifla  le  ciel  en  héritage  à 
»  ceux  qui  fe  trouveroient  dignes  d'en  profiter  «.  (  Pline 

le J  moi*"  3  f  5  •  Hipparque ,  en  comparant  fes  obfervations  de 
me™  popre  l'Epi  de  la  Vierge ,  avec  celles  que  Timocharès,  avoir 
ici  fcc&H,  faites  à  Alexandrie  un  fiècle  auparavant ,  appercut  le  pre- 
mier que  les  étoiles  changeoient  de  pofition,  &  paroif- 
foient  avancer  lentement  d'occident  en  orient ,  par  rap- 
port aux  points  équinoxiaux  ;  c'eft  ce quel'on  appelle  Pré- 
cejjïn/i  cquinoxes.  Nous  en  parlerons  dans  les  livres 
IV.  &  XVI. 

Il  eonigeit      3  J  6.  Ce  fut  encore  Hipparque  qui  corrigea  l'année 
iS'     Calippique  ,  réputée  alors  de  3S5;  jours  *  ,  &  en  re- 
trancha 
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trancha  la  }oo*  partie  d'un  joue  ,  ou  4'  48'  ,  ce  qui 
donnoit  36;  jours  £  heures  je  minutes  n  fécondes 
pour  la  longueur  de  l'année ,  quantité  à  laquelle  Ptolo- 
mée ,  trois  fiècles  après ,  ne  trouvoit  encoie  rien  à  chan- 
ger ,  fie  de  laquelle  on  n'a  6té  que  6  minutes  après  le* 
plus  exactes  obfervations  des  derniers  fiècles. 

3  y  7*  Hipparque  compofa  auffi  un  livre  fur  la  mefure 
de  la  terre ,  contre  Eratofthène,  pour  reftifier  les  mefu- 
res  de  celui-ci,  &  il  ajouta  if  000  ftades  à  la  circonférence 
delà  terre,  trouvée  par  Eratofthène.  Nous  voyons  que 
Srrabon  prend  parti  pour  Eratofthène ,  tandis  que  Pline 
appi  au  dit  au  contraire  à  lacenfure  d'Hipparque,&l'admire 
dans  cette  partie  comme  dans  toutes  les  autres.  (  Pline  II. 
c.  108  ,  à  la  fin  ). 

3J8-  Synéfius,  ancienauteur  quia  écrit  fur  l'aflro- 
!abe  ,  attefte  qu 'Hipparque  avoit  dit  auffi  quelque  chofe 
fur  les  Planifphères ,  c'eft-à-dire  ,  la  manière  de  tracer  fur 
un  plan  la  convexité  du  ciel  ,  fans  charger  les  propor- 
tions des  cercles  ,  malgré  la  différence  des  fuifaces  : 
Ptolomée  traita  dans  la  fuite  plus  au  long  cette  ma- 
tière dans  fon  Plamfphèrt.  On  trouve  dans  Fabricius  un 
catalogue  de  tous  les  ouvrages  qui  ont  été  attribués  à 
Hipparque  (  btbliotk.  Grxca ,  lit.  ]JI.  '"p-J  1        19  > 

Saç.  jj^  ).  Voyez  auffi  Scaliger  dans  fes  Prolégom.  fur 
lanilius ,  où  il  parle  de  l'ancienne  aftronomie  des  Grecs. 
Il  nous  relie  encore  quelques-uns  de  ces  ouvrages  d'Hip- 
parque,  publiés  d'abord  en  Grec  par  P.  FiHorinm ,  Ma- 
thématicien de  Florence,  en  ijtfi,  6c  parle  P.  Pétau 
dans  fon  Uranohpto,  qui  forme'  le  troifième  volume  de 
l'ouvrage  intitulé,  Ditt'ïna  itmporitm. 

3  J  çj.  Posidonius  doit  être  aufii  compté  au  nombre 
des  aftronomes  Grecs.  C'éioit  un  philosophe  Stoïcien 
qui  jouiffoit  de  la  plus  grande  réputation  environ  80  anj 
avant  J.  C.  Il  étoit  d'Apamée  en  Syric(  Str'abon  1.  XVI  )  ; 
il  vint  enfuire  s'établit  à  Rhodes  ,  où  il  lit  des  obfet- 
ïations.  Ce  fut  là  que  Pompée  alla  le  voir  avec  dif- 
tffiifîion  f  Pline  VII.  jo  ) ,  Se  eut  avec  lui ,  dans  le  temps 
\v"iï  étoit  dévoré  par  ies  douleurs  de  la  goutte,  cette 
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convcrfation  qu'on  trouve  dans  Cicéron  (  Tufcul.  III.  Si  ). 
Il  vinr  cnfuitc  à  Rome  du  temps  de  Marccllus;  il  eut 
Cicéron  au  nombre  de  fes  auditeurs ,  fie  il  écrivit  divers 
ouvrages ,  fuivant  le  témoignage  de  Plutarquc.  C'eft  lui 
dont  Pline  adopte  les  opinions  fur  la  ditlance  des  pla- 
nètes àla  terre  (II.  23);  fit  l'on  verra  (livre  IX)  qu'elles 
étaient  d'une  exactitude  furprcuantc.  On  peut  voir  ce 
que  j'en  ai  dit  à  l'occafion  Je  la  lune  dans  les  Mémoi- 
res de  i7fs,  page  8j.Il  ell  parlé  de  ce  philofophe  dant 
Strabon,liv.  XIV.  6c  ailleurs;  M.  de  Burigni  a  donné 
fur-tout  les  détails  les  plus  complets  fur  la  vie  &  les 
ouvrages  de  Pofidonius ,  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Infcrip.  6c  Belles  -  Lettres  (  t.  XXIX. 
pag-  '77)- 

360.  Geminus  écrivit  vers  l'an  7S  avant  J.  C.  le 
premier  livre  qui  nous  foit  parvenu  fur  les  élémensd'af- 
tronomie  ,  fit  que  le  P.  Pétau  nous  a  donné  dans  fou 
Uraïwhçwa.  Cet  auteur  parle  beaucoup  des  obfervations 
des  Caldéens,  des  périodes  lunaire-  qu'ils  avoient  dércr- 
minées  ;  01:  voit  qu'il  n'adt^cttoit  pas  d'autre  fylteme  que 
celui  qui  a  été  donné  cnfuite  par  Ptolomée  ,  où  la  terre 
e(l  fuppofée  immobile  au  centre  du  monde. 


éclipfes.  C'efl  le  plus  ancien  ouvrage  que  nous  ayons  de 
géographie  alîro no mique  L'auteur  avouelui.mflme  qu'il 
ravoir  tiré  des  écrits  de  Pytliagore,  d'Eratoflhène,  d'Hip- 
parque  fit  de  Pofidonius  ;  ainfi  nous  n'en  parlons  qu'à 
caufe  de  l'ancienneté  de  cet  ouvrage ,  qui  a  été  comme 
le  fondement  de  la  géographie  fie  de  l'altronomie  du 
moyen  âge. 

3  6  1.  Pour  avoir  fur  les  aftronomes  Grecs  tous  le» 
détails  pollibles  de  la  plus  vafte  érudition ,  il  faut  recourir 
à  Fabriciuï  (  Bit,  )oti  Grœcx  ,  tom.  11.  ) ,  ou  à  M.  Weidler , 


coniultci  aufli  Scaliger  dans  fes  prolégomènes  fur  Maiu- 
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lius  ,  Voffius  de  Sd.  Max.  le  P.  Pétau ,  Vranohpv 

$63.  Les  Romains  ,  occupas  de  l'arc  militaire  ,  cul- 
tivèrent peu  les  Sciences.  Le  Senatus-Confuhe  de  l'an 
,  pat  lequel  les  mathématiciens  furent  chaiTé>  de 
l'Italie  ,  renouvelle  par  Domitien  l'an  8j  ,  dut  éloigner 
encore  le  goût  des  mathématiques.  Nous  n'y  voyons 
d'autre  altronome  célèbre  que  Ménélaiis ,  qui  vivoit  à 
Rome  au  commencement  du  règne  de  Trajan,  lande 
J.  C.  S3  (  Pétau  liv.  XI.  c.  33  )  ;  il  détermina  les  longi- 
tudes de  plufieurs  étoiles  par  le  moyen  des  conjonctions 
de  la  lune  :  il  en  eft  parlé  dans  Ptoloméc  ,  VII.  j. 

364.  Ptolomee  (  '  )  eltlefeul  dç  tous  les  anciens  E 
ailronomes  dont  il  nous  foit  relié  un  ouvrage  impor- 
tant :  c'eft  de  lui  que  nous  Tommes  obligés  d'emprun- 
ter toutes  les  obfervations  anciennes  ,  fur  lefqudles  eft 
fondée  la  recherche  des  moyens  mouvemens  des  planè- 
tes ;  &  nous  en  parlerons  cent  fois  dans  le  cours  de 
notre  Aftronomie.  Cet  auteur  eft  appellé  dans  les  an- 
ciens Claude  Piohmsvs  Pelrferfs ,  parce  qu'il  droit  ne" 
à  Pélufe  en  Egypte.  Plufieurs  auteurs  ont  avancé  ,  mais 
fans  preuve ,  qu'il  étoit  de  la  famille  des  Rois  d'Egypte. 
Nous  ne  rapporterons  point  le  portrait  détaillé  qu'on  a 
fait  de  fa  perfonne  ,  d'après  une  ancienne  tradition  con- 
fervée  chez  les  Arabes,  &  retrouvée  dans  quelques-uns 
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de  leurs  manuferits  :  elleme  paroït  fans  fondement,  (t'oyez 
Galfcndi  dans  la  vie  de  Pcirefc  }, 

3  6  J -  Ptoloméc  parle  d'une éclipfe  de  lunequ'il  avoit 
obfervdc  la  neuvième  année  d'Hadrien ,  c'eft  à-dire ,  l'an 
i3(  de  J.  C.  &  il  nous  apprend  ailleurs  qu'il  avoit  fait 
la  plupart  de  fes  obfervations  fur  les  droites  fixes,  la 
féconde  annee  du  règne  d'Amonhi  le  Pieux,  c'eft-à-dire  , 
l'an  i3J>  de  J.  C.  (  tiv.  W.  c.  $,  &  th.  fil.  c  i  ). 
.  Ainfi  nous  voyous  que  les  travaux  de  Ptolomée  fe  rap- 
portent principalement  à  l'intervalle  de  ti 


entre  là  -mi*  us*  140  ,  fit  nous  ne  voyons  aucune 

obfervacion  de  lui  depuis  l'an  147. 

3  6  6-  Le  prand  ouvrage  dcPtolomde  ,  auquel  nous 
renverrons  fi  fouveut,  a  pour  titre  enGitc  ,  M.y.'jj  xJtt^i 
en  latin  ,  Ma>ji.i  Canfiralim  ,  &  il  eil  divifé  en  treize 
livres  :  ce  fut  vers  l'an  827  ,  que  cet  ouvrage  fut  traduit 
du  Grec  en  Arabe  ,  fous  les  ordres  du  Caltte  Almamon  , 
qui  rrjgnoit  à  Bagdad  (  380  ).  On  l'appella  Âlmmeftc  , 
du  mot  Mi>ifi.  ,  qui  fignifie  xrh- grand.  Cette  verlîan 
pafle  pour  être  moins  défeclueiife  que  les  autres  pat 
rapport  aux  nombres  (  Gefner ,  Eélicth. 11. 1.  FUI.  Scî- 
liger,  tmerd.Temp.  p.  t)4  }. 

367.  L'Empereur  Frédéric  II.  fit  traduire  l'Alma- 
gefte  cnlatin ,  d'après  une  édition  Arabe  ,  vers  l'an  11  jo. 
(  Bouillaud ,  m  Prdeg.  Âp.  Phil.  f.  if).  On  lait  auili  . 
que  vert  l'an  1)50,  Girard  de  Crémone  en  fit  une  tra- 
duction à  Tolède  :  Weidler  dit  l'avoir  vue  en  manuferît 
dans  une  Bibliothèque  de  Nuremberg.  Il  y  en  a  une  autre 
traduction  latine  dans  la  bibliothèque  d'Oxford  ,  dont 
pare  'aériens,  I.  IV. 
,1  3  6  8  ■  L'Almageile  fut  imprimé  pour  la  première  foi» 
1-  à  Venife  ,  en  1  ;  1  j  ;  voici  le  titre  que  porte  cette  pre- 
mière édition:  Almsgtfium  (taidii  PtoUmti  h M»dienfis 
jUtxandi.m  ,  AflmntmoiHm  Pàntiph,i>pui  in^rnsac  tiebile, 
twims  1  xlorum  monts  lominew.  IrlUibui  afiris  larhi  lui, m, 
dufv  Pétri  Uth'enRein  ,  Co/niiienlii  Germani.  Citte  verfion 
fut  faire  fur  l'Arabe  :  le  nom  du  TraduQeur  ne  fe  trouve 
<n  aucun  endroit  du  livre  ;  mai»  cette  traduction  diffère; 
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beaucoup  de  celle  de  Trapezuntius ,  donc  nous  parle- 
rons ci-après.  L'édition  eft  tare  ;  je  ne  l'ai  vue  que  dans 
la  bibliothèque  de  M.  de  Fouchy  ,  Secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  &  j'en  ai  Fait  ufage 
pour  corriger  des  fautes  confidérables  dans  les  éditions 
polléricurei  (  Mcm.  Ac.  ^66). 

369.  Le  texte  Grec  de  Ptolomée  ne  fut  connu  en 
Europe  que  dans  le  quinzième  fièclc  :  jufqu'alors  on  avoic 
employé  les  exemplaires  Arabes  pour  traduire  l'A  imagerie, 
&  Copernic  même  fuivoit  la  veriion  faite  d'après  1  Ara- 
be ,  comme  l'obferve  Keplerf  Tab.  Rudolphins ,  p.  114.  ). 
Ce  texte  Grec  fut  imprimé  à  Bade  en  rj;S  ,  accom- 
pagne" des  commentaires  de  Thkn  d'Alexandrie  ,  auteur 
du  quatrième  fiècle.  Cette  édition  fut  faite  par  Simon 
Grynarus  ,  d'après  un  manuferit  de  la  bibliothèqué  de 
Nuremberg,  qui  avoït  appartenu  à  Regkmomtinu: ,  Se 
que  le  Cardinal  Beiîàrion  ellimoir  plus  qu'une  province  ; 
il  n'y  a  point  d'autre  édition  Grecque  de  l'AlBiagefic.  On 
cenferve  dans  la  bibliothèque  du  Roi  un  manuferit  Grec 
de  l'Almagede  en  lettres  majufculcs ,  dont  Bouillaud  fe 
fervit  dans  les  recherches  fur  les  anciennes  obferva- 
tions  (  Afltan.  Phil.  p.  III  &  I 1 4.  Catalogue  des  Ma- 
nu}, riis  de  la  Bièfalhiaut  du  Roi  ).  Le  caraloguc  Grec 
de  Ptolomée ,  corrigé  par  M.  Halley  ,  fur  aufli  imprimé 
à  la  fuite  des  Seripiovti  Graci  minora  ,  à  Oxfort  en 

370.  Trapeiuntius ,  ou  Georges  de  Trébïzonde ,  fit 
une  traduction  latine  de  Ptolomée ,  d'après  le  texte  Grec; 
elle  fut  imprimée  à  Venife  en  ip7,  à  Baffe  en  1J41 
te  en  1  ;  ;  1 .  Cette  dernière  édition ,  la  cinquième  qu'on 
ait  faite  de  l'AImagefle ,  contient  aufG  d'autres  ouvrages 
de  Ptolomée  On  y  trouve  une  Préface  &  des  notes  fur 
le»  trois  premiers  livres  ,  par  Erafmt  OfwJd  Schihn- 
jKcl.ftm  ;  c'étoit  l'édition  dont  fe  fervoit  Tycho  -  brahé , 
comme  Képler  en  avertit  (Ta*.  Rudoipkva ,  p.  jij), 
icc'efl  aulfi  celle  dont  je  citerai  quelquefois  les  pages  dam 
Je  cours  de  ce  Traité. 

371.  Ptolomée  compofa  auffi  en  Grec  un  gnnd 
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ouvrage  de  géographie ,  divifé  en  fept  livres,  où  il  dé- 
termina les  fituations  des  lieux  en  longitude  &  en  lati- 


vations  qu'on  avoir  de  fon  temps.  Riccioli  a  prouvé  , 
contre  le  fentimenr  de  Baronius ,  que  cette  géographie 
ell  véritablement  de  Ptoiomée  l'aftroiiome  (Gtographia 
reformata  ,pag.  27  J  ).  Elle  parut  en  Latin  à  Srraibourg 
en  1  f  if  ,  traduite  par  Biliiatdus  Pirkheimerus  ,'avec  les 
notes  de  Regiomontanus  ;  1  Balle  en  1  J  7  î  ,  en  Grec  j 
s  Cologne  en  1 737  ,  en  Latin  ,  avec  le  commentaire  de 
3./I,  Mj''ii;i*f;cn  îip^avecdes  cartes  de  Gérard  Mcrcawr; 
clic  fut  encore  imprimée  en  Grec  &  Latin,  en  iSoï&en 
iSlB  ,  par  1rs  foins  de  Gérard  Mtreawr  ,  6t  de  P.  Ptm- 
tanm.  Ptoiomée  cite  beaucoup  Marin  de  Tyr  comme  le 
plus  habile  des  géographes  qui  l'avoient  précédé. 

572.  Nous  avons  encore  un  ouvrage  de  Ptoiomée 
fur  les  Apparence!  des  étoiles  lixcs ,  fle  les  lignifications  ; 
il  parut  à  Uibin  eu  1  jji;  ,  traduit  pat  Frider.  Boaavemuri, 
Le  tradufleur  y  ajouta  une  apologie  pour  Théoplirafle , 
dans  laquelle  il  dilTerta  amplement  fur  le  lever  &  !e  cou- 
cher d'Orion  &  des  autres  étoiles ,  en  expliquant  plu- 
fieura  paflages  des  anciens  Poètes ,  Médecins  ou  Philofo- 
phes,  tels  que  Homère,  Hippocrate,  Héfiode,  Arif- 
tote,  Aratus ,  Hipparquc,  Galien,  Théophrafie,  Alexan- 
dre 3c  Virgile. 

Nous  parlerons  dans  le  livre  IX.  des  Apparence; ,  qui 
font  les  levers  8c  couchers,  cofmique,  acronyque  (*), 
héliaque  des  différentes  étoiles.  A  l'égard  des  Signific'a- 
tient,  il  nous  fuffit  de  dire  que  ce  font  les  pluies,  les 
vents  &  autres  variations  de  l'armolphère ,  que  les  an- 
ciens attribuoient  aux  apparitions  de  différentes  étoiles, 
finon  comme  caiifcs  ,  du  moins  comme  lignes  conco* 
mitaiis ,  mais  auxquels  on  n'a  depuis  long-temps  aucune 
confiance. 

373.  On  attribue  à  Ptoiomée  un  livre appellé Liter 
(  ■  )  C'cll  aitin  r[iic  et  mot  doit  I  cofiimc  on  le  fait  orilinsittraeiu  : 

l'irrirr  ,  !"n:van-  I..  [  ,T.  ;  lii  :,:  i .  :  r  :i  ;  .■  Ql.i  JlL-i;te  u,:  fil!.  i!iffi:.,':it. 
fu:i  Ji.  r-.ioli^ic,  5c  nuil  ailiionijut ,  [■  ■ 


tude  ,  autant  qu'il  le 
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fuadripartitus ,  fur  les  prédisions  ailroîogiques  ;  mais  la 
plupart  des  critiques  îc  jugent  indigne  du  l'avoir  fit  de  la 
réputation  de  l'auteur  ;  d'autant  plus  que  dans. fan  Alma- 
gc.fle  on  ne  voit  rien  qui  approche  de  ces  fortes  de 
rêveries. 

Il  y  a  encore  quelques  ouvrages  de  Ptolomée ,  'in- 
titulés :  Planijphciimn  ;  de  Analtmmaie  ;  de  Hypotliefibus 
F/maanm;  Recenfi»  Chromkgica  Regum;  Hammcmum 
libri  très;  de  iudicandi  Faculimi ,  dont  les  aflronomesne 
font  aucun  ulâge  ,  &  qui  pat  conséquent  ne  font  point 

374-  Les  aflronomes  font  perfuadés  que  Ptolomée 
n'étoit  point  obfervateur  ,  qu'il  a  tiré  d'Hipparque  fie 
des  autres  qui  l'ont  précédé ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon 
dans  fon  ouvrage  :  j'en  ai  laffemblé  quelques  indice» 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour  1757  ,  pag.  413. 
(  l'oyez  auffi  tsljlron.  PAih/.pag.  1^2.  Les  fofitt.  Apcji. 
de  M.  le  Mônnier ,  p.  xxviti.  Us  Elém.  d'sfjlr.  de  Ca-Jmi  , 
pag.  196  &  467).  Mais  cela  n'empêche  pas  que  fon 
ouvrage  ne  foit  extrêmement  précieux ,  puifquc  c'eft  le 
feul  monument  qui  nous  foit  relié  dcl'hifloire  de  l'aflromo- 
rnie  &  des  anciennes  obfervarïons.  D'ailleurs  ,  on  peut 
dire  que  cet  ouvrage  cil  le  ïeul  qui  ait  perpétué  l'aftro- 
nomje  depuis  Ptolomée  jufqu'au  temps  de  Copernic, 
c'eft-à-dîre  pendant  quatorze  ftècles  d'ignorance. 

3  7  î  -  Depuis  Ptolomée  nous  ne  voyons  aucun  Auteur 
qui  ait  contribué  efficacement  au  progris  de  l'afiromie, 
mais  feulement  quelques  écrivains  auxquels  nous'fommes 
obligés  d'avoir  recours  pour  l'hiftoire  de  cette  feience  : 
on  en  peut  voir  la  notice  dans  Weidler  ,  pages  184- 

3  76.  Théon  d'Alexandrie  elî  le  feul  dont  ï!  nous  relie 
un  livre  utile  ,  qui  eft  un  commentaire  fur  l'Almagelïe 
de  .Ptolomée,  Se  une  éclipfé  de  foleil  olférvée  à  Alexan- 
drie l'an  jtff.  Il  eut  une  fille  nommée  Hvpatia,  dont 
les  connoiffanecs  en  aftronomie  excitèrent  une  fi  grande 
jaloufie  parmi  fes  concitoyens  ,  qu'elle  fut  aflamnéc  , 
déchirée  &  traînée  dans  Ici  lues  par  la  populace  d'Alexan- 
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drie  (Bouillaud  ,  pag.  ij.  licite  Suidas  flc  Hefychius. 
'  ;  Piit.  ). 


Cette  éclipfe  ,  obfervée  pat  Théon  ,  avec  celle  q 
Thius  obferval'an  [oo  à  Athènes,  font  prefque  les  feu! 
obfervations  qui  aient  été  faites  dans  la  Grèce 


Ptolomée  :  fi  cependant  l'on  cherchoit  avec  foin  dans  lei 
minuteries  des  grandes  bibliothèques  ,  il  feroît  polfible 
qu'il  s'en  trouva  encore  quelques-unes. 

377-  On  ne  fait  pas  précïfément  dans  quel  temps 
les  fciences  s'éteignirent  dans  la  Grèce  ;  nous  favoris 
feulement  que  dans  la  divifion  de  l'Empire,  l'Egypte  refta 
aux  Empereurs  d'Orient  jufqu'à  l'an  61$  ,  quelle  fut 
ôtée  à  l'Empereur  Hcraclius  par  les  Ferfes ,  fous  la  ce 


Mahomet,  Alexandrie  fut  prife  par  Âmrau  tttie'l-Aai  , 
&  la  râmeufe  bibliothèque  fut  brûlée  l'an  $41:  ce  fut  là 
le  terme  du  progrès  des  fciences  en  Egypte  ,  car  les 
Princes  Arabes  n'eurent  d'abord  ni  le  goût  ni  le  loifir 
de  s'en  occuper. 

Des  Astronomes  Arabes, 
De  leurs  progrès  dans  V agronomie ,  &  de  leurs 

37g.  Depuis  l'an  800  jufqu'à  l'année  i}oo,  l'Eu- 
rope étant  plongée  dans  les  ténèbres  de  la  plus  profonde 
ignorance ,  il  n'y  eut  de  bons  ouvrages  &  de  gens  habi- 
les que  parmi  lés  Arabes ,  &  fur-tout  à  Bagdad ,  qui  eft 
à-peu-pres  au  même  endroit  que  L'ancienne  Babylone. 
Les  autonomes  les  plus  célèbres  que  cette  nation  ait 
produits ,  font ,  Almamon  ,  Albateenius ,  Alfragan  ,  Alha- 
zen ,  tk  Ulug-bcg ,  Prince  Tartare. 

379-  Les  Arabes,  du  moins  en  partie,  étoient  con- 
nus fous  le  nom  de  Sarrafms  ,  comme  on  en  juge  par 

(  ■  )  Cilife  fignifit  Vicaire  du  P[tfphg!C, 
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AJlronomes  Arabes.  t6t 
la  géographie  de  Ptolomée  (  VI.  7.  )  qui  les  place  entre 
ta  Mer  Rouge  fie  le  Golphe  Perfique  ;  ce  nom  s'étendit 
enfuiie  beaucoup,  comme  on  le  voit  dans  l'hiltoire  du 
bas  Empire,  Se  dans  la  Biblmhïque  Orientait,  ou  Dic- 
tionnaire univerfel,  contenant  tout  ce  qui  regarde  les 
peuples  d'Orient  ,  par  M.  Bartei.  A'Herbelot  ,  Paris 
■637.  <"«->'• 

Pendant  les  fix  premiers  fiècles  ,  ils  furent  fous  la 
domination  des  Romains  ;  mais  s'étant  foulevés  au  temps 
d'Héraclius,  vers  l'an  612 ,  ils. s'emparèrent  de  la  Syrie 
fie  lie-  l'Egypte ,  6c  formèrent  un  Empire  qui  s'étendit 
enfuite  vers  l'Afie ,  l'Afrique  ,  fie  jufqu  en  Efpajme.  Les 
Califes  de  Babylonc  furent  les  plus  puiflans  Princes  de 
l'Afie  ,  &  leur  domination  s'étendit  jufqu'aux  Indes. 
(d'Herbelor,  au  mot  Khalifah,  pag.jjSc  ).  Le  fécond 
Calife  de  la  famille  des  Abbaflides  Tut  Almanfor  ou  Al- 
manfour,  Prince  rempli  de  connoifTances ,  fit  qui  com- 
mença de  répandre  dans  fon  Empire  le  goût  de  l'étude. 
fiiftorio  compcndwfa  DynajUarum  ,  autkorc  Giorgio  Abul- 
Pharajio,  Arabice édita  &  Latine  verfa  ab  Eduardo  Po- 
eoeltio  Oxonin,  1763.1  vol.  m-4".  pag.  1S0.  Voyez  le 
Dictionnaire  de  Bayle  ,  au  mot  Abulpbarage. 

3  80.  Almamon  (  »  )  fils  de  Harun  Al-Rashid ,  Se 
petit-fils  d'Almanfor,  parvint  à  l'Empire  en  814:  ayant 
été  élevé  avec  foin  Se  dans  l'amour  des  feiences ,  il  s  ap- 
pliqua à  les  cultiver  Se  à  les  faire  fleurir  dans  fes  Etats  ; 
il  demanda  aux  Empereurs  Grec*  les  livres  de  phUofo- 
phie  qu'il  y  avoït  chez  eux.  Si  c'eft  à  Michel  le  Bègue , 
qu'il  avoit  vaincu  plufieurs  fois,  cet  Empereur  ,  qui  ne 
lavoic  ni  lire  ni  écrire ,  ne  dut  pas  fe  rendre  fort  difficile 
à  cet  égard.  Almamon  raflembla  des  Interprètes  habiles  , 
tel  que  Mefué  ,  fon  Médecin,  pour  en  faire  des  tra- 
ductions. Il  encoufageoit  fes  fujets  à  les  étudier  ;  U  fré- 
quentoit  les  Savans ,  Se  alfilloit  à  leurs  exercices  (  Abul- 
pharadge  ,  page  160  ).  Il  fît  traduite  en  827  l'Aima-  ToJuaio, 
geïle  de  Ptolomée ,  par  Ifaac  Ben-honain  6c  Thabet  Ben-  ja  i'AUm, 
(•)  On  ifciii  *uDl  Mimon,  AJoumiuu  >  Alamoun,  ou  Ai-Mai- 
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kara/i ,  fuivant  M.  d'Herbelot  ,  ou  félon  d'autres  ,  Se 
fuivant  d'anciens  manuferits  ,  par  Athaztn  ,  fils  de 
Jofeph,  &parJV<-j>)Bj(îfie).  Sous  fon  règne,  un  afiro- 
nome  de  Bagdad ,  nommé  Habath ,  compofa  trois  fortes 
de  tables  aftronomiques  ;  mais  elles  n'étoient  faites  pro- 
bablement que  d'après  celles  de  Ptolomée. 

3  g  I .  Almamon  s'occupoit  lui  -  même  des  obferva- 
tions  agronomiques ,  &  détermina  l'obliquité  de  l'éclip- 
tique  de  if  3  ('  (  on  lit  aj°  33'  dans  d'autres  manuf- 
crits  ).  Voyez  Alfragan  dans  fes  principes  d'afrronomie 
(  c.  f,  p.  18  ,  ïàit.  àt  1  SSj)  ,  c.  S ,  ?ag.  2  6 ,  édit. 
de  If 90  }.  Almamon  chargea  enfuite  des  gens  habiles 
de  faire  faire  des  infl rumens  convenables  ,  fie  do  les 
employer  auxobfervationE  agronomiques;  ce  qui  fut  exé- 
cuté à  Shemafie  dans  la  province  de  Bagdad  ,  fit  fur  le 
MontCafius  auprès  de  Damas  (  sliu/pluraJgt ,  p.^Sl  ). 

3  S  ~-  Ce  fut  encore  fous  fes  aufpices  que  l'on  me- 
fura  dans  la  plaine  de  Sinjar  ou  Sindgiar  (">,  fur  les 
Lords  de  lu  Mer  Rouge  ,  la  valeur  du  degré  de  la  terre  ; 
&  l'on  trouva  jo"  milles  }  pour  chaque  degré  ,  le  mille 
étant  de  4000  coudées  {  /tlfrafan  ,c.X.p.jf,  êdti.  de 
d»  I$<>0-  slkidftaa ,  cité  par  Gravius ,  Gca^raphitr  ~e- 
terisfir:p.i«-S".  Oxi„,,s  ,t.  tij.  Pr„Ug.  ).  La  coudée  étoit 
d'un  pied  &  demi  ;  mais  on  ne  fait  pas  fi  ce  font  des 
pieds  de  Rome  ,  d'Alexandrie  ou  d'ailleurs  ,  qu'il  faut 
employer  dans  l'évaluation  de  cette  mefure.  Le  P.  '  Rio 
cioli  évalue  ce  degré  à  8  1  milles  Romains  antiques  (  Géog. 
réf.  p.  146)  ,    ce  qui  donnerait  toifes  pour  Te 

degré  des  Arabes  ;  mais  M.  Picard  ne  l'eflime  que  des 
47188  toifes.  dans  fa  Mefure  de  la  terre,  page  6.  Enfin, 
Almamon  ranima  tellement  les  feienecs  dans  l'Orient, 
que  l'on  vit  non-feulement  de  fon  temps  ,  mais  encore 
après  lui  ,  un  très-grand  nombre  de'gens  habiles  ,  dans 
un  pays  où  l'étude  étoit  depuis  long-temps  oubliée.  II 
mourut  près  de  Tarfe  en  Cilicie  ,  pour  avoir  mangé 
trop  de  dattes  ,  au  retour  d'uns  expédition  militaire, 

(  •  )  II  t  ta  a  qui  dilcnt  Fmgar. 
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■l'an  ai 8  de  l'Hégyre  ,  ou  833  de i.  C.  (Bill.  or.  pag. 
S$6,au  mot  Mamon), 

383-  Aj.fr.agan  ,  Alfergani  ou  Vargani ,  était  né  i 
•Fergan,  dans  la  Sogdiane.  Jl  eft  appelle;  suffi  Ahmed 
(  ou  Muhammtd  )  ben-Ccthair  ,  ou  tinir  (  Golius  fur 
Alfragan  ).  Son  nom  vient  de  ce  qu'il  étoit  né  à  Fergan 
dans  la  Sogdiane.  Il  écrivit  des  Elément  £ajlr<mt/mit ,  vert 
l'an  Boo  de  J.  C.  (  d'Herbelot  Bib.  or.  p.  340  ,  su  mot 
Fargani)  ;  ils  font  partagés  en  ;o  chapitres  ou  différen- 
ces !  ce  livre  contient  un  abrégé  de  toute  l'aftrono- 
mie;  l'auteur  fuit  prefque  toujours  Ptolomée,il  emploie  les . 
mêmes  hypothèfes ,  les  mêmes  noms ,  fit  il  le  cite  fouvent. 

3  84'  Hy  a  trois  traduftions  latines  du  livre  d' A 1- 
fragan  :  la  première  fut  faite  dans  le  douzième  fiècle  :  elle  Afconoe.i« 
porte  le  nom  de  Joints  Hifpahrfs ,  &  fut  publiée  "à  «ifhg™ 
Ferme  en  I4pj  ,  6c  à  Nuremberg  ,  en  15-57,  avec  une 
Préface  de  Philippe  MelanQhon.  La  féconde  traduflion 
fut  faite  par  Jacquet  Cimfimtm  ,  fur  la  verfion  Hébraïque 
de  Jacques  Amoli,  &  parut  à  Francfort  en  ijpo.  Clirift- 
man  ajouta  au  1"  chapitre  d'Alfragan  unample  commen- 
taire, dans  lequel  il  compare  les  calendriers  des  Romains  , 
des  Egyptiens ,  des  Arabes  ,  des  Pcrfes ,  des  Syrienj 
&  des  Hébreux  ,  Ce  montre  la  correfpondance  de  leurs 
années.Enfrn ,  la  troifième  &  la  meilleure  traduction  d'Al- 
fragan ,  fut  faire  par  Jacques  Golius ,  ProfelTeur  de  Ma- 
thématiques &  des  langues  Orientales  àLeyde  :  elle  parue 
en  1 66$  ,  après  la  mort  de  l'auteur ,  accompagnée  du 
texte  Arabe  ,  Se  de  plufieurs  notes  favantes  furies  neuf 
premiers  chapitres  ;  car  Golius  rr'avoit  pas  eu  le  temps 
de  les  pouffer  au-delà.  Weidler  p.  207.  Au  fujet  d'Al- 
fragan ,  il  faut  voir  auffi  Abulfaradge ,  pag.  îtfi. 

3  8  j .  Albatecnius  ,  Prince  Arabe ,  vivoit  en  8751  ; 
comme  on  le  voit  par  fes  obfervatiom.  Il  eft  appelle 
auffi  Albategni  ,  Muhammed  ben  geter  Albatani  ,  Ma- 
homeies  fiiius  Gcbcr  fi/ii  Crueni  ,    Muhameàes  Ara&in- 

fu.  Jl  étoit  de  Baran  ,  en  Méfopotamie.  Il  eft  cité 
par  M.  Halley  avec  éloge  ;  vir  admirandi  aeumnls  , 
tit  il»  admw'pitndis  obfervaticnitus  extrcilalijjittius.  Il  vivoit 
Xij 
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l'an  300  de  l'Hégyre,  ou  pu  de  J.  C.  Il  fi:  des  obfer- 
vations à  Racah  ou  Arafle  ,  vilie  de  Caldée  ,  que 
quelques  auteurs  appellent  viUe  de  Syrie  ou  de  Méfo- 
potamie  ;  il  fit  auifi  des  obfervations  à  Antibche.  Ayant , 
appereu  que  les  tables  de  Ptolomée  étaient  imparfaites , 
il  en  drefla.de  nouvelles,  qui  ont  été  employées  long- 
temps comme  les  meilleurs  parmi  les  Arabes  :  elles  étoient 
calculées  pour  le  méridien  d'Arafte,  ou  Racah.  Il  com- 
pofa  en  Arabe  un  ouvrage  qui  a  pour  titre,  dt  Stiemia 
Sicl/aram ,  &l  qui  renferme  prefque  toute  l'aftronomie  , 
d'après  les  obfervations  de  Ptolomée  &  les  fïennes.  Ce 
livre  ,  rraduit  en  mauvais  Latin  par  Platon  de  Tibur, 
parut  à  Nuremberg  en  1  ?J7 ,  avec  des  additions  &  des 
démon (i rations  de  Regiomontanus  ,  fit  fut  réimprimé  a 
Bologne  en  itfay,  avec  les  notes  de  Kegiomontanus. 
M.  Halley  a  relevé  beaucoup  de  fautes  dans  ces  édi- 
tions ,  Phil  tranf.  1 65  ;  ,  n".  204. 
Dfoimini>  Albategnius  détermina  dans  ce  livre  le  mouvement  de 
uent  in  l'apogée  du  foieil  depuis  le  temps  de  Ptolomée  ,  aulïï- 
bien  que  le  mouvement  des  étoiles ,  qu'il  trouva  d'un 
degré  en  70  ans  :  il  donnait  pour  la  longitude  de  la 
première  étoile  du  Bélier  ,  18*  a',  Ai  pour  l'obliquité 
de  l'éclipcique  aj°  }$'.  Les  tables  Alfonlines  des  mou- 
vemens  lunaires,  dont  nous  parlerons  ci-après  ,  furent 
dreffées  fur  les  obfervations  d'Albategnius  ,  comme 
l'obferve  Nie.  Muler ,  (  Tab.  Frific* ,  par.  1  fS  ).  Voyei 
au  fujet  d'Albategnius  Voflius  de  Sci,  Mat.  Genebrard , 
in  CAromca.M.  d'Herbelot,  p.  .pj  ,  aumot  BaiJn,  & 
Abulpharadge ,  p.  191'. 

386.  IaBETH,  but  Korah  ,  Ou  TtttSit  rba  rhora  ,  vi- 
voit  dans  le  neuvième  fiècle,  fui  van  t  l'Hiftorien  Abul- 
pharadge (  page  184),  &  l'on  peut  s'en  tenir  à  fon  té- 
moignage ,  quoique  d'autres  ne  l'aient  placé  qu'au 
treizième  fïède.  M.  d'Herbelot  dit  qu'il  mourut  l'an  as* 
de  l'Hégyre  ,  ou  l'an  poo  dej.  C.fBibl.  or.  p.  1.1e, 
au  mot  Tbebn  ).  Il  y  a  plufîeurs  remarques  nouvelles  qui 
font  attribuées  à  cet  auteur  t  il  employa  la  révolution 
du  foieil  ,  non  pat  rapport  aux  équiuoxes  ,  nuit  pu 
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rapport  sut  étoiles  fixes,  en  faifant  obferver  que  celle- 
ci  étoit  la  feule  qui  fut  réellement  une  véritable  révo- 
lution complette ,  6c  il  l'établiflbit  de  jours  6  heu- 
res j>  minutes  1 2  fécondes ,  ce  qui  ne  fait  que  2  fécon- 
des de  plus  que  celle  dont  nous  nous  fecvons. 

Il  distingua  auffi  le  mouvement  de  l'apogée  du  foleil 
te  des  planète»  ,  d'avec  le  mouvement  des  étoiles  en 
longitude. 

3  87-  Enfin  Thabeth  imagina  une  hypothèfe  qui  Tut 
adoptée  long-temps;  pour  expliquer  le  changement  de 
l'obliquité  de  l'édintique  fit  1  inégalité  de  la  préceffion 
des  équinoxes  ,  qu'il  crut  appercevoir  par  la  comparaifon 
des  anciennes  obfervations  :  cette  hypothèfe  confilioit 
à  placer  vers  chaque  équinoxe  un  petit  cercle  ou  épicy- 
cle  ,  dont  le  diamètre  étoit  de  4°  18'  4;";  ie  vrai  point 
de  l'équinoxe  étoit  dans  la  circonférence  de  ce  petit  cer- 
cle ,  &  ie  pateouroit  d'un  mouvement  uniforme  :  au  moyen 
de  ce  mouvement  de  trtpidatim  dans  les  points  équino- 
xlaux,  i!  fe  trouvoit  que  les  étoiles  paroiffoient  aller 
quelquefois  vers  l'orient,  fit  quelquefois  vers  l'occident, 
avec  des  viteffes  inégales.  Voyez  Purbaclùi  Thtorictc 
Plantt.  fit  les  notes  de  Rhtinhcldui  fur  cet  ouvrage.  Cette 
hypothèfe  futenfuite  réfutée  par  Rheinholdus  4c  Regio- 
montanus  ;  mais  on  n'a  pa*  laiflé  d'en  former  une  lem- 
bhble  pour  les  petites  quantités  de  la  nutation ,  dont 
nous  parlerons  dans  le  livre  XVII.  En  lin ,  Thabeth 
obferva  l'obliquité  de  l'écliptique  33"  3;'  jo".  \Peid- 
1er,  pag.  ai  a.  Riccioli  ,  Çhron.  pag.  jav.  Puiba- 
thit  ,  Theor.  Planer.  Rheinholdus  in  nom. 

3  88-  il>B  fourni ,  ou  fin  four,ot ,  fuivant  M.  dTJer- 
belot ,  Eia  Yeunii  fuivant  d'autres  ,  fut  un  obfervaieur 
foïgneux  ,  dont  il  nous  refte  trois  éclipfee  obfervées 
avec  précifion  au  grand  Caire  ,  en  sn  >  91%  &  575  > 
les  feules  de  toute  raOronomie  Arabe  qui  puiflent  fervit 
1  déterminer  l'accélération  ou  l'inégalité  .  féculaire  de 
h  lune  depuis  ce  temps-là.  J'en  ai  fait  ufage  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  pour  1 7  J7 ,  et  ci-après  dans  le 

livre  vn. 
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Cet  auteur  étoit  d'Egypte  (  fuivant  Goiius  dans  fes 
notes  fur  Alfragan  )  ût  aifronome  du  Calife  Phatimita 
d'Egypte  Aziz.  Il  èlt  parlé  de  fes  tables  ,  comme  da 
beaucoup  d'autres ,  dans  M.  d'Heibelot ,  (  Biblioth.  Orient. 
P"i-  934  &         au  mot  Zig  ). 

5  g  p .  J'aurais  pu  citer  un  grand  nombre  dauteurs 
Arabes,  qui  fe  font  diftingués  de  leurs  temps  par  des 
ouvrages  eftiméi  ;  mais  je  me  fuis  borné  à  ceux  dont 
il  nous  relie  des  monumens  utiles  ou  des  idées  fingu- 
Lires.  On  peut  voir  dans  M.  d'Hert/tlor,  un  catalogue 
de  1 1  auteurs  ,  qui  tous  avoient  compofé  des  table» 
aflronomîques.  On  trouvera  aufli  dans  Iti  TranfaSiem 
Philofcptiiquti  de  la  Société  royale  de  Londres ,  un  Mé- 
moire à' Edward  Bernard  ,  où  il  eft  parlé  d'un  très-grand 
nombre  d'altronomes  Arabes,  dont  les  ouvrages  nexif- 
tent  qu'en  manufciit  ;  une  feule  bibliothèque  d'Oxford 
en  renferme  plus  de  40 ,  qui  contiennent  des  traités  ou 
desobfervationsaflronomiques;  ilyena  plufieure dans  la 
bibliothèque  du  Roi,  à  Paris,  &  dans  la  bibliothèque 
da  l'Efcurial ,  dont  on  a  publié  te  catalogue  il  y  a  quel- 
ques années.  Ilferoit  bien  à  fouhaiterque  nos  fçavans  inter- 
prètes voulurent  tourner  leurs  vues  fur  ces  objets ,  quî 
ieroient  utiles  aux  fdences  en  même  temps  qu'ils  Uluf- 
treroient  la  littérature  Orientale ,  dont  ils  s  occupent. 

390.  Les  Arabes  dans  le  huitième  fiècle,  s'empa- 
j.  lètent  de  l'Efpagne  ;  ils  y  portèrent  leur  aftronomie  Se 

leur  phitofophie  Péripatéticienne  ,  6c  il  y  eut  pluficurs 
hommes  célèbres  qui  firent  long-temps  la  réputation  de 
FEfpagne. 

391.  Arzachel  ou  Arzakil ,  y  parut  vers  l'an  to!o  ; 
il  fut  regardé  de  fon  temps  comme  un  homme  incom- 
parable dans  l'aftronomie  :  on  croit  qu'il  fut  l'auteur 
de*  tables  aftronomiijuej ,  connues  fous  Te  nom  de  Tabula 
Toledaitir.  Jufqu'alore  les  tables  d'Albategnius  avoient 
oté  reçues  làns  qu'on  y  foupeonnât  la  moindre  erreur  ; 
Arzachel  reconnut  fans  doute  leur  imperfection ,  &  vou- 
lut yen  fubiïituer  de  nouvelles.  Blanchinus  dans  la  Pré- 
face de  Tes  tables  imprimées  en  iijï,  obferve  que  la 
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Roi  Alpbonfe  corrigea  les  Tables  deToledepour  formel 
les  Tables  AHonfuief ,  qui  ont  été  fi  long  -  temps  ief- 
peâées  ût  employées  par  tous  les  alironomes. 

3<)2.  Arzachel  pafle  pour  avoir  obfervé  l'obliquité 
de  lécliptique  de  ?i°  jj'ou  54''  (  Rïccioli ,  Chronic. 
p.  xxxi.  Proleg.  hift.  Ce!.  Tjch.  p.  XSXiv.  ).  Il  me 
icmble  cependant  que  c'eft  l'obier vation  d'Almam on  qu'on 
a  voulu  lui  attribuer.  Enfin ,  il  imagina  une  hypothèfe  ftypothM"» 
fort  ingénieufe  pour  ce  temps-là,  par  laquelle  il  c»pii-  JAna£llt1' 
quoit  tout  à  la  fois  Se  la  diminution  de  l'excentricité  du 
ioleil  qui  lui  paroilfoit  avoir  eu  lieu  depuis  Ftolomée  , 
&  le  mouvement  de  l'apogée  du  foleil  :  cette  hypothèfe 
confifloit  à  faire  mouvoir  le  centre  de  l'excentrique  ou 
du  cercle  décrit  par  le  foleil ,  dans  un  autre  petit  cerclej 
au  moyen  de  quoi  le  centre  de  l'orbite  pouvoir  s'appto- 
cher  &  s'éloigner  périodiquement  de  la  terre  ,  (V,  Srtel- 
Uus,  QbftTVaÙMesHcÇws,?^.  IQ<5.  Bfonchi,ms ,  Prxf. 
(j*h/.  où  il  cite  Scaliger  fit  jbtn  rfta).  L'idée  qu'eut 
Arzachel  d'expliquer  ainfi  les  inégalités  qu'il  croyoit  ap- 
percevoir  dans  le  foleil  ,  fut  adoptée  par  Copernic,  Se 
appliquée  enfuire  à  la  lune  par  Horoccius ,  Newton , 
r  Jamfteed  &  Halley ,  d'une  manière  très-heureufe ,  ce  qui 
doit  rendre  la  mémoire  d'Arzachcl  refpeûable  dans 
l'allronomie.  V.  Bianch.  prat.rtM.  Copernic,  III.  îo. 

393.  Alha  en  vécut  aufii  en  Efpagne  vers  l'an  1  1 00  R;fria;on> 
fuivant  fonéditcurReifnerus&  NX'eidler  page  2if  ,  quoi-  ^J;-™'"" 
que  Snellius  Tait  cru  plus  ancien  qu'Almamon.  Nous 
avons  de  lui  un  Traité  d'optique;  il  fut  le  premier  qui 
fit  voir  l'importance  de  la  théorie  des  rélra&ions  en 
aflronomie  ,  dont  les  anciens  avoir  fait  peu  de  cas.  C'eâ 
aulfi  le  plus  ancien  auteur  qui  ait  parlé  du  crépufcule  , 
fur  lequel  il  compofa  un  ouvrage  où  il  parie  aufii  de  l'élé-  ■.■  - 
vation  des  nu  a  |     ■  nous  aurons  occifiDn  de  le  citer  à  la 
fin  du  livK  XII. 

3  94.  L'introduction  des  caraftères  Indiens  pourl'arith- 
mdtique ,  fut  aulfi  le  fruit  des  connoiiTances  des  Arabej 
ou  Maures  d'Efpagne.  Avkenne  ou  Sina ,  qui  mourut 
en  103*  (Bib,  or.  p.  8iï  ) ,  eftle  plue  ancien  auteur  qui 
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en  ait  parlé,  quoiqu'ils  paroiffent  avoir  été  connus  aupa- 
vant  en  Egypte  {  Monté  Sup.  de  l'Ant.  expl.  II.  13S  ), 
Le  plus  ancien  monument  oii  ces  caraûères  Ce  trouvent 
employés,  eft  un  tableau  de  cheminée  dont  parle  Wallis 
(  Algek  cap.  4),  qui  eft  de  l'an  iiîÎ-  M.  Ward,  Pro- 
féffeur  dé  Réthorique  au  Collège  de  Gresham ,  allure 
n'en  avoir  pas  trouvé  de  plus  ancien  (  Phil.  tranf.n"  474). 
L'arithmétique  décimale,  quoiqu'elle  fiït.une  fuite  bien 
naturelle  des  chiffres  Arabes  ,  ne  fut  donnée  que  par. 
Regiomontanus ,  vers  l'an  14(0  (  Wallïs  Al%cb,  praf.  ). 

3  95.  Les  feience s  pénétrèrent  avec  le  Mufulmanif- 
me  jufqucs  dans  la  Perle  ,  6c  de-là  dans  la  Tartarie  ic 
dans  les  Indes  r  il  nous  en  refte  un  monument  précieux 
Ulug  Beg.  dans  les  ouvrages  d'ULCG  Beg  ,  ou  Ulag  Bcigh  ,  qui 
étoit  petit-fils  du  grand  Tamerlan,  &  qui  vers  l'an  14)0 
régnait  dans  la  Iîadrianc  :  la  capitale  de  fon  Empire  étoit 
Samarkande,  fituée  à  50  degrés  jj'  23"  de  latitude,  & 
fa  domination  s'étendoit  fur  les  deux  rivet  du  fleuve 
Oxus  ou  Gihon ,  qu'on  appelle  auili  Gilhus.  Nous  avons 
de  lui  un  Catalogue  célèbre  des  longitudes  8c  des  latitu- 
des des  étoiles. 

3  O  6:  Ulug  Beg  raflemMa  dans  Samarkande  des  alfro- 
nomes  de  différens  pays ,  ôt  fur-tout  de  la  Perfe  :  il  fît 
construire  des  infttumens  propres  à  déterminer  les  mouve- 
mens  céleftes  mieux  qu'on  ne  l'avoic  jamais  fait  ;  il  obfer- 
voit  lui-même  avec  tes  Mathématicien;  ,  &  n'épargnoit 
rien  pour  fè  procurer  en  aftronomie  de  uvelles  connoif- 
lànces.  Gravius ,  dans  la  Préface  des  t:  1  géographiques 
d'Ùlug  Beg,  qu'il  publia  en  1711  aOxi  nt,  raconte  qu'il 
avoir  oui  dire  à  des  aftronomes  de  O.jr.ftantinople  qui 
le  tenoient  d'aftronomes  Perfans  dignes  c.-  foi ,  que  parmi 
Iuftmintni  les  bons  inftmmens  que  ce  Prince  avoit  fait  faire  ,  il  y 
iVUgBtg.  m,t  un  quarc  de  cerc]e  anffi  hau|    ue  ,a  VQÙte  du 

Temple  de  Sainte  Sophie  à  Cooftantin^ple  ,  «'eft-à-dîre 
180  pieds  Romains;  il  y  a  lieu  de  croire  que  c'étoit  un 
gnomon,  femblable  à  ceux  de  Florence,  de  Bologne  Se 
de  Paris ,  dont  nous  parlerons  lorfqu'il  fera  queftion  des 
inftruraens  d'aûronomie ,  liv.  XIII. 

Ulug 
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UlugBeg  compofa  auifi  des  tables  aftronomiques  pour 
le  méridien  de  Samarkande,  tant  fur  fes  ob  fer  varions , 
que  fur  celles  àmSalahttUlin  ai Hvimi ,-cjui  en  avoit  Formé 
l'entreprife  :  on  dit  que  ces  tables  croient  G  exaâes , 
qu'elles  dilFéroient  peu  de  celles  de  Tycho-brahé  (  d'Her- 
btkx ,  pag.  J) }  f  ). 

3  JJ7.  Le  principal  ouvrage  de  ce  Prince  cft  fon  Ca- 
talogue d'iitoiles  ,  Qtctte  àSamarfamdfe  llan  de  l'Hésyre  Caialogoe 
84.1,  ou  l4î7deJ.C.&dol1tvoicileti(,e:Ta*I,^/™-'iE,0,le,' 
ftiindmis  &  l.iiu<S.<i\<  S;cih:<ion  jïxntum  ex  obftrvaiiomias 
l>!nz-h::gLi  ,  TnmerLinn  AL  n.-putit  ,  \i^\;>nn:i  ultra  ntrJ.-jnr 
Ciiht-m  l'rincipu  putentitjïin:,  Extrtbti;  invi:  ?m  ci//,"ii  AISS. 
Perfich  ,  jampriinùm  tact  &  I .«ris  Auxa-Sit  ,  &  Gimmen- 
lariis  illttfîravtl  Thomas  Hyde  ,  A.  M.  c  £To%.  Reg.  Oxor). 
la  cala  acc/£'triini  Mohammedis  Tizioj  Tabulai  Ùedina- 
tiomtm  dr  tdhirmn  Afcinfinnint.  AiJ'uur  Lhiiihas  iioml- 
mira  Siel/arttm.  iS6f.  On  a  fait  en  171*8  à  Oxfort, 
une  nouvelle  édition  de  ces  Tables,  qui  cil  dans  le  pre- 
mier volume  du  fyntagma,  ou  Recueil  des  di  lie  nations 
deHyde,  en  deuxvolumes  in-.f".  Ce  catalogue  desétoi- 
lcs  en  Perfan  &  en  Latin  ,  y  occupe  îfi  pages  :  ce 
n'ell  qu'une  parti;  d'un  plus  grand  ouvrage  d'afirono- 
mie  ,  dont  le  manufcrit  fe  conferve  à  Oxford  ,  fie 
dont  il  fe  toit  à  foi,  lui;  ter  que  nous  puiffions  avoir  la  tra- 
dutïion  entière.  A1..  Hyde  y  a  joint  un  Commentaire  do 
pi  pages  ,  où  il  explique  les  noms  des  conflellations. 
■  398'  Une  pa|tie  des  Tables  .géographiques  d'Ulug 
BegjOÙfe  trou-  ;lit  les  latitudes  6c  les  longitudes  des  prin- 
cipaux iïci.  -L  J  ti  terre  ,  comptées  du  méridien  des  Iiies 
Fortunées  ou  etc.;  banane»,  a  été  publiée  en  Perfan  Se 
en  Latin  ,  par  .1, .  »  Gravit,,  ,  à  Londres  ,  en  1 ,  6c 
réimprimée  t.-  mi  dans  le  troifième  volume  des  Géo- 
graphes Grecs  vec  celle-  de  Naiïïreddin ,  autre  auto- 
nome Arabe  d...tiletl  parlé  dans  la  Biblio t.  Orientale, 
p,  66f,  &  qui  mouiut  vers  l'an  de  l'Hégyre  liBo.Nous 
avons  encore  d'Ulug  Bcg  un  ouvrage  lur  les  époques 
les  plus  célèbres  des  Orientaux,  publié  avec  des  Com- 
mentaires par  Giavius,  à  Londres  ,  i5jo.  Ce  Prince 
femth  Y 
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mnurutcn  1410,  ou  l'an  de  l'Hégyre  8n  ,  à  l'âge  de 
j8  ans,  par  la  cruauté  de  fiin  propre  liis.  On  trouve 
plufieurt  détails  fur  fa  vie  dans  ta  Préface  de  fes  Tables  , 
par  M.  Hyde  ,  &  dans  la  bibliothèque  Orientale  pag, 

+  ,  au  mot  W%  Beg  ,  &  pag.  pjf  ,  au  mot  Zyf. 

3  gÇ.  Nou;  devons  faire  mention  auflï  de  i:i  fTc^srra- 
phie  iSAbxIftda  ,  dont  il  y  a  différentes  parties  dmipri- 
mées.  Cet  auteur  étoit  Sultan  ,  Roi  &  Prince  de  Hamah  , 
en  Syrie  ,  l'an  154a  (  Bîâionnaire  de"ï)aylc  ,  au  mot 
Abiâfedc.  BMol.  Or.  p.  20  ,  au  mot  jlfoulfee'*  G  f  ogre- 
phi*  -jei.firip.gr.  minore; ,  1.  IIJ.  )  Gravius  cite  beaucoup 
de  bons  géographes  Arabes,  dont  les  ouvrages  ne  font 
point  imprimes.  Voyez  la  préface  qu'il  a  mile  à  la  tête 
des  tables  de  Naffireddin  &  d'UIog  Beg  ,  dans  te  corn. 
III.  du  recueil  des  goographes  que  je  viens  de  citer. 

ASTRONOMIE  DES  CHINOIS. 

400.  Les  Chinois,  que  M.  de  Guignes  regarde 
comme  une  colonie  Egyptienne  ,  avoienc  fans  doute 
emporté  de  ll^vrte  Jes  connoi  limier;  d'^Hronomie j 
d'ailleurs  ,  cette  feience  fut  cultivée  à  la  Chine- de  toi» 
îes  tLtnps  ,  mais  el!e  n'y  acquit  pasuti  grand:  degré  de 

'  perfection.  Le  P.  Gaubil  a  compoféune  hiftoîré  de  l'af- 
tronomie  Chinoife ,  oui  a  été  publié*  ert  1729  &  17^2 
par  fe  P.  Soucïet  1  dans  te  livre  inftulé  :  Oifirvtvtons 
Matiématiquts ,  Apaa.  Geogr.  Chono/.tr  Phyfiijitei  ,  tirées 
des  anriens  livres  Ôiînrit,  au  (cites  nauy  '  emM  aux  Indes 
&  à  la  Chine:  Je  vais  en  rapponer  le-     'icipaux  traits. 

401.  Je  dois  faire  oMerver  d'ab^j  qu'on  efl  fort 
revenu  de  h  prévention  (înguliÈre  quart  avoir  eue  fui 
l'antiquité  des  Chinois ,  de  leurs  frienc*  St  de  leur  afî.-o 
nomie  ;  du  moins  on  commence  à  foi  rie r  des  doutes  à 
ce  fujet.  Le  règne  de  Fo-hi  ,  ou  la  fuiidat'  on  de  l'Em- 
pire Chinois  ,  ne  remonte  ,  fuivant  M.  Frérct ,  qui 
itfij  ans  avant  J.  C.  &  l'on  ne  trouve  rien  de  bien 
avéré  avant  le  iègne  de  Htanp;-ti ,  2455  ans  avant  J.  C. 
(Mem.  de  l'Aud.  des  Infcript.  XVIII.  231  ),  ou  mem* 
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avant  Yao  ,  qui  vivoit  ajaf  ans  avant  J.C.  fuivant  le» 
annales  ordinaires  (  4  l  f  ).  Les  opinions  fur  le  temps  ah 
régna  JV,  ne  font  d'accord  qu'à  80  ans  ou  100  ans  près; 
if  v  en  a  même  qui  ne  mettent  ibn  règne  qu'à  l'an  2 100. 
(  Cbf.  Mathdm.  t.  II.  p.  p8).  Il  eft  vrai  quefuivant  M. 
Fréret  ,  les  ip  époques  qui  remontent  à  cette  date  for- 
ment une  preuve  pour  la  cerritu de  chronologique  de  l'hif- 
toire  Chinoife  ,  telle  qu'on  ne  trouve  rien  de  femblable 
dans  l'hiiloire  d'aucune  autre  nation  :  mais  au  moins  ce 
n'eit  pas  du  cote!  de  l'aftronomie.  Eoéffet,  dans  les  pre- 
miers fiècles  de  i'hiltoite  de  la  Chine  ,  &  jufqu  a  l'an 
1 13a  ,  il  n'eft  fait  mention  que  d'une  feule  éclipfc,  en- 
core c'ell  d'une,  manière  fi  vague  qu'elle  ne  peut  rien 
déterminer  pour  la  chronologie.  Cette  obrervation  ,  fi 
c'en  eft  une  ,  e(l  rapportée  dans  le  C/au-Ung  ,  livre  qui  eft 
la  bafe  de  l'hiiloire  Ôc  de  la  légManon  ;  il  y  a  des  Chinois 
qui  la  rapportent  à  l'an  1948  avant  J.  C.  d'autres,  à  l'an 
3irP.  Le  P.  Gaubilla  fixe  au  12  Octobre  31SÎ  (  t.  II. 
pag.  14;  )  1  en  comptant  à  ia  manière  des  chronotogifte** 
ordinaires  ;  M.  Fn'  et ,  (■tayé  des  calculs  de  M.  Calfini , 
aua)  Septembre  .:;c7  (  Acad.  des  Infor.  XVIII.  a  j  1  ). 
On  peut  voiraulfi  'A.  Whifton ,  fix  JJifenaihn; ,  Londait 
1714,  m-8\ 

40  2.  Depuis  Pjn  Eisa  avant  J.C.  jufqu'à  l'an  721  , 
il  n'y  a  de  même  qu'une  feule  éclipfe  dont  il  foit  fait 
mention;  elle  ai-rivale  -S  Septembre  77s  ans  avant  J.  C.  (II. 
1 La  fuite  des  "S  cclipfes  rapportée  par  Confucius  (') 
dans  le  Tchim-'Hevt, ,  n2  commence  qui  l'an  7:1  ,  &  va 
jufqu'à  l'an  ftio ,  lîuis  le;  Caldéens  obfervoient  alors  avec 
alTiduité  6c  avec  pnkilion  (  2y  ),  enfone  qu'on  feroit 
tenté  de  croire  r-.-.u  1rs  Chinois  avoieot  emprunté  des 
Caldéens  les  obligations  dont  ils  ont  enrichi  leur  hif- 
toire.  On  peut  voit  à  ce  fujet  le  Mémoire  de  M.  de 
Guignes  ,  fur  /"'  <Tfi  Annale*  tr  de  la  Chronohgit 

GXn-.v ,  iu  en  académie  des  Iiifcriptions  ,  & 

qui  fera  publié  c     ..  XXXVIe.  volume  de  ta  Md- 

(  •  )  Ce  LPhJlo&phc  r.aquit  ,!j  au  aval»  J.  C.  . 
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moires;  la  Di (Te ration  de  M.  Rcnatidot  ,  publiée  à  la 
fin  de  la  relation  d'un  ancien  voyage  à  la  Chine  ;  M.  Co- 
flard,dans  les  Tranfaaions  Philofophiques,  vol. 44-  P* 
476  ;  M.  Fréret ,  tome  XV  de  t'Ac.  des  Infcript. 

403.  C'cft  une  tradition  reçue,  que  Fo-hi ,  ou  Fou- 
Iii ,  fondateur  de  l'Empire  Chinois,  enfeigna  le  premiers 
fes  peuples  la  conuoiflance  des  aftres  ,  mais  on  ne  fait  rien 
de  précis  à  ce  fujet.  On  voit  feulement  que  2000  ans  avant 
J.  C.  les  Chinois  ont  connu  l'année  de  )6j  7  Jours  ,  c'elt- 
à-dire,  la  durée  de  la  révolution  du  foleil ,  fie  que  de  tour, 
temps  ils  ont  compté  des  années  folaires  d'un  foltlicc 
d'hivet  au  iuivant  (  II.  1 3 8. III.  7.  174  ).  Nous  nefavons 
rien  de  plus  fur  leur  progrès  dans  l'afironomic  à  cetee 
époque  :  on  voie  au  contraire  que  cette  fdence  lut  prcfque 
entièrement  négligée  vers  l'an  480  avant  J.  C.  on  ne  fa 
raettoit  plus  en  peine  d'obfervcr  les  éclipfes  ,  on  n'en 
offroit  point  ie  calcul  à  l'Empereur  ,  on  ne  montoit  que 
rarement  à  la  tour  des  Mathématiques  ,  on  ne  faifoic  pas 
la  cérémonie  du  premier  de  la  lune  ,  &  peu  -  à  -  peu 
l'on  perdit  la  feience  &  la  pratique  du  calcul  agrono- 
mique. L'Empereur  Tfm  chi-heaur,  vers  l'an  3 4 S  avant 
3.  C.  fit  brûler  les  livres  d'hifloire  ,  les  livres  claffiquea 
fit  ceux  d'afironomie  ;  ainfi  en  fuppofaiit  qu'il  y  eut  alors 
des  livres  d'obiL-w  v.nn-,  &  Hc.^'r.  :4cs  ;"aftronomie  ,  on 
les  perdit.  Dans  le  livre  de  l'afironomic  Européenne, 
mis  en  ordre  au  commencement  de  ce  liècle-ci  par  ordre 
de  Carrbhi  ,  on  lit  qu'au  temps  de  Tfm-ehi-hoan^  ,  les 
Chinois  avoient  perdu  la  méthode  enfeignee  par  les  an- 
ciens ,  fle  en  particulier  par  l'Empereur  Y<r>,  pour  le  calcul 
des  fept  planètes  &  des  fixes.  Ce  que  dit  l'Empereur 
Cam-hi  eft  fuppofd  également  comme  certain  par  les 
auteurs,  qui  depuis  les  Hnm  ,  ou  depus  l'an  20S  avant 
J.  C.  ont  travaillé  fur  l'altronomip  :  ainfi  ,  les  Chinois 
n'avoient  alors  ni  livres  d'aftr  méthodes  con- 

nues :  il  ne  reftoii  que  des  trat.  jfes  ,  des  cata- 

logues d'étoiles  fin  de  couftellati.  des  fragmens  de 

quelques  livres  cachés  (  Obfervations  Marliem.  t.  II.  p.  ' 
1  j  2  fit  3.  t,    III,  p.  4.  ),   Cr  que  leur_  tranfrrtic 
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Confucius  eft  abfolumcm  inintelligible  fit  inutile. 

4o4-  L'Empereur  licou-pan^  ,  le  premier  de  la  dy- 
nafiie  des  Ham,  206  ans  avant  J.  C  commença  de  pro- 
tégcrl'aftronomie,  fit  rétablit  un  tribunal  de  Mathémati- 
ques (Ib.  p.  î). 

405.  STe-ma-ifr»  obferva  vers  l'an  ,04  avant  J.  C. 
les  hauteurs  du  foleil ,  par  le  moyen  de  l'ombré  d'un 
gnomon  de  8  pieds  (  ■  )  ;  il  fe  fervoit  auflî  de  cercles  qui 
avoient  deux  pieds  cinq  pouces  de  diamètre.  Il  calculait 
les  longueurs  des  jours  ,  fa  demeure  des  planètes  fit  des 
étoiles  fur  l'horizon  ,  .fie  leurs  différences  de  paffages  ; 
il  faifoit l'année  de  365  jours  6  heures;  il  divifoit  le 
cercle  en  3  5y  {  parties  ,  conformément  au  nombre  de 
jours  contenu  dans  une  année  ,  afin  que  le  foleil  fit  tou- 
jours un  degré  par  jour  (  III.  52  ).  Il  divifoit  l'année  en 
24  rfitki,  ou  34  parties;  il  rédigea  plufieurs  préceptes  pour 
fupputer  le  mouvement  des  planètes  fit  les  édipfes  ;  mais 
on  n'éroit  point  encote  en  état  de  calculer  exactement 
une  éclipfe  (  p.  83 }  ;  il  mefura  l'étendue  des  =fi  conftel- 
lations  :  obfervons  qu'il  y  avoit  déjà  plus  d'un  fiecle  que 
tout  cela  étoit  pratiqué  a  Alexandrie  d'Egypte.  . 

40(S.  L'an  66  avant  J.  C.  Lieou-hî»  écrivit  un  coura 
entier  d'aftronomic  :  il  fuppofoit  l'obliquité  de  l'éclipti- 
que  de  24  degrés  Chinois  ,  ou  2j  degrés  39  minute» 
1 8  fécondes  (  Ib.  p.  S  )  ;  il  ignoroit  le  mouvement  pro- 
pre des  étoiles ,  au(Ti  bien  que  routes  les  équations  ou 
inégalités  de  la  lune,  du  foleil  4c  des  planètes  ;  il  ran- 
portoit  à  l'équateut  les  fituatlons  de  tous  les  aflres  (  Ib. 
pag.  p  ). 

407.  Vers  l'an  Bj  de  J.  C.  on  réforma  le  calen- 
drier fi:  les  tables  des  folfliccs  fit  des  nouvelles  lunes  : 
ce  fut  l'aflronome  Li-fanx  (  Ib.  p.  ao  J. 

40  g .  L'an  5p  de  J.  C.  l'Empereur  tfc-ri  fit  faire  un 
grand  infiniment  de  cuivre  ,  pour  obferver  le  mouve- 
ment des  aflres ,  qu'on  commença  de  rapporter  a  l'éclip- 

t  ■}  On  ne  fait  \'it.  .111  i'il'v  rucl  j  il,!  celui  qui  cil  en  iifa£t:  aftucllc— 
tr-'irl?  fiel  ititt™;  !..  !!1 .  i;:  ;  inciir  1  p.  W  ; 
ails  il  inruit  qa'i:  d.ilWuil  ::tu  j 
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tique  (  Ib.  p.  a  3  ).  En  1 6+  TïLmç-hcxg  dtciTa  un  catalo- 
gue de  plus  do  iîîco  étoiles ,  qui  s'eft  perdu  dans  la 
fuite.  Cette  année  -  là ,  des  étrangers ,  fujets  de  l'Empire 
Romain ,  arrivèrent  à  la  Chine  (  p.  24  ). 

409.  En  aofi  Lieou-kong  &  TJ'ay  -ytm%  parlèrent  Ici 
premiers  dos  inégalités  de  la  lune  ,  qu'ils  faifoient  de 
cinq  degrés  Chinois  ;  ils  reconnurent  que  la  longueur  de 
l'année  n'étoit  pas  tout-àfaitde  ;tfj  jours  S  heures  i 
mais  l'aftronomie  de  Ptolomée  était  alors  connue  dans 
tout  l'orient,  &  il  n'eft  pas  impoflible  qu'on  en  eût  eu 
connoiiïance  à  la  Chine  {  page  nP  ).  Les  aftronomei 
Chinois  croyoient  encore  alors  qu'il  y  avoit  des  rapports 
entre  les  bonnes  ou  les  mauvaifes  sciions  des  Princes 
&  les  phénomènes  céletle6.  { Ib.  p.  3  x  ). 

410.  En  as*.  K/ane-ii  donna  une  méthode  pour  le 
calcul  des  éclififes,  &  détermina  le  mouvement  des  nœuds 
de  la  lune  (  Ibid.  p.  44.  ) ,  &  Yu-hi  parla  du  mouvement 
propre  des  étoiles  (  Ib.  p. -[5  ).  En  4S0  on  apperçut  le 
mouvement  diurne  de  l'étoile  polaire ,  qu'on  croyoit  fixe 

'  &  immobile  au  pôle  (  p.  J  3  >- 


à  la  Chine  jufqu'alors  :  il  drclTa  des  tables  pour  calculer 
les  lieux  des  planètes  (  pages  j8  &  %y  ). 

4  I  1.  Dans  le  feptlème  fiècle  ,  il  vint  des  étrangère 
prêcher  la  religion  chrétienne  à  la  Chine.  En  7^1  Y-Ziing 
Home,  Chinois,  fe  rendi:  Très-fameux  par  fes  connoif- 
fanais  chronologiques  &  géographiques  ;  i)  trouva  que 
3 ï  1  lys&  80 pas  répondoient  lù'.r  la  terre  à  un  degré"  de 
latitude.  On  compte  actuellement  200  lys  pour  un  de  110* 
degrés ,  mais  la  valeur  du  /y  a  change- ,  fuïvant  les  tempa 
&  les  lieux  (  pag.  77  ).  Y-ha^  efiïmo.:C  le  mouvem:nt 
propre  des  étoiles  en  longitude  d'un  degré  en  8(  ani 
(pag.  Hi  );  il  lit  faire  des  obfervatbns  dans  tout  l'E-n- 
pire  ;  il  fit  c:in(lruire  un  grand  iilllrument  de  cuivre  pour 
icpréfenter  les  mouvemens  des  planète*  &  les  cclipfes 
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(pag.  St  );  il  examina  fur- tout  la  révolution  de  Jupiter. 
Il  mourut  l'an  737  ,  6c  fut  extrêmement  regretté. 

41  3  -  En  S23  i,.-^  expliqua  fort  clairement  la 
parallaxe  de  longitude  ,  fie  fon  ufage  dans  les  éclipfes 
de  foleil  (p.  96  1, 

414.  En  Xpj  Picn-laxg  expliqua  d'une  manière  plus 
claire  la  méthode  qua  Y-hznç  avoit  imaginée  pour  cal- 
culer les  éclipfea ,  &  il  dreflâ  un  grand  Catalogne  dcl 
longitudes  6c  des  latitudes  des  villes  ;  maïs  ce  catalogua 
n'exifieplus.  Il  parla  le  premier  avec  netteté  de  letablif- 
fement  d'un  premier  méridien  pour  les  calculs  des  lon- 
gitudes géographiques  (  p.  95). 

4 1  ! .  En  996  il  y  eut  un  aflronome  qui  examina  A«tit™ï 
la  chronologie  Chinoife ,  &  iiiivant  fon  calcul  la  première  fj'e^f" 
année  du  règne  de  l'Empereur  Yaa  fe  rapparteroicà  l'année 
IJIf  avantj.  C.  (  p.  9S  ). 

4  1  6-  En  1023  l'Empereur  ïï/n-j/ïw;  fît  des  dépenfes 
confidénibles  pour  des  inltrumens  ,  fit  fit  compofer  un 
grand  cours  d  alhonomie  :  on  obferva  les  diflances  de» 
confte  Hat  ions  ,  les  déclinaifons  des  étoiles  ,  l'ombre  du 
gnomon  { p.  100), 

4l7-  Sous  l'Empereur  Hoey  -  tfong ,  qui  régna  i'an  Propri;(f  ér 
1  loi  ,  on  compofa  un  livre  où  l'on  parle  comme  d'une  r*™« 
chofe  dép  connue ,  de  la  direction  de  laiman  ,  fit  de  la 
vertu  qu'il  a  de  communiquer  cette  propriété  (  p.  100  ). 
On  croit  qu'elle  éioit  connue  à  la  Chine  244.  ans  avant 
J.  C  (  III.  44  ).  Nous  remarquerons  à  cette  occaiion 
que  la  propriété  qu'a  l'alman  d'attirer  le  fer  ,  étoit  connue 
des  anciens  Grecs,  même  de  Thaïes  ,  tfoo  an3  avant  J. 
C.  Maïs  il  ne  paroît  pas  qu'on  ait  connu  en  Europe, 
avant  l'an  1 1  ro  ,  la  propriété  qu'il  a  de  fe  diriger  vers 
le  nord.  M.  Falconet  a  trouvé  dans  le  tréfor  deBrnnet , 
manuferit  de  la  bibliothèque  du  Roi  ,  dont  l'auteur 

1360  onfaifoit  ufage  de  la  boulFoFe  pour  la  navigation 
fHift,  Acad.  des  Infor.  VII.  258  ).  Un  Poété  du  douzième 
(iècle,  Guyot  de  Provins,  qui  fe  trouva  à  la  Cour  de 
l'£mpcreur  Frédéric  ,  tenue  a  Mayence  en  11 8 1  ,  nous. 
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apprend  que  les  Pilotes  François  faïfoient  ufage  d'une 
si^iilli'  aimantée,  qu'ils  appelloieiit  t.i  M  irhimt  {Aibat. 

Fsiichet -■  ylnimr.i.  Ci:-/.  Spedadeilc  la  Nature, 
t.  IV.  pag.  42 1  ).  Cependant  Gilbert  dit  que  Pau!  Vé- 
nitien I  apporta  de  la  Chine  en  1260  {Gulitlnù  CUèerii  j 
traÛmui  de  Magnat ,  pag.  4  \ 

4  I  8-  L'an  1  206  ,  Gemchifcan  ,  conquérant  Tartare  ; 
forti  des  environs  du  fleuve  Amour,  fut  proclamé  Em- 
pereur. Cobilay  ,  Ton  petit-fils  ,  &  l'un  de  fes  fuccelfeurs, 
ayant  reconnu  l'habileté  d'un  Chinois  appelle  Co-chequ- 
kisc  ,  lui  donna  le  foin  du  Tribunal  des  Mathématiques 
(p.  .oS). 

Parmi  les  agronomes  Chinois  dont  le  P.  Gaubil  a 
parlé  ,  il  n'en  eft  aucun  dont  il  nous  foit  parvenu  des 
obfcrvations  plus  utiles ,  &  qui  paroiiTe  avoir  travaillé 
avec  plus  d'intelligence  &  plus  d'exatlitude  ,  que  ce 
Co-CHEou-KiNG'ilfit  conftruire  à  Pékin  un  gnomon  de 
40  pieds  de  hauteur ,  dont  il  mefura  l'ombre  en  divers 
temps  de  l'année  ,  fur- tout  en  1:278  &  1279;  les  lon- 

Jueurs  de  l'ombre  furent  Trouvées  de  11,777?  ,  le  10 
uin  1278  ;  de  ;2,ipjï  ,  le  1  S  Mars  ;  de  26,0345  > 
le  3  1  Mars  ;  de  u,  3*4  ,  le  33  Juin  ;  de  2 (,899 ,  le 
3p  Août;  de  76,74,  le  2p  Novembre;  en  fuppoiantla 
hauteur  de  40.  M.  de  la  Caille  en  a  conclu  l'obliquité, 
de  l'écliptique  dans  ce  temps-là  de  2  j  degrés  ;  2  minute! 
13  fécondes,  au  lieu  de  33  degrés  j)  minutes  40  fé- 
condes que  cet  auteur  avoit  adoptés  (  page  113),  le  lieu 
de  l'apogée  du  foleil  y>  a"  1 0'  (liv.  VI- „  &  la  durée  de  l'an- 
née 36;  jours  1  heures  48  minutes  49  fécondes  (  Ment, 
■/}c-  >7f7<  P"K-  n  1  <*"  140  ).  Co-cheôu-fcing  déter- 
mina la  latitude  de  Pékin  de  40  degrés  Chinois  ;  elle 
sappelloit  alors  Ta-mn.  Il  trouva  l'étoile  polaire  au  pôle 
du  monde  de  3  degrés  Chinois.  Il  employa  le  premier 
la  trigonométrie  fphérique,  ou  la  réfolution  des  triangie» 
dansl'aftronomielll.  H3&  114). 

L'Empereur  Houpilié  ,  mort  en  12P4,  fit  compofer 
une  autonomie,  la  meilleure  qu'il  y  ait  eu  à  la  Chine,' 
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où  l'on  trouve  un  grand  nombre  d'obfervatîons  (  I. 
p.aoa). 

4  I  p.  Après  fa  mort ,  lel  Chinois  négligèrent  beau- 
coup l'allronomie  ;  elle  éroit  prefque  entièrement  oubliée 
lorique  Hang-vou  monta  fur  le  rrôneen  ijtfB;  en  i;8f  , 
on  fit  une  nouvelle  aflronomie  ,  6c  l'on  corrigea  quelques 
petit*  défauts  dans  celle  de  Cheou-king.  Malgté  les  foins 
de  Htmg-vou  fit  de  fes  fuccefleurs  ,  l'allronomie  ne  fit 
plus  que  décheoir ,  jufqu'au  temps  du  Prince  Tch'mg  , 
(U.p.  ,ï5), 

420.  Le  Prince  Tcfiing  6c  l'aflronome  Hing-yur.-ha  ; 
en  1  î  73  >  s'appliquèrent  beaucoup  à  perfectionner  l'allro- 
nomie :  iis  expliquèrent  la  méthode  de  calculer  les  éclip- 
fes ,  Ôc  examinèrent  la  plupart  de  celles  qui  étoient  rap- 
portées dans  l'Hifloire  de  la  Chine.  Le  P.  Gaubii  fait 
beaucoup  de  cas  de  leur  ouvrage  (p.  j  11S  ). 

A  -  *      r^'^n.  -  1'  .  f„  \ir-n:~  


Jéfuices  ponèrent  à  ia  Chine  le  goût  des  Menées  Euro-  jjyS^1" 
pdenjies ,  &  fur-tout  les  plus  belles  connoiflances  de  l'ailco- 
nomie  ;  elles  plurent  beaucoup  aux  Chinois ,  6c  la  Cour 
réfoloc -d'adopter  l'allronomie  des  Européens.  On  voit 
qu'en  iS2j  on  y  foneetiit  déjà  à  la  réformation  du  calen- 
drier ;  mais  c'étoit  Te  P.  Terminus  qui  confultoit  les 
Jéfuites  d'ingollladt  à  ce  fujet  :  ainli  nous  ne  devons  plus 
tenir-compte  aux  Chinois  de  ce  qui  s'elï  trouvé,  depuï* 
çe  tepips-tà,  d'aflronomje  parmi  eux.    •  ■■,W  î,.ï 

42  2.  Nous  finirons  en  remarquant,  d'après  l'hiftoïre 
du  P.  Gaubii ,  combien  les  Chinois  étoient  encore  éloi- 
gnés en  aflronomie  de  cette  perfection  fi  linguliere  6c 
f\  ancienne ,  dont  ils  fe  vançoiefit  à  nos  premiers  Mif- 
(lonnaires;  prétendant  que  depuis  plus  de  4000  ans  il  y 
avoit  à  la  Chine  un  Collège  d'aflronomie  ;  mais  ce  n'eft 

Eas  faps  peine  que  le  P.  Gaubii  a  tiré  la  vérité  des  ténè- 
res,  en  raflemblant  des  livres  fort  difficiles  à  trouver 
&  à  entendre  ,  £c  pénétrant  au  travers  de  monumens 
anciens  trèsobfcurs  6c  très-défigurés.(V.encoreM.Coftard, 


■là  que  les  Miflior 
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la  Marine,  beaucoup  de  détails  fur  l'aflronomie  ChînoiTe; 
qui  ne  font  point  imprimes. 

ETAT  DE  L'ASTRONOMIE  EN  EUROPE 
'Depuis  1230  jufqùà  l 'établijfement  des  Académies 
de  France  &  d'Angleterre, 

4  2 3-  Dans  le. temps  où  les  Arabes  fe  dlftinguoîerlt 
en  Orient  par  un  grand  nombre  d'obfc  (varions,  de  tra- 
vaux 6c  de  livres  d'altronomie ,  il  ne  paroiifoit  en  Europe 
que  de  temps  à  autres  ,  &  comme  par  hazard  ,  des 
hommes  dignes  d'avoir  place  dans  l'iiiltoire  de  l'altrono- 
jnie  :  on  en  peut  voir  quelques-uns  dans  Veidler,  pag. 
a7a&  Vivantes. 
Fiidtuc  II.  L'Empereur  Frédéric  II.  vers  l'an  ra-fo  ,  prépara  le 
renouvellement  des  feiencesen  fe  déclarant  le  protecteur 
des  Lettres  :  il  rétablit  l'Univerfité  de  Naples;  il  fonda 
-celle  de  Vienne  en  Autriche  en  1257;  il  donna  une 
nouvelle  vigueur  aux  Ecoles  de  Bologne  &  de  Saleme  ; 
il  fit  traduire  de  l'Arabe  pin  (leurs  livres  anciens  de  Mé- 
decine &  de  Philofophic,  en  particulier  ÏAImn^ejlc  il 
Ptokmct ,  qui  fit  la  première  époque  du  renouvellement 
Je  l'allronomie  en  Europe.  (  Voyez  art.  367  ,  Weidler 

Sare-fcolto.  4 2 4-  Sacro-bosco(  Jean  de)  fut  le  premier  écrivain 
Wui  acquit  de  la  célébrité  dans  le  !)=.  fiècle.  Son  nom  , 
-fuïvant  l'nfage  de  ces  temps-là  ,  efl  une  rradutlion  de 
-celui  de  fon  pays ,  Halifax,  autrefois  Holiwood  ,  dans 
Ja  Province  d'Yorct  en  Angleterre,  où  il  étoit  né.  Il 
étudia  dans  l'Univerfité  d'Oxford  ;  mais  enfuite  ,  attiré  par 
la  réputation  de  l'Univerfité  de  Paris  ,  il  vint  en  France  , 
-où  il  enfeigna  publiquement  la  Philofophie  &  les  Mathé- 
matiques :  ce  fut-ià  qu'il  compofa  un  abrégé  d'aftronomlE 
fphérique  &  théorique  ,  d'après  les  ouvrages  de  Ptolo- 
mée  Se  des  Arabes,  fur-tout  d' Ai fragan ;  il  eft  intitulé  , 
àiSphtra  ,  &  il  fut  imprimé  pour  la  première  fois  à  Venifc 
en  i4jj>.  Cet  ouvrage  mit  prefque  l'allronoaue  à  U 


DigiiizGd  t>y  Google 


Aflronomie  depuis  123a.  Ijçi 
mode;  ïl  devint  fi  calibre,  que  pendant  300  ans  l'on: 
n'en  connut  point  d'aune  dans  les  écoles.  Claviua  écrivant: 
Concours  d'afironomie  en  158;  ,  ne  crut  pouvoir  mieux 
faire  que  de  commenter.  Sscro-bofco  ,  fie  d'étendre  fan. 
ouvrage  en  un  volume  in-  folio. 

4'3  J.  Sacro-bofco  fut  le  premier,  fuivant  Scaliger  ; 
(  Epift.  II.  )  qui  mit  les  cercles  appellés  polaires  à  une. 
diftance  fixe  &  confiante  des  pôles  ,  au  heu  qu'aupara- 
vant  on  clonnoic  ce  nom  au  cercle  ,  qui ,  du  côté  du 
nord  ,  touchoit  l'horizon  de  chaque  lieu  ;  en  effet ,  Cléo- 
mèdes ,  en  parlant  de  l'Ille  de  Thulé  (  ou  de  l'Iflande  ( 
où  alla  Pithaas  de  Marfeille  )  dît  que  le  tropique  d'été  y 
cil  tout  entier  fur  l'horizon,  fie  qu'il  y  tient  lieu  de 
cercle  arûique.  Sacrobofco  donna  aiifli  des  Traités  fut 
l'Aftrolabe  ,  6c  fur  les  années  ou  le  Comput  Eccléfiaiti- 
que-  Il  mourut  à  Paris  en  raytf,  fit  fut  enterré  dans  le 
cloître  des  Mathurins ,  où  l'on  voit  encore  un  aftrolabei 
fur  fon  tombeau  avec  des  vers  latins.  {  Voyez.  Anton. 
"Wood,  Ht(l.  Aeaâ.  Oxcn.  lïv.  I.  f.  S;  ,  &  Voffius  , 
Ecrivain  Hollandois ,  dans  fon  ouvrage  it  Sàemtis  Aîa- 
thematicis ,  p.  IJ)  ). 

426.  Alphonse  X.  Roi  de  Calîille  ,  fiirnommé  le 
Sage ,  fut  le  premier  qui  voulut  corriger  les  tables  de 
Ptolomée  :  dès  l'année  1240,  6c  du  vivant  même  de  fonj 
père  ,  il  avoit  attiré  à  Tolède  les  agronomes  les  plu» 
habiles  de  fon  temps  ,  Chrétiens  ,  Maures  ou  Juifs  , 
dont  les  travaux  procurèrent  enfin  les  Tables  i4lph<m{mes , 
l'an  la  première  année  de  fon  règne;  mais  les 
perfonnes  qu'il  y  employa  étoient  bien  peu  propres  à  une 
ji  grande  entrcprjfe. 

Alplionfe  mourut  en  1234  ;  fes  tables  furent  imprimée! 
pour  la  première  fois  en  148} ,  à  Venife,  par  Radtolt, 
qui  excelloit  dans  l'Imprimerie  vers  -et  temps-là  :  cette 
édition  comprend  24  feuillets  ,  elle  elt  extrêmement  rare  ; 
il  y  en  a  d'autresde  1452  ,  1521,  iJ4)  ,  fitc.  (  IVtiàltr  $ 
p.  23a). 

427.  Vitellù  ouFitellio,  né  en  Pologne  ,  établi  et! 
Italie  ,  écrivit  vers  l'an  1270  dix  livres  fut  l'optique  6c 
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les  réfraflions  ,  à  l'exemple  d'AIhszel!  ;  ou  a  imprimé 
leurs  ouvrages  conjointe mei it  à  Balle  en  157a.  Képler  a 
fsit  un  lupplément  à  l'optique  de  Vitellio  ,  fous  le  titre 
de  Paralip omina  ,  en  1  «04.  (  Riccioli ,  Chron.  pas.  47, 
Weîdlef  p.  t8a.Dia.de  Bavk).  '  " 

Ttipriiiniiui  4  2  8-  TkAPïzuxTiL's  (  Georges  de  Trébifonde  )  était 
ni!  en  1  jsfi  dans  l'Ille  de  Crète  ,  6t  fut  ainfi  nommé  parce 
que  fon  pere  étoit  originaire  de  Trébifonde ,  ville  de 


traductions  de  Grec  en  Latin  ;  il  droit  d  un  caraQère 
vif  &  méchant.  Son  refpe£t  pour  les  écrits  d'Ariiiote  le 
fit  écrire  contre  Platon  Se  les  aunes  Philofophes  d'une- 
manière  odieufe,  &  il  fut  réfuté  dans  un  ouvrage  exprès 
du  Cardinal  Beflarion  :  il  mourut  en  1466.  Il  traduii'r  le 
premier  YÀImagefie  de  Proloméc  furicsexemplaires  Grecs: 
fa  traduction  fut  imprimée  à  Balle  en  it^i  ,  &  enfuite 
en  if[i  ;  celle  de  iji;  imprimées  Venile  par  Pierre 
Lichtenflein  ,  cft  une  de  celles  qui  avoient  été  faite» 
fur  l'Arabe  (368).  Il  avoit  auffi  traduit  le  Commentaire 
de  Théon (Weidler^oS.jov).  V.  au  fujet  de  Trapezuntius 
le  dixième  volume  de  la  Bibl.  Grecque  de  Fabricius. 
ïialKhTui,  429.  Purbachius  (  Georges  )  fut  ainfi  nommé  ï 
caufe  de  la  ville  de  Pcurlach ,  fur  les  confins  de  l'Au- 
triche &  delà Bavière,'où  il  naquit  en  142}.  Il  enfcignalcs 
Mathématiques àBologne,  à  Padoue,  &  fur-toucà  Vienne 
en  Autriche  :  il  confirmât  plufieurs  globes  &  autres  inltru- 
mens  d'allrononiie  ;  il  raffembla  &  drefla  plufîeurs  tables  du 

Sremier  mobjle  ;  il  compofa  des  tables  de  Sinus  dedixen 
ix  minutes  ,  fur  un  rayon  de  Sooooso  parties  ,  que 
Régiomontanus  donna  enfuite  de  minute  en  minute  ■  il 
léforma  les  tables  des  planètes,  &  calcula  les  équations 
clusexaQemeiitou'finiicl'airnlf-  P.;,  A —  1  ui... 
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qu'il  a  mife  à  U  table  des  éclipfes  de  cet  auteur ,  & 
i\Ceidler  (  p.  ;oi  )  ,  ont  donné  le  catalogue  de  tous  fes 
Ouvrages.  Quoiqu'il  fut  tris- peu  obfervateur,  l'on  trouve 
cependant  quelques  obfervatïons  de  lui  avec  celles  de 
Régie- montanui  &  de  Walterus ,  publiées  par  Schoner 
(4î6  ),&  dont  nous  allons  parler  ;  mais  c'elt  à  Ré- 
giomontanus  que  commence  la  lifte  des  véritables  ob« 
iervateurs. 

430.  Blanchimu  ùuBiancftini  ,de  Bologne  ,enfeignoic 
l'allronomie  à  Fcrrare  en  1458;  il  compofa  des  tables 
aftronomiques  d'un  ufage  plus  facile  que  les  Alphonfines  ; 
à  la  foliicitation  de  l'Empereur  Frédéric  III  ;  elles  furent 
imprimées  en  1458  ,  &  il  y  en  eut  plufieurs  autres 
éditions. 

431.  RÉGIOMONTANtJS  ,  Ou  Jean  Muller  de  Konlgf-  Régiomani» 
berg,  naquit  en  ifjtf  :  il  fut  appellé  Régiomontanus  ,  BUJ- 
du  nom  de  fa  patrie,  qui  lignifie  Regius  Mans,  &  qui 

eft  une  petite  ville  de  Franconie,  appartenant  à  la  mai- 
Ton  de  Saxe  Weimar  (  Tab.  rud.  praj.  p.  4):  difciple  de 
Purbachius  ,  il  continua  fes  travaux  pour  le  progrès  de 
l'allronomie  ,  &  il  y  travailla  plus  efficace  ment  qu'on  ne 
l'avoir,  fait  jufqu'alors ,  en  faifant  lui-même  de  bonnes 
obfervatlons.  Il  alla  dès  fa  jeunelTe  à  Vienne  pour  étudier 
fous  Purbachius  la  théorie  des  ulanètes  ,  ;&  acquérir  h 
connoiffance  de  toute  l'Aflronomie  de  ce  temps-là.  Parmi  Stiotitm» 
les  obfervatïons  qu'ils  firent  enfemble ,  il  y  a  trois  éclipfei 
de  lune,  de  1457  &  14.Sc  Régiomontanus  fuccédaa  la 
place  de  Purbachius  en  1461  ;  mais  cela  ne  l'empêcha, 
point  d'aller  à  Rome  en  14S1  avec  le  Cardinal  Belfi. 
rion,  pour  y  cultiver  le  Grec,  6c  fe  mettre  mieux  en 
état  de  lire  Ptolomée.  Il  y  fit  aulfi  diverfes  obferva-  . 
dons  ;  entr'autres,  celle  d'une  éclipfe  de  lune  du  27  Dé- 
cembre 1451  ,  qui  arriva  une  heure  plus  tard  qu'elle 
n'étoit  annoncée  par  le  calcul.  Sa  réputation  le  fit  défi* 
1er  à  Ferrare  ,  à  Padoue  ,  où  il  donna  des  leçons  ,  à 
Venife  ,  à  Vienne  &  en  Hongrie  ;  mais  en  1471  ,  il  fe 
retira  à  Nuremberg ,  à  caufe  des  troubles  occaûonnés  par 
la  guerre  de  BohËme, 
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43  a.  Régiomontanus  fut  reçu  à  Nuremberg  avec 
empre/Temcnt  par  Bernard  Itfalthnas ,  citoyen  riche  Se 
amateur  de  l'aflronomie  ,  qui  fie  conftruire  pjulicurs  ïnf. 
«rumens  à  fes  frais  ,  &  qui  leva  une  impFunerie  pour 
le  progrès  de  cette  fciein.r.  1  .i.'nr-  principaux  inftturnen» 
S(  .  Brv  étoienc  :  i",  des  règles  aftrononiïqLies  de  (Suivre,  pour 
iiii-'.ïjV,^-  prendre  les  hauteurs  des  ailres  ;  a5,  un  rectangle  ou  rayon 
Bomie.        aftronomique  ,  pour  mefurer  le;  diflancee  j  j",  un  airro- 
labe  armillaire ,  formé  par  des  cercles ,  femblables  à  ceux 
d'Hipparque  6c  de  Ptolomée  ,  &c.  ils  commencèrent  à 
obferver  enfemble  en  1472.  Il  parut  alors  une  célèbre 
comète ,  fur  laquelle  Régiomontanus  compofa  un  traité 
particulier.  Nous  parlerons  de  cette  comète  dans  le  XIXe, 

433.  Régiomontanus  fit  imprimer  à  Nuremberg  les 
Théoriques  de  Purbachius  ,  le  Poème  agronomique  de 
Manilius  ,  un  nouveau  Calendrier  où  il  annonçoir  les 
conjonctions,  les  oppolitious  &  les cclipfes  ;  il  compofa 
S«  EpM-  le  premier  de  bonnes  Ephémérides  pour  30  ans,  depuis 
Blinder.  <47î  jufqu'en  1J0S  ,  dans  lefquelles  éioient  annoncées 
juin  par  jour  Icî  lungiiudes  des  planètes,  leurs  latitude!  t 
leurs  afpe(>s&  les  étl.pi:  .  foleil  &  de  lune;  ces  Ephé- 
méiidcs  furent  tenues  avec  un  cmpieiTement  extraordi- 
naire Je  ijj::.  es  r.:i:io!i>  ;  Me  t"jr;:ii  imprimées  a  Nj- 
remberg  en  1474.  11  eft  vrai  qu'on  trouve  ries  Ephé- 
tr.ér.cïs  ri:ur  >^.t?  ,  à  Ij  lin,..or.l.ca1ue  du  Roi  ,  & 
qu'on  avoïl  dJ|a  vu  des  prédiilionj  ailiono-iiiques  de 
ceirc  efpèce;  mais  elles  a  approchoiënt  pas  des  Ephd- 
mériJes  de  Régic-montantu  pour  l'étendue  ce  pour  U 

f  4?i  Le  Pape  Sixte  IV.  voulant  entre pi end te  la 
lé  for  mat  ion  du  Calendrier  ,  fit  ne  trouvant  oeifonne  qui 
lïit  aufïï  célèbre  que  Régiomontanus,  l'engagea  à  s  en 
occuper  ;  il  le  nomma  EvÛque  de  Ratisbonne ,  &  le  fie 
vcniràRome  en  14.75;  mais  Régiomontanus  y  mourue 
l'année  fuivante  ,  c'eft-à-direen  147*,  à  l'âge  de  40  ans  , 
&  il  fut  enterré  dans  la  fameufe  Egiife  du  Panthéon.  On 
f  rétendit  que  les  enfans  de  Trapézuntiue  l'avoicnc  fait. 
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empolfonner  ,  parce  qu'il  publioit  les  fautes  qui  fe-trou- 
yaient  en  grand  nombre  dans  la  traduction  que  leur  pire 
avoit  faite  c1"  Jtolomée  &  de  Théon.  Voyez  Tannftettet 
(  ?tsfau  ad  Tabulas  Ec/ipfium  Puriac/iii  )  où  ion  trouva 
un  catalogue  de  tous  fes  ouvrages ,  tant  imprimes  que  an- 
nuferits.  Gaffcnii  a  compofé  fott  au  long  la  vie  de  ce 
célèbre  aftronome ,  aïnfi  que  Doppelmayer  (  de  Materna 
Weremè.  17}  0  t,  &  Weïdler  page  3 10. Il  avoit  fait  une 
traduction  de  Théon  ,  &  plusieurs  autres' ouvrages  qui 
n'ont  point  été  imprimés. 

435.  Waltherus  (Bernard)  né  à  Nuremberg  en  Viirhwiij 
'1430 ,  eft  regardé  comme  le  difciple  de  Régiomoncinus , 
quoique  plus  âgé  que  lui  ,  pret;  qu'il  commença  plus 
lard  a  Être  connu  ,  &  qu'il  vécut  plus  long-temps.  Ayant 
reçu  chez  lui  en  1471  ce  célèbre  aftronome ,.  il  en  pro- 
fita pour  s'inflruirc  ,  foît  dans  la  théorie  ,  foit  dans  les 
obfervations  ;  il  établit  une  imprimerie  chez  lui,  il  fit 
conftruire  une  horloge  &  d'autres  initrumens  de  prix  ;  il 
acheta  enfuite  les  ïnlhumens ,  les  livres  &  les  manuferit» 
■des  héritiers  de  Régiomontanus  ,  8c  continua  d'obfer- 
ver  avec  les  armilles  de  iix  pieds  de  diamètre  ,  6c  les 
tègles  parallafliques  ,  jufqu'en  1  504  qu'il  mourut.  Il  ap- 
perçut  l'effet  des  réftaâions ,  fur  la  hauteur  des  aftres 
fuivant  Snellius  dans  fes  notes  fut  les  obfervations  de 
Walthcrus.  Ses  obfervations  font  encore  aftuellemenr 
d'un  très-grand  fecours  àl'airronomie  ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  les  Mémoires  où  M.  de  la  Caille  en  a  fait  ufa- 
ge  (Mém.  Ac.  1749  &  1717  ,  p.  t;j>  ). 

4  J  G.  Après  fa  mort,  fes  obfervations  furent  achetée» 
par  le  Sénat  de  Nuremberg  ;  elles  furent  publiées  par 
Jtan  Scfmtr ,  à  Nuremberg  en  1 744  ;  enfuite  par  Snellius 
h.  la  fuite  des  obfervations  du  Landgrave  de  Hefle,  en 
iffiS  ;  fit  enfin,  en  1666,  avec  celles  de  Tycho-brahé  , 
dont  l'éditeur  ralfembla  routes  les  obfervaaons  quiavoiertt 
■été  faites  jufqu'alors.  On  reproche  à  \PaltUerus  d'avoir  Rrp™di« 
tenu  extrêmement  cachées  les  obfervations  de  Région  3"°nl'l»<j'* 
■jnontanus ,  qu'il  auroit  dû  publier  :  le  Citoyen  &  le  Phi- 
lolophe  regardent  également  cette  forte  de  jaloune,  ou 
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de  myJtère ,  comme  une  tache  à  la  mémoire  d'un  grantf 
homme.  Il  faut  voir  fon  article  dans  Doppelmaytr  , 
page  2). 

Coptfflip       437.  COPERNIC  (  Nicolas)  naquit  à  Thorn ; 

dans  la  Piufle  Royale ,  le  ip  Janvier  1473.  Il  avoit  eu 
de  bonne  heure  le  goût  de  l'Altronomie  ;  mais  cela  ne 
l'empÊcha  pas  d'étuaier  la  Médecine  îi  Cracovie ,  où  ii 
fut  reçu  DoÉteur  ;  ayant  fait  un  voyage  en  Italie  à  l'âge 
de  2}  ans,  il  s'arrêta  près  de  Dominique  Maria,  altrof 
nome  de  Bologne.  Il  alla  à  Rome  ,  où  on  le  fit  Pro- 
fefTeur  de  Mathématiques  ,  fie  où  if  fit  quelques  obfer- 
vations  vers  l'an  i;oo  Son  oncle  ,  qui  droit  Evêque  de 
Warmie  ou  Ermeland  ,  petite  Province  de  Pologne  i 
lui  donna  un  canonicat  dansfa  cathédrale  deFraTenberg, 
ville  de  la  Prufle  Ducale  ,  fituée  à  l'embouchure  de  la 
Villule  ;  6c  ce  fut  la  que  Copernic  commença,  de  s'adon- 
ner férieufement  à  l'alîronomie. 

438-  IL  trouva  d'abord  de  [a  répugnance  à  admet- 
tre,  comme  les  anciens,  dans  les  planètes,  un  mouve- 
ment uniforme  autour  d'un  centre  particulier  &  diffé- 
rent de  celui  de  la  terre ,  dans  le  cercle  qu'ils  appclloiene 

S«  e^ln  l'Equant.  Il  voulut  connoître  fit  étudier  les  livres  de  toua 
iL",1"  ""  ^es  anciens  aftronomes  ,  pour  choilîr  entre  leurs  fyflâ- 
niet  &  leurs  hypothèfes,  Se  en  tiret  quelque  chofe  de 
clair  fit  de  vraifemblable. 

439-  On  voit  dans  !e  chapitre  X  de  fon  premier 
livre ,  qu'il  s'occupa  principalement  du  fylîême  expliqué, 
par  Martiamis  Capetia  ,  auteur  Romain  du  cinquième 
liècle  :  Gaflendi ,  dans  la  vie  de  Copernic  (  V.  jo  1  )  ,  y 
joint  celui  d'Appalhn'ms  Pn^teus  qui  avoit  vécu  à  Alexan- 
drie 240  ans  avant  J.  C.  Ma  rtianu  s,  d'après  les  Egyptiens, 
avoit  placé  le  foleil  entre  la  !une  8c  Mars ,  faifant  tourner 
Mercure  &  Vénus  autour  du  foleil,  comme  leur  centre 
propre  ;  mais ,  au  rapport  de  Gaflendi ,  Appollonius  avoic 
fait  plus  que  les  Egyptiens ,  il  avoit  avancé  que  non-feu- 
iement  Mercure  Se  Vénus ,  mais  encore  Mars ,  Jupiter 
&  Saturne  décrivoient  leurs  cercles  autour  du  foleil  , 
tandis  que  Je  foleil,  auffi  bien  que  la  lune,  tournoient 
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autour  de  la  terre  comme  centre  du  monde  ;  ce  qui  a 
été"  depuis  appellé  /(  fyfitmt  de  Tychn-bralsè.  Nous  en 
parlerons  plus  au  long  dans  le  Ve.  livre  de  cet  ou- 
vrage. Je  ne  vois  pas  cependant  que  Copernic  enaitparlé 
dansfon  dixième  chapitre,  il  y  parle  Amplement  -de  Mar- 

440-  Copernic  préféra  d'abord  ces  hypothèfes  qui 
expliquaient  parfaitement  la  proximité  confiante  de  Mer- 
cure &  de  Vénus  au  foleil ,  &  la  caufe  de  leurs  flations 
&  rétrogradations  apparentes.  Il  confideîta  enfuïte  qu'il 
étoit  furprenant  que  fe  foleil  étant  le  centre  du  mouve- 
ment des  planètes,  ne  fut  pas  le  centre  du.  monde,  & 
qu'il  étoît  incroyable  que  le  foleil ,  accompagné  de  plu- 
fieurs  corps  céleltes ,  pût  tourner  non-feulement  chaque 
année  dans  l'éclip tique  ,  mais  encore  chaque  jour  autour 
de  nous  :  il  voyoit  que  les  Pythagoriciens  n'avotent  pas 
fait  difficulté  de  renverfer  cet  ordre  ,  Ût  de  faire  tourner 
la  terre  autour  du  foleil  :  il  imita  leur  exemple  ,  en  attri-  Son  îynént 
buant  i.  la  terre  un  mouvement  diurne  de  rotation  fur 
fon  axe,  &  un  mouvement  annuel  autour  du  foleil;  il 
examina  fur  cette  fuppoiition  toutes  les  obfervatïons ,  Se 
il  vit  qu'on  les  explïquoit  fi  bien  avec  le  mouvement  de 
la  terre,  que  tous  les  phénomènes  rentroient  dans  l'ordre 
le  plus  fimple.  Voyez  le  livre  Ve.  où  nous  développerons 
ce  fyfteme. 

441.  Copernic  commença  dès  l'an  i  Î07  à  méditer 
&  à  écrire  la-deffus  ;  mais  craignant  d'annoncer  d-îs 
chofes  trop  extraordinaires  ,  fans  en  avoir  des  preuves 
démonftratives ,  il- voulut  examiner  chaque  planète  en  par- 
ticulier ,  &  en  déterminer  les  mnuvemens  de  manière  à 
conftruire  des  tables  plus  exa£les  que  les  tables  de  Pro- 
longée ,  ou  les  tables  Alphonlines.  11  fit  conftruire  un  quart 
de  cercle  ,  des  règles  à  la  manière  de  Ptolomcc ,  &  un  ri*,"e*ferw 
inftrument  parallaÉlique  ,  tel  que  nous  le  décrirons  dans 
le  livre  XIII.  dont  la  plus  longue  règle  étoit  dïvifée  en 
1  +  14  parties  ,  pour  former  1  hypothénufe  d'un  trian- 
gle reâangle  ifocelle ,  dont  les  câtés  ayant  4  pieds  de 
long,  ëtoient  divifés  en  1000  parties  :  ce  fut  avec  le 
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fecours  de  ces  inltnimens  ,  &  par  beaucoup  d'obferva- 
tions ,  qu'il  parvint  à  conllruire  de  nouvelles  cables  de» 
planète»,  &  à  finir  vers  l'an  i;jo  Ton  grand  ouvrage  Je 
Rivotationibas  Or&ium  cœlefîium  ,  qu'il  ne  publia  cependant 
que  i  î  ans  après. 

442.  Le  Cardinal  deCapoiie,  Scliiriitirg  ,  l'exlior- 
roit  dans  fes  tertres  en  ,  à  donner  au  public  fes 

travaux  fur  le  fyfieme  du  monde  \  tt  en  if  J> ,  Rheticm , 
Profbdcur  de  Mathématiques  à  'Wittemberc  ,  quitta  fa 
place  pour  aller  en  Pruffe  Te  joindre  à  Copernic  ,  & 
s'inlbuire  de  fes  découvertes.  Copernic  fe  détermina  enfin 
à  confier  fon  ouvrage  à  un  Evéque  nommé  Gyfius  i  il  y 
joignit  une  dédicace  au  Pape  Paul  III.  Gyfius  remit  ce 
manuferit  à  Rheticus  ,  qui  retournoit  en  Saxe  ,  fie  qui 
le  fit  imprimer  à  Nuremberg  ;  l'édition  fut  achevée  le  14 
Mai  1  j^-î  ;  mais  peu  de  jours  apis  avoir  reçu  le  premier 
exemplaire  de  cet  immonei  ouvrage ,  Copernic  mourut 
d'un  flux  de  fang  :  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  cathé- 
drale de  Warmie  ,  qui  eft  auprès  de  Fra^enberg.  Le 
livre  de  Copernic  a  été  réimprimé  à  Bade  en  i}66  ,  de 
à  Amfterdam  en  1617. 

443-  Les  obfervations  de  Copernic  furent  publiées 
encore  à  la  tête  de  celles  de  Tycho ,  en  1666.  La  vie 
de  Copernic  a  été  compofée  par  Gaffendi ,  auffi  bien  que 
celles  de  Putbachius ,  de  Régiomontanus  &  de  Tycho  : 
on  les  trouve  dans  le  cinquième  tome  de  fes  ouvrage» 
imprimé»  à  Lyon  en  i68f;  &  elles  avoient  paru  fépa- 
rément  à  la  Haye  en  idfj.  On  peut  voir  encore  au  fujec 
de  Copernic  Adam  ,  vit*  Phi/.  Gctman.  pag.  iS ,  &  l'Hit 
roire  des  Philofophes  Modernes  ,  par  M.  Savérien, 

444-  VcrB  le  temps  de  Copernic,  il  commença  de 
paroître  beaucoup  de  mathématiciens  ,  d'aftranomes ,  Se 
fur-tout  d'écrivains  célèbres  dans  ce. genre,  parmi  lefquels 
on  doit  diflinguet  André  Stribmm ,  ;Chanoinede  Vienne 
en  Autriche ,  qui  écrivit  un  très-grand  nombre  d'ouvrage» 
vers  l'an  1  roo.  Wcidler  p.  jji. 

44  J  Jean  Ifcrncr ,  néa  Nuremberg  en         ,  obferva 
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la  comète  de  1  joo  :  il  compofa  pluli^urs  ouvrages ,  Se 
fur-tout  un  tra:té  de  Mont  oiiavf  SyLi-.i- .  imprimé  à  Nu- 
remberg en  t  ,  ir.--/.0.  dans  lequel  il  fit  vair  par  des 
obfervations  faites  en  IJi^j  que  la  précelîion  des  dqui-  ^Mouwik.i 
noxes  en  icoans,  droit  de  1°  10',  &  non  pas  de  1°  es  10  " 
feulement,  comme  on  l'avoit  cru  jufqu 'alors  :  ce  livre  étoit 
déjà  lî  rare  du  temps  de  Tycho-brahé  ,  qu'après  l'avoir  fait 
chercher  par  toute  l'Allemagne,  il  rut  obligé  de  le  de- 
mander encore  en  Italie  ,  où  enfin  on  le  trouva.  Werner 
s'occupoit  des  obfervations  météorologiques ,  &  clier- 
choit  a  en  tirer  des  règles  pour  les  changement  de  temps  ; 
il  mourut  en  1 5-28.  (  Doppelniayer ,  de  Mathtm,  Norimb. 
p.  }l.  Weidler  p.  3Î+). 

446.  Schoner  (Jean),  né  àCarMadt  en  Franconie  le  16  Sthon"- 
Janvier  1477,  fit  quelques  obfervations  agronomiques  à 
Nuremberg!  Copernic,  qui  n'avoir  jamais  obfervé  Mer- 
cure ,  emprunta  de  lui  de ux  obfervations  de  cette  planète  ; 
Schoner  publia  plufieurs  ouvrages  de  Régiomonranus  , 

6c  en  écrivit  lui-même  un  aifez  grand  nombre  :  il  mourut 
àNuremberg  en  1547.  V.Dsppelmayer ,  Adam ,  Weidler. 

447.  Staffet  (  Jean  ) ,  né  en  145a  ,  fut  ProfelTeur  de  Srafflsr. 
Mathématiques  à  Tubinguc  vers  l'an  ijitfj  il  compofa 

des  éphémérides  pour  y 0  ans  ,  à  commencer  de  ifoo: 
"il  rit  beaucoup  d'autres  ouvrages,  &  mourut  en  ifjli 
(Adam,  yita  Ptil.  Getm.  p.  7}.  Voflius,  Diaion.de 
Bayle-,  Weidler,  p.  340. 

448-  Fra*t#u( Jean)  Médecin  &  Poète  célèbre ,  na- 
quit àVéronne  en  148}.  On  trouve  parmi  fes  ouvrages 
un  traité  intitulé  :  Homocennica  five  de  jlellis ,  de  ajc 
pages  in-8°.  où  il  y  a  des  chofes  remarquables  pour  ce 
temps-là.  Sa -vie  eft  à  la  tête  de  fes  ouvrages  ;  il  mourut 
en  1 548. 

449.  Àppua  (Pierre),  en  Allemand  Blentwitz ,  né 
enMiinie  en  149J.  Il  publia  en  1540  un  ouvrage  intitulé  : 
A(!ronomic«m  cœjarettm ,  in-fbl.  qui  contient  des  obferva- 
tions mtérefiantes  i  Képler  en  fait  l'éloge.  Il  mourut  à 
Ingolftadten  t  (fa.  Weidler  p.  343, 

4  î  O.  Remhnld  t  Erafmc),  né  dansla  Tuiinge  en  1, 
Aa  ij 


Dijitizod  b/ Google 


i88     ASTROMONIE,  Liv.  IL 

fut  un  des  plus  célèbres  afironomes  de  fon  temps;  il  donna 
en  i  une  édition  des  théoriques  de  Furbachim  ,  avec 
des  notes  ,  où  l'on  trouve  cette  remarque  fingulièie ,  que 
l'orbite  de  la  lune  &  celle  de  Mercure  font  ovales.  En 
i  j+p  ,  il  publia  le  premier  livre  de  Ptolomée  en  Grec 
&  latin  avtc  des  notes,  &  il  promettoit  une  édition  du 
Commentaire  de  Théon,  qui  eil  fou  vent  utile  à  l'intel- 
ligence de  Ptolomée  ,  mais  elle  n'a  jamais  paru.  Il  pu- 
blia en  ijfi'dcs  tables  aftronomiques  dédiées  i  Albert 
de  Brandebourg .  Duc  de  PrulTe  qui  était  fon  bienfaiteur , 
™*  &  intitulées  pour  cette  raifon  ,  Tabula  Pnttenic*  :  elles 
étoient  faites  fur  les  obfcrvations  de  Copernic  6c  de 
Ptolomée  ;  mais  elles  étoient  plus  exactes  que  celles  de 
C.îpcrnic,  parce  que  celui-ci  à  qui  les  longueurs  du  calcul 
dcH^fiient  fort ,  avoit  mis  peu  de  foin  dans  la  confrruc- 
tion  de  fes  tables  agronomiques  ;  fouvent  même  elles  ne 
rep  réfentent  pas  exactement  les  obfcrvations  fur  lefquellei 
l'auteur  les  avoit  établies.  Ces  tables  font  pour  le  méri- 
dien de  Ktcnigsberg  ,  capitale  du  Royaume  de  PrulTe ,  fut 
la  met  Baltique.  Rcinhold  publia  encore  plufieurs  ouvra- 
ges ,  &  il  en  préparoit  beaucoup  d'autres ,  lorfqu*ii  mou- 
rut en  if  (  J.  Weidler  ,  p.  jf  f.  Tycho-brahé  alla  voir  fon 
fils ,  Médecin  à  Salfeld  ,  qui  lui  fit  voir  fes  manuferits 
&  les  inftrumens  de  fon  père ,  Bc  il  fait  l'éloge  de  tous 
les  deux  (  Profymn.pag.  rfjjji  ).  Képler  parle  beaucoup  de 
Reinliold  ,  il  le  cite  comme  un  génie  né  pour  les  Mathé- 
matiques ,  &  recommandable  fur-tout  par  la  clarté  de  fea 
ouvrages,  (Tub.  Rudilpl*.  Pr&f.  p.  4  ).  Ses  tables  furent 
employées  dans  la  conftruâion  du  Calendrier  Grégorien, 
CD  if  3a ,  comme  nous  le  dirons  dans  le  livre  VIII. 

4  J  I -  Oronir  f  iné ,  de  Briançpn ,  né  en  1494 1  Refait 
Profeifeur  de  Mathématiques  au  Collège  Royal  en  ifjaj 
il  publia  divers  ouvrages  d'aftronomie  ,  dans  un  temps  où 
.  cette  feience  étoit  fort  négligée  en  France  :  il  mourut  en 
'  '>  !  î ■  Voyez  le  Mémoire  hiflonquc  tr  Unitaire  far  te  Collège 
Royatdt  /raHff,parM.Goujet,  publié  à  Paris  en  l?j8  , 
tom.  II.  r>ag.  3 ,  édit,  in- 1  a  ,  &  le  Didionnairc  de  Baylc 
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4  J  a .  Gimma  Ftijùa ,  ou  Rentras  Gemma  ,  Médecin  , 
naquit  à  Docfcuni  en  Frife  ,  en  ijoS  ;  il  imagina  l'an- 

d'un  méridien  &  d'un  équateur  avec  une  alidade  ,  pat 
lequel  on  trouve  l'heure  qu'il  ell  dans  tout  pays  :  voyei  le 
Traité  des  iniîrumens  de  Mathématiques  pat  Bion.  Il  écri- 
vit plufieurs  ouvrages  ,  qui  eurent  de  la  réputation  ;  il 
mourut  à  Louvainen  1  ;  f  y.  Vollius ,  édit.  de  i6fo  in-*", 
f.  rpi.  \feidler ,  p.  'Si. 

4  5  ^  -  Ltovitiui  (  Cyprien  )  Mathématicien  de  l'Elec- 
teur Palatin  ,  étoit  né  en  Bohême  en  1  %2$.  Nous  avons 
de  lui  beaucoup  de  tables  &  d'éphémé rides  imprimées  à 
Ausbourg  en  1  j  e-j.  Il  mourut  à  Laugingen ,  dans  le  Pala- 
tinat ,  ent;74.  Kiccioli ,  p.  xxx.11.  Dechalles,  p.  68  , 
.■Weidler,  p.  jd?. 

4  J  4-  remet { Jean)  Médecin  &  Aftronome  François, 
né  en  icoS,  fut  le  premier  parmi  les  modernes  qui  entre- 
prît la  mefure  du  degré  de  la  terre.  Ii  l'exécuta  en  1  ;  fo , 
comme  on  le  voit  dans  fa  Cofmothéorie  ,  &  comme  nous 
le  dirons  dans  le  XVe  livre.  On  a  de  lui  beaucoup  d'autres 
ouvrages  très-eftimés  &  très-curieux  pour  ce  temps-là  i  il 
en  aurait  fait  davantage  fi  fa  femme  ne  l'eût  forcé ,  pour 
ainfi  dire  ,  à  quitter  l'étude  ftérile  des  Mathématiques.  Il 
mourut  en  1558.  NPeidler  pag.  jai.  DiÛïonnaire  de 
Bayle. 

4  ï  Cardan (  Pierre  )  né  à  Pavie  en  >fcB,  fut  célè- 
bre dans  la  Médecine  &  les  Mathématiques  ;  il  écrivit 
beaucoup  fur  l'aJtronomie ,  flt  encore  plus  fur  i'aftrolo- 
gie.  Il  mourut  à  Milan  en  117t.  Voye?  le  jugement  de 
G.  Naudé  fur  fes  ouvrages ,  le  Traité  qu'il  a  écrit  de  f^iia 
propria  ,  le  Dictionnaire  de  Bayle,  &.  Weidler  page 

4  J  6.  Georges  -  Joachim  Rieiieus  fut  contemporain 
tt  collègue  de  Reinhold  dans  l'Univerfité  de  'Wittcnberg  , 
que  le  Duc  de  Saxe  avoir  fondée  en  1502.  Il  étoit  né 
en  1  p  4  à  Feldkirclien  dans  les  Grifons  (  m  Rkciia  )  d'où 
il  tira  le  nom  de  Rh'iinn  i  Gefner,  Bibl.  Univ.  p.  afip  ). 
Ëa  tfjff  U  alla  à  Fravrenberg  poui  voir  Copernic,  6c  s'inC 
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truire  avec  lui  ;  c'cft-là  qu'il  entreprit  ie  calcul  immenfc 
SiJML  d™  ^es  Sinus  ^e  dix  en  dix  fécondes  :  htrcuhism  hiorem  , 
nia  tea'n-  comme  dit  Magini  (  prxf.  prim.  mib.  ).  Cet  ouvrage  célè- 
bre  fut  achevé  dans  la  fuite  par  Valentinus  Otho  ,  &  parut 
à  Neuftat  dans  le  Palatinateu  ifs6,  dans  un  gros  vo- 
lume intitulé  ,  Opus  l'ahnnum  àt  iriangulii  ,  &  Ct  me 
femble  encore  avec  l'ouvrage  de  Pitifcus ,  en  1  (pp.  Rhe- 
ticus  alla  enfuite  enfeignet  a  Lcipfick ,  puis  en  Hongrie  , 
où  il  mourut  en  1176  :  il  compofa  plufieurs  ouvrages, 
fie  en  biffa  pluiieuis  en  manuferit. 

4  y  7.  Nonïm  (  Pierre  Nunncz  )  né  en  Portugal  en 
14P2  ;  il  fut  l'inventeur  d'une  divifion  ingénieufe  dont 
Tycho  lit  ufage  ,  Se  dont  nouB  parlerons  dans  le  XIII'. 
livre.  Il  mourut  à  Coiinbre  en  1577.  JVkelni  Antonïî  Bi- 
bliothtca  Hfpanics  ,  tom.  III.  p.  476.  Dictionnaire  de 
Baylc  ,  Weidlef  p.  j6t. 

4.5  g.  Schrthnfuthfius  (Erafmc  Ofiald)  Autrichien ,  né 
en  ifii.  Ce  fut  lui  qui  donna  en  1 5  j  1  une  bonne  édi- 
tion de  Ptolomée  ;  il  compofa  auffi  divers  ouvrages 
d'aftronomie.  Il  mourut  à  Fribourg  en  Brifgaw,en  1 {79. 
Aclam,  vil.  Hil.Germ.  pag.  îpp.  Weidler ,  p.  j6JS. 

4  J  9.  Stadins  (Jean)  né  dans  le  Brabant  en  1(27, 
étoit  ProfelTeur  royal  de  Mathématiques  à  Paris,  Il  calcula 
beaucoup  d'éphémérides  6c  de  tables  d'aftronomie.  Il  mou- 
rut à  Paris  en  1579.  Voyez  M.  l'Abbé  Goujet ,  Mémoire 
hiftorique  fur  le  Collège  Royal  de  France  ,  iw-ia.  t.  II.  p. 
1 17.  Weidler ,  p.  371. 

460.  Damts  (  Egnmhis  )  Domïniquain,  né  à  Péroufe 
en  Italie,  mort  en  î^Stf.  Ce  fut  lui  qui  fit  en  1J71S 
une  Méridienne  à  S.  Pétrone  de  Bologne ,  que  M. 
CaiEni  rétablir  en  ifijS  (  j;*  ).  Riccioli,  Chron.  xxxiil 
Almag.  7jS.  Weidlerp.  393. 

461.  Mœjllinm{  Michel}  né  dans  ie  Duché  .de  Vir- 
tenberg  ,  compofa  divers  ouvrages  à  Tubinge ,  entr'autret 
des  éplîéméndes  6e  un  très  -bon  abrégé  d'altronomie  ;  il 
eut  Kepler  pour  difciple.  Une  harangue  qu'il  avoit  faite  fur 
le  fyftême  de  Copernic ,  fit  revenir  Galilée  de  fon  erreur 
ïcefujet,  &  procura  ce  célèbre  défenfeur  aufyftêmede 
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Copernic.  On  dit  qu'il  reconnut  la  caufe  de  la  lumière 
cendrée  de  la  lune.  Les  Italiens  font  honneur  de  cette 
remarque  à  Léonard  del  Vinci.  Marflinus  mourut  en 
ijyo. 

4ô"2.  Guillaume  IV.  Landgrave  de  Heflè  ,   ni!  en  Guillaume 
if  jî  ,  occupe  un  rang  diilingué  fjarmi  les  Reftaurateurs  jj^eiÊ'*' 
de  l'afironomic  :  depuis  i  j  6t  jufqu  en  1552  ,  il  s'appliqua  ' 
lui-même  aux  obfervaric-ns  alhonomiqucs  ,  &  s'attacha 
Ke//jwflB  &  Bytffus;  le  premier  qui  étoit  grand  aftrono- 
me ,  ic  le  fécond  qui  excelloît  à  faire  des  indrumem 
d'aïtronomie.  Le  Landgrave  fit  bâtir  àCaifcl  un  Obfer- 
vatoire  ,  où  il  rafiembla  toutes  les  efpèces  d'inftrumens 
connues  de  fon  temps  :  fes  obfervations  font  les  meil-  Sei  obfcrra- 
leures  qui  aient  été  faîtes  avant  Tycho  ;  la  plupart  ont 
été  publiées  à  Leyde  en  itfiB.  On  les  retrouve  encore 
avec  le  catalogue  des  étoiles  tiré  de  ces  obfervations  , 
dans  l'Hiftoire  Célefie  de  Tycho,  publiée  en  \666. 

4  6  3  ■  Mais  comme  on  favoit  qu'une  partie  des  obfer- 
vations de  ce  Prince  étoient  encore  manuferites  en 
1760 ,  M.  l'Abbé  de  la  Caille  engagea  M.  le  Duc  de 
Broglio,  Général  de  l'Armée  de  France  qui  occupoie 
Çaflel ,  à  en  faire  tirer  une  copie  ,  fie  elle  a  été  dépofée    S(j  Kalt[ 
dans  la  Bibliothèque  de  l'Académie  des  Sciences  ,  reliée  d^oOi 
en  un  volume  tu-folie.  Ce  Recueil  comprend  des  hauteurs  «!«■ 
obfervées  en  1  ;Bj  &  1  (87  ,  par  le  Landgrave  ,  &  pat 
Rochman&Byrge,  fes  deux  Mathématiciens;  des  ob- 
fcrvarionE  rfVrnilfS  (m  tes  en  1  567  par  le  Prince  lui-même, 
&  un  Traité  d'aftronomie  de  Kothman. 

On  trouve  plufieurs  lettres  de  ce  Prince  dans  les 
ouvrages  de  Tycho.  Sa  correfpondance  6c  fon  exemple 
ne  contribuèrent  pas  peu  a  augmenter  l'émulation  de 
celui-ci.  Le  Landgrave  mourut  en  ifjji. 

4fî4-  Mircatm  {  Gérard  J  né  en  Flandres  en  ijia  , 
fit  de  nouveaux  globes  Se  des  ouvrages  relatifs  ,  de 
même  que  beaucoup  de  cartes  géographiques.  Il  mou- 
rut en  if  94.  Voflïus  ,  p.  135,25*;  Weidler ,  p.  )fia  ; 
Gautier  Ghimnius  en  fa  vie ,  Poiffevin  ,  Bibltot.  Jililtit 
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/.  //.  roffms  Je  Scient.  Mattiem.  Val.  André  Biblioth.  Befa 

Mttchior  4Jam  in  vit.  German.  Phihf. 

4 6  S-  Rothman  (  Chriftophe )  fie  beaucoup  d'obfcrvï- 
tions  à  CafTel  depuis  l'an  [f77-  H  mourut  en  i  $96  , 
dans  la  Principauté  d'Anhalt  où  il  croit  ne".  Doppcl- 
mayer  p.  Bf.  \Pcidler  p.  571;. 
T)Cho.  TVCHO-BRAHÉ,  le  plusgrand  obfervateur 

qu'il  y  aie  eu  ,  fut  le  premier  qui  par  T'exaflitude  &  le 
nombre  de  fes  obfervations  ,  donna  lieu  au  renouvelle- 
ment de  l'altronomie  :  routes  les  théories  ,  les  tables  ÔC 
les  découvertes  de  Kepler  font  fondées  fur  fes  obferva- 
tions ;  St  leurs  noms  à  la  fuite  d'Hipparque  &  de  Coper- 
nic ,  doiventaller  à  l'immortalité.  Tycho  naquit  le  ij 
Décembre  ic^ff,  à  Knudfhirp  ,  dans  la  Province  de 
Scanie  ,  d'une  famille  illuitre  qui  fubfifle  encore  dans  la 
Suéde  fous  le  nom  de  Brahé.  En  ij;s,il  alla  étudier 
3  Copenhague  :  il  fut  étonné  en  voyant  arriver  l'éclipfe 
■lcon.Tntn.  de  (oleildu  31  Aoux  ie6o  ,  fuivant  la  prédiaion 
b  d'il™""  des  aftronomes  ;  &  dès  ce  moment  il  conçut  le  defir  de 
■  i*=.  pouvoir  à  fon  tour  faire  de  femblabïes  prédiâions  (').  11 
fe  mit  à  étudier  la  fphere  ,  6c  à  confulter  fouvent  les 
éphémérides  de  Staiius.  En  iï<Î2,  on  l'envoya  à  Leipfick 
pour  étudier  en  Droit,  avec  un  Gouverneur  qui  ne  pou- 
voir fouffrir  de  voir  fou  élève  s'occuper  d'alïronomie  : 
celui-ci  étoir  obligé  d'acheter ,  aux  dépens  de  fes  rilai- 
firs ,  les  moyens  de  s'inltruire  en  fecret  :  un  petit  globe 
célefte  de  la  groffeur  du  poing ,  lui  fervoit  à  connoître  les 
conlîellations  &  à  les  obfcrver  quand  le  Gouverneur  étoit 
endormi  :  dans  un  mois  il  avoit  appris  à  diftinguer  toutes 
celles  qui  paioiffoient  alors  fur  l'horizon  de  Leipfick  ;  les 
éphémérides  lui  fervoient  à  reconnoitre  les  planètes  &  à 
r  — -  ,  il  voulut  enfuire!c' 


(■)  Je  me  rappelle d'ai-oireprou-  m 

vc  lemême  mouvement  de  luirai-  Ui 

fe.de  cuiiofiié  &  d  cmulation  en  qu 

voyant  l'c'cliufcdu  H  Juillet  1748  rc 

au  Collège  dei  JcTuiics  de  Lyon  ;  d'. 

il  eûïtaïque  j'avoii  n!o:s  Iciinf-  fi: 


1  F.Bt 

..........  ...lIcSou 

.    1:  h: 


cl-,irt!  qu'il*  ni'infiiirncntciifiisc 
rattachement  Ét  de  reconnoif- 

principes 
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Vu  de  Tycho-Brahi.  1$$ 
>t  lefquels  ces  éphé  me  rides  écoient  confirmées  ; 
ra  les  cable;  d'Alphonfe  &  de  Copernic  ;  il 


noncéc  ,  &  que  les  t=bl^  n'v  ia.h-m  ??.s  contbrmes  :  .. 
ce  foc  alors  qu'il  conçue  le  projet  de  faire  de  meilleures  , 
oLfervations:  U  lit  coiinoiliniice  a\xc  S.- h/iïhh  f  qui  fai-  " 
foie  à  Leipfick  des  inltrumcns  de  Mathématiques  :  il 
acheta  de  lui  un  rayon  afïronomi'iiiï  à  J;i  f;n;on  de  Gemma 
Fripas  ,  avec  lequel  il  pailbic  en  fecret  des  nuits  en- 
tières à  obferver  ;  les  observations  qu'il  fit  à  Leipfick 
avec  ce  petit  infiniment ,  exiftent  encore ,  ôcilenavoic 
compofé  un  recueil  féparé. 

467.  Après  avoir  été  crois  ans  à  Leipfick  ,  Tycho 
retourna  dans  fon  pays  à  l'occafion  de  ia  more  de  fon 
oncle.  Mais  voyant  que  fes  parens  faifoient  peu  de  cas  de 
fes  occupations,  il  s'éloigna  d'eux  ,  &  revint  en  tjiSS 
àWittcnbcig ,  oii  il  faifoit  tranquillemenc  diverfes  obfcr-  ' 
rations,  lorfque  la  perte  l'obligea  de  fe  retirera  Roftoch 
dans  le  Meklcmbourg.  Il  obferva  au  mois  d'Avril  ifS-j  , 
une  éclipfe  de  foleil  dont  il  parle  dans  fes  progym- 
nafmes  comme  de  la  première  qu'il  eût  obfervce  dans 
les  règles. 

468.  En  iffi?,  Tycho  vint  à  Ausbourg  ,  &  fe  lia 
avec  Haîtize  lias  ,  Sénateur  de  cette  ville,  qui  avoït  du 
goût  pour  l'Aftronomie  :  il  chercha  des  ouvriers  dans 
fintencion  de  faire  un  inlbumene  où  l'on  pût  diftinguer 
chaque  minute  de  degré  ;  le  Sénateur  fe  chargea  des  frais, 
&  fie  placer  dans  fa  maifon  de  campagne  à  Gekiuga, 
un  quart-de- cercle  de  bois  de  i$  coudées  de  rayon  (J  ) , 
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Tycho  fit  faire  aulfi  un  fextant  de  bois  de  4  coudée» 
de  rayon. 

46p.  En  if 71,  retourné  dans  fa  patrie ,  il  trouva 
un  de  Tes  oncles  nommé  fli'/feui  ,  plus  éclairé  &  plu» 
favorable  aux  Sciences,  qui  connoilTant  le  mérite  de  fou 
neveu  ,  lui  donna  un  endroit  commode  à  Hrrrilz-inadi  , 
près  de  Knudtturp  ,  pour  y  travailler  à  fes  obfervations  : 
i!  y  forma  un  laboratoire ,  fie  après  avoir  obfervé  quel- 
que temps  avec  fon  rayon  aftronomique,il  fit  faire  enfuite 
un  fextant  femblable  à  celui  qu'il  avoit  lailfé  à  Ausbourg. 

470.  Ce  fur  là  que  te  n  Novembre  1571  il  apper- 
çut  cette  étoile  fingulière  de  la  conflcllation  de  Caflio- 
pée  ,  dont  il  fit  des  obfervacions  aflidue»  ,  qui  furent 
d'abord  imprimées  à  Copenhague  ,  &  qu'il  a  données  en- 
fuite  plus  au  long  dans  fes  Progymnafmes.  Nous  en 
parlerons  dans  le  IIIe.  livre.  Sa  réputation  fit  Ibuhaiter 
a  beaucoup  de  perfonnes  qu'il  voulût  donner  quelques 
leçons  dans  l'univerfité  de  Copenhague  ,  fur  des  chofes 
que  perfonne  ne  connoilToic  comme  lui  :  il  s'y  refufa 
long- temps  ;  mais  enfin  le  Roi  s'y  étant  mtéreffé,  il  s'y 
lendit  en  ij7+,  &  y  démontra  les  théories  fur  lefquelle» 
étoient  fondées  les  tables  aftronomiques ,  appliquées  aux 
tables  Pruténiques(  4fo). 

471.  Il  alla  voir  en  1(7;,  le  Landgrave  Guillaume 
3  Caffel ,  où  nous  avons  dit  qu'il  y  avoir  un  Obferva- 
toire  célèbre  (4 Sa)  ;  il  examina  tes  grands  &  beaux  inllru- 
ments  qui  yétoienr;  il  alla  enfuite  à  Bile,  fit  delà  à 
Venife  ,  d'où  il  revint  à  Copenhague  ,  avec  le  deffein 

-  -  s'établir  à  Bile.  Dans  c  ' 


a  de  Li  pieds,  n'a  que  4 
pouces  ,  au  rapport  il,-  M. 

 iv.LeUiiu  des  ancien) 

fedivi&it  en i+ doigts,  félon  H<f- 
ron .  St  M.  Horrebow  m'derit  quit. 
en  était  de  même  de  celui  doiu 
Tycho  fait  nfije. 


Roi  Frédéric  I.  à  qui  le  Landgrave  avoit  fait  connoître  l< 
rare  mérite  de  Tycho  ,  lui  écrivit  de  venir  le  joindre 

fouvtnt  Tycho ,  il  étoitùni  doute  avoit  prèi  de  Ei  pied, 

d'un  pied  fie  demi ,  comme  chez  -:-J  —    -  -■ 

les  liomaim  ,  fit  c'en  ainll  que 
renierai HeveJiu.i(Akr*.ti(..-.  ;;)■ 
Le  pied  de  Danemarck  efl  aujour- 
d'hui de  11  pouces  7  lijjnci  ,\  ;  t:i .ï d -î 
il  e'ioir  aloti  plui  petit,  carie  glo- 
be de  cuivre,  loi ,  fuivant  T^cho 
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Celui  offrit  la  protection  la  plus  marquée  pour  le  mettre  te  r0;  i„j 
à  portée  de  Cuivre  le  cours  de  fes  travaux  :  il  lui  donna  J°"nc  i-in-c 
1'ifle  A'H*t*nt ,  en  Latin  Ftwfa ,  fituée  vi^-vis  de  i'Hu"no- 
Copenhague,  fe  chargea  des  frais  du  bâtiment  ,  des 
machines  8c  des  ouvriers  qui  lui  feraient  néceffaires. 
On  y  bâtit  un  château  appellé  Utambourg  ,  en  forme  de 
quarréde  60  pieds  en  tout  fens,  dont  on  peut  voir  la 
tlefcription  dans  le  livre  qui  a  pour  titre  ,  /fjlroitomiœ 
inflaumix  michanica ,  imprimé  -en  irpB.  On  y  joignit  lea 
inftrumens  les  plus  grands  fie  les  plus  parfaits  ,  au  nombre 
de  38  ,  dont  le  même  ouvrage  contient  les  figures  &  les 
deferiptions  ;  il  y  en  avoir  quiétoient  divifes  non -feu- 
lement en  minutes  ,  mais  même  de  dix  en  dix  fécon- 
des ;  il  y  employa  tout  ce  que  la  magnificence  d'un  fi 
généreux  Prince  lui  accorda  ,  Se  tour  ce  que  fes  propres 
revenus  lui  fournirent.  Ses  obfervations  imprimées  com- 

472.  Tycho  ne  pouvant  fuffire  a  l'immenfité  de* 
travaux  qu'il  fe  propofoit  de  fuivre  ,  attira  auprès  de  lui 
des  gens  capables  de  le  féconder  :  il  forma  des  élèves 
àfes  frai» ,  6c  il  y  avoir  fins  cefle  des  Obfervateurs  attentifs 
£c  des  calculateurs  alEdusjquitravailloient  fous  fes  ordres. 

Dans  l'efpace  de  1  r  ans  qu'il  obferva  dans  cette  ifle  ,  £„njne 
Tycho  établit  les  fondemens  de  toute  laftronomie  ;  il  defeitrmux. 
détermina  les  lieux  de  777  étoiles  fixes ,  chacune  par 
pluûeurs  obfervations  :  le  ibleil ,  les  planètes,  les  comè- 
tes ,  les  parallaxes  ,  les  diamètres ,  les  réfraÛions  ,  tout 
tut  obfervé  &  conftaté  d'une  manière  aulïi  exacte  que  nou- 
velle. Il  fut  le  premier  qui  tint  compte  des  réfraSions  dans 
fes  calculs  ;  nous  citerons  plus  d  une  fois  les  autres  re- 
cherches dont  il  enrichit  1  aflronomie.  Nous  parlerons 
dans  le  V'.  livre  du  fyfteme  qu'il  ébaucha,  mais  nous 
en  ferons  voiries  défauts. 

473.  Lee  hommes  les  plus  habiles  fe  faifoient  un 

Elaiiïr  d'aller  voir  cet  aftronome  incomparable ,  fie  tout 
;  monde  y  étoit  reçu  avec  aménité.  Le  Roi  d'Ecoffe 
allant  époufer  la  Princeffe  Anne ,  fteur  du  Roi  de  Da- 
nemarck.  alla  dam  Me  d'Hueane  en  i(po,avec  toute 
B  b  ij 
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fa  Cour ,  &  fut  fi  charmé  des  travaux  &  des  fuccès  de 
Tycho ,  qu'i!  compofa  fon  éloge  en  vers  Latins  :  on  l'a 
imprimé  dans  les  Progymnafnics. 

474.  Tant  de  gloire  &  de  mérite  devoir  faire  des 
envieux  :  la  mort  du  Roi  Frédéric  II.  leur  procura  les 


de  l'Etat ,  fle  ils  firent  enfui 


tranfporter  une  partie  de  fes  infltumens  à  Copenhague,  Se 
ne  laite  a  Uranîbourg  que  les  plus  lourds  &  les  plus 
difficiles  à  tranfporter.  Mais  la  rage  de  fes  perfécuteurs 
n'étant  pas  aflbuvie  ,  un  Miniftre  nommé  lè'ahhndorp  , 
(  fon  nom  doit  être  cité  pour  Être  réfervé  à  l'infamie ,  & 
dévoué  à  l'exécration  des  favans  de  tous  les  âges  ) ,  lui  lit 
défendre  de  continuer  à  Copenhague  fes  travaux  d'aiiro- 
nomie  ou  de  chymie  :  Tyclio  fut  donc  obligé  de  fréter  un 
bâtiment  de  tranfport ,  où  il  mit  fa  famille  ,  fes  inftru- 
mens ,  fes  livres ,  &  abandonna  pour  toujours  fon  ingrate 
patrie  en  1 597,  au  milieu  de  Tété. 

47  H  pana  d'abord  à  Roftoch  ,  &  delà  près  de 
Hambo  urg  au  château  de  Wandesbourg ,  chez  Henri 
de  Ramzow ,  qui  lui  avoir  offert  un  afyle  :  ce  fut  -  la 
qu'il  publia  en  1  î?8  ,  la  defeription  de  fes  inftrumens, 
(  sljlnnomU  ïti{l.iur<i!<c  Mechanka)  dédiée  à  l'Empereur 
Rodolphe  II. 

L-Empertor  Ce  Prince  ,  qui  connoiffoïi  le  mérite  de  cet  illuflre 
luidonrxtiiw  proferît  ,  l'attira  près  de  lui  à  Prague  en  issp,  lui 
'  donna  une  penfion  conlîdérable ,  &  enfuire  un  château 
qui  éroit  à  cinq  milles  de  Prague  ,  fur  le  bord  du  Lifar  : 
Tycho  s'y  retita  avec  fa  famille  ;  il  y  attira  Képler  auili- 
bien  que  deux  de  fes  obfervareurs  ,  Mcicliior  fojlelius ,  Se 
■  (■htif.ian  Ltmçcmcmaitii ,  qui  furent  dans  la  fuite  Profef- 
feurs  de  Mathématiques  ,  l'un  à  Wittenberg  ,  l'autre  à 
Copenhague. 

476.  Cependant  la  folitude  &  les  incommodités  de- 
ee  féjoui  lui  ayant  fcit  defrrer  de  retourner  à  Prague.  s 
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l'Empereur  acheta  pour  lui  une  maifon  commode  ,  & 
lui  donna  Kepler  pour  le  féconder  dans  les  obfervations 
fit  les  calculs  qu'il  vouloit  continuer  :  il  renrenoit  ces 
exercices  avec  une  vigueur  nouvelle ,  loEfqu'il  fut  enlevé 
par  une  maladie  aiguë,  le  24  Octobre  itfoi ,  à  l'âge  de 
S;  ans(  Voyez  la  vie  de  Tycho  par  Gaffe ndi  ;  Weidier  , 

Eag.  383  ,  &  une  Lettre  particulière  de  Tycho,  écrite 
;  18  Septembre  1  jjji  à  Velleïus,  publiée  par  Cajfeburg , 
1  Jenaen  17Jo,.V4°.) 

477-  Le  château  d'Uranibourg  fur  donné  fans  doute  i(° 
à  quelque  courtilanqui  en  fit  peu  de  cas,  car  en  itf ;a  ,  M.  loi 
Huet ,  qui  voulut  vifiter  un  lieu  suffi  célèbre  ,  n'en 
trouva  aucun  veilige  ;  le  nom  même  de  Tycho  étoit  in- 
connu dans  cette  ifle  barbare  ;  un  feul  vieillard  qui  s'en 
fouvenoit  encore  ,  lui  dit  que  les  ouragans  avoient  ren- 
verfé  cet  édifice.  M.  Picard  ,  envoyé  par  l'Académie 

en  1(71  ,  pour  reconnoître  la  fituation  exacte  de  cet 
©bfervaroirc ,  fut  obligé  de  faire  fouiller  la  terre  pour 
en  rechercher  les  fondemens.  Les  tempêtes  qu'on  éprouve 
dans  le  détroit  du  Sund ,  Ûc  le  peu  de  foin  de  ceux 
à  qui  la  Cour  avoit  donné  ce  fief,  en  avoient  caufé  I» 

478-  Parmi  les  écrits  de  Tyclio  on  doit  citer  prin- 
cipalement les  fut  Ouvrages,  fui  vans  :  EpiftaUrxm  ,  liber  J, 
Uraniburgi ,  1  fpS  ,  111-4°.  Afironumi:  wjl.utru.s  Mcch.i- 
nicfl,  Wandcsburgi,  icijB  ,  in-fhl.  Apemmit  inflauratr 
Proryiimafnufa  (  ') ,  punprvna,  1601  ,  in-jf.  réimpri- 
mé en  164%,  avec  une  addition  de  mmitli  a-thtrti  reten- 
tiatibui  Phtnamenii.  Liber  de  cometa ,  ifio;.  Ef  iftd.inmv 
Sljlrenomicvum  Libri  ,  Francof.  1S10.  in-40.  Hi/?o- 
ria  CtileJIii ,  Augulhe  Vendeliconim,  ,  a  vol,  in- 
fil.  Ce  dernier  ouvrage ,  le  plus  confid érable  de  tous;, 
fut  publié  par  le  P.  Albert  Cuetuis ,  Jéfuitc ,  fous  l'ana- 

ne  de  Lucius  Barrerai  :  il  y  manque  les  obfervations 
J9  J  ,  qui  ont  été  publiées  en  grande  partie  ,  foir  pac 
moi  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour  17C7  r 

(■)  n,V>.<j..,  PrauaciiMti.  Ceil  IiprcmLErc ébauche  d'un; Ciitj= 
•omrkul'iiiiionomit..  .  .  ; . 
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page  41 1  ,  foie  par  M.  Jeaurat ,  dans  ceux  de  176}  ; 
page  [oo. 

HifloîrcJfr  479.  Lorfqu'on  publia  le  recueil  de»  obfervationi 
ftSa+aul  de  Tycho-brahé  à  Ausbourg  en  1666  ,  on  ne  trouva 
point  celles  de  l'année  159)  i  l'éditeur  ne  put  les  recou- 
vrer malgré  tous  fes  foins  :  l'Empereur  Ferdinand  IH  en» 
voya  même  dans  la  Luface  pour  faire  des  recherche) 
dans  la  maifon  de  Bartfchius ,  gendre  de  Képler;  mais 
elles  furent  infruâueufes  :  voici  quelle  avoit  éréi'occa- 
fion  de  la  perte  de  ce  manuferit.  Mars  l'étant  trouvé 
en  1  fpj  enoppofition  &  dans  fon  périhélie ,  c'elta  dire, 
le  plus  près  de  la  terre  qu'il  étoit  poŒMe ,  il  fe  forma 
une  difcuuîon  littéraire  à  ce  fujet  entre  Tycho  Se  lei 
obfervateurs  deCaflél  :  il  fut  queflion  de  favoir  fi  l'on 
pouvoir  obferver  la  parallaxe  de  Mars  ;  on  s'envoya 
mutuellement  les  obfervations  manuferites ,  Se  l'on  croit 
que  ce  fut-là  l'occafion  de  la  perte  de  cette  partie  du 
manuferit  de  Tycho.  A  la  place  des  obfervations  de 
Tycho  ,  l'éditeur  fubftiwa  celles  qui  avoient  été  faite» 
à  CalTel  6c  à  \f  ïttenberg  la  même  année ,  avec  un  ca- 
talogue des  étoiles,  fait  pour  le  même  temps  fur  les 
oblervations  de  Cafiel, 

480.  Cependant  les  manuferits  originaux  de  Tycho 
avoient  été  envoyés  en  Danemarck  par  Louis  Képler, 
Médecin  de  Dantzic ,  &  fils  de  notre  Képler.  Erafme 
Bartfolin,  a  qui  le  Roi  de  Danemarck  avoit  confié  ces 
manuferits  de  Tycho,  s'étoit  propoféde  les  faire  impri- 
mer; il  en  fit  une  copie  ,  rédigée  fuivane  l'ordre  des 
années  flt  des  planètes  ;  mais  M.  Picard  ayant  vu  en 
1S71  ,_dans  fon  voyage  en  Danemarck  ,  que  l'on  ne 
fongeoic  plus  à  faire  la  dépenfe  de  l'imprelfion,  il  obtint 
ces  manuferits  ,  &  les  rapporta  en  France ,  comme  le 
plus  précieux  fruit  de  fon  voyage  :  on  avoit  commencé 
a  les  réimprimer  en  entier  lorfque  Picard  &  le  grand 


Colbert  moururent.  M.  de  l'Ifle  c.  - 

qui  furent  imprimées ,  Se  qui  vont  jufqu'a  if8a,  mai* 
elles  nont  iamais  été  publiées  ,  &  c'eft  probablement  le 
)eu!  exemplair  qu'il  y  aie  eu.  Il  avoit  paOe"  à  M.  de  la 
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Hire  après  la  more  de  Picard ,  &  M.  de  l'Ifie  l'acquit 
à  la  mort  de  la  Hirc.  C'ert  d'après  ces  marjuferits  origi- 
naux que  les  obfervations  de  ifjj  ont  été  tranferites  par 
M.  de  la  Hire ,  &  inférées  dans  un  exemplaire  imprimé 
de  l'hilioire  céleile  qui  eft  dans  la  bibliothèque  de  l'Aca- 
démie des  Sciences,  fit  dont  nous  nous  fommes  têrvis  Aï. 
Jeaurat  fit  moi  pour  les  publier. 

48  I.  M.  de  Ville  rit  faire  auffi  une  copie  entière  Se 
collationnée  de  toutes  les  obfervations  de  Tycho  ,  dans 
laquelle  font  les  obfervations  faites  avant  ifi82  ,  qu'on 
n'a  point  publiées  dans  l'édition  d'Ausbourg,  les  obfer- 
vations de  i  îpj  ,  dont  je  viens  déparier;  enfin  celles  des 
comètes  obfervées  par  Tycho  ,  que  l'auteur  avoir  mifes 
dans  un  livre  à  part  ;  M.  Pingré  les  inférera  dans  un  trai- 
té des  comètes  qu'il  fc  propofe  de  donner  au  public  : 
cette  copie  de  M.  de  l'Ifie  eft  actuellement  au  dépôt 
de  la  Marine  à  Verfaiiles.  M.  de  la  Hire  renvoya  en 
Danemarck  le  protocolle  ou  autographe  ,  c'eft-à-dire 
l'original  de  Tycho ,  &  i!  n'eft  refté  a  l'Académie  que 
la  copie  de  Bartholin.  Dans  l'incendie  affreux  qui  arriva 
en  1728  à  Copenhague ,  on  parvinc  à  fauver  le  manus- 
crit de  Tycho ,  &  il  fubfifte  encore ,  comme  on  le  voit 
par  le  Journal  Etranger  du  mois  de  Mai  I7(f. 

A  la  fuite  de  Tycho  nous  devrions  placer  immédiate- 
ment Képler  ,  mais  l'ordre  chronologique  exige  que  nous 
parlions  des  alîronomes  morts  depuis  1S02  jufqu  en 
1531. 

4ga.  /Wr  (  Gafpard)  né  à  Bautzen  en  tj3f ,  fuc 
Profefleur  de  Mathématiques  à  Wittenberg ,  après  Rein- 
hold  fle  Hheticus ,  &  il  y  publia  divers  ouvrages  d'aftro- 
nomio>  II  mournt  à  DelTau  en  itfoa.  Weidler  p.  j6rf, 

48  3-  Bayer  (  Jean  )  Jurifconfulre  &  altronome  d'Aus- 
bourg ,  publia  Sba  Uranoméme  en  1  fie  3  ;  il  eut  l'atten- 
tion 3'y  marquer  chaque  étoile  par  une  lettre  grecque , 
ce  qui  a  fait  adopter  fes  cartes  &.  fe»  dénomination» 
par  tous  les  aftronomes. 

484.  Cfovwi  (  Chrifropne  )  Jéfuite  né  IBambergen 
1 J17  ;  nous  avons  de  lui  cimj  volumes  in-ftiie  fui  le».  Ma- 
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thématiques,  6t  fur-tout  un  valle  traité  du  calendrier, 
que  nous  citerons  beaucoup  dans  le  VIIIe.  livre.  Il 
mourut  à  Rome  en  1611.  Eryikœi  Pinactt.  pag.  L71T. 
Vi'idiïr  pag.  402. 

48J-  (Barthdlemi)né  en  Silétie  en  1  jtfi  , 

pulliii  i:ut'  tr; s? in  .'î^ttru1  il!  i™..i:iuque  en  1  fjp.  Il  mou- 
rut en  iSij.  Vovczls  DLlmi-.:,nIre  de  E  ivle  ,  où  lien 
eft  parlé  comme  d'un  grand  Prédicateur.  Wcidler  , 
pag.  tta. 

4%6.  ralrk;,,<{T>s\k',)  né  dans  la  Frite  Orientale-, 
avoir  vécu  chez  Tyclio  ;  il  découvrit  en  1  ïi>5  la  chan- 
geante de  la  Baleine  ,  Sr.  lit  plufieurs  obfeivations  ïnté- 
reiTaiitcs.  Il  mourut  en  iffiff,  (  Wcidler  p.  434). 

4S7-  Magini  (  Je  an- Antoine  )  né  à  Padoue  en  îfjfi, 
étoit  Profeffeur  de  Mathématiques  3  Bologne  ;  il  pu- 
blia des  éphéméridts  ,  des  tables  ,  &  autres  ouvrage! 
d'atironomie.  Il  mourut  en  1617.  Voyez  le  Diaion- 
naire  de  lîayle.  VolTius  pag.  4.53.  Weidler  p.  40e, 

488'  Marins  (  Simon  )  en  Allemand  Msyir  ,  né  en 
Franconîe  en  IÎ70,  découvrit  les  Satellites  de  Jupiter 
en  iiSop,  enfuite  la  nébulcufe  d'Andromède  ;  il  cal- 
cula det  tables ,  (e.  mourut  en  162i.Ren1fchinsdifput.de 
Simone  Mario.  Weidler,  p.  430. 

489.  Smlbm  [imiUbrodm  )  publia  une  méfiée  de  la 
terre  en  îfii?,  &  divers  autres  ouvrages.  Il  étoit  Pro- 
feffeur de  Mathématiques  à  Lcyde ,  où  il  mourut  en 
iSstf.  BouUlaud  fait  fon  éloge.  A  tir  on.  Philol.  pag.  17  , 
Weidler,  p.  447.  f  &  " 

490.  Urirm( David) né  en  Bohême  en  17(8  ,  pro- 
fetloit  les  Mathématiques  à  Francfort  fur-l'Oder  ;  il  cal- 
cula beaucoup  d'éphémérides ,  &  mourut  en  1 619.  Bie- 
mana ,  notais  mnverÇitans  Franeofurtamt.  Wridl/r  ,  p.  41 1. 

49r.  Multr  (Nicolas)  de  Bruges,  calcula  des  éphé- 
méndes  ,  &  donna  en  ifin  de  bonnes  rables  agrono- 
miques, intitulées  Tabula  Frific*  ;  il  donna  une  ddirion 
de  Copernic  avec  des  notes  ,  ûc  mourut  en  1S30  ,  à 
WttiUr  "  ^JX^*»  Coptrnicm  Redivivus ,  p.  S9- 
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492.  KEPLER  eft  auffi  célèbre  dans  l'aftronomie  xfP1«. 
pai  les  cunféquences  qu'il  tira  des  obfervations  de  Tycho  , 

que  celui-ci  par  les  matériaux  immenfes  qu'il  lui  avoir 
préparés.  Ce  grand  homme  naquit  le  27  Décembre  1  [7 1 
a  Wiel  ,  dans  le  Duché  de  Wirtefnberg  :  il  fut  reçu 
en  i  jSfi  parmi  les  élèves  du  Couvent  de  Mulefur.îr.ius:. 
De (liné  d'abord  à  l'état  eccléliaflique ,  il  fe  difîinguoit 
dans  la  prédicniiiin  dûs  lïigf  de  22  ans;  cependant  il 
avoir  fait  aum  dans  les  Mathématiques  des  progrès  aflez 
marqués  fous  Msji/inut  ,  pour  mériter  d'être  demandé 
en  i;S>;  à  Gratz  en  Stirie  ,  où  l'on  venoit  de  perdre 
Gtorga  Stadiàt  ,  Profefleur  de  mathématiques  Se  de 

493.  Dès  ce  moment  Képler  fe  tourna  par  goût  vers  SmpwW 
l'autonomie  ,  &  compote  en  1  !Pî  le  livre  intitulé  ,  Myf-  °™3ZS 
ttrium  co/aiograp/mum ,  qui  le  fit  admirer  des  COnnoit 

feurs  de  ce  temps-la ,  &  fît  defirer  à  Tycho-bralié  de  l'at- 
tirer pris  de  lui.  Képler  vint  à  Prague  en  ifioo,  où 
Tycho  lui  procura  une  penfion  avec  le  titre  de  mathé- 
maticien de  l'Empereur.  Képler  palfa  à  peine  deux  mois 
avec  Tycho  :  celui-ci  mourut,  &  Képler  reçut  en  dépôt 
toutes  fes  obfervations,  fur  lefquclles  il  compofa  fou 
fameux  ouvrage  de  Sitlla  Marlis  ,  oii  il  démontra-  la 
figure  elliptique  des  planètes  ,  6c  dont  nous  parierons 
Tort  au  long  dans  !e  VIe.  livre. 

494'  L'Empereur  Matthias  l'attira  enfuîte  à  Liniz, 
où  il  vécur  dans  une  érroite  médiocrité.  En  îtfij,  il 
fc  rendit  à  la  Dicte  de  Ratisbonne  ,  où  l'on  parloit  de 
h  réformation  du  calendrier.  En  1626,  il  alla  faire  im- 
primer à  Ulm  fes  tables  Rudolphines.  Ouvrage  eflentiel , 
qui  fait  époque  dans  l'aftronomic  ,  Se  qui  fut  le  fonde- 
ment de  tous  les  calculs  de  l'afironomie  pendant  un  fiècle. 
On  a  peine  à  concevoir  qu'un  génie  auflï  inventif  & 
aufiî  fublime  ait  fupporté  l'ennui  de  cette  immenfiré  de 
calculs  que  les  tables  Rudolphines  fuppofent.  En  rSm  ,  1™" 
il  alla  à  Sagan  chez  le  Duc  de  Fridfand  ,  &  en  16)0  il  Rudol'i"n 
fut  fait  Profefleur  de  Mathématiques  à  Roftoch.  Enfin  , 
twnralléà  Racisbomic  pour  y  folliciter les  arrérages  de 
Terne  I.  Ce 
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Déniions  qui  lui  dtoicnt  dûs,  il  y  mourut  le  i;  Nov. 
i5;r  ,  à  l'âge  de  fS  an1.  (  fiycz  fa  vie  i  la  itte  de  fet 
Lcitru  uuprimtts  tn  tJlM  ,  de  HN  ifme  tel  dites  de 
l.r.pftnk,  Jun-J.  17/J.  Weidler  r>.  .// j.  M.  Savfrien, 
Hij}.  dti  P/11/of  mtJmei ,  r.  V  ). 

4.9  J  .  Les  prirxipaiix  ouvrages  -.ii1  Ktîplcr  font  :  Myf- 
ittif.m  G  fin  ;,jr/i:.-Hin,  Tub;ii%<i  ,i  fjjtf  &  ifî/.  Para- 
tifamemi  \  ')aJ  t-'tt,tl><mtm  ,  l'f,m(>ni  îCo^.  Df  ArJb 
nova  i«  f  i./.'  rfintarïi ,  Prjf(<r  1  6'<  S.  stjlroncmia  noua 
de  Snl/.i  M.iitit  ,  Pri%a-  lSù).  Diopirïca  ,  Ati&afis 
k'indeh,-.  lStl  ,  Undim  16;}.  i-pitome  (  b  )  jfflnnmiir 
CepemicollK  ,    itiiï  -  tSis  -  Hnrminuci  libti 

qpiiitjire  ,  liniî  iSlJ.  De  Comrn\ ,  .ïuyifl*, 
JciuU  Rttddphmtr  ,  Utobt  1617.  11  y  a  encore  de  lui 
iks  (.yiiûiuûriilcs  Si  plulteuTB  autres  ouvrages  de  moindre 
cODMcnCnce,  djnt  no'js  ne  parieions  ]■«.  HrVdii»  ra- 
conte qu'il  ttoit   parvenu  i  reLOuirci  tous  Ici  inanuf 

cnricttm.vi  lw  Icrenti  dt  Keplct  ,  rrrr  In  rfiinuftii 

Ces  nur.Lrtr.is  fLicr.:  .-dictés  er.fu.tc  par  Hanfch.us  ,  qui 

en&ifiM  efpéiei  une  édition  cocnptear.  (  fntz  tn  st.irt 
de  U.pfuk  ,  t7Cf,MC.i4i  i  er-W-.fr  ijtflMtk 

il  B>  a  eu  que  1rs  lettre,  qui  on;  é,é  imprimée*  à  Lcip- 

fick  en  17.8  i*V*Jït.  Vcidler  ,  pag.  4.11.  DiâioimaJn: 
de  Rade. 

■J t)û-  Nm*,  Baron  EcolTiiu,  ménte  d'ette  etUbd 
dans  un  hure  d'aUtonomie ,  poui  l'invention  des  Loga- 
rirl.met.doctnoui  puteron*  dam  |c  XXIV'.  livre ,  et 
qu'il  '|.,ti.;.i  j  F.cVi-!i:iuij>  tn  1  '.  1  Il  avoit  d'abord  caehé 
le  principe  de  ara'  di!coiivi.-rtc  ,  mais  Kepler  l'eue 
bientôt  pénétre",  &  le  fils  de  Néper ,  dans  une  édition 
qu'il  donna  de  l'ouvrage  de  Ton  peie ,  en  expliqua  le 
fondement  fit  les  principe*. 

497.  LANiBEHGE  ou  Lambir^us  (  Philippe  )  né  1 
Gand  en  ijSo,  donna  en  irtjj  des  tables  ail ronomi- 
ques  dont  on  a'eft  fervi  long-temps;  il  y  a  plufieuts 

{■)  Ce  mot  vient  de  a.'..,  M»™,  PlIilipDrai0c.  font  comme 
u(1  11.  1     ("       t       1  -i  qV'e'  "omift*■ 
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ouvrages  de  lui  qu'on  a  imprimés  en  ififij  à  Middel- 
bourg  ,  en  un  volume  w-fc/ie;  il  mourut  en  iSja  en 
Zélande  ,  où  il  étoit  Miniflre  de  la  Religion  protef- 
rante.  Weidler,  par.  iî;.  Dictionnaire  de  Baylc. 

49S-  Brggs  (Henri  )  FrofeiTeur  tic  géométrie  à 
Oxlbrt ,  calcula  de  grau  Je:  i.-ilk;  io^U'itlinies;  ■  voyez 
le  livre  XXIV  ).  Il  mourut  le  16  Janvier  itfjo  ,  à  l'âge 
de  74.  ans.  (Gelhiratul  In-;.  Kritsnnic.i.  Th.-  1,-jts  af 

tht  frfâfmefGfetkm  ùllcgc  ). 

4?9-  BartfcliiHS  i  Jacques  !  ne  en  Lafacc  en  Itfco  , 
époufa  la  fille  de  Kepler  ;  il  publia  des  éphénuSri<ies  , 
des  tables,  6c  un  livre  fur  L'ufiige  des  globes.  Il  mou- 
lut de  la  pelle  en  1  f  !    Xs'ei.-ilcr  ,  p.  .j-j-j- 

J  OO.  Byrpns{  Julie)  né  en  Suiffe  en  1 5-72  ,  travail- 
loit  aux  obfervation;  (se  air:-:  luiinir.ieii.;  dj  mathémati- 
ques à  Calïel  ;  il  avoir  beaucoup  de  talent.  On  dit  qu'il 
eue  avant  Neper  l'idée  de;  ki^ariclmiej ,  &  avait  Huv- 
gliens  celle  du  pendule  dans  le?  hurlées.  Il  mourut  en 
lijj.  Weidler  ,  pa;'.  j-;.  Dupp'-'lmaver ,  p.  ijS. 

501.  Eieifi-adius  (Laurent:  compufuic  fes  0>! i<f mo- 
ndes à  Dantzick  en  ifi],  31  donna  en  1  C.j.j.  les  tables 
liar [iio niques  ;on  a  de  lui  quelques  t.-l'icn  ackmi.  Ricci  uli , 
Alm.  I.  }8o.  Weidlcr,  ^68. 

J02.  SehikaiO,  Guillaume)  dtoît  ne!  dans  le  Wirtem- 
berg  ;  il  fit  plufieurs  obl'e  rations  Si  compofa  plufieurs 
livres  fur  l'aftronomie  &  les  langues  orientale*  ,  qu'il 
pioidTiit  à  Tubinj;ii.-.  Il  Lnmir.it <L  b  ]-;!îl*  eu  ifij  J. 

ÎOJ.  Diirrft  (Noël  )  Prol'efTeur  de  matk'mariqucs  à 
Paris,  compofa  des  tables  ait ro mimiques  &  des  é[-in'nic- 
lides  qui  parurent  en  iff.j.i. 

504.  De  P^rf/i  (  Claude  Fabriclos  )  Cnnfeiller  au 
Parlement  de  Provence,  né  en  i(So,  mort  en  1 SJ7 , 
fui  un  des  plus  illurtrcs  amateurs  Je  "ail  ronomie.  Sa  vie 
eft  dans  le  V1.  volume  des  œuwes  de  Gaffeiidi. 

<jO  J.  Horroccius  ou  Horrockes  (  JéeÉmie  )  obfot- 
voit  en  Angleterre  en  Lfijç  ;  il  mourut  le  )  Janvier  , 
à  l'âge  de  11  ans.  Le  recueil  de  l'es  œuvres  □  éco  impri- 
mé à  Londres  en  1678, 
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Joo".  Gafcaygnt  (  Guillaume)  de  Middlcton ,  Gentil- 
homme Angfois ,  qui  fut  tue"  à  la  bataille  de  Marfton j 
t'occupa  beaucoup  des  obfervations  agronomiques  ;  il 
avoir  jn-vfi'aionnd  les  lunettes,  fie  imagine  même  _  le 
micromètre  ,  (vivant  plufieurs  auteurs  Anglois,  dis  l'an 
1639.  SUeiburn  ,  dans  fon  Manilius ,  à  i'an  1S40. 

ïo7-  Crattrcc  (  Guillaume )  Drapier  de  Brougliron  , 
près  de  Mancheftcr  ,  dans- la  Province  de  Lancaftre, 
obferva  le  palfage  de  Venus  en  1639,  &  fitbcaucoup 
li'abfcivatiiMi*  nftmnomiqucs,  comme  onlc  voit  par  celles 
que  le  DoQeur  Wallis  fie  imprimer  avec  les  œuvres  de 
Hoii  .  t  diis.  Crabtrée  mourut  comme  fon  ami  Horroccius 
en  itf^i.  Sherbttm  dans  fon  Manilius. 

Jog-  Galileus  Galilei  ,  né  à  Florence  en  1^4, 
mort  en  1  Cj.2  ,  eft  calibre  par  la  découverte  des  fatel- 
lires  de  Jupiter ,  des  loix  de  l'accélération  ,  de  la  libre- 
tion  ^  h  lune.  Il  fut  un  des  premiers  reftaurateurs  de 
la  phyfiquc. 

J09.  L  on  go  mon  tan  us ,  ou  Chriilian.  Sevcrinï ,  fils 
d'un  Laboureur  de  Danemarck  ,  nacquit  en  ij5a  ;  il 
vécut  pendant  8  ans  chez  Tycho  ,  &  lui  fervit  beau- 
coup pour  fes  obfervations  fit  fes  calculs.  Il  mourut  à 
Copenhague  en  1647.  Nous  avons  de  lui  des  tables 
&  Y  Ajlmnomia  Daniea.  Barthtlinui  de  fciiplii  Danoruni. 
Dicl.de  Bayle  au  mot  Longomonranm.  M.  le  Noble ,  au 
t.  II  d'Uranie  ou  des  tableaux  dcsPhilofophcs.  Ilefl  appelle; 
mal- à- propos  Chriftophe  dans  Vofiîus  6c  Moréri ,  dans  le 
cacaloiiiiL- d'Oxfort ,  Se  dans  le  Diariam  de  Witte. 
■  J  1  O.  Langrevm  (  Michel  Florent  ,  van  Ltmçren  )  d'An- 
vliis  ,  Maclit-matLcien  &  Gjfmoeraphi:  de  Philippe  IV  , 
Hdi  dT/pagne,  publia  en  ifi^j  une  fêlénographie  ou 
□efeription  des  taches  de  la  lune;  il  propôfoit  de  les 
faire  férvii  aux  longitudes  ,  en  obfervant  le  premier 
mitant  où  elles  perdent  leur  lumière ,  &  celui  où  elles 
re  paroi  Ile  ne.  Ilfut  des  premiers  à  reconnoitre  qu'il  falloir, 
diminuer  birauconp  la  parallaxe  du  foleil.  Weidlcr  ,  p. 
47S-  Riccioli,  Alrri.  r.  I.  p.xl,  fit.  iosj.  Riccioli donna 
fon  nom  à  une  des  taches  les  plus  lemarquablcs  de  la. 
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la  lune,  ta  plus  occidentale  de  toutes,  &  l:i  dernière 
qui  s'cclipfc. 

S  1  I .  irtn,-!,  !,»:r.  (  Godefroi  )  Chanoine  de  Candi  en 
Flandres,  vivoîc  en  1rt4.fi;  il  publia  en  1644101  projet 
de  tables  aflroiio:r.:ques  ;  en  lïsfi,  une  di  II  erratum  fur 
('obliquité1  de  lYciipiiquc  :  on  trouve  plulieurs  lettres  de 
lui  dans  les  œuvres  de  Galièndi.  Il  lut  le  premier  qui 
rdduilk  la  para]ta:;e  du  f.drileri  1647  a  ly  .  Kicc.  Alin, 
I.  10p.  Wcidlcr,  p.  457. 

$11.  Tcrmirc  (  Elevai;  Jardinier  de  M.  de  Valloij 
à  Vizille  près  de  Grenoble,  ubfervoit  afliducment  les 
aftres  vers  l'an  1  fifo.  On  trouve  plufieuït  de  fes  obfer- 
varions  dans  tien  mai-.ufeii:s  de  lu  Bibliothèque  du  Roi , 
avec  celles  de  Bouilhud  ;  il  u(i  cite  ::  h  page  913  de 
l'Hiftoire  Célerte  de  Tycho  ,  avec  Ganëndi  &  Bouil- 
laud  ,  comme  l'un  des  [r:Îï  ol.ierv.iteiir;  (jni  fai  (oient  le 
plus  d'honneur  i  la  France. 

Il  y  a  eu  prés  de  I.eipficî  ici  autre  p a vlan  ,  nommé 
Chriiïophe  Atuthl  ,  nd  en  ifffû;  &  mort  en  i£j>;,qui 
s'occupoit  beaucoup  de;  ol'fervjdm!;  ,  il  dreouvrit  la 
comète  de  ICS)  huit  jours  avant  Hévcliiis  ;  il  oblèrVa 
aufll  la  comète,  de  tffStf,  &  le  parlait  île  Me  rente  fur 
le  foie  il  en  1  6'ja.  1  lerre  d.-jnièie  nliicii'.iiiini  lui  procura 
une  gratification  des  Magïltracs  deLeîpfick,  avec  l'exemp- 
tion de  taille  peu  la  vie .  fitu  poinuit  fut  pbe.t  après 
fa  mort  dans  la  bibliothèque  publique  de  I .einiick  :  les 
obferva lions  f  in;  d  an  sïes  manulorits  de  jM.  de  1'lfje. 

On  peut  voircnlure  l'Iiilioiie  d'un  p;iyl;iri  du  Tyml  , 
auifi  remarquable  que  ccuN-là ,  dans  Ira  cpheir.cridea  du 
P.  Hell  pour  171Î7  ;  îl  s'appelloit  Pierre  Anieh  :  il  cft 
mort  en  i7"fitf.  Ce  fut  un  autre  pavlan  de  Prohlis  ,  près 
de  Drefde,  nommd  Jean-Georges  Palicizch  ,  qui  décou- 
vrit le  pemicr  la  comète  que  tou-.  les  allronoiv.c;  acren- 
doient  avec  tant  d'impatience  ,  il  la  vit  dès  le  s  i  Dé- 
cembre 1718  ,  à  6  heures  du  Toit  ,  après  l'avoir  cherche 
irès-fouvent  depuis  17,1s.  La  comète  de  17ÏË  fut  vue 
au/îi  pour  la  première  ibis  par  un  payfan  de  Dplkowicz  , 
près  de  Drcfdc,  nommd  Guertner,  comme  je  l'ai  dit 
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dans  l'Hiftoirc  de  l'Académie  pour  i7fs,pag.  141  & 
.   &  1É4 ,  &  M.  de  l'Ifle  dans  les  Mémoires ,  p.  ifj. 

5  I  3  -  Descartes  [Rend  ],  né  à  Tours  en  ifptf, 
mort  à  Stockolm  en  i6ço.  Sa  vie  a  éct  é tri te  fort  au  long 
pat  Bailiet ,  à  Paris  1  69  [  ,  ih-4°. 

y  I  4-  Sc/il;::-.  >■  :'  C:i  :  :  i;op!  i  f  )  Jiiluite,né  dans  la  Suave 
en  iJ7f  ,  mort  à  Neilfcn  [Éro.  Nous  en  parlerons  dans 
le  XXe.  livre  à  l'occafion  des  taches  du  foleil. 


lioojufqu'à  1700  ;  les  20  premier.'.1  ,nriL:cj  :i'o: 
été  publiées.  Il  mourut  en  i6fo.  WeidLer,  pag. 
Riccioli,  p.  xxx. 

516.  Pet  au  (  Denis  ) ,  Jcfuite  ;  non-feulement  il  a  été 


encore  liifioricn  ,  poète,  orateur  ,  6c  critique  plein  de 
fagaciré.  Il  n'acquit  à  Orléans  en  ijBj  ,  8c  mourut  1 
Paris  en  îfija. 

Son  Uranolcginm  ,  qui  parut  en  i5;o,  contient  beau- 
coup d'auteurs  grecs  traduits  en  latin  ,  &  de  diflerta- 
tions  inté reliantes.  Voyez  fa  vie  par  Henri  de  Valois, 
fon  ami  ;  le  Diction,  de  Bayle. 

J  17. Gassendi  (Pierre)  ne" en  r  tca , -près  de  Digne, 
mortà  Paris  en  itfjj.  Voyez  le  Mémoire  de  M.  l'Abbé 
Goujct  furie  Collège  Royal  ,  t.  II.  p.  1  f 7. 

S  rg.  Morh,  (/can-aiptifte)  nc  à  Villefrancbe  en 
Beaiijoloisle  Février  158;, fut  Profeffe tir  de  mathé- 
matiques au  Collée  Koyui  du  France;  il  devint  célèbre 
par  fon  livre  fur  la  feience  des  longitudes  ,  dont  la  pre- 
mière partie  parut  en  1SJ4.  Nous  avons.de  lui  beaucoup 
d'autres  ouvrages.  Il  mourut  en  îfictf.  Vovea  le  Mé- 
moite  hiftonque  fur  le  Collège  Royal  de  France  ,  par 
M.  l'Abbé  Goujct,  t.II.p.  rj7    édition m-ia. 

SICJ.T;.-  .  Ar..i.  jéfuitc,  ne  à  Anvers,  mort 
f"  l6f°  a  raB«.  d,:  1?  ans.  Il  avoir  compofé  de  crès- 
bons  élémejis  d  alhonomie ,  qui  ne  furent  imprimés  qu'en 
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es  tables  Caroline t 
mes  ont  fait  long- 
temps uiàgc  ,  fit  qui  ont  crû  rCu-.^'^iLts  m  1705  fit 
en  1710.  Ce  fut  M.  Halley  lui  ■  même  nui  prit  (Un  de 
l'edi;!:.:!  de  17 lo. 

Jll.  Mjhafi.i  (Cornélius,  Marquis  de  ;  canipofi 
fes  épiiJi-xr, X.-:.  i.  Bologne  en  \f'fn.  M.  Q(uY.i  oldivok 
avec  lui ,  &  il  fuir  un  des  plus  illuflrcs  amateurs  Je  tette 
feience.  Il  etoir  Seiuceur  d.-  Bu!.--j.-,  m  Gù.t'ral  des  trou- 
pes du  Due  de  Modène. 

Jaa.  Amant  (  Adrien  )  ûbfenoit  à  Paris  en  iffCfiïc 
IÎ6E,  Ses  obfervations  font  dans  l'hiiîoire  célefa  de  M. 
le  Alontiier  ,  &  nous  c  11  parlerons  encore  ((  37  J  ;  il  ell 
regardé  comme  l'iiwiiiiteur  du  niieronùtre  à  curfeur  ou 
immobile,  &  il  a  parcagd  avec  M.  Picard  le  mérite 


irifle  attribue  cependant  a  RoLtrval. 


n  du  Roi , 
1  autre  fut 
:s  obfe  n  a- 


ît pieds  ,  de  Boielli ,  que  AL  d'Oi.s-cn-brai  lui  avoir 

52,.  Bar,!li{  Alplionfe  )  ni!  à  Naplcs  en  1  S08  ,  fut 
Profi'lléin  ■  il  l'if;:  jurqu'en  i  -T iï 7  ,  Il  (ruv.iillii  beauamp  fur 
la  théorie  des  faielliies  de  Jupiter.  11  mourut  à  Rome 
après  beaucoup  d'aventures  &  du  difgiaccs.  Sa  vie  cft 
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à  la  tëre  de  fou  Traité  ât  Motu  Jn'imaliitm.  On  peut 
voir  aullî  le  Saggio  di  Storia  Utitraria  Fwrtniina  âa  iJiov: 
Bat.lfelli,  l-j  $  $  m-&,p.  sl8. 

$3.6.  Ln'iim (  StiLiiilkis  )  Gentilhomme  Polonoïs, 
fut  l'auteur  d'un  grand  ouvrage,  intitulé  7 heairum  Comt- 
rifwm,  en  î  vol.  ii:-;U.  Amild.  i  Ci-'-j, réimprimé  à  Leyde  en 
16B1.  Il  fut  empoifonné  en  IÈ7J-.  Voyez  le  Diction,  de 
Bayle. 

J  l7.?r,nz  (Vincent)  néen  itfijjdanslc  Rutl.wd-Shin; 
Provinced'Anglcterrc,  publia  divers  ouvrages,  encr'autres 
fou  àfîronomie  Britannique  en  iS6'j,  dans  laquelle  il 
y  a  des  t  J'Ics  &  des  obfervations  utiles.  Il  mourut  au  mois 
de  Septembre  i66S.  Voyez  les  remarques  fur  fa  vie  5c 
fa  mort  par  Gadbury  ,  citées  par  Sherburn  dans  fon 
Manilius. 

r  1  g.  Msutùn  (  Gabriel  )  né  à  Lyon  ,  étok  Maître  de 
Chœur  à  l'Eglifc  Collégiale  de  Saint  Paul  de  la  même 
ville  ;  il  publia  en  1570  un  ouvrage  intitulé  Oifrrvalîonts 
âtamitioiuni ,  où  il  y  a  des  obfervations ,  des  tables  et 
d?s  re'iur.-L^  ir.térdTantes.  L'auteur  avoit  beaucoup  de 
talent  pour  l'aflronomie  ;  ce  fut  lui  qui  calcula  les  loga- 
rithmes des  finus  &  des  tangentes  de  fécondes  en  fécon- 
des ,  avec  onze  chiffres  pour  les  4  premiers  degrés  ;  !e 
manuferit  cil  à  la  Bibliothèque  de  l'Académie,  6c  M. 
Mareldi  en  a  une  copie.  Le  Perc  Pczenas ,  à  qui  je  l'avois 
communiqué  ,  vient  de  le  faire  imprimer  avec  fa  nouvelle 
édition  de  logarithmes  ,  à  Avignon.  Mouton  propofa  le 
premier  l'idée  d'une  mefure  fixe,  comme  nous  le  dirons 
dans  le  livre  XV  ,  Ôc  l'ufage  des  interpolations  dans  le 
calcul  agronomique)  dont  nous  parlerons  dans  le  liv.XXIV. 

Jig.  Riccioli  (  Jean-Baptifte  )  Jéfuite  ,  étoit  néà 
Ferrare  en  r  jjS  ;  nous  citerons  fouvent  fon  Almagefte  , 
fon  aflronomie  réformée  &  fa  géographie  réformée ,  qui 
font  les  ouvrages  les  plus  utiles  aux  aftronomes ,  non-feu- 
Jemeiit  comme  de  vaftes  colleaions,  mais  comme  des 
iraiiés  complets  pour  leur  temps.  I[  mourut  en  1577. 
Weidler  ,  page  490.  Le  P.  Grimaldi  travailloit  avec  lui, 
6t  il  le  cite  fouvent  dans  Tes  ouvrages. 


□  igifeed  t>y  Google 
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ï  3  O.  Mtregnr  <  Nicolas  )  Croit  né  dans  le  Holilein  , 
Province  de  Dancmarck  ;  il  donna  une  enfin ographie  , 
en  [6p  ,  des  inititutions  alfronomiqucs  en  i57S,fa 
Jogarirlimotcchnic  en  1  ,  6r  quelques  pièccî  dans  les 
1  i  nn  I  siiiii  1:1:;  l'iiilol'.iphiqucs  ,  n°.  i  3  6c  [7.  Voyez  le  nou- 
veau  Dictionnaire  liilloriquc.  &  critique  pour  fêrvii  de 
fupplcmenr  ou  de  continuation  au  Ritlionnaire  liiiiori- 
que  &  critique  de  M.  Pierre  Raylc  ,  par  Jacques-George • 
dr  Chmtfcpied ,  à  Amlrerdam  i-jfo  -  ffi ,  4  vol.  in-fol. 

J  j  I .  HzvELrus  (  Jean  Hevclkd  )  naquit  à  Danrïk'k 
le  28  Janvier  ifii  1 .  Il  acquit  dans  fes  premières  Prudes 
aiTez  de  connoiffanec  dans  les  mat  lie  manques  pour  f 
prendre  un  goût  ddcidd  :  il  y  joignit  le  deflein  fit  la 
connoilTance  des  arts ,  qui  lui  fervirent  aulfj  beaucoup 
dans  la  fuite. 

Depuis  ifijo  jufqu'cn \6\\,  il  vovapoi  cil  Angleterre  , 
en  France  fit  en  Allemagne  :  à  fin  retour  il  s'occupa  quel- 
que temps  des  affaires  Je  la  République  de  Dantzick , 
dont  il  fut  conful  en  1  (îj  1  ;  mais  dès  l'an  1640,  animé 
parles  confeils  de  Cvmer  ,  qui  avoir  évi  fon  premier  maî- 
tre, il  fc  livra  prefquc  tout  entier  à  l'Agronomie,  ÛC 
fur  -  tout  aux  observations  ,  qu'il  fenr.it  bien  être  ie  fon- 
dement de  cette  feicuce.  En  1S41  il  établit  chez  lui 
un  obfervatoire  ;  il  lit  faire  un  fe.ttant  8c  un  quarr-de- 
cercle  ;  il  confiruilic  lui-même  d±  tri-s- grandes  lunettes  , 
fie  d'autres  înlt rumens  ,  dont  on  voit  la  defeription  fie 
les  figures  dans  l'ouvrage  intitule  Miirhm.i  cir/tjlii.  On 
y  voit ,  par  exemple  ,  un  quart-dî-cercle  qui  avoitflA 
pieds  de  rayon  ,  &  ou  l'on  dif'in^njir  facilement  cinq 
fécondes  ,  au  moyen  d'une  div-iion  fïnililable  à  celle  de 
Vernie r  ,  dont  nous  parlerons  dans  le  XIII1.  livre. 

Un  de  fes  premiers  ouvrages  fut  la  defeription  exacte 
de  la  figure  de  la  lune  avec  toutes  fes  phafes ,  qu'il  fie 
pour  fe  guider  dans  l'obfervation  des  dclipfes  de  lune  , 
fit  il  publia  cette  Stiûugraphie  (  *  )  en  1047  en  un  gros 
volume  in-fo/.  dans  lequel  il  y  a  beaucoup  d'autres  ob- 

(OW«  •       .  ""f-  „  , 
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fcrvations  furies  radies  du  foleil,  fut  les  éclipfes,  &c. 
Il  donna  en  1614  un  autre  ouvrage  fur  la  libration  de 
la  lune  ,  dont  nous  parlerons  dans  le  XXe.  livre. 

J  33.  Sa  Ceméiographït  fui  imprimée  en  1668,  en  un 
gros  volume  in-fitw  ,  qui  contient  le  catalogue  de  toutes 
lés  comètes  obfervées  jufqu 'alors ,  avec  beaucoup  d'ob- 
fervations  nouvelles  Bc  de  recherches  fur  la  nature  des 
comètes  :  nous  en  parlerons  dansleXJXc.  livre.  Lapre- 
tr-  mière  partie  de  fon  grand  ouvrage  intitulé  ,  Machina  Ca~ 
lijlis,  parut  en  1673  ,  &  la  féconde  en  1S79.  Cette  fécon- 
de partie ,  qui  eft  fans  doute  le  plus  important  rie  fes 
ouvrages  eft  extrêmement  rare  ,  parce  que  dans  le  temps 
meme  où  l'on  venoic  de  l'imprimer  ,  Hévélius  perdit  le 
aS  Septembre  1679,  dans  un  affreux  incendie  ,  fa  mai- 
fon ,  fes  inltrumens  &  fes  livres.  Ce  volume  cil  uns 
colleùion  immenfe  d'obfervations,  fit  l'un  des  p!us  pré- 
cieux recueils  qu'il  y  ait  en  aftronomie  ;  mais  les  der- 
nières qu'il  fit  ne  font  pas  imprimées.  Ses  autres  ouvrages 
font,  Annus  (  limattcricm  ,  1Ê8$.  Famumtmutn  Scbtejcia- 
nom,  ttfoo.  Cet  ouvrage  renferme  des  figures  de  toute» 
les  conûdlations.  Prodramui  {  *  )  Apenomi*  ,  &  neva 
Tabula  filares  unâ  cum  catahga  fxarum  ,  itfpo.  Mercu- 
tm  in  file  nifii  ,  îtfSa.  Prodromul  Lantticus  ,  166;. 
Difiriflie  CWr*  ,  ame  îtftff .  Ohfirvari  ,  1 666.  Epifitig 
deComith  1*173  fit  1677.  Chacun  de  ces  ouvrages  renferme 
toujours  plus  de  chofes  que  le  tire  n'en  promet.  Son 
Catalogue  contient  1BB8  étoiles  ;  il  a  été  réimprimé  dane 
le  troilième  volume  de  l'Hiftoire  Célefte  de  Flamfted. 

Î3Ï-  Louis  XIV,  à  qui  le  grand  Colbert  fit  con- 
nojtre  les  talens  d'Hévélius  ,  lui  lit  une  penfion.  On 
voit  a  la  Bibliothèque  du  Roi  une  copie  de  la  lettre 
que  Colbert  lui  écrivit  à  ce  fujet  ,  fans  qu'Hévéfiui 
eût  fongé  à  folliciter  une  faveur  aufli  extraordinaire.  Il 
dédia  en  iSSj  a  M.  Colbert,  fon.ZWrwHW  Cometicus, 
pour  lui  témoigner  fa  reconnoiiïance. 

Hévéliusmourutie  38  Janvier  rtfB?,  à  l'âge  de  jff  ani. 


Aflronomcs  du  dzx-Jèptième fihle.  air 
J  3  4-  Le  Recueil  manufcric  du  contes  fes  obferva- 
tians ,  de  lès  lettre;  &  Jjs  ftponiVî  Je  ta  plupart  des 
Savans  ,  avec  qui  il  étoit  en  correfpondance  ,  formant 
dix-fept  volumes  in-fn!.  doue  quatre  volumes  font  des 
obfervations  ,  fut  acheté  par  M.  de  l'Hic  en  1726  ,  lors- 
qu'il paffoit  à  Dantrick  pour  aller  en  Rulïïe  ,  &  fe  trouva 
actuellement  à  Paris  au  dépôt  de  ta  Marine.  Ce  recueil 
renferme  certainement  une  multitude  de  chofes  iotéref- 
fantes  pour  i'Hiftoire  6c  les  progrès  de  l'ait  ronornie  ,  qui 
feroient  très-dignes  d'être  connues.  Voyez  au  fiijet  de  ces 
manuferits  une  lettre  de  Kclil ,  à  qui  M.  de  l'IOe  les 
avoit  communiqués.  Ait.  érudit.  Supp.  rom.  IX.  fe£L 
8,  pag.  î;s- 

ÏJ  Seth-ivard ,  Evêquede  Salisbury  ,  né  dans  le 
Comté  de  Hertfort  en  1Û17  ,  mort  en  ifiSp  ,  fut  fait 
Profeffeur  d'altronoimc  à  Oxfoit  en  i6\g.l\  donna  en 
ifif  j  un  Traité  fur  les  comètes ,  &  des  remarques  fur 
l'autonomie  de  Bouiltaud  ,  &  en  [firS  fou  agronomie 
géométrique,  où  il  e.\|ilk;na  l'îiv.'oihëfe  elliptique  Am- 
ple, dont  nous  parlerons  dani  le  VI1  livre.  Il  mourut  en 
i(58p.  Voyez  Chaunepied  au  motivant, 

5  36.  A  h  mort  d'Hévélius ,  l'Europe  était  remplie 
de  favans  :  toutes  les  nations  fe  difptitoicnc  ta  gloire  de 
découvrir  &  de  perfectionner  ;  l'Académie  de;  Sciences 
de  Paris,  &  la  Sodé  té  Ko':  .".le  Je  LunJres  ,  produisirent 
fur  -  tout  cette  révolution  par  le  grand  nombre  des  gens 
illulîrei  fle  desaftr"no:ï'..v  célèbres  qu'elles  donnèrent  à 
l'Europe  :  nous  aurons  occafïon  de.  parler  fouventde  leurs 
travaux  &  de  leurs  découvertes  dans  le  cours  de  cet 
ouvrage;  il  nous  fuffiri  de  donner  ici  un  catalogue  Ou  le 
lecteur  puilFe  voir  le  lieu  fit  le  temps  où  ont  vécu  tous 
les  aflronomes  qui  méritent  le  plus  d'être  cités  ;  mais 
il  y  en  a  cinq  qui  par  leur  célébrité  Se  l'étendue  de  leurs 
travaux  exigeront  dee  articles  un  peu  plus  étendus. 


ru,; 
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DERNIERE  ÉPOQUE 

DU  RENOUVELLEMENT  DE  L' ASTRONOMIE 

par  l'émli/ijjement  des  Acadélntes. 

J  3  7-  L'Académ:ë  des  Sciences  de  Paris ,  établie 
en  ififitf,  Forme  une  des  époques  les  plus  mémorables 
dans  l'hiftoire  de  l'aftronomie  comme  dans  celle  des  autre» 
fclences  qu'elle  embraiîa  :  le  goùr  des  affemblées  littérai- 
res avoic  commencé  en  France  long-temps  auparavant, 
6t  avoit  été  le  germe  des  lettres ,  des  feiences  6c  de 
h  philofophie.  En  effet  ,  la  plus  ancienne  de  toutes  les 
Académies  de  l'Europe  fut  celle  des  Jeux  Floraux  de 
Touloufe  ,  établie  eu  ijîj.  A  fon  exemple  ,  l'Italie 
eût  des  Académies  de  toute  efpice  ,  foit  pour  les 
lettres,  foie  pour  les  feiences;  mais  la  France  en  eut 
auTi  pour  les  feiences,  &  le  Chancelier  Bacon  parle  de 
ces  alfetiiblée!  d'une  manière  brillante  ,  dans  un  partage 
remarquable ,  dont  j'ai  donné  la  tradutfion  dans  le 
Mercure  de  i?[9  ,  Janvier  p.  17  (  Trann/ii  Bacani  de 
l'endamia  fcripla  in  nattirali  &  umvirfalï  PM/o/ophia  , 
-jimjlcl.  itffî,  page  318).  Il  y  eut  en  1  *j  3  d'autres 
affemblées  formées  par  le  P.  Merfenite ,  &  continuées 
clie?.  Montmoit  &  TJiévenor ,  tk  dans  les  conférences 
du  Bureau  d'adrelTe.  Nos  Savans  étoient  alors  Gassendi  , 
Descà&tes,  Fermât,  Desargues  ,  Roberval ,. 

BotllLLAUD  ,    FrEMCLÉ  ,  AtlZOUT,    BlONDEI  ,  PASCAL 

On  y  traitoit  de  l'analyfe,  des  obfervat  ions ,  dé  la  phy- 
fique  ;  &  c'eil  delà  que  femble  Ôtre  fortie  l'Académie 
Royale  des  Sciences,  qui  s'affembla  pour  la  première 
fois  fous  la  pioteâiun  du  Roi,  6c  par  les  lôins  du  grand 
Colbert ,  le  aa  Décembre  \66S. 

53  8.  Toutes  les  parties  de  l'afironomie  ont  été  dé- 
couvertes ou  perfectionnées  dans  le  fein  de  cette  Com- 
pagnie ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  Recueil  de3 
Mémoires  faits  avant  1  fljj  ^  dans  l'Hifloire  de  l'Académie 
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par  Duhamel,  dans  rHiJtoirccéIclie  de  M.  le  Monnier 
auieft  u..  Recueil  des  ancicnr.es  obfrrvatior»  de  l'Ara' 
démie,  dans  lluftoire  de  l'aftronomic ,  par  Weidler 
pages  S'B  &  fui  vantes  ,  &  comme  on  le  verra  dans 
tous  le  coure    i.e  cet  ouvrage.  Parmi  les  découvertes 
eflentielleï.,,,1  ;.  ont  t'rc  laites ,  1101,3 devons  compter  i 
Ici  &[eUires  de  Saturne  ,  la  grandeur  &  la  figure  de 
terre,  Implication  du  pendule  lux  borWt.  celle  d 
lunettes  ;in  .j^irr-dc-cerde  ,  faite  en  itffis,  donc  ne, 
parlerons  dans  le  livre  XIII,  ôc  celle  des  micromètres 
aux  luntrres.  Les   principaux  points  de  l'aftronomte  y 
furent  y,.,:-.  ç.lcU,«  &  é:aUls ,  je  veux  dire  la  théorie 
du  folcil  St  de  la  kme,  leur,  réalité;,  le,,,,  a.mètre ,. 
leurs  parallaxes,  [es  réï^ih.n; ,  l'oM^irc  de  lïciinrU 
que,  la  propret:  ,:i  luiveiTiw  Je  la  iiirni.-re     le*  in/», 
lités  des  fatellitw  de  Jupiter.  '  ë 

JTJS».  La  S0ç,ft«  Rovai.E  de  Londees  avoir  étc" 

bléesde  Li,rie„>  &  ,le  humus  qm  Je  réuniruit  à  ("Kl'ort 
*àLondre<  L^W'Ure    Unt  ».v,fjW^ 

Vben  t A, ,/(,,*.  \\„x.  ^Ilisra.t  .em.r.rerlïul.iif- 
Wde  cerye  iociere  à  i'a.i  ■  S+f  ,  dans  la  Préface  £ 
JW  LMShji;LI,lw„k  ,  c'Jirionde  Thomas  Hcarne 
torn  ■  ,  pg  ,tf,.  Ai.  Birch  die  que  Théodore  Haak  ' 
qui  etOLt  du  l>ahr.:,nt .  d-.n.u  I.»  p,,-:,,;^.  jdee  ,!e  ce;  .llh»'- 
feiees  phdofophiques.  Elles  prirent  en  i7So  [>) 
(  ■  )  Vortz  rHifloire  ie  la  So- 1  ne  va  sue  iur„,.>*„  .«    ..  . 
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forme  plus  [table  ;  mais  le  célèbre  recueil  des  tranf- 
i.  ■  v..  L-liilniiii'liiqiies ,  compofé  des  Mémoires  de  cette 
Société  ne  commença  qu'en  1 05  j  ,  à  l'exemple  du 
Journal  des  Savaiv; ,  qui  parur  le  f  Janvier  i5tf(  à 
Paris  ,  et  dont  l'auteur  irait  M.  de  Sallo  ,  Confeiller  au 
Parlement.  (  Vovez  le  Journal  de  Janvier  1 75+  )  ;  on  ren- 
dit compte  des  Tranfailions  Philofophiques  dans  le  Jour- 
"nal  du  jo  Mars.  Ces  deux  ouvrages  le  reffembloieni  beau- 
coup ,  6c  formèrent  dès-lors  un  commerce  réciproque 
AlIronDmri  entre  les  favansde  Paris  &  ceux  de  Londres.  Hooke  fit 

Aogloit.      Rgnk  étoient  alors  les  aftronomes  les  plus  habiles  de  l'An- 
gleterre(î40.f4B). 

Ï40.  Reolt  (Laurent)  premier  ProfelTeur  d'aflrono- 
'  mie  ,  &  enfuite  de  géométrie  au  collège  de  Gresham  , 
fut  un  despremiers  qui  obfervèrentexaaement  les  immer- 
fions  &  les  éme  rfions  des  fatellites  de  Jupiter;  il  contribua 
beaucoup  à  l'établi  (Te  ment  de  la  Société  Royale  de 
Londres  ,  &  mourut  le  37  Juin  1661  ,  à  l'âge  de  40 
ans.  Son  épitaphe  faite  pat  l'Evéque  Setli-ward  ,  ell 
imprimée  dans  le  catalogue  deSherburn,  a  la  tûte  de 
fon  Manîlius  Anglois,  Voyez  auili  l'Hifloire  de  laSo- 
ciété  Royale  de  Londres. 
Hoygen;.  J  4  I .  Cfoi/lian  HuïCENS  (  "  )  de  Zuylichem  en  Hol- 
lande ,  fils  d'un  Confeiller  du  Prince  d'Orange  ,  naquit 
en  :  le  premier  ouvrage  par  lequel  il  acquit  de  la 
célébrité,  fut  1=  Syjlema  Saimnium  iSfp ,  où  il  expliqua 
les  apparences  lingulières  de  l'anneau  de  Saturne  ,  fur  lef- 
quelles  Galilée  &  Hévélius  seraient  totalement  abufés;  il 
annonça  dans  le  même  ouvrage  la  découverte  d'un  fatel- 
lite  de  Saturne  ,  comme  nous  le  dirons  dans  le  livre 
XVIII.  Il  l'appelloit  Cornes  Sa:Mrn<M,Lan.,Sai<.rma,(c'éta\z 
le  4e  )  :  il  l'avoic  vu  en  1  Sf  f  avec  une  lunette  de  douze 

Siitiurî"'™  P'e(k-  Les  quatre  autres  furent  découverts  en  1684.  par 

fco.mii.       Caffini  (  Ï17  ). 
Hoiiojd  1      Î42-  L'application  du  pendule  aux  horloges  pour 

tl)  C'cfl  ainlr  qu'il  fau[  l'dcrùc ,  fit  non  pas  liugeni  nîHujfknt, 
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chrone ,  fut  détaillée  par  Huyghens  en- 1673  dans  l'ou- 
vrage qui  a  pour  titre  :  II:.tii'y;,i:im  cfi  i//.,-,„rr«™  ;  il  l'avoit 
annoncée  dès  l'année  idjSj  ce  fut  une  des  époques  heu- 
reufes  pour  le  progrès  de  l'auronomie  ;  il  détermina  dans 
cet  ouvrage  les  centres  d'ofcillatioti  6c  les  durées  des 
vibrations  des  pendules  dans  la  cycloïde.  L'application  de 
la  cycloïde  ,  pour  rendre  ces  ofcillations  ifochrones ,  étoit 
une  idée  très-géométrique  &  très-belle,  mais  elle  a  été 
reconnue  inutile  dans  la  pratique.  (  Voyez  la  defeription 
d'une  pendule  dans  le  XIIIe.  livre  ). 

Ï43-  En  i6S%  il  quitta  la  France  pour  caufe  de 
Religion;  il  fit  imprimer  à  k  Haye  la  deicription  d'une 
machine  propre  à  mettre  en  ufage  les  grandes  lunettes 
iâns  le  fecours  des  tuyaux  qui  aGemblent  les  veties.  Il 
mourut  en  Hollande  le  M  Juillet  i6p;.Son  frère  fit  im- 
primer en  ifipS  un  ouvrage  qu'il  avoit  compofé  fur  les 
Mondes  planétaires,  intitulé  ,  Cofmmheoros  ,  dans  lequel 
il  prouve,  de  la  manière  la  plus  plaufible  ,  qu'il  doit  y 
avoir  dans  la  lune  &  dans  les  autres  planètes  ,  des  habi-  Habitant 
tans  comme  il  y  en  a  fur  la  terre.  Fontenelle  a  écrit  pi»««. 
fur  la  même  matière  fon  ingénieux  ouvrage  àts  mtrndes. 
On  ne  fauroit  difeonvenir  avec  eux  de  la  reffemblance 
extérieure  de  la  terre  avec  toutes  ies  autres  planètes  :  elle 
«11  ronde  comme  les  autres ,  elle  tourne  autour  du  foleil  , 
elle  tourne  fur  fon  axe  ,  elle  eft  opaque  comme  elles.  Il 
étoit  très-natuiel  de  croire  qu'elle  leur  refiembloit  quant 
aux  être";  vivans  ,  intelligens  St  animés ,  dont  la  terre 
eft  peuplée.  Nous  en  parlerons  à  la  fin  du  XX1.  livre. 

J44.  On  a  imprimé  les  (Euvres  pofihumcs  de  Huy- 
gens  à  Lcyde  en  1 yoj  ,  &  enfuite  une  collection  géné- 
xale  de  fes  ouvrages  ,  en  1714.  Su  1728  ,  en  trois  vo- 
lumes ton  y  trouve  la  defeription  d'un  Planétaire,  ma- 
chine qui  repréfente ,  par  des  roues  plates  ,  les  révolu- 
tions des  planètes  autour  du  folcil ,  ôtdela  lune  autour 
de  la  terre  ,  dans  leurs  durées  fie  leurs  dimcnlions  na- 
turelles ,  même  avec  leurs  excentricités ,  leurs  inéga- 
lités &  leurs  inclinaifons  fur  i'éclipiiquc.  On  y  trouve 
auffi  la  Dioptrique  fie  plufieurs  Mémoires  d'analyfc  qui  Dioptrie». 
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font  autant  honneur  à  ce  grand  homme  dans  la  géo- 
métrie ,  que  les  découvertes  dont  nous  venons  de  parler  , 
lui  en  font  dans  l'a  liront)  nue.  V.  Bayle  au  mot  Z„;  luh,;>:, 

ï  4  5  ■  Sediltau  travailla  à  l'Obfervatoire  Royal  de  Pa- 
lis ,  depuis  ifiSî  jufqu'en  j<5p;  qu'il  mourut.  11  y  a 
dîvetfes  obfervations  de  lui  dans  les  manufcrits  de  M. 
de  l'Ifle  ;  mais  il  y  en  a  eu  plufieurs  de  perdues. 

J4fj.  Ric/itr  fut  envoyé  à  Cayenne  par  l'Académie  des 
Sciences  en  i  57 1 .  Il  mourut  à  Paris  en  1636. 

Ï47.  Bouii.l*ud  (irmaël)  né  à  Loiidun  en  iSoj; 
fit  beaucoup  d'ob  fer  varions  aflronomiques  ,  dont  le  ma- 
nufcrit  eft  a  la  Bibliothèque  du  Roi  :  Il  y  en  a  une  copie 
au  dépôt  de  la  Marine.  Son  aftronomie  philolaïque  elt  un 
des  meilleurs  livres  que  l'un  ait  fait.  Il  mourut  à  Paris 
en  irtp4.  Voyez  les  Hommes  illuihes  de  Perrault  , 
Weidler,  481. 

Ï4S-  Haofe  (Robert)  né  en  iifjç  ,  futun  des  plus 
favans  hommes  de  l'Angleterre;  il  fut  pour  ainfi  dire 
l'occaiïon  de  la  découverte  de  !'attra£lïon  ,  &  de  celle 
de  l'aberration  ,  comme  nous  le  dirons  dans  les  livres 
XVII.  &  XXII.  Il  découvrit  une  tache  dans  Jupiter 
en  1  664  {  Philof.  Tranf.  n°.  I  ).  Il  fit  beaucoup  d'autres 
obfervations  agronomiques ,  &  mourut  à  Londres  le  î 
Mars  1703.  Voyez  les  A£les  de  Lcîpfick  .  Avril  1707; 
Sherburn  dans  fa  traduflion  Angloife  de  Manilius  ,  ôt 
l'ouvrage  intitulé  :  Tht  livfs  of  Praftffhrs  ef  Greiham  Col- 
Itgt ,  6y  John/fard.  Isnàsn  1740,  in-fl. 

J49-  Gttgeri  (David  ^  étoit  neveu  de  Jacques  G re- 
gori  ,  Mathématicien  célèbre.  Il  fut  fait  en  îfipi  l'ro- 
feffeur  d'Ailronomie  à  Oxfort';  en  1702  ,  il  publia  fa 
élémcus  d'afironomie,  qui  ont  eu  de  la  réputation  ,  fie 
qu'on  a  réimprimés  à  Genève  en  172c.  L'auteur  étoir. 
more  dès  l'an  1 708.  Il  faut  voir  fon  article  dans  le  Dic- 
tionnaire de  ChaufFepied. 

5JO.**Ai>n  (Guillaume)  publiafa  théorie  delà 
terre  en  ifijtf;  fes  Leçons  d'aflronomie  à  Cambridge , 
tri  1707)  &  quelques  autres  ouvrages  tris-bien  faits. 

Jî' 
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5  J  1.  Dr  Ckaztlks  (  Mathieu  )  né  à  Lyon  le  2.4  Juil- 
let ifiî7,  fit  à  Maifeille  &  dans  fçsvoyages  au  Levant, 
beaucoup  d'ob  fer  varions  importantes  ;  il  mourut  le  16 
Janvier  j7io.  Son  éloge  eft  dans  l'tdftoite  de  l'Acadé- 
mie pour  la  même  année  ;  la  colleaion  de  fes  obfer- 
vations  elt  dans  les  manuferits  de  M.  de  l'Ifle,  de  même 
que  celles  du  P.  Feuillée  ,  Minime ,  qui  fit|plufieurs  voya- 
ges pour  la  géographie  ;  celles  du  P.  Sigalloux ,  qui 
lui  fuccèda  ,  &  celles  du  P.  Laval,  Jéfuite  ,  faites  à 
Marfeille ,  à  Toulon  6c  dans  fes  voyages. 

$  ï  1.  CASS1NI  (Jean  Dominique)  naquit  à  Perinal-  C»Œni. 
do,  dans  le  Comtéde  Nice,  le  8  Juin  îfiit.  Il  fut  un 
de  ces  hommes  iares ,  qui  femblent  formés  par  la  nature 
pour  donner  aux  feiences  une  nouvelle  face  :  l'aftrono- 
mie  accrue  &  perfectionnée  dans  toutes  fes  parties  par 
les  découvertes  de  M.  CaUini ,  éprouva  entre  fes  mains 
une  des  plus  étonnantes  révolutions  ;  ce  grand  homme  fit 
pour  alnli  dire  toute  la  gloire  du  règne  de  Louis  XIV. 
dans  cette  partie  :  le  nom  de  CaUini  eft  prefque  fynony- 
me  en  France  avec  celui  de  créateur  de  l'afironomie. 

J  5  3.-  D  P"1  'e  B°"c  de  cette  feience  dans  la  niaifon 
de  campagne  d'un  Noble  Génois,  oii  un  Prêtre  lui  fit 
voir  par  bazard  quelques  livres  qui  en  ttaltolent  :  il  s'y 
attacha  fi  fortement,  qu'en  iéjo  ,  àl'âge  de  i;  ans, 
il  mérita  d'être  choifi  par  le  Sénat  de  Bologne  pour  fuc- 
céder  au  P.  Cavaliers ,  qui  venoit  de  mourir  ,  &  qui 
étoit  Profefleur  de  mathématiques  à  Bologne.  Le  Mar- 
quis de  Malvafia  eut  beaucoup  de  part  à  cet  heureux 
choix  :  M.  Cafiini  étoit  fon  ami  ;  ils  obfervèrent  en- 
femble  la  comète  de  itfya  ,  &  ces  obfervations  furent 
imprimées  à  Modène  rn-4°.en  iSfj.  Il  écrivit  dans  le 
même  temps  fur  la  manière  de  refondre  un  problême 
déjà  tenté  par  Képler,  &  qui  conlilloit  à  trouver  géo-  ■ 
métriquement  l'apogée  &  l'excentricité  d'une  planète. 

5  J4.  La  fameuie  méridienne  de  S.  Pétrone  deBo-  dc*"[,: 
logne  avoir  été  faite  en  ij7î  par  F.gnaih  Diihk  (460)  ;  " 

l'Eglife  ayant  été  réparée  en  idf  j ,  M.  CaUini,  avec  la  • 
oermiffion  du  Sénat  ,  y  fie  une  nouvelle  méridienne  , 
P  Tm,I.  E' 
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quidcvintle  plus  grand  &  le  meilleur  infiniment  d'af- 
tronomie;  {^pecimeitcl'la'jn.ciii-.m  Bommtrftitm/qu.  vrni, 
\6$6 ,  in-fcho  ).  Nous  en  parlerons  dans  le  livre  XIII. 
Etant  allé  à  Rome  au  fujet  des  co  :ir>_-  il  acio  ils  qu'a  voient 
excitées  entre  Bologne. &  Ferrare  les  inondations  du 
Pô,  il  a'acquira  de  cette  commifllcm  d'une  manière  qui 
lui  mérita  la  place  d'Infpecleur  des  fortifications  du  cliâ- 
teau  d'Urbin  ,  &  celle  d'Inie:v;i.;iîr  des  eaux  du  Bolonois  ; 
il  eut  dans  la  fuite  la  Surintendance  des  eaux  de  tout 
l'Etat  Eccléfiaflique. 
Pfoifffioii  J  ï  î'  ,SSl  i  "1  s'occupa  du  calcul  des  éclipfes  3e 
iti  fïlipTcj.  folci]  (  &  imagina  une  méthode  de  projection  qui  fert  à 
trouver  les  longitudes  des  pays  où  une  éclipfe  a  été  obfer- 
ïée  ,  (  A'o-ca  LiLpIhim  Bonon.  iSS;  ,  in-.f.  citée 

thr.s  Vcidler  pag.  j  33  ),  Je  ne  la  crois  pas  imprimée. 

11  obferva  les  comètes  de  16Û4.  &  de  îfiûf  ,  fur 
lefquelles  il  cnmpofa  des  ouvrages.  Il  obîVrva  aufli  en 
ï66j  la  rotation  de  Jupiter  8t  celle  de  Mars,  par  le 
moyen  de  leurs  taches/T^,,/.*  nV.;7.  .!/*/./.  .Mm,  Romi, 
liftfe,  »n-4°.  jWartii  tirca  ax/m  rewhbibi  tycrvatn- 
iifi ,  d-f.  Roma:  ififi;.  Il  eft  beaucoup  parlé  de  ces 
découvertes  dans  le  Journal  des  .Vivans  de  Ce  temps-là  , 
&  dans  le  Xr.  volume  des  anciens  Mémoires  de  l'A- 
cadémie. 


cliofes  ,  de  la  théorie  des  faillite-  de  Jupiscr  ;  &  dans  fes  . 
OrfT.i  flÇ.rnniimi-n  ,  imprimé.;  à  Home  en  i'<6t ,  in-fU. 
il  en  donna  des  Tables  qui  furent  remues  avec  empref- 
femenc  parmi  les  Savans  ;  il  y  ajouta  en  1 66B  des  épbé- 
mérides  de  leurs  mouveniens  (  J.  D.  Ca$ni  epk-im-rùUs 
roirmir.jhmrdkf.rrm  jiditans,  Bon.  sSSS  ,  in-folio). 
Picard,  l'un  des  slM-oiumes  Je  l'Académie  des  Sc:v:\.-.'; 
de  Paris,  oui  ulifcrvo::  les  éelipfes  des  fatellites,  trouva 
que  ces  tables  s'acotdoient  linguliérement  avec  l'obfel- 
vathm  :  ce  fut  un  nouveau  furcroît  de  réputation  pour 
M.  C.iliim.  Loris  XIV,  &  le  grand  Colberc  qui  venoient 
d'ét;liiir  l'Académie  des  Sciences ,  voulurent  que  M. 
Cailini  fut  un  des  membres  de  cette  compagnie,  fit  lui 
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obtinrent  la  pei-midiiui  du  I'jj-c  QlWoi  XI.  devenir 
paffer  fix  ans  à  Paris  ;  il  y  arriva  a»  commencement  de 
i6Sp.  A  l'expiration  du  cotisé  ,  il  le  trmivii  allez  courent 
du  féjour  de  la  France  pour  r.e  vouloir  pl.i.  : .  ! .  !  >r  ici  , 
il  s'y  maria,  6t  d.r.r.-  de,  le::rc,de  iiuurjl.iJ .  jur  une 
fortune  conudéraile. 

J  J  7-  Ce  Km  j  l'Obfcrvaeoire  Roval  de  ferit  qu'il 
comment»  ,  au  moi!  de  Septembre  1071,  une  nouvelle 
cariière  d'obferiaiiii  a  ,  aiec  des  inltruniers  l !n>  i.»  i  : 
trouve  dam  !-i  clément  dafîronox.ic  de  M.  ton  iil<, 
une  fuite  d 'equir.o.es ,  de  fulfîices,  d'oppofirions  &  Je 
cnnionilioii!  des  plinèie*,  obfervdcs  depuis  ce  tcrr.ps-li 
fam  intcrrUftion.  Er.  iS7j,  il  déteirrdna  la  parallaxe  du 
foleil;  ilobl'ena  ensuit*  Ij  COmetc  de  1680 ,  fur  laquelle  , 

il  compofa  -.u  Tmxi.  Notwen  parlerwa  dam  le  XIX-. 

livre.  Il  découvrir  ,'j  kmivie  /edu  de  en  iffi) ,  «  quatre 

des  fatellir.";  de  So-'urM  en  t«8>;  |  M.  Huygen',  dé*, 
itfïi  en  atoit  découvert  u'i  ).  Cer  Jt c<  t.-'-nr  i-jr.t  c(7ei 
irrpoitart  pu:  (  erre  eui'C.cié  pu:  une  médaille  qui  fui 
frappée  à  P.  m  en  'C;;,,  il  don:..!  de  umn-ffs  tables  des 
fertilités  de  Jupiter,  réformées  lUt  Is-s  dernière; obfeiva- 
tions ,  et  il  tomfiifj  un  Traité  lie  C mgiu  &  lia  fHgrit 
de  rafirmtmir. 

S58-  M.  CalTn-î  Br  un  voyage  ù  B-ilojmc  en  1  <ji;  , 
il  y  obfttva  le  foleil  à  la  méridienne  de  S.  Pétrone  , 
qu'il  avoit  conflruitc  -j-o  ans  auparavant;  il  reconnut  que 
la  direction  de  terre  méridienne  eroit  conllantc  ,  &  dé- 
termina l'obliquité  de  l'éeliptique  ,  (  L.„  meTUisnj  A-l 
Tcmpio  ,  &i.in  fîc/npn.i  ,  iSpft  111-4°.).  En  1700  ,  il 
continua  de  tracer  dans  les  Provinces  méridionale:;  de  h 
France  la  grande  méridienne  qui  avoir  ecé  commencée 
parPicard.{VoyczlivreXV):;lobfervala  libration  de  > 
la  lune,  Enfin,  âpre:  pand  iiymbre  d'autres  ouvrages  , 
devenu  aveu f  le  ,  miili  que  Gali'ée  ,  il  mourut  comblé  de 
gloire  le  14  Septembre  1112  ,  hidant  pour  fuceeiTeur 
Jtan-Jacquri  Cjyini ,  fosi  iîls  ,  que  l'Académie  a  perdu 

en  me. 

$  J  9.  L'éloge  de  M,  de  Caflîni  fut  fait  alors  par  M. 
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de  Fontenelie,  Secrétaire  de  l'Académie  ;  l'on  y  trou- 
vera de  plus  grands  détails  fur  fa  vie.  La  lifte  de  tous  fes 
ouvrages ,  au  nombre  de  ;  j  ,  eft  rapportée  dans  la 
Liflc  Lhnnvhw?  ât  MM.  tle  l'Académie  Koyalt  des  Scien- 
ces ,  depuis  fèmè/iffement  de  celle  Compagnie  en  iSSS  , 
jiifau'en  1J]  ;  (  Mémoire!  de  tAcaà.  r7  j  I  (■  Mais  on 
n'y  a  pas  compris  les  pièces  détachées  qu'il  avoir  données 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  &  dans  le -Journal  des 
Savans  ;  elles  font  raftemblées ,  avec  beaucoup  d'autres , 
dans  le  toin.  Xe.  des  Mémoires  de  l'Académie,  depuis 
i6:~6  jufqu'en  1699  ,  publiés  à  Paris  en  1730.  744 

J60  Picard  (  Jean  )  né  à  la  Flèche  en  Anjou ,  l'un 
des  plus  anciens  &  des  plus  célèbres  aftronomes  qu'ait  eu 
l'Académie  des  Sciences  dans  le  tempsde  fon  établi  (Te  meur, 
obfërvoii  déjà  à  Paris  dès  ttfja.  II  entreprit  en  itffia 
lamefure'dela  terre  ,  comme  nous  le  dirons  dans  le  XVe. 
livre.  Il  fut  envoyé  en  1571  à  Uranibourg  ,  où  avoit 
obfervé  (i  long-temps  Tycho-brahé  ,  pour  en  déterminer 
exactement  la  longitude  &  la  latitude  ,  afin  de  pouvoir 
compiler  fans  aucune  erreur  les  obfervations  de  Paris 
avec  celles  de  l'ifie  d'Huenne.  Il  trouva  la  latitude  plus 
grande  feulement  de  40  fécondes,  que  celle  que  Tycbo 
avoit  trouvée,  quoiqu'avec  defimples  pinnules  ;  mais  la 
différence  des  méridiennes  n'avoir  pas  été  auflt  bien 
déterminée.  Il  rapporta  en  France  les  obfervations  de 
Tycho(  480)61  amena  Roémer,  qui  fut  depuis  un  de 
nos  meilleurs  aftronomes. 

$6r,  Picard  paffe  pour  avoir  imaginé  le  premier; 
conjoi  tire  ment  avec  Auzout,  l'application  des  lunettes 
aux  quarts- de- cercle  ,  du  moins  il  en  parla  le  premier 
à  l'Académie ,  au  mois  de  Décembre  1  fitf7  (  Hift.  Célefte  , 
pag.  a&  11);  mais  M.  de  l'iile  m'a  a  (Tu. é  que  l'idée 
ctoit  venue  de  Robirval.  Picard  obferva  le  premier  des 
hauteurs  d'étoiles  en  plein  jour  (  Ib.  p.  40  ).  il  détermina 
le  ai  Juin  1  667  la  dircclion  de  la  méridienne  au  lieu  dé- 
ligné pour  bâtir  l'Obfervatoire  Royal.  On  peut  voir  fes 
réflexions  &  fes  projets  pour  l'agronomie,  dans  l'hiftoire 
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Afironomcs  célèbres  depuis  un  Jîècle.  ht 
célelle  (  pages  17,  35  ,  40).  Il  s'établit  en  167}  à 
l'Obfervaroirc  Royal.  Le  Roi  y  étant  venu  le  premier 
Mai  16H2  ,  fut  charmé  de  l'aÉiivité ,  du  /éle  fie  des 
progrès  des  îiflronor.ics  qui  y  oM'eiVi  iintf/  lift.  Ce/.  17-fI, 
fag.  161  ).  Il  envoya  fes  ordres  pour  ta  continuation 
de  la  méridienne  de  France  ;  niais  Picard  qui  devoit  y 
travailler,  mourut  le  12  Octobre  itfSa.  Ce  fut  M.  de 
la  Hire  qui  alla  à  Marfeilie  ,  à  Toulon  ,  flee.  pour  la 
fuite  de  ces  opérations. 

Jûl.On  voit  par  le  traité  du  nivellement  dePicard , 
qu'il  eu:  beaucoup  de  pari  aux  travaux  lait!  pour  amener 
des  eaux  à  Verlanlc'  \  il  réforma  le  célèbre  Riquet  au 
fujet  du  canal  de  Maintcnon.  11  découvrit  la  propriété 
phofphorique  de;  baromètres  en  1  C 7 ç  f  Hift.  ac.  1700  ). 
On  trouve  dans  le  IVe.  tome  des  -Mémoires  lus  dans 
l'Académie  av.n:(  fan  rcncuiT llenicnt  1  pluficurs  ouvra- 
ges de  Picard  ;  la  mefurc  de  la  Terre  ,  le  voyage  d'L'ra- 
nibourg  ,  plulieurs  obfervatîons  pour  la  Carte  de  France  , 
des  Mémoire!  fur  la  dioperique  ,  la  gnomonique  ,  &  fui 
les  mefures  des  longueurs ,  des  félidés  Èt  des  lluidcs. 

J  6  3  -  Kinh  '.  G  ad.  (roi  )  :ié  ci:  1  f  40  ;l  Gubcn  ,  dans  la 
baffe  Luface  ,  avoir  demeuré  cluv  Hévcli-.is.  11  publia  d;^ 
éphémérides  en  iSSi  ;  il  s'établit  a  Berlin  en  1700  ,  il 

3 lit  grand  nombre  d'obfervations  ,  &  il  y  mourut  le  if 
uillet  1710  ,  à  l'âge  de  71  ans.  BÎMotiteqne  Germa- 
nique, tom.  ;.  Murer:  ,  édition  de  Gcurgè  Paf- 
chius ,  d;  A't-.ir  un  unis  ,  féconde  édition  ,  pag.  757  fie 
fuiv.  Weidlec,  pag.  55-7.  Ses  obfetvatîons  font  raflem- 
bléesdans  le!  mamifcriti  de  M.  de  Tille  ,  de  même  que 
celles  de  MM.  Varier ,  Hoffman  ,  Eimniart ,  Wurtzel- 
baux  ,  Rofl  ,  Zumbach  ,  de  Koesfeld  ,  etc. 

J64.Romer(  Olaus),  ou  Roëmer,néen  1644. 
en  Danemarck ,  vint  en  France  en  11*71  avec  M.  Picard  ; 
ce  fut  lui  qui  découvrit  la  propagation  fuccelîive  de  la 
lumière  en  11177.  Il  retourna  en  11S8  1  à  Copnbaguu  ,  011 
il  fit  diverfes  ubfervarions  ;  il  •/  mourut  le  1  y  Se|itviiibi  e 
.1710,  Weidier,  pag.  [jï,  Homètiv ,  Bafi AJttmmm: 
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l'incendie  du  20  Octobre  1718)  aconfumé  ce  qui  reftoit 
de  fes  manuferits. 

JôT.Am/  (Français  'Milite,  fit  des  obfervationsdans 
les  Indes  depuis  1684.  jufqu'cn  1708,  &  publia  en  1710 
un  ouvrage  fur  l'aftronomic  des  Chinois,  où  il  y  a  beau- 
coup d'ob  fer  valions. 

J  66.  Bcaalica  {  c'était  le  nom  lûppofc1  que  prit  M. 
Dcsfoiges  ;  Vicaire  de  S.  Gervais,  à  (a  tête  des  éphé- 
mérides  qu'il  publia,  &  qui  vont  de  1703  a  171J, 

î  67.  De  la  Hire  (  Philippe)  né  à  Paris  le  18  Mars 
11140  ,  publia  fes  premières  tables  agronomiques  en 
HS87  ;  il  fit  un  très-grand  nombre  d'obfervations  fie  de 
recherches  ail  rono  inique  s  :  il  y  a  eu  deux  de  fes  fils  dans 
l'Académie  des  Sciences.  li  mourut  à  Paris  le  21  Avril 
1718.  Voyez  fon  éloge  dans  l'hifloire  de  l'Académie, 
&dans  les  Mémoires  de  M.  l'Abbé  Goujct,  t.  II,  171. 
Ses  obfervations  depuis  itfS[  jufqu'cn  1 7 1 8  font  dans 
Jes  manuferits  de  M.  de  l'Iiie,  qui  avoit  eucommuni- 

JÛS-  K«//(  Ycon),  né  en  EcofTe  vers  1*71,  croit 
Docteur  en  Médecine  ;  il  eut  iacharge  de  DcchilTrcur  fous 
la  Reine  Anne  ;  il  fut  IVofefieur  d'afironomic  à  Oxfort , 
où  il  publia  fes  leçons  d'allronomie  en  17(8.  M.  le 
Monnier  en  a  donné  nue  tue.!  ii;:  ion  enrichie  de  beau- 
coup d'au  g  me  n  cation  s ,  fous  le  titre  A'Injlhutiom  ajlrono- 
miqius ,  à  Paris  1746  ,  i„-,f.  Kcill  mourut  en  1721  , 
à  l'ip;e  de  50  ans ,  Moidri ,  tom.  VI.  édition  de  1 7fs. 
(JL^itqué.tom.  111. 

J  69.  FLAMSTEED  (  Jean  )  a  été  le  plus  célèbre 
obfervatcur  d'Angleterre  :  l'Hilloire  Célefte  qu'il  noua 
iaiilie  un  -ro:--  volumes  irt-fai  contient  un  recueil  pro- 
digieux d'obfervations  faites  pendant  trente-trois  ans  , 
avec  un  catalogue  fameux  de  près  de  trois  mille  éroîk-s  , 
dont  nous  parlerons  ci-après  (  724.  ),  11  naquit  à  Deiby 
Je  19  Août  \6$6.  Dès  l'an  1670  ,  on  voit  de  lui  des 
Calculs  agronomiques  dans  les  TranCi./ioi'.s  J'Iiiliifiijilii- 
fjucs.  Dans  les  (Euvrcs  d'Horoccius,  publiées  en  1672, 
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Agronomes  cckbrcs  depuis  un  Jtècle,  ai  3 
ûn  trouve  des  oLft-rv  étions  &  des  ta  Me»  du  foleil  qu'il 
avoir  faites.  En  16-76,  il  entra  en  poffcfllon  du  l'OL-  QWma 
fervatoire  Royal,  que  Charles  II,  par  les  foins  ttu  Gi^rafl 
Chevalier  Moore  ,  vendit  de  faite  conftrurre  à  Gréen- 
Tich ,  près  de  Londres ,  à  l'exemple  de  Louis  XIV  , 
qui  avoit  fait  commencer  des  l'an  i65j  1*0 b fervatoire 
Royal  de  Paris.  On  trouve  la  Defcription  de  fes  inlfru- 
mens  dans  le  troilième  volume  de  l'on  Hilluire  Célefie; 
&  M.  Weidler ,  qui  fejouma  à  Grdenrldi  en-i7aS, 
*n  parle  beaucoup  ;!.;ir;  une  I  Offert atiou  qu'il  lit  impri- 
mer en  1717  ,  fur  l'état  des  dilTérens  Obiervatoires  de 

57°-  En  1711  ,  il  y  avoit  di'j;i  un  }.;rar.d  nombre 
d'obfeiva rions  de  laiten,  *c  i-'hn-.ifleed  ne  les  avoit  point 
encore  publiées  :  le  (  imn-emeoicnt  1  l'A  :u;  le  terre  char- 
gea M.  Halley  de  fuppléer  à  ce»  que  l'auteur  n'avoir 
pas  fait  ;  Se  l'on  imprima  en  1711,  par  les  ordres  de 
la  Reine  Anne ,  en  un  fcul  volume  in-fslm  ,  le  catalo- 
gue des  étoiles  fixes,  avec  les  pacages  des  affres  au  mé- 
ridien ,  &  leurs  dilLmces  au  zJnir,  obfervécs  jufqu'gn 
1705.  Flamlleed  vit  avec  peine  une  édition  qui  avoir 
été  faite  fans  lui  &  malgré  lui  ,  (  Ail.  AW.  1711  , 
pag.  4«ï-  R-oflii  .■■ll!r<;,l;m,t>  yi«,rr„( ,  png.lj4).  Ufe 
préparoir  à  en  faire  lufmémc  un,:  nouvelle  ,  mais  il 
mourut  le  ;i  Octobre  17  1  y  ;  &  la  nouvelle  édition  de 
l'hiiloire  célefie  n'a  paru  qu'en  1755. 

J7l-  Le  premier  volume  de  ce  grand  ouvrage  HiAoire 
contient  les  ohlViva rions  qu'il  avoir  Hi'itcs  premièrement  If'1',''1' 
à  Derby  ,  enfuite  à  Grécnvîch  ,  fur  les  étoiles  fixes  ,  " 
les  planètes,  les  comètes  ,  les  cachés  du  foleil  &  les  fatel- 
lites  de  Jupiter.  Le  leimul   renferme  les  paiTages  des 
étoiles  fixes  &  des  planètes  par  le  méridien  ,^vcc  les 
lieux  des  planètes  tjui  en  réfutent.  Le  troilième.  volume 
contient  des  Prolégomènes  (  '  )  lut  l'hillnire  de  l'ail ro- 
nomie  ,  la  duferi '."  tï .  :  11  ifs  inlliumens  de  Tvclio-brahé  , 
Jes  catalogues  d'èioiks  lixe-;  de  l'ioiumee  ,  d'Ulug-beg,  _ 
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de  Tj  -lin  ,  .lu  Landgrave  de  Hciïe  ,  d'Hévélbe  ,  oc 
ce.m  .'.=  Liniles  auftfilt'i  qu'on  ne  voit  jamais  fui 
no:ru  Iwii  <>  \  ,  calculé  par  Abraham  Sharp  ;  enfin  , 
le  CaTilcciE  de  jcco  é:uiles  ,  donc 

pluûeur  ^arouTciit  i  pt-.ie  1  la  vue  Gruple,  Ouvrage 
immortel  que  les  aflronun  et  ont  fans  celle  entre  les  mains, 
nais  auquùl  l'auteut  r.'avoi:  cefTé  de  travailler  depuis 

i,  f  7  2. On  v  trouve  pour  chaqueétoile  lalongitude,  la 
■  latitude  ,  l'afceofion  droite  &  la  diflance  au  pôle,  avec 
la  variation  en  afcenfion  droite  ûr  en  déçlinaifon,  qui 
répo:id  a  un  degré  de  changement  en  longitude.  On  y 
trouve  encore  un  autre  catalogue  particulier  des  étoile* 
zodiacales,  (:m  nombre  d'environ  Soo  );  celui-ci  ren- 
ferme les  étoiles  que  la  lune  &  les  planètes  peuvent  ren- 
contter ,  Ôc  dont  il  importe  le  plus  d'avoir  les  pofitions 

f73  ■  R-ûcmer  avoic  imaginé  un  JoviLbc,  ou  infini- 
ment pour  repréfeocer  les  configurations  ou  fituations 
di'ï  nitellicc-s  Je  Jupiter.  Flamfteeaen  imagina  un  autre  , 
(  Fkllef.  Tranf.  iiSR;  ,  178  ).  Il  entreprit  de  prou- 
ver la  parallaxe  des  étoiles  par  tes  obfervations  ;  mais  M. 
Giiihii  i^fuia  folidement  les  conféquences  qu'il  avoit  voulu 
en  tirer,  (  Mtm.  Acad.  1699).  C'en  p  tin  ci  paiement 
fur  lui  ubfui  valions  de  Flarcifteed  que  font  fondées  les 
Tables  de  Halley  ,  dont  nous  parlerons  bien-tôt  ;  maïs 
nous  niions  interrompre  la  fuccelîion  des  grands  agro- 
nomes d'Angleterre,  pour  parler  de  ceux  qui  font  morts 
entre  Flamllued  6c  Halley  ,  c'eit-à-dire  depuis  1719  jid* 
qu'en  17^, 

ï 74.  Delà  Hiri(  Gabriel  Philippe )  fils ,  dont  nout 
avons  pajlé ,  calcula  les  éphémérîdes  de  l'Académie  des 
Sciences  pour  1701  ,  1701  flc.  170;  ;  mais  M. le  Fevre, 
dans  une  Piéface  de  la  Connoiffance  des  Temps  de 
1701  ,  qui  caufa  fon  expulfion  de  l'Académie  ,  préten- 
dit que  M.  de  la  Hire  n'étoit  que  l'auteut  fuppofé  de 
ces  épliéinérïdes.  M.  de  la  Hire  le  fils  mourut  en 
171J. 
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Î7  Kirdi  (  Mari.:  -  _M;li  guérite  WinkeSman ,  femme 
de  G,ji!;-lr:)i  ;  i i nvn.il loi:  ,'i  II'.;  éi'liùviu i;le=  ,  &  nlifervuit 
comme  lui  ;  ce  fuc  elle  r::i:  découvrit  I;;  rojiiL-te  Je;  170a  , 
le  30  Avril.  Elle  mourut  à  Berlin  le  n'j  Déèentbw 
1730. 

J7fî.  NEWTON  (Ifaac)  naquit  le  25  Déccmbrt 
lû^a.  Le  nom  feul  de  ce  gt'uie  étonnant  tient  lieu 
déloge  ;  la  découverte  de  l'acrraflion  fuflït  pour  le 
rendre  immortel  dans  L'hiftoire  de  l'albonomic.  Il  mou- 
rut le  10  Mats  1737.  Son  éloge  efl  dans  l'huioire  de 
de  l'Académie  pour  la  miiira;  année. 

J77.  Bi.mc/dm  (  Fr.mcm,-  )  né  à  Vé tonne  le  l;  Dé- 
cembre 1661,  mort  à  Rome  le  z  Mars  1 739  ,  fît  beau- 
coup dot fervae ions.  Voye;  lïiilioirc  de  l'Académie  pour 
1729.  Il  cft  appelle:  EI.h:,!::i::ii  dans  tous  fes  ouvrages 
latins;  niais  en  Italien  l'on  dit  Bhmhini. 

J78-  Maralui  [Jacques  Philippe  )  né  i  Périualdo  , 
'dans  le  Comté  de  Nice ,  le  a  1  Août  1  fiS;  ,  eft  mort  à 
Paris  le  premier  Décembre  1723  :  il  avoit  attirfauptèf 
de  lui  en  172S  Jtan-Dmiiigut  Maralui  ,  fon  neveu  ; 
aujourd'hui  Aflronome  de  l'Académie.  Voyez  l'hifloire 
de  l'Académie  pour  1735. 

y 79.  de  UwBe  (Eugène  )  né  le  Juillet  l  Sji  ; 
obfervoit  à  Paris  dés  l'aruiéi.-  170.).  Il  îiinur-jt  à  Carré 
près  d'Orléans,  le  io  Oflobre  17J2.  Voyez  riiiftoite 
de  l'Académie.  Il  y  a  une  copie  de  toutes  fes  cJ 'fer  va- 
rions dans  les  manufcrïrs  de  M.  de  rifle,  au  dépôt  Je  Ij 
Marine,  &  une  à  l'Ac.îdémie  île  Marine  à  Cadix. 

y  go.  Liemaud  (Jacques)  mort  a  Paris  le  30  Juillet 
173;.  Il  a  donné  la  coiiiniiili'.nce  des  telles  depuis  1701 
jufqu'en  [739,  et  des  tphéniéiiJes  dont  cependant  M. 
Defpiaces  afTutoit  qu'elles  étuitiiî  moins  à  lui  qu'à  Beau- 
lieu,  Bomie  &  Defpiaces. 

y  g  I.  Defphtcti  (Philippe)  né  le  %  Juin  i5;p  ,  cal- 
cula l'état  du  ciel  ;  entuire  les  éphémérides  du  1  Aca- 
démie pour  lesannées  L701Î,  1707  6t  1708;  enfin,  une  fuite 
d'éphémétides  depuis  171 1  julqu'en  1744,  avec  des  tables 
fort  commodes,  dont  les  aibruiiome)  le  fervent  encore 
Tome  h  Ff 
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ndurNuiicRt.  Il  efl  more  à  Paris  au  mois  d'Avril  i7jtf. 

J  8  2.  Manfredi  {  Euftache  )  né  à  Bologne  le  20 
Septembre  1674  ,  mort  le  if  Février  1735.  Voyez 
i'hiftoire  de  l'Académie  pour  1753. 

58j.  Chriflfried  Klrck,  fils  de  Godefroi  (  fSj  )  ,  né  à 
Guben  le  24  Décembre  1 554  ,  fit  des  obfervations  à 
Dantzick,  &  enCjite  à  Berlin ,  où  il  vivoit  &  calcufoir 
des  éphémérides  nvec  fes  trois  fecurs  ;  il  publia  en  1750. 
des  obfervations  choifies.  Il  mourut  le  9  Mars  1740. 
Voyez  fon  éloge  dans  la  Bibliothèque  Germanique , 
tome  L.  pag.  222  &  fuiv.  Voyez  auffi  Moréri,  tom,  VI. 
cidit.  de  17  fp.  ChatilTepié,  tom.  III. 

J  S  4-  Louis  de  tljlt  de  la  Croyere  ,  mort  au  Kamt- 
fcliatka  en  1741  :  il  étoit  frère  de  Guillaume  de  tljle ,  pre- 
mier Géographe  du  Roi ,  &  de  Joftph-Nkoltis  de  l'Isle; 
dont  nous  parlerons  ci-après.  Il  alla  en  1757  faire  des 
obfcrvations  dans  les  parties  fcptenrrionales  delà  Ruffie; 
en  17;  3  ,  au  Kamtfchatka  ;  il  en  partit  le  21  Avril  1741 
pour  la  cote  occidentale  de  l'Amérique,  oii les  Ruflee-j 
alloient  faire  des  découvertes ,  &  il  mourut  à  fon  retour 
à  la  vue  du  port  de  Saint  Pierre  &  Paul ,  le  2  Novem- 
bre 1 74 1.  Ses  obfervations  font  au  dépôt  de  la  Marine. 
Voyez  le  Diaionnaire  de  Moréri ,  dernière  édition. 

5"  S  ï-  HALLEY  ( Edmond  )  naquit  à  Londres  le  8 
Novembre  iStfi.  Succeffeur  de  Flamlteed  àl'Obferva- 
toire  Royal  de  Gréenwich  ;  il  fur  fans  contredit  le  plus 
grand  altronome  de  l'Angleterre  ,  &  nous  aurons  cent 
foi*  (talion  de  le  citer  dans  cet  ouvrage,  Son  éloge, 
faitparM.de  Mairan,  (Hipoire  de  V  Académie  pour  1741  ) 
renferme  les  principaux  traits  de  fa  vïe&  de  fes  ouvra - 
vrages  ;  j'en  ai  mis  un  extrait  à  la  tête  de  la  féconde 
édition  de  fes  Tables  d'allronomie  ,  que  je  publiai  en 
>7JS  ;  mais  je  ne  puis  me  difpenfer  d'en  parler  encore 


Au  inois  de  Novembre  ifl7<î  ,   Halley  ,  i  \\f 
de  vingt  ans  ,  alla  dans  l'Ille  de  Sainre-Hélène  pour 
EKU*"'t'  y  Jrelrttr  k  catalogue  des  étoiles  aultrales  ,  qu'il  publia 
"*    en  i-S7j  ;  nous  en  parlerons  dans  le  III'.  livre  ;  il  y 
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obferva  la  palTagc  de  .Mercure  fur  la  folcil  en  1*77; 
il  alla  en  1579  à  Danizick ,  pour  conférer  avec  HcVé- 
Hus  ,  dont  h  réputation  -.■  ■.  -.il-  tuiv.i  fa  ci:riofitc  ;  il  par- 
courut autli  l'Italie  &  la  Fonce ,  pour  c:te  tforâtadM 
pioetei  que  l'un  y  fj.fjit  da:u  l'aHtonome  ,  6;  pot»  » 
piutirer  des.  lumières  de  tous  ici  Saiani  ql.  y  i!iole:it 
rafTemblcrs. 

En  i1B(,  il  donna  dant  les  Tn:,fa;lions  l'ii.iuf.'ph:- 
(jues  ,  Ta  ônvirii-  fur  lis  va:. ariens  .ii- la  bouffole,  jju. 
laquelle  il  d^er^m:  des  lignes  courbes  fui  ianiilace  J; 
la  terre  ou  l'aiguille  ne  devint  point,  Si  auxqucll  Ij 
albpne  un  c  1-.. mm  p&iodiqMI  autour 4c  dfjxpolei 
pris  fui  la  li.ifice  de  1j  terre.  On  peut  vuir  ce  qui  1 
éti!  fa:t  puur  li  perfcilion  de  cetie  i-iiVhode  ,  dans 
Mémoires  de  Reilm.  En  iéSî  ,  il  fe  chargea  de  veiller 
à  l'cMieinn  du  livlc  du  l'umipn  de  Ncvton ,  que  l'iix 
teur  ne  pouvoir,  le  dJt-.'ru-.iiier  à  publk-r  ,  &  iL:n  l-i;u.l 
NeTton  fait  nfase  de  plul'ieurs  oliien-ations  de  Halley. 
La  même  aniiùe  ^  il  donna  l'Hiiîoire  des  Venti  alifes  fie 
des  Mouflons. 

)8fj.Nuii^-iiirrin;niir^î-»r:iiu!  nombre  de  Mémoires 
Curieux  fur  diverfes  matière;  ,  duiit  M.  Halley  a  enrichi 
les  Tranfaûi;  >.!■.;  Philufjpliiipies ,  pour  venir  à  ce  qu'il  a 
fait  de  plus  important.  En  1  rTjS  ,  il  reçut  le  comman- 
dement d'un  v,ii[u\m  pour  parcuurir  1"()cl;!h  Ail.nuiipie  , 
&  les  erablifleiue:^  Anglais  ,  pour  y  conuarer  la  loi  des 
variations  magnifiques ,  &-  pour  tenter  de  nouvelles  dé- 
couvertes ;  il  [ou  lia  jn  [qu'au  5  ï  il;-;' h:  ..le  latitude  auT- 
trale,  où  il  trouva  les  glaces  ;  il  vilita  les  cotes  du 
Breïd ,  les  Canaries,  les  llles  du  Cap-Verd  ,  les  Barba- 
bades  ,  &c.  Par-tout  il  trouva  les  variations  de  la  bmillblj 
conformes  à  fa  ch&(ie. 

En  17OL  ,  il  fut  charge- du  parcourir  la  Manche  pour 
cbferver  les  manies  ,  &  prendre  le  gilemcnt  des  cotes. 
En  170Î  ,  il  alla  viliter  les  port-;  de  Trieile  &  de.  Buc- 
carf,  dans  le  gollc  de  Vcnlfc ,  accompagne!  de  l'Ingé- 
nieur en  chef  de  l'Empereur,  fie  lit  reparer  celui  de 
Trieile. 
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EniTOî,  il  fuccéda  à  M.  Wailis  dans  la  Chaire  de 
Profcueur  de  Géométrie  a  Osfort;  en  171  ï  ilf*  fait 
Secrétaire  de  la  Société  Koviile  ,  &  en  lyiDAftiono- 
rae  Royal ,  à  l'Obfervatoire  de  Grcemrich. 

J  87.  Il  publia  en  1707  fa  plus  belle  découverte  en. 
autonomie  ,  le  retour  des  comètes  qu'il  reconnut  ce 
annonça  le  premier;  on  a  vu  en  1775  l'accompli  lie  nient  de- 
f;i  y.  reliure  prédidion,  comme  je  le  dirai  dans  IcXIX'.liv. 
&  comme  on  le  peut  voir  plus  au  long  dans  l'hiltoire 
de  la  comète  de  1753  ,  que  j'ai  donnée  à  la  fuite  de 
ia  nouvelle  édition  d^s  Tables  de  Halley. 

En  171s,  il  lit  imprimer  de  nouvelles  Tables  allro- 
nomiqurs  de  la  lune,  du  foie  il  &  des  planètes,  donc 

n°J  8P8 ■  Après  la  mort  de  Flamftccd  , arrivée  en  1719  ; 
fes  héritiers  avoient  enlevé  les  iniirumens  d'aftronomie 
qui  lui  avoient  appartenu  ;  M.  Halley  fe  procura  en 
Ï711  une  lunette  de  fix  pieds,  faite  par  Hook ,  mobile  fur 
un  axe  dans  le  méridien  ,  avec  laquelle  il  commença  à 
obfervcr  tous  les  jours  la  lune  à  fon  partage  an  méri- 
dien ,  pour  en  déduire  fes  afeenfions  droites  St.  les  com- 
parer aux  tables.  Il  avoir  dc'ja  conçu  depuis  long-temps 
l'idée  d'employer  les  obfervations  de  la  lune  à  la  dé- 
couverte des  longitudes;  pour  cela  il  falloir  retHneiles 
tables  de  la  lune  ,  enfortc  quelles  ne  s'écarraiTent  jamais 
de  l'obfervDtion  de  plus  d'une  ou  deux  minutes  ;  il  penfa 
qu'il  futîifoit  pour  remplir  cet  objet  ,  de  déterminer 
tous  les  jours  pendant  iS  ans  le  lieu  de  la  lune  par  ob- 
servation ,  &  de  (avoir  cfimbicn  ies  tables  s'en  écar- 
taient ,  les  erreurs  devant  revenir  enfuite  les  mêmes  fit 
dans  le  même  ordre.  On  trouve  fes  réflexions  fur  cette 
théorie  de  la  lune  dans  l'édition  des  Tables  Carolines 
de  1710  ;  mais  ce  ne  fut  qu'en  1732  ,  qu'il  fe  trouva 
■i  portée  de  commencer  ce  travail  immenfe  qu'il  n'avoit 
point  perd:i  de  vue  ;  il  l'entreprit  à  l'âge  de  ans  j  & 
il  l'acheva  ,  même  au-delà  de  fon  attente  ,  comme  on 
le  voit  à  la  fuite  de  fes  tables  aftronomiques. 

Çii  I.75L,  c'efl-à-dixe,  agrès  les  neuf  premières  année* 
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de  fa  période  ,  ayant  déjà  près  de  1  feo  obfervations 
de  la  lune  ,  il  annonça  au  public  le  fuccèsde  fon  travail] 
&  fit  voir  combien  cette  méthode  ferait  utile  pour 
prédire  exactement  le  lieu  de  la  lune  &  en  déduite  le» 
bii^ic-iuL";  :  il  lciuliuu  fes  obièrvations  fans  rclàdie  ,  o; 
la  période  entière  de  [8  ans  droit  achevée,  lorfquc  nous 
perdîmes  ce  grand  homme  ,  le  sf  Janvier  1742.  (  Voyez 
fon  éloge  dans  l'hîftoire  de  l'Académie  pour  la  même 
année,  où  M.  de  Mairan  a  rafiemblé  un  grand  nombre 
de  traits  qui  font  honneur  3  [3  mémoire  de  M.  Hallcy. 

Nous  avons  de  ce  favant  ailronome  beaucoup  de  Mé- 
moires curieux  fur  différentes  parties  de  l'alîronomie  ; 
nous  parlerons  fur-tout  de  celui  qui  avoit  pour  objet  les 
faîtages  de  Mercure  &  de  \  énus  fur  le  foleil,  &  d'un 
autre  fur  les  dif^  reliions  de  Vénus  par  rapport  au  foleil. 

Les  tables  aflronomiques  de  M.  Halley  n'ont  paru 
qu'en  [745  ,  fept  ans  après  la  monde  l'auteur.  En  17^^. , 
M.  f  sihbr  Qiaf.pi  nous-  procura  une  nouvelle  édition  de 
la  partie  de  cet  ouvrage,  qui  contenait  les  tables  du 
foleil  &  de  la  inné  ,  &  les  obfervarions  ,  avec  une  ample 
explication.  Je  publiai  enfuite  celles  des  planètes  6c  des 
comètes  ,  auir;ui.,llk,ï  pijiuitai  dk-s  tables  de  M.  \Pargeiv- 
tin  pour  les  fateHites  de  Jupiter  ,  celles  de  M.  de.  la 
Caille  pour  les  étoiles  fixes  ,  &  plufieurs  rables  nou- 
velles que  j'avois  calculées.  (  A  Paris  ,  chez  Durand , 
17ÏP;  elles  fe  trouvent  actuellement  chczBailly,  quai 
des  Auguftins  ). 

J89-  Nicallic  ,  de  l'Académie  des  Sciences,  elt 
morr  à  Rheims  le  4.  Mai  17(1.  Le  Mémoire  fur  la 
détermination  des  orbites  planétaires  qu'on  trouve  dam 
le  volume  de  nos  Mémoires  pour  174a  ,  avoir;  du  faire 
concevoir  de  ce  jeune  aflrononie  la  plus  grande  efpé> 

J  <jO. Cafmi (  Jacques )  filsde  Jean-Domi  nique  Caffïm 
f  ïj2)  nacquit  à  Paris  le  18  Février  1-677.  It-eftmort 
lé  rj  Avril  i7î5.  J'ai  cité  plufieurs  fois  fcs  élémens- 
d'affronomie  ,  &  fes  Mémoires  fur  ditférens  points  de 
«eue  fcïence.  Voyez  i'hiftoire  de  l'Académie  pour  I^Jjfi. 
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M.  F.  Calfini  de  Thury,  fon  fils ,  eft  depuis  173;  l'un 
des  aftronomes  de  l'Académie ,  &  il  a  déjà  un  lila  quL 
court  la  même  carrière  ,  &  qui  a  fait  en  1 7<5S  un  voyage 
en  Amérique ,  relativement  aux  longitudes. 

Ï91.  Boucuer  I  Pierre  )  né  au  Croific  le  10  Fé- 
vrier îSyS  ,  efi  mort  à  Paril  le  ij  Août  i7)B.  Son 
Traité  de  la  ligure  de  la  terre  ,  dont  nous  parlerons  dam 
le  XVe.  livre,  &  pluficurî.M^umes  très-curieux,  l'ont 
mis  au  rang  des  plus  grands  aftronomes  qu'il  y  ait  eu 
en  France  ,  fans  parler  de  fes  travaux  fur  la  géomé- 
trie &  la  mécanique.  Voyez  fou  éloge  dans  l'ld(lo:.re 
de  l'Académie  pour  I7f  8. 

J92.  de  Mauptrtuis  (  Pierre  -  Louis  Ahrtim  )  né  à 
Saint-Malole  18  Septembre  1S5S  ,  a  été  célèbre  pat 
le  voyage  en  Laponie,  dont  nous  parlerons  dans  le  XVe, 
livre.  Nous  avons  encore  de  lui  plulleurs  bons  ouvrages 
d'ailronomie  ,  intitulés  Elcmcns  de  géographie  ,  Aftro- 
nomie  nautique ,  Traité  de  la  parallaxe  de  la  lune  ,  De 
la  ligure  des  aftres.  Il  eft  mort  h  Bille  le  27  Juillet 
17551  ;  fon  éloge  fe  trouve  l".  dans  l'hlltoire  de  l'Aca- 
cadémie  pour  17(3.  a".  Dans  le  XVe.  volume  de 
I  hiiim^  de  l'Académie  de  Berlin.  3°.  Dans  un  livre  à 
part  fait  par  ÎU.  le  Comte  de  Trcflân. 

5:93.  Godin  (  Louis  )  né  à  Paris  le  18  Février  1704. 
Son  voyage  au  Pérou  avec  M.  de  !a  Condamine  &  M. 
Bougucr  pour  la  figure  de  la  terre  ,  eft  ce  qu'il  a  fait 
de  plus  confidérablc ,  mais  fa  relation  n'elt  point  im- 
primée. Il  s'éroit  beaucoup  occupé  de  la  bibliographie 
&  de  l'hiftoirc  de  l'altronomie  ;  il  avoit  raffcmblé  beau- 
coup de  livres  &  de  manuferits  utiles.  On  m'écrit  de 
Cadix  que  l'Académie  des  Gardes  de  la  Marine  efi:  en 
pofieftjon  des  uns  &  des  autres  :  il  eft  à  fouhaiter  que  cela 
n<:  dti-.icurc  pas  inutile.  M.  Godin  eft  mort  à  Cadix  le 
1 8  Septembre  17S0.  Voyez  l'hiftoire  de  l'Académie  poui 
Ja  même  année. 

S  94.  Maïer  (Tobie)  né  à  Marbach  dans  le  pays 
de  Wuriemberg,  lc  ,7  Février  1733,  s'eft  rendu  célè- 
bre dans  l'aftronomie  par  les  meilleures  tables  de  la  lune 


AJlrotiomcs  céli-lira  depuis  un  ficelé.  23 1 
que  l'on  ait  foires.  Les  première;.  c.MVrvatkms  que  je 
connoiil'c  de  lui  furent  faites  à  N[ii;rli,i|;  tn  17+B  : 
j'en  parlerai  beaucoup  dans  le  XXe.  livre.  11  t'A  mort 
1  Gotttagcn  le  33  Février  1761,  à  J'iige  Je  \<j  ans. 
Voyei  fon  élusse  &  le  détail  de  fes  ouviages ,  rant  im- 
primés 1 1 1 1 l  i::;;jn;('tiits  ,  dans  la  coiiiioilTaiiee  des  mou- 
vement cdleftes  pour  1767. 

J  J>  J .  DE  LA  CAILLE  (  Nicolas-Louis  )  né  iRu- 
migny  ,  en  Tietache  ,  du  cùro  de  Laon  ,  le  i  ;  Alars 
171JJ  a  été  le  plus  laborieux  de  tous  les  aihonn'iv.-s 
de  ce  (i i i.: ' h ■  - c j  .  à  le  pies  utile  .1  i'allroni'mie.  Ses  éplié- 
mérides  ,  ('es  râbles  du  foleil  ,  fes  catalogues  d'étoiles  , 
fes  travaux  fur  la  parallaxe  ,  les  réfractions  6t  la  figure 
de  la  terre  en  France  &  au  Cap  ,  fur  les  comètes ,  fur 
les  écfipftl  ,  &c.  font  tels  qu'il  me  paroit  avoir  fait 


dans  Pbiftoîie  de  l'Académie  pont  i7Sa  ,  fi  dans  la 
connoillhncc  des  mouvement  céïtlle;  de  1  7(î7.  Il  ell  célè- 
bre par  la  découverte  de  l'aberration  £C  de  la  notation  , 
dont  nous  parlerons  dans  le  XV IK  livre. 

597-  l'^i"!--'"  ■  l'ierre  )  depuis  l'an  itf^a  ,  obfer- 
voitafliduiïicn:;  fes  ouvrages  font,  Cte-.ù  a/l,o,wnii.r ,  &c. 
Bafii  ajlron.  Il  cil  mort  à  Copenhague  le  1  -,  Avril  1764. , 
à  f'age  de  6;  ans.  Son  lils  eft  actuellement  Profell'eur 
de  mathématiques  à  fa  place. 

59g.  J3E  L'!SLE(  Joftph-Nicobijjiw  à  Paris  ic 
^  Avril  168S,  ell  mort  le  11  Septembre  IJ63  à  l'âge 
de  80  ans.  l'erfonne  n'a  plus  travaillé  que  M.  de  l'ifle 
fur  lUilloire  de  l'aftronomie ,  n'a  plus  contribué  à  fes 
progrès  ,  par  fes  recherches  e\  la  corre.fpOtiJ3-1'^  >  Par 
les  obfervations  qu'il  a  faites  f  ^  ^     jj.s  élèves  qu'il 
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a  formés.  J'ai  toujours  été  furpris  de  la  multitude  pro- 
digieufe  d'obfervations  &  de  calculs  qu'il  avoic  faits, 
Perfonne  n'a  jamais  eu  un  commerce  littéraire  plus 
étendu  ,  &  n'a  raffemblé  une  plus  riclie  collection  de 
livres  ,  de  cartes  Bc  de  manuicrits  d'aftronomie.  Os 
trouvera  dans  l'éloge  que  j'en  ai  fait,  une  notice  dé- 
taillée de  tous  fes  travsu  s  &  de  tous  fes  manuferits 
qui  font  au  dépôt  de  la  Marine  à  Verfaillcs.  Les  prin- 
cipaux ouvrages  impri:iis>  ;!e  ce:  illullre  aftronome ,  font 
fes  Mémoires  publiés  à  l'éter-bourg  en  1738  ,  fes  Let- 
tres fur  la  comète  qu'on  attendoit  en  1759,  &  furie 
paffage  de  Vénus  qu'on  attendoit  eu  171S1  ,  plulieurs 
t>b!i-ri- lirions  répandues  dans  les  volumes  de  l'Académie 
&  dans  ceux  de  Pétersbourg.  Mais  ce  n'eu:  rien  en 
cii.iipsrailliu  des  OMi-ra^i-s  r.iv.iibreiix  qu'il  avoic  entre- 
pris, fie  mûme  cou  lîd  érable  m  eut  avancés,  fi{  de  la  col- 
lision immenfc  d'obfervations  qu'il  a  formée.  On  trou- 
vtia  fou  éloge  fait  par  M.  de  Foucliy  ,  dans  l'hiltonc 
del'Académiepour  J7SS,  &  par  moi  dans  le  Nécrologe 
ï-'rantdis  de  1769. 

J  99.  L'Hiltoirede  l'afbonomie  de  Wcidler  parle  de 
h-.: .m coup  d'autres  auteurs  qui  ont  écrit  fur  I  3ilr,iiin;'.iii;  ; 
les  manuferits  de  M.  de  Mlle  en  contiennent  encore  da- 
vancage:ony  trouve  jufqua  78s  articles,  qui  font  ap- 
paremment autant  d'aftrouomes  ,  ou  réputés  tels;  mais 
les  bornes  de  cet  ouvrage  n'admettoïent  que  ceur  dont 
la  mémoire  mérite  d'Être  célébrée ,  ou  dont  les  livre» 
nous  font  encore  de  quelqu'ufage.  On  pourra  confulter 
d'ailleurs  divers  auteurs  que  j'ai  cités,  tels  que  Adam  , 
.VoIïïuj  ,  fiayle  ,  Chauffepié  ,  Nicéron ,  Perraut  ,  les 
éloges  des  Académiciens  faits  par  M.  de  Fontenelle  ,' 
jufqu'en  1740  inclufivement ,  par  M.  de  Mairan  pour 
les  "trois  années  fuivantes,  &  par  M,  de  Fouchy  depuis 
1 744  ,  la  table  chronologique  du  P.  Riccioli ,  &  celie 
de  Skerburn  ,  qui  eft  à  la  fin  de  fon  Mmilias ,  imprimé  en 
vers  Anglois  en  1 673  ;  l'hift.  de  la  Société  Royale  ,  pat 
Birch  (f  39) ,  &  les  vies  des  Profeffeurs  du  Collège  de  Grcf. 
ham ,  par  Jolm  ITard  (  j^S). 
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LIVRE  TROISIEME. 

Des  Etoiles  fixes  ÔC  des  Conflellations. 


600.  J\j  o  u  s  dillinguons  parmi  les  allres  ,  des  étoiles 
fixes  &  des  planètes  (  Sj  ).  Les  étoiles  font  les  alires 
qui  cou  fervent  toujours  enrr'eux  les  mêmes  dillances. 
ou  les  mêmes  tituations  ,  &  que  l'on  fait  être  réellement 
fixes  ;  fi  l'on  en  excepte  de  légères  variations.,  dont 
nous  parlerons  dans  le  XVIe.  livre.  Les  planètes  font 
les  allies  qui  ont  des  mouvemens  périodiques;  nous  ne 
parlerons  dans  ce  Illf.  liv.  que  des  étoiles  lixes. 

60  I.  Les  étoiies  principales  ont  une  fcintillation  & 
Un  éclat  qui  annoncent  que  ce  font  des  corps  lumineux 
par  eux-mêmes,  c'efl-à -dire  ,  des  foleils  comme  le  nôtre  ; 
cela  parokra  encore  plus  ftnfible  ,  loifqu'on  aura  vu 
dans  le  XVP.  livre  qu'elles  font  à  une  fi  prodigieufe 
diflance  de  nous,  qu'il  eit  impoifible  qu'elles  reçoivent 
du  foleil  la  lumière  vive  qu'elles  ont.  Au  contraire  ,  les 
planètes  qui  reçoivent  du  foleil  tout  leur  éclat,  ont  une 
lumière  qui  eft  en  général  moins  éclatante  &  plus  tran- 
quille, quoiqu'elles  foient  beaucoup  plus  près  de  nous 
que  les  étoiles  fixes. 

602.  Les  confiellations  font  les  figures  qu'on* ima- 
gine &  qu'on  fe  repréfente  diins  le  ciel ,  pour  ralTembiei: 
fuu-  un  nom  commun  un  certain  nombre  d'étoiles  :  cette; 
méthode  en  facilite  l'étude  ,  &  en  rend  même  l'ufagc 
plus  commode.  Hipparque  les  appelloit  Aftirifma  , 
Arifiote&  Hyginus,  c'eft-à-dire, 
Corps  ;  Froclus  ,  Lis,,  ,  c'ell-à-dire  ,  Animaux  ;  Ptolo- 
mée  les  appelle  ïxV«™,  c'efl-à-dire,  Figures,  &  les  lignes 

(,)f.  PtiSpei  C.rfii  s  7tp.T  .  fli.'.frfjHJ,  lyjiJ-'r.tnBilcl,  Iffi:.  . 
in,  ^.?r-/Mi'i.;-.D^.-.'.  J.ï  ,  irï.  A.::-  \  j-7J  [J-Vi  1.1-8.    tï.c   S-  Je  UKtÛ 

Tome  I.  G  g 


Digiiizcd  by  Google 


234     ASTRONOMIE)  Liv.  III. 

du  zodiaque  en  particulier  ,  ,  Ammatia  (  page  J  3  de 
l'édition  Grecque);  d'autres  enfin  les  appellent  Mi^ânic, 
ou  CcHiiçtir.ui'.ai ,  &c  quelquefois  Mm'.fa  ;  Pline  iWsra 
et  jgaa  j  Valla  &  quelques  autres  les  appellent  Af~ 
irj  ;  mais  nous  les  appclltiors  rojjojij  (.-.'.ptlUiant  , 
pu;f^ue  te  iei:i  e  cft  depuis  long  -  temps  cotJccié  pu 


603,  Il  paroit  qu'on  doit  rapporter  l'établi  dément 
lies  conflellations  du  ïndiaque  au  temps  de  lu  mort  de 
Jacob,  ans  avant  J.  C.  foit  parmi  les  Egyptien;  , 

feit  parmi  les  Caldéens ,  qui  paioiflcnr  avoir  devancé 
les  Egyptiens  en  aftronomie  (  160  ).  M.  (ioguet  ,  de 
fOrigmt  des  Loix  &  des  Ans ,  &c.  tom.  I.  pag.  230, 
in-%°.  Il  y  a  un  rapport  viliblc  entre  la  divilion  du 
zodiaque  en  douze  lignes  de  30  degrés,  &  les  douze 
mois  de  30  jours  chacun;  il  efl  probable  que  ces  deux 
établiiTemens  furent  faits  à  peu-près  au  même  temps  ; 
or  les  anciens  Ei- Vf  îicr:;:  failoiunt  l'année  de  Jtfo  jours, 
comme  nous  l'avons  obfervé  (  37S  ). 

t5o4-  Plulieurs  caufbî  contriluière!!:  dans  l'antiquité 
à  faire  divifer  le  ciel  endifférenres  confie  Hâtions  :  i°.  Quel- 
ques reffcmblanccs  vagues  purent  y  faire  imaginer  une 
couronne  .  un  charriot ,  une  croix  ,  un  triangle  ,  ôtc. 
2°.  On  eut  befoin  ,  pour  les  reconnoitre ,  de  faire  une 
divilion  méthodique  des  différentes  parties  du  ciel.  j°.  On 
voulut  confacrer  la  mémoire  de  perlbnnagcs  célèbres. 
i".  L'on  crut  reconnoitre  des  propriétés  ,  des  influen- 


fionnèrent  la  formation  des  confie  Hâtions  ,  fie  qui  en 
déterminèrent  les  noms. 

60  J.  Cette  divilion  du  ciel  par  conftellations  efl:  fi 
naturelle  ,  que  les  Chinois  l'avoient  imaginée  ,  quoique 
fépares  de  tous  les  autres  peuples  du  monde:  elle  fe  trou- 
voit  meme  parmi  les  Canadiens  ôe  les  Péruviens ,  qui 


furent  autant  de  caufes  qui  occa- 


fonvent  tel  oll'.vjjc  il. us  rc 
ti;i.],  (roiF.-::n-  liviv  , 

qui  le  confulitioni  y  BOUVi 


le  1  beaucoup  de  noms 
Uï  J  liait*  d'érudition  q 
rat  J  poui  abuser. 


que  je  Aipprime 
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Des  Etoiles  fixes  &  des  Conflelîadons.  2jy 
avoîent  pour  les  étoiles  une  grande  vénération  :  la  Lyte 
étoitclicz  ceux-ci  unbélier  qui  ptéfidoit  aux  foins  des  * 
troupeaux  ,  Se  qu'ils  appclloient  Urcuchillay  ;  ils  avoient 
d'autres  étoiles  qu'ils  invoquoienc  contre  les  ours  ,  les 
ferpens.  Lafitau  ,  Mœurs  des  Saavazcs ,  tom.  II ,  pag. 
aji5.  Hifîoire  des  Incas  ,  II.  %6.  Jofeph  à  Coda,  Mijl. 
des  Indes  Occident,  liv.  P.  Hijl.  Nai,tr,  de  llf.mJe  IL 
2 14.  M.  Goguet ,  I.  228;  II.  404.  411  ir.~^".  "K'cidler 
pag. 

606.  Hipparque  fut  le  premier  qui  conftruifit  par  muEioî- 
des  obfcrv.it ions  exactes  un  catalogue  des  étoiles  fit  de  ';iJ'|'anc'"" 
leurs  po/itions  (  îf  4.  ]  ;  Ptolomée  nous  l'a  t  tarifais  dans  c"i°ï'":" 
fon  Almagclle;  czt  ancien  Catalogue  contient  1022  étoiles, 
difhïfjuées  en  48  conftellations  ;  ÏI  yen  avoit  12  dans 

le  zodiaque,  11  au  nord,  fie  ij  au  midi.  Nous  en  par- 
lerons fuccefilvement  ,  &  nous,  y  ajouterons  enfuite 
toutes  les  connections  des  modernes. 

Les  étoiles  ,  comprifes  dans  les  4B  conftella-  s° 

tions  des  anciens  ,  etoient  divifées  en  fîx  grandeurs  dilîc!- 
rentes:  ij  étoiles  de  première  grandeur  ,  -jf  de  la 'fé- 
conde,  208  de  la  ti.oiiième  ,  474  de  la  quatrième,  217 
delà  cinquième,  4P  de  la  fixième  :  les  autres  étoiles 
étoient  compiles  fous  le  nom  de  Nib«Ie«jes  (  Bjî  )  ;  il  Na™l«<to 
y  a  cinq  nébuleufés  déterminées  dans  le  catalogue  an- 
cien, avec  neuf  étoiles  plus  obfcures  que  les  autres; 
le  total  monte  à  1 02  2  :  celles  qui  n'étoient  point  comprifes 
dans  les  conftellations  ,  6c  que  nous  appelions  Infirmes , 
étoient  appellées  en  Grec  îTifiSu ,  c'eft-à-dir..' ,  4i(-kï-  E<=iirs;nfor-. 
fées ,  rq  jndiies  fà  &  là ,  fans  doute  parce  qu'elles  n'étoient 
point  comprifes  dans  les  confie  Hâtions  ;  c'eft  de  -  là  , 
peut-Étre  ,  qu'eftvenu.le  nom  d'Informes,  qui  veut  dite 
qu'elles  n'enttent  point  dans  la  forme  des  confie] lations  , 
quoique  fouvent  aufli  apparentes  que  celles  qui  com- 
pofent  ces  conftellations. 

607.  Les  douze  conftellations  du  zodiaque  ,  par 
lefquclles  on  a  coutume  de  commencer  les  catalo- 
gues ,   font  exprimées  ,  avec  leurs  attributs  ,  dans 

G  g  ij 
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les  douze  vers  fuïvans  du  Poème  agronomique 
Manilius  ( a  ). 


A:ir:,!:il  .r.l.-nti  f[ili;,mri!i 
Mixnti  tquo  ,  volucicni  imll'iiru*  ra:|,(iLI-  I.il!  L;rjTr-- 


Les  noms  des  ancres  conftel  lac  ions  font  exprime*?  dans 
les  vers  fuivans  ,  qui  peuvenc  aider  à  les  retenir  plus 
aifiînienc,  Ûc  qui  ont  été  faits  par  les  modernes  après 
l'établi  Berne  nt  de  quelques  nouvelles  conllellacions  (CSt- 
jïw,pag.  ao). 

Ad  Bû»r<.uwR  Irïa  &  vijinii  falcri  cernes. 

)"!':  :  t  l'rCl,  D::,:0,  Cq'K'K  .  t-L  C..:T  „■...".,  , 

"       André. ni £,!•_■  ,  A-.ir:.  .  .  i  ris  oa-.n  &  L'il,i 

Major,  Fcfjfi.l;.  ,  ,x      li  j  :.ï!t.iin  .  Dclplii», 
A(|u>fi  ,  et  Aminons  ,  Vulriir,  Tclum  ,  Coma  ,  Ctjuils  , 
Herelcï  ,  Anguiccncm,  Scrpcnlquc  ,  Corona  ,  Boule:,. 


f'.il.n  i'.i.i  <..'.  ',.  .  i      i-.il-j  : 

D:-l!r.<i.n  ,  p..-.  .h .  Ci .,:  ,  M.if^  <  ,  ("I .. iv..*>':-' ■>*.  ,  1  ly ,: r_< , 

FicaqjB,  G™.,  l'hœnii,  Md-ji ,  î'judifciis  Aies, 
ûog.  Les  quinze  droites  qui  font  de  la  première 
grandeur  ,  fuiïant  quelques  Auteurs ,  font  exprimées 
dans  Icî  fix  vers  fuivants,  (Cnfius,  pag.  12), 

Piimi  Intp  Canis  major pnfelgethi  auilro^ 
('  >  Le  Tourne  ie  Manilius  pa-  [  de  la  ioliettion  des  Dauphins  ; 

=  „„..   r,  ,.\    ,D1.,VV   I)r,  ■..f.ï.y^- 

■ianti,  ïr.iijla  '"-4. 


ni  .      ■  1  --1  i I J ll I ■_■  \  I  u.  y:;\- 

"mflcne  eil  celle  nui  fait  pairie  I 
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Eltoculus  Tinri Cuprique  dorufci  Capclla 

r. ■-■[.!  :  Mourus  (■  1  ;  Cor  bcurpii;  Ariila  Pucllj;, 
Mtcii  'cor  Hvdî::;  iïc  fui  ,  ft  <.U;:.h  U-or,:,, 
M  iîiiis  Fomjhand  lucct,  Cinopui,  AMnui£k). 

D'autres  ne  mettent  point  le  cœur  de  l'Hydre  ,  ni 
la  queue  du  Lion  au  nombre  des  étoiles  de  (j  première 
grandeur  ;  &  quelques  -  uns  y  mettent  Procyon  ,  l'Ai- 
gle tk  la  queue  du  Cygne  :  il  n'y  a  que  douze  étoiles 
vifibles  en  Europe  qui  foient  ,  d'un  contentement  una- 
nime,  réputées  de  la  première  grandeur,  y  compris  Procyon. 

6on.  Parmi  les  noms  des  étoiles  &  des  confteUatiou's  ,  Kom  An. 
que  nous  allons  employer,  on  trouvera  des  noms  Ara-  tes  * -imi- 
tes dont  on  te  fert  quelquefois  ;  j'en  ai  omis  beaucoup 
d'autres  pour  abréger  :  Riccioli  les  a  raiTemblés  en  grand 
nombre  avec  beaucoup  d'autres  noms  étrangers ,  &.  il 
ena  donné  l'explication  ,  (ARnn.  Ilefir.p.  iîj  ,  d/rnitrt 
Table  ).  On  en  trouve  aulïi  dans  l'Uranomètrie  de  Bayer 
&  dans  le  livre  de  Camus  que  j'ai  cité  :  je  vais  en  rap- 
porter quelques-uns  ,  en  commençant  par  les  étoiles  les 
plus  brillantes. 

Sirius  ,  Asp ,  Alhabor  ,  Aliemini ,  Eischecre ,  Afch- 

fere,  Scera  ou  Sceara  ,  Laelaps. 
La  Lïre,  Wega  ,  Brirtek. 

La  Chèvre  ,  A'i£  «iW«  ,  Ayuk ,  Alliatod  ,  Alhaîot  j 
Alhaifet.  f 

Arcturus  ,  Alkamelutz,  Kolanza. 

L'CEil  du  Taureau,  Aldebaran  ,  AapmJW,  rW«ff«, 

Subrufa,  Atin,  Eltaur. 
.L'Epaule  d'Orion,  *,  r*w ,  Almenaroo*  nnagied. 

Le  Pied  d'Orion,      Rigel,  ou  Rigel  -Elgebar,  quel- 
quefois Keiil. 

Le  Cœur  du  Lion,  Regulus ,  b^.Wj  ,  Kalbelaiit, 

ou  Kalfiellcfled. 
L'Epi-  de  la  Vierge,  Aïimech,  Elifamacli. 
Le  petit  Chien  ,  Procyon ,  Kelbelazguar ,  Algomcïza , 

Afchemie  ,  ou  Afchele. 


'-—'■-es  ne  piroiJTent point -cri  Europe, 
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Le  Cœur  du  Scorpion,  Antarcs  ,  trrifit  (  Kalbo'la- 

krab,  ou  Kalbclaaltrab. 
£„,'/;«  ,w!hal  de  la  Balance  ,  * ,  x***  ■"•«; ,  Zuben  efche- 

mali ,  ou  Vaznefchemali. 
Aile  de  Pégafe,  a  ,  Alphcras,  Yed  ;  Riccioli  donne  aulTi 

le  nom  d'Yed  à  l'étoile  boréale  de  la  main  droite  du 

Epaule  droite  de  Pégafe ,  p  ,  Algenib. 

Bouche  dePegafe,,,  Enif,  Enf,  Alpheras. 

The  précédent   des  Gtmetmx  ,  Apollon  ,  ou  CaftoiJ 

Aphellan,  Anelar,  Anlielar. 
Tête  (vivante  des  Gémeaux  ,  g  ,  Pollux  ,  Abrachaleus  ; 

fuivanc  Riccioli ,  celle-ci  efl  la  téte  de  Caitor. 
Tttt  d'Hercule  ,  «  ,  Ras  Algetlii. 
Téte  d'Opituciis,  « ,  Raa  Àlliague. 

ORIGINE  EGYPTIENNE  DES  NOMS 

que  portent  les  Conjiellations. 

6 1 0.  On  ne  faura  Jamais  avec  certitude  la  caufe  Bc 
l'origine  des  noms  que  portent  les  u  cou  (le  liât  Ions  du 
zodiaque  ,  qui  font  les  plus  anciennes  de  toutes  ;  on 
ne  fait  pas  même  quel  degré  d'ancienneté  on  doit  leur 
attribuer  :  je  rapporterai  en  abrégé  ce  qu'on  a  dit  de 
plus  vraifcmblable  à  ce  fnjet. 
Conflslla       £>  1 1 .  Les  livres  Hébreux  ne  nous  apprennent  rien 
Aont  Ma  la-delfus  :  on  trouve  à  la  vérité  quelques  noms  de  conf- 
^Mli™  tellations  dans  la  Vulgate ,  comme  O  ri  on  ,  lesHyades," 
if  s  l'IJ'i^dfi  ,  il;:!.-;  J'b.  l.  ix  ,  x  x  xr\t&  x  xxi-ii  i  dans 
Ifaïe  ,  eh.  xm ,  &  dans  Amos  ,  (*.  v.  mais  le  P.  Pallu  , 
Jéfuite  (  Mémoires  de  Trévoux,  Avril  [737  ,  pag.  6;6  )  : 
obferve  que  ces  mots  furent  fuMitue's  au  liazard  pat 
les  LX.X  Interprètes  aux  mots  Hébreux,  Ngnas,  Chima  , 
Chefil,  ou  Haijeh  (  1  )  Kimah  ,  Kejil  ,  qui  ne  paroiflciic 

(*  )  Le  mor  Aè.:.--'  le  nL^ii:  f  virr.t  de  7?  11. c  I7  ]Trm:or 
(pis  Aijzi  ;  ]j  dil!'.i  Liv;t  J'hti-  |  ;:.rjt',ciï  cfi  une  a;i'Lritn,:i  font  , 
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y  avoir  aucun  rapport  :  les  LXX  qui  travaillolent  à 
Alexandrie  environ  177  ans  avant  J.  C.  y  trouvèrent 
des  noms  établis,  6c  ils  s'en  fervirent  dans  leur  Tra- 
duction. M,  Goguet  a  compofé  une  DiiTertation  (  mm.  I. 
pag.  392  ,  in-<i°. )  dans  laquelle  il  eflaye  de  prouver  que 
c'eft  la  grande  Ourfe  qui  e(l  indiquée  par  le  mot  Ajih , 
Aifch  ,  ou  Haifc/i,  dans  le  Chip.  ix.  de  Job.  -j.  9.  & 
dans  le  Chap.  xxxvili.  v.  ja ,  quoique  dans  la  Vulgate 
on  y  ait  mis  ies  noms  d'Arctunts  &  de  Vefperus.  Les 
Pléiades  lui  paroiflent  défienées  croîs  fois  par  le  mot  de 
Kimuli ,  quoique  la  Vulgate  Te  rende  par  trois  noms  diffé- 
rens  des  Hyades,  desPléiadei  6c  d'Arflurus.  Le  Scor- 
pion y  eft  appelle-  K>[it,  6c  les  lignes  du  zodiaque  y  font 
nommas  en  générai  MaiMTOtli  >  Chap,  xxxvui.  v.  j  1. 
M.  Cofiard  explique  fort  différemment  ces  mots  Hé- 
breux dans  une  Dilfcnation  Angloife  qu'il  a  donnée  fur 
cette  matière  ,  6c  dans  fun  hilloire  de  l'Aftronomie  , 
pag.  4.5  ;  il  cftime  que  A'xih  fignilie  les  Pléiades  ;  que 
t.l.ur.a  doit  fcrre  traduit  par  Orion  ,  Chrftiim  pat  les 
deux  Ourfcs,  fit  Mazzaroth  par  le  Zodiaque  :  il  ajoute 
que  Nahaih  -  Barîh ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Livre  de 
Job  ,  parole  fignifier  le  Dragon.  Voyez  auflï  Riccioli, 
Alm.  I.  4otT. 

61  2.  M.  Goguet,  dans  une  autre  DiiTertation  fur 
les  noms  6c  les  figures  des  conftellations  (  tom.  II.  pas. 
391)  1  cherche  parmi  les  Sauvages  de  l'Amérique  ,  Ta 
trace  des  premières  notions  qu'on  a  dû  fc  former  fur 
l'arrangement  des  étoiles ,  mais  cela  ne  réuifit  que  fur 
un  bien  petit  nombre  de  conftellations  ,  dont  la  forme 
peut  rciTcmblcr  à  quelques  objets  fcnfibles  ;  il  croit  auifi 
que  les  fymboles  de  l'écriture  hiérogliphyque  ont  pu 
conduire  infcnfiblcment  à  des  fi/.ures  &  a  des  noms  qui 
n'y  avoient  aucun  rapport.  Nous  en  parlerons  bientôr. 

fj  r  3 .  Macrobe  dans  Tes  Saturnales  (  liv.  I.  chap.  1  7  , 
pag.  i$y  1  Union  de  16 $4),  croie  que  les  noms,  de 

que  les  Allemans  fui-tout  ont  cou-  I  than.  p,  l'autre  au  cïiip,  j3 ,  inaii 
unie  de  rendre  yat  ■■(. .  i-.-.  I]  y  .,    ;„-.  Ii  nime  cliofc. 
tiin  J..u         «  ttjj.-.t ,  l'un  au| 
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G:ecov  à:  CsprÏLiirr.L'  on:  ccé  donnés  aux  points  folftl- 
tiaux  à  caufc  'l'une  cipècj  d*i  rapport  avec  ces  deux  ani- 
maux; ilfembleen  elfe r  que  k  ibloil  en  retournant  vers 
le  midi  après  le  folfiice  d'été ,  recule  comme  les  écre- 
viiïes ,  tandis  que  la  d'.cvrc  e:i  paillon:  cherche  toujours 
à  monter,  comme  monte  le  foleil  après  le  foflice  d'hi- 
ver. Quoi  qu'il  en  foit  de  ces  deux  allufions,  elles  ont 
donné  lieu  de  chercher  de  pareilles  origines  aux  autres 
lignes  du  zodiaque  (  '  )  ;  mais  quoiqu'elles  paroifient 
tieureufes  fie  naturelles  ,  Il  faut  convenir  qu'elles  ne 
font  fondées  fur  aucun   té:iioig;i:igc  de  l'antiquité,  6c 

nnitflurrî  qu'elles  ne  peuvent  paifer  que  pour  un  jeu  d'efprit. 

M.Ptad.e.      jI+  Le  bli,ierj  MviM  fa  p!uche  (  avoi[  été 

place-  vers  le  commencement  du  printemps ,  parce  qu'alors 
lesbrcbis  mettoient  bas  leurs  agneaux  ;  le  taureau,  dans 
le  mois  fuivant  ,  indi::ii;>i;  la  i'econ.litc  des  vaches  ;  les 
gémeaux  celle  des  chèvres  ;  (  Hérodote  dit  en  effet,  qu'à 
lu  pk;ce  dej  gc'mcni:.ï  le:  Egyptiens  peignoïent  deux 
chèvres,  Ihi,  II.  )  Le  Cancer  annonçât  la  rétrograda- 
tion du  foleil  ;  le  lion  répondolt  aux  chaleurs  de  l'été  ; 
la  Vierge  ,  avec  fon  épi ,  marquait  le  temps  des  rnoif- 
fons  ;  la  balance  délignoit  le  temps  où  les  jours  font  égaux 
aux  nuits;  le  feorpion  indiquojt  les  maladies  de  l'au- 
tomne ;  le  fagittaire,  la  faifon  des  chattes  ;  le  capri- 
corne répondait  au  temps  où  le  foleil  remonte;  le  ver- 
feau  ,  à  la  faifon  des  pluies  ;  enfin  les  poilfons  mar- 
quoient  l'ufage  de  la  pêche  vers  la  fin  de  l'hiver. 

On  peut  rejetter  du  nombre  de  ces  conjectures  celle 
de  la  balanre  ,  puifque  les  Egyptiens  ne  s'en  font  jamais 
fervi ,  le  lîxïème  ligne  s'appelloit  les  ferres  du  feorpion, 
r!:,-hr  Icûrpit,t:h ,  car  le  feorpion  occupoit  ou  formoit  deux 
fignes  ,  l'un  par  fes  ferres  fie  l'autre  par  fa  queue  :  H 
paroit  que  ce  furent  les  Romains  ,  qui,  peut  -  être 
pour  célébrer  la  juillet;  de  Céfar  y  placèrent  une  ba- 
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lance  ,  du  moins  on  Fa  cru  d'après  ces  vers  que  Vir- 
gile lui  adrefle  : 


6  I  J .  M.  Phiche  explique  enfuire ,  d'après  les  mêmes 
principes  les  hiéroglyphes  des  Egyptiens,  les  fables  des 
Grecs  &  l'origine  de  l'idolâtrie.  Le  l'ère  le  Mire,  36- 
fuïte  ,  (  Mcm.  de  Trévoux  ,  Juin  IJ40  .  ftcmd.  partie  , 
pof.  i'èS  )  fit  M.  de  la  Nauze  ,  en  donnant 

l'hilîoire  du  Calendrier  lM'vptîen  (  Mcm.de  t /hndim. 
dti  Bel.et-Letint ,  îw.  XI//,  pag  jj^lont  réfuté  M. 
Pluche  à  plufieurs  égards;  &  fi  l'on  excepte  les  deux 
exemples  de  Macrobc  fur  le  capricorne  &  le  cancer  , 
qui  paroilTcnr  niÊmc  f  1:1:0 re  do-jii.uK  ,  tin  ne  voit  pas 
un  grand  fondumcnràfon  fyftôme.  Il  enfant  dire  amant  du 
iyftèmcdc  MacroL,  ,qui  prétendoit  aufli  que  tous  les  noms 
des  lignes  dépendoient  de  quelques  rapports  avec  le  folcil,& 
en  étoient  comme  des  emblème*  :  nous  l'avons  déjà  dit  à 
l'occafiondu  cancer  &  du  capricorne^  1  î).On  peut  voir  fut 
les  dix  autres  li^nos  les  Saturnales  ,1.  I.  C.  ai  ,  p.  iiî. 

616.  Newton,  dans  la  Chronologie,  rapporte  les  S 
c™(:dhtions  du  zodiaque  aux  fables  Grecques  ;  maïs 
M.  Fréret ,  dans  l'ouvrage  qu'il  a  fait  Contre  la  Chro- 
nologie de  Newton  ,  lui  oppofe  les  contradictions  qu'on 
trouve  dans  lus  Mvtlîolopilles  anciens ,  qui  ont  cherché 
parmi  les  anti;;tii:ùï  G  ivcqui.'s  l'origine  de  ces  conftclla- 
tions  :  ils  font  en  effet  mus  oppofés  entr'eux  ,  &  voire 
chercher  fouven;  k;  reifons  dos  figures  fit  des  noms  de 
ces  compilations ,  dans  les  faits  les  moins  célèbres  & 
les  moins  importans  de  la  Mythologie.  «  Il  eft  plus  E 
»  naturel  ,  dit  M.  Fréret  ,  de  regarder  les  animaux 
»  dont  On  donnoït  la  iipurù  zux  jûûrifmcs  du  zodia- 
1  que  ,  comme  les  emblèmes  des  douze  grandes  Di- 

»  Hammon  ,  Ofiris ,  Orne  fit  Anubis  ,  Ifis  ,  Typhon  , 
»  Mendès,  &:c.  Il  n'eft  pas  jufqu'aux  poilfons,  dont  la 
»  Mythologie  Egyptienne  ne  puifie  fournir  l'origine». 


....  Ipfc  tibï  Jim  hn 
Scciptui ,  6c  sceli  Jlllli 
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Défe-fe  de  h  Chronologie,  pag.  foo.  Nous  venons 
Lier  tôt  des  preuves  de  cette  origine  Egyptienne  (62j 
+  fih.  ). 

5l7.  L'établiffement  des  conflellations  qui  fontliors 
du  yo-inique  ,  mais  fur-tout  des  confieilations  boréales , 
ne  donne  pas  lieu  aux  mûmes  difficultés  que  celles  du 
zodiaque  :  -AI.  h'réret  convient  que  la  plupart  font  d'ori- 
gine (jiv<.-<jiii:  ;  Cépliée  ,  Oifîiopu  ,  Andromède,  Per- 
lée, le  Pégafe,lc  Monllre  marin  ,  te  deux  Ourfes,  &c. 
font  une  allulion  manifelïe  a  l'ancienne  hifloire  de  k 
Grèce  &  aux  a van tu  tes  des  Rois  ou  des  Héros  de  ce 
pays  (Al.  frira,  pag.  30  &  joi  )  ;  nous  en  avons  vu 
d'autres  exemples  fattf). 

6  I  S  -  Il  e"  vrai  que  quelques-unes  de  ces  conltella- 
tinni  avi'Jieni  lèidrtiu'nt  été  lii'inHées  j  \;i  Grecque;  on 
a  même  fou  pçonné qu'une  partie  de  la  Mythologie  Grecque 
avoît  été  formée  d'après  les  noms  altérés  &  corrompus 
de;  anciennes  conflellations  de  Qialdée,  de  Phénicie  & 
d'Egypte.  Andromède ,  dam  la  (phirc  antique  des  Phé- 
niciens ,  cft  un  large  champ  à  barrre  le  bled  ,  6t  Caflio- 
pée  ou  la  femme  voilée  ,  une  de  ces  courtifannes  qui 
allaient  aux  fêtes  4c  aux  maillons  :  Cépliéc  ne  lignifie- 
autre  choie  qu'un  homme  qui  fuit  ,  parce  qu'il  rient 
après  la  petite  Ourfc  ,  comme  le  Bouvier  après  la 
grande  Ourfc  (  M.  Coflard ,  p.  ji  ).  Boom  éroit  une  an- 
cienne confie! Union  Egyptienne  ,  nommée  Oroi  ,  félon 
Nigïdius  ciré  par  Servius,  &  la  principale  étoile  étoit 
nommée  slrBeuros  ou  l'Onu  voiltn  de  I  Ourfc  ,  pour  le 
diflinguer  de  la  conllellation  méridionnale  d'Oiion  (  Sal- 
mafius  ,  de  Ann.  cli,in:ïl.y.;  y.  $$4  ,  cité  par  M.  Fiéret 
pag.  foi  ). 

Les  Egyptiens  n'avoient  dans  leur  fphère  ni  le  Dra- 
:^vi  m  C.;jp!iée  ;  les  a:i,'ien.;  Grée;  nommaient  la  conllella- 
tion de  la  petite  Ourfc  Khtoi  aura  ;  on  a  traduit  ce  nom 
par  celui-ci  ,  la  Queue  du  Chien;  mais  M.  Frérec  eft 
perfoadt  qi'i'  lignirbic  k  Chien  d'Orm.  Le  nom  de  l'étoile 
Campus  vient  do  x>î£,  qui  en  langue  Cophtc  flgnifie  de 

i  1 
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(f  ÏJJ.  Nous  trouvons  dans  Firmicui  les  noms  deplu- 
fieurs  conflellatîons  qui  ne  font  pas  marquées  dans  Pto- 
lomée ,  &  dont  aucun  autre  des  anciens  n'a  parlé  :  M. 
Frérct  [pa%.  fOz  )  croit  que  Fitmicus  ies  avoir  tirés 
de  la  fphèrc  Egyptienne  de  Petofiris  :  par  exemple  ,  il 
met  le  Renaid  au  nord  du  Scorpion  avec  Ophiucus  ,  fit 
le  Cynocéphale  au  midi  avec  l'Autel.  Aquarius  fe  lève  , 
félon  lui  ,  avec  une  autre  conftellation  qu'il  nomme 
Aqaarius  miner ,  avec  la  F  aulx  ,  le  Loup  ,  le  Lièvre  fit 
l'Autel.  Au  nord  des  Poiflbns,  il  place  le  Cerf  6t  une 
autre  . coniîellation  du  Lièvre. 

620.  M.  Goguet,  dans  fon  excellent  ouvrage  de  Snuineni  & 
l'Origine  des  Loix  ,  des  Ans  &  du  Sciences,  difierte  auffï 

fur  Tes  noms  &  les  figures  de  nos  confie  Hâtions ,  &  il 
penfe  qu'il  faut  les  rapporter  aux  anciens  hiéroglyphes  : 
les  premiers  caraiîtres  dont  fe  fervirent  les  hommes , 
étoient  des  figures  de  chofes  fenfibles  ,  telles  que  des 
amnîs-jx  ;  ils  s'en  fervoient  pour  écrire  les  élémens  do 
leurs  feiences  &  les  réTultats  de  leurs  études  agronomi- 
ques ;  mais  dans  la  fuite  ces  caractères  qui  n'étaient 
qu'une  fimplc  indication ,  firent  des  Êtres  à  part ,  donc 
le  vulgaire  fuppofa  l'exiftence  dans  le  ciel  (  tom.  I.  p. 
403  '"-4°  ) 

621.  Les  conje&ures  les  plus  plaufiblea  qu'on  ait  Oayrifcr«l» 
propofé  là-dcflus  font. celles  de  M.  Sam.  Schmidt,  S^ft^te 
CorTcfpondanc  de  l'Académie  Royale  des  Info.  &  Belles- 
Lettres  de  Patis  ,  qui  rapporte  les  douze  fignes  du  zodia- 
que aux  Divinités  Egyptiennes ,  dans  une  DifTertacion 

Latine  adreflée  à  h  Société  des  Antiquaires  de  Londres  ; 
elle  fe  trouve  dans  le  tome  II.  d'un  Journal  imprimé 
à  Berne  en  I7S0  ,  qui  a  pour  titre  :  Exccrpium  tm'm 
haltes  neenan  Htlvetica  Littérature.  Aprii.  M.  Jun.  1760. 
pag.  70.  L'auteur  y  prouve  d'une  manière  aflez  détaillée  j 
que  les  Egyptiens  avoient  confaçré  chacun  des  lignes 
du  zodiaque  a  l'une  de  leurs  Divinités ,  &  exprimoiem 
ces  fignes  avec  les  caraûères  qui  fervoient  dans  leurs 
hiéroglyphes  &  dans  leurs  monumens  facrés  ,  à  repré- 
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Te  mer' ces  mûmes  Divinités  :  voici  un  extrait  de  fon  Mé- 


612.  M.  Schmidt  établit  d'abord  la  rcffemblance 
des  conftellations  Grecques  &  Egyptiennes,  que  quel- 
ques auteurs  avoient  coiitcftée  ,  comme  on  vient  de  Je 
voir  (  6 1  S  ).  IL  cil  vrai  qu'Achillcs  Tatius  ,  auteur  qui  a 
vécu  entre  le  quatrième  fit  le  neuvième  fiècle ,  dont  le 
P.  Petau  a  publié  l'ouvrage  (  Doit.  ttmp.  III.  73  ) ,  dit 
qu'on  ne  trouve  dans  la  Irhir^  Ervjrju-.iic,  ni  l'Ourfe 
ni  le  Dragon,^  i  Cépbée  j  Mis  Plutarque  ,  auteur  plus 

l'Ourfe  étoit  aulîf  dans  la  fphère  des  Egyptiens. 

623-  La  différence  des  fphères  Grecque  &  Egyp- 
tienne, ne  conlïfte  pas  ùnn  Li  cliitci-i-ncc  d.--  ii^urcs, 
mais  dans  la  différence  application  qu'on  en  faifoit.  En 
Egypte  ,  le  Bélier  étoit  cenfé  Jupiter  Ammon  ;  c'etoit 
c;i  Grèce  le  bélier  de  Phry^us  (544);  le  taureau  en  Egypte 
étoit  Apis;  c'étoit  en  Grèce  le  ravillcur  d'Europe  (  64?  )  , 
parce  que  les  Grecs  voulant  perfuader  à  la  polliirité  que 
l'invention  du  zodiaque  leur  appartenoit,  appliquèrent  à 
leurs  hiHoîres  les  figures  qu'ils  trouvèrent  établies  dans- 
le  zodiaque  Egyptien. 

6  2  4-  Quelques  auteurs  ont  cru  que  les  Arabes  avoient 
tiré  leur  ?odiaque  des  anciens  Egyptiens  ;  &  comme  il 
diffère  beaucoup  de  celui  des  Grecs ,  on  en  a  conclu 
que  le  zodiaque  Grec  ne  venoit  point  d'Egypte  ; 
mais  il  paroit  que  les  dénominations  Arabes  ont  plutôt 
été  tirées  de  la  vie  paltorale  de  ces  peuples,  que  d'une 
tradition  Egyptienne;  &  l'on  ne  peut  pas  en  conclure 
une  différence  réelle  entre  le  zodiaque  Grec  &  le  zodia- 
que Egyptien. 

o  2  ï-  Kjfther  ;  QEMp.  i£gyp.  Km.  Il  pa%.  161  I ,  fle 
MumtWcnf  /inuq.  ttpl  -\fp.  Il ,  pi.        ont  Cru  tTOu- 

tiès  ■  différent  dccelm  des  Grecs"  inï^M. ^eVComio 
de  Caylus  a  fait  voir  que  le  P.  Mnnrfjuccn  fc  crom- 
poït  dans  fon  explication;  celle  de  KJicher  cfl  au  ronini 
douteuls  (  M.  Goguet ,  11.  518  )  ;  la  rclfeniblance  des 
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zodiaques  Grec  &  Egyptien  ,  eft  attende  par  Lueitn  dans 
Ion  livre  fur  radiologie ,  où  l'on  voie  que  le  zodiaque 
des  Egyptiens  renfermoit  le  Bélier,  le  Taureau,  le  Ca- 
pricorne ,  &  les  Poiflbns. 

636.  Le  BÉLIER  fe  trouvoit  d'abord  in  conte  Itable-  £  Origine 
ment  dans  le  zodiaque  Egyptien ,  fuivant  le  rémoignage  duZodUqu 
te  Lucien  :  or  L  JJtiior étoit conlacr;  à  Jypirci  Aniir.oi-. , 
fuivant  Hygiuus  ,  Proclus  ,  Eufebe  fle  Kircher  ;  Ammon 

Eréfidoit  à  l'équinoxe  du  printemps  ,  qui  tomboit  dans 
t  figne  du  Bélier  ;  on  le  repréfentoit  avec  une  tête  de 
biflier  :  delà  on  explique  toutes  les  fables  qui  fe  répan- 
dirent parmi  les  Egyptiens ,  les  Grecs  &  les  Arabes  , 
fur  le  Bélier  ou  fur  Jupiter  Amman.  On  peut  conful- 
1er  à  ce  Ci  jet  l'ouvrage  intitulé:  Paul,  Erncjli  Jatkmki  , 
Doit.  Vital,  in  Atad.  Francorfmam  Panthéon  Mgyptio- 

nm,fht  dt  Diit  eotum  Commmariut.Franief.  aiViaitum, 

17  JO.  J.  vol  in-%".  Il  parle  du  Bélier  (I.  16 j  )  (lu  Tau- 
reau ,11.  259,  &c 

6  ±7-  Le.  TAURf.Au  fervoit  à  repréfenter  le  Dieu 
Apii  ,  puifqu'on  voit  ,  dans  le  livre  de  Lucien  fur 
l'afiroWie ,  que  le  Taureau  Apis  étoit  en  Egypte  une 
chofe  facréc ,  &  qu'il  rendoit  des  oracles. 

61%.  Les  Gémeaux  répondent  à  deux  Divinités 
qu'on,  ne  fcpaioit  point  en  Egypte  ,  Horus  fit  Har- 
pocrate. 

629.  L'Ecreviîse  ,  qui  parmi  les  Romains  dcoit 
confacree  à  Mercure  ,  l'étoit  à  Amib'is  chez  les  Egyp- 
tiens ,  comme  on  le  voit  furplulieurs  monumens  anciens. 

630.  Le  Lion  appartenoit  au  folcil  ou  à  Ofiris  , 
fans  doute  à  caufe  de  la  grande  force  qu'a  le  folcil  lorf- 
qu'il  eft  dans  ce  ligne.  Horapollo  alTure  que  le  Lion, 
parmi  les  Egyptiens  ,  fignlRoït  le  temps  où  le  débor- 
dement du  Nil  eft  le  plus  fort  ;  aulïï  les  c'clufes  qui  fir- 
voienr.  à  fermer  les  canaux  du  Nil,  étoient  ornées  de 
têtes  de  lion,  fuivant  Plutarque:  &  cela  fe  voit  encore 
fur  d'anciens  monumens  publiés  dans  le  Recueil  d'An- 
tiquités de  M.  le  Comte  de  Caylus. 

fj  J  I .  La  Vierge  eft  confacrée  à  I/is ,  comme,  Je  Lion 
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à  fon  rriari  Ofiris  :  Aviéiius  le  rapporte  parmi  les  diffé- 
rentes opinions  des  Anciens  fur  ce  ligne.  Le  Sphynx  , 
compote  d'un  Lion  Ôt  d'une  Vierge  ,  s'employoic  pour, 
défigner  le  débordement  du  Nil  ;  ce  qui  s'accorde  très- 
bien  avec  la  réunion  de  ces  deux  lignes  que  parcourait 
le  folcil  pendant  l'inondation  :  c'efl  fans  doute  aptes  coup 
qu'on  a  mis  un  dpi  dans  la  main  de  la  Vierge ,  pour 
exprimer  les  moilfons  ;  peut-être  parce  que  le  ligne  de 
la  Vierge  étoit  appellé  par  les  Orientaux  Sountofilth  ou 
Schibhla,  c'eit-à-dire  épi. 

6^2.  La  Balance  6c  le  Scorpion  étoient  compris 
tous  deux  fous  le  nom  de  Scorpion.  Cet  animal ,  confa- 
cré  à  Mars  chez  les  Romains  ,  appartenait  à  Typhon 
chez  les  Egyptiens,  comme  tous  les  animaux  dangereux  ; 
&  Plutarque,  [de  If'dc)  dit  précifément  que  les  Egyp- 
tiens avoient  placé  l'empire  de  Typhon  dans  le  ligne  du 

6}3-  Le  Sagittaire  étoit  placé  dans  le  ciel  commo 
étant  une  image  d'Hetcule,  qui  étoit  parmi  les  Egyp- 
tiens dans  la  plus  haute  vénération.  Les  Egyptiens  aflem- 
bloieni  Couvent  les  corps  humains  avec  ceux  des  ani- 
maux ,  &  il  n'eft  pas  étonnant  qu'ils  ayent  donné  à  ce 
Héros  une  portion  du  cheval,  oui  eft  le  fymrjole  de  la 
guerre.  Pococke (  Defcript.  c  f  te  £r./l.)  ,  a  publié  des 
fragniens  d'un  ancien  obélïfque  Egyptien  ,  où  l'on 
voit  le  Sagittaire  de  la  même  forme  qu'on  le  repréfente 
dans  notre  zodiaque  :  on  peut  voir  aullî  plulleurs  fignes 
du  zodiaque  tirés  des  monument  Egyptiens  dans  Bian- 
chini  ,  laftoriaUniverfalc,  in  Rama,  1747,  in-*". 

6  34'  Le  Capricorne  étoit  confacré  à  Pan  ou  à 
Mendès  ,  Divinité  des  Egyptiens ,  dont  le  fymbolc  étoic 
un  bouc,  &  qu'ils  refpeSoient  jufques  dans  cet  animal  , 
auquel  on  n'ofoit  toucher  ;  on  nourrîlToit  ce  bouc  dans 
un  temple ,  &  on  lui  rendoit  un  culte  religieux.  (  FiytK 
Strabon ,  liv.  Xfll.  «t  Non'ms  ta  CMctl.  Hijioriar.  ad 
Grrgor.  Nazian,  irrvclt.  iu  Julian.  ) 

fj  ;  J.Le  Verseau,  c'eft-à-dire  ,  l'image  d'un  homme 
'flui porte  une  cruche,  fe  trouve  en  diver*  endroits  fu* 
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lea  mofiumens  Egyptiens.  Plutarque  raconte  que  dam 
le  mois  Tyby  on  ailoit  de  toutes  parts  en  cérémonie 
puifer  de  l'eau  dans  la  mer,  pour  la  conferver  religicu- 
fanent ,  &  l'on  s'écrioit  avec  acclamation  qu'on  avoic 
trouvé  Ofuie  :  le  mois  Tyby  répond  à  notre  mois  de 
Janvier  ,  &  c'eft  celui  où  le  foleil  fe  trouve  dans  le 
figne  du  Verfeau.  Il  eft  donc  très-probable  que  cette 
fete  avoit  la  même  origine  dans  la  religion  Egyptienne  , 
que  le  no-i  :r£-r:  du  Veifeau  ,  qui  lu;  t:1  :i  ana^njyie. 

6i6.  I.fs  I'oimonj, revoient  Tut  un  aucun  nbél.f- 
que  Egyptien  décrit  pat  Pococke  :  le  ligne  des  Poiflbru 
a  été  confacré  à  Venus  parmi  les  Grecs,  comme  il 
l'étoit  en  I"i;vpre  à  Nephtia  ,  DécSe  de  la  mer  :  las 
Egyptiens  jhk.  no.iMt  Irt  c^ilïo.ii  &  tout  CC  cjui  veriuic 
de  la  mer ,  aufil  bien  -;'jc  Nep.'itis  ,  femme  de  Typhon  , 
eut  étOi!  le  -Tonllte  de  h  nature  ,  jurjel  h-;  F.j\. , 
donnoicu:  l'emplce  de  la  mec,  D'.ilkuri,  le  ttv.i.K  de 
l'année  où  le  foleil  eft  dans  les  Poiffonî  ,  étoit  celui  de 
l'a  ce  innTement  de  plulifuis  niâmes  veri^ieufea  qu'on 
attribeoit  à  Neplit.s ,  comme  les  autres  Héaux  de  la  na- 
tuie.  Enfui  ,  un  peut  ajouter  que  le  figne  ce>  Poiflbna 
eft  le  dentier  figne  ,  ou  la  fin  Su  lodiaque ,  ainfi  que 
la  met  Méditerranée  éroir  le  teinte  de  I  Kgy^te. 

6}7.  Cette  dernière  conjei'.ure  a  fa.i  naiire  à  M. 
Sdin'i.ii  me  suffi-  iJéc  aflV<  iin^jiii-ie  il  fembleroït  , 
dit-il,  que  les  PrÛ très  de  l'Egypte  euifent  voulu  placer 
dans  le  ciel  une  géographie  de  l'Egypte  :1e  Bélier  eft  en 
tête  du  zodiaque  ,  tout  ainfi  que  Thèbes ,  ville  con- 
facrée  à  Jupiter  Ammon ,  faifoit  le  commencement  de 
l'Egypte  j  tes  Poiiîbns  terminoieut  le  zodiaque,  ainfi 
que  la  mer  Méditerranée  termînoit  l'Egypte  ;  le  triangle 
célelle  reptéfentoit  le  delta  de  l'Eçvpte.  L'Eridan  ou  le 
Nil  avoit  éiéaufïi  transféré  dans  le  ciel. 

On  voit  par  I  enuinér.ition  précéik-iito  Jrs  Jouze  lignes 
du  zodiaque  ,  toute  la  vrailêmblance  imaginable  dans 
l'origine  Egyptienne  que  conjeQure  M.  Schmidr.  Au 
-contraire  ,  l'on  verra  dans  l'application  qu'en  font  les 
Grecs  à  leur  liiltoire  poétique,         fit  fuiv.  )  des  allu- 
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fions  forcées,  incertaines  ,  peu  vraifcmblablcs  ,  fouvene 
contraires  cntr'elks.  Je  crois  donc  ,  avec  les  plus  fçavans 
antiquaires  ,  qu'on  doit  attribuer  les  noms  tics  figues  du 
Zodiaque  aux  Divinités  Egyptiennes.  Je  ne  laiiierai  pas 
de  rapporrer  à  leur  place  les  origines  Grecques,  Et  les 
applications  poétiques  ,  qui  font  confacrées  par  des  au- 
teurs célèbres,  appuyées  quelquefois  fur  des  raifun-;  p'su- 
fbles ,  &  qui  font  une  partie  des  agrémens  de  la  poéfie 
■prieur  rr.ppor:  v.ccb  Vlvtholngic. 
Zniiir^c  d«  6  3  S- Les  Chinois  divifetit  le  zodiaque  en  iS  conftel- 
Chinoii.  jations  ;  ils  appellent  le  coeur  du  Scorpion  Cœur  àa 
Dragon  ;  la  queue  du  Scorpion  ,  queue  du  Dragon  ;  ils 
appellent  Sirius  le  Loup,  6c  le  Capricorne  le  F<r«/';  il; 
appellent  l'étoile  polaire  /(  Roi  ,  parce  qu'autrefois  elle 
étoit  immobile  près  du  pôle,  Si  que  les  autres  l'envi- 
ronnoient  comme  par  une  efpèce  de  vénération.  (  P. 

Tmmii  tpiftoh:m<,   cuni  t:>iiir,:inr,it':u!ï:<h  Kecleri  ,  ifijO, 

P.  Gaubil  ,  m.  fij ,  7J  ,  ioS  ).  Les  Chinois  divifoient 
encore  le  zodiaque  en  1 1  parties  appellera  Tfi  ( P.  Gaubil, 

m.jjr,  pb,  .oo,  nj). 

639.  C'eft  ici  le  lieu  de  parler  aufil  de  l'origine  dei 
"lik.""1  "  lloms  que  partent  les  planètes;  ils  nous  viennent  des 
Latins,  qui,  à  l'exemple  des  Grecs  ,  donnèrent  au*  pla- 
nètes les  noms  de  leurs  principales  Divinités  ;  mais  avant 
l'apothéofe  des  Héros  les  planètes  avoient  d'autres  noms, 
comme  on  peut  le  voir  dans  une  Differtation  de  M. 
Goguet,  tom.  II,  pag.  427  :  par  exemple,  le  foleil  eft 
:\\-\  tilt-  ih.v.i:  les  livres  lim:is  I<jiiit>hi!i  fit  Sn'ierrtts  ,  noms 
qui  indiquent  ht  chaleur  fit  la  lumière;  la  lune  ell  appcl- 
lée  Labaaah  ,  qui  vient  de  Laban  ,  blancheur.  En  K^vpce 
on  avoît  donné  aux  autres  planètes  :les  noms  analogues 
((quelqu'une  de  leurs  qualités  :  celui  de  Vénus  hY-aiifloic  la 
plus  belle  ;  celui  de  Mars  vouloir  dire  embraie  ;  celui 
de  Mercure  ,  étîncellam  ;  celui  de  Jupiter  répondoit  au 
mot  éclatant,  (  Manetbon ,  cité  pat  l'auteur  du  Chron. 
PafiL  p.  46  &  47.  Jul.  Firmic.liv.  II.  chap,  2.  M. 
Goguet ,  tom.  II.  p.  430  ).  Le  nom  Egyptien  de  Sa- 
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tume  Fut  traduit  chez  les  Grecs  par  celui  de  *»»■«,■ 
ui  veut  dire  apparent  ;  le  P.  Riccioli  croit  que  ce  peur 
ire  parce  qu'il  cil  plutôt  dégage  que  les  autres  planètes 
layor.s  ;:n  folril  :in  ï^nipi;  Je  (ij;  u()]i;oi-,L':ior.;.  :  ALnag. 
J.  480  ).  M.  Cullard ,  pag.  tjiî ,  croit  que  cela  vient  du 
mot  Phana  ,  qui  fe   rapportoit  à  la  foiMefle    de  fes 

Û40.  Les  Grecs  employèrent  auffi  dans  les  premiers 
temps  des  ni>ms  NViiiiicaiit's  j  M:ui  ikoir  amu'ilé  ir-p"i  ; 
Homère  de-ligne  Vénus  par  l'épitUOte  de  K^^t (  IfuJ. 
22  ,îi8).  M.  Goguet  (II- 41a  )  cite  à  ce  fujet  Saumaife., 
pag.  (sfi,  Platon  ,  in  Epiimmi ,  101  a  ,fJit.  <Jc  1(02  , 
Ariftot.  it  mu-tifa  ,  font.  II.  pav.  603  ,  cdii.  de  îSjp  ; 
Voffius  it  Idol.  f,v.  II.  c&œp.  xxii  à-  xxxi.  Les  Ré- 
flexions fut  l'origine  des  anciens  Peuples  ,  par  M.  Four- 
mont  ,  en  2  vol.  111-4°.  à  Paris  chez  de  Bure  1 747  ,  rom. 
J.  lin.  II.  eliap.  vu.  drftdv.  Mais  il  faut  voir  fur-tout 
M.  Coftard,  Hi/l.  sfÂ/lr.p^  j^î.Lcs  Chinois  ont 
donne"  aux  planètes  des  noms  relatifs  aux  élémens , 
comme  l'obfervc  M.  Goguet  d'après  M.  de  Guignes. 

64      Les  caractères  par  lefquels  nous  marquons  les 
planètes ,  pail'cn:  pour  être  fort  anciens  ;  &  Scaliger,  dans  iL 
fesnotesfur  jW.ifJ!/i«j,dït  qu'on  les  voit  fu  t  plu  fie  urs  pierres  „ 
tiès  anciennes.  Celui  de  Mercure  5  cft  un  caducée;  Celui 
de  Venus  ¥  un  miroir  avec  fou  manche  ;  celui  de  Mars 

une  flèche  avec  un  bouclier  ;  celui  de  Jupiter  ¥  efi  la 
inx-n^jre  lettre  du  nom  qu'il  porte  en  Grec,  ïeti,  avec 
une  juter  lésion  ;  e:ifi:i  Sritiirnc  (j  u: il  icpicii-nte  par  u;:u 
feulx  :  les  Grecs  ,  de  qui  nous  tenons  cette  manière  abré- 
gée de  déligner  les  affres ,  L'avoient ,  fans  doute  ,  reçue 

que  la  forme  des  caractères  efliiya  de  grands  change- 

r      1    i.i  1  1  I    ■  1  r   ;;"  :        .■■  ,  " 

cites  par  M.  Goguet ,  font  Jichill.Tat.  i/dg.  c.  xi'H.  M:i- 
(tob.  Sut.  Liv.  I.  ebap,  XXI.  liv.  111.  ch.  xii.  fiénd.  liv. 
Tmt  I.  •  I  » 
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IL  n.  144.  Diod.  liv.  IL  drijl.  de  mwndo.  cap.  II.  PAi- 
tar.  de  If-dc  &  OJiride.  icholiajl.  Apollon,  ad  lib.  III.  -nerf. 
1  lj6.  Plin.  lib.  11.  cap.  vin. slpuleiu:  de  manda.  Hygia^ 
ApMBmCM.  Hb.  II.  cap.  42.  Chromcon.  Pafc.Tim.  La- 
trui  de  anima  muadi ,  apud  Plat.  Augufl.  de  Qvitaïc  Dci. 
l,b.  VU.  cap.  xv.  foji:  dcidol.  lé.  1.  cap  xvl.  lib.  II. 
c.  xx,ll.  xxx,.  xxxil.  &  xxxm.  Saunuàf,  ,  Pli»,  txcreir. 
pag.  1255.  Les  notes  de  Huet  fur  Manilius,  lib.  K 
page  7s  à  la  fin  du  Manilius ,  ad  ufum  Delphinu 

642.  Il  y  a  des  auteurs  qui  trouvent  aufli  dans  les 
caractères  dont  on  fe  fert  pour  marquer  les  douze  fignes  . 
du  zodiaque,  les  traces  dune  origine  Egyptienne.  Ce 
fout,  dit  un  Critique  moderne,  des  vertiges  d'hiérogly- 
phes cuiiologiques  (  c'efl-à-dire ,  qui  imitent  (Si.  repréfen- 
tent  la  chofe  qu'ils  expriment  )  réduits  à  un  caractère 
d'écriture  courante  ,  femblable  à  celle  des  Chinois('). 
M.  Goguet  u'eft  point  de  cet  avis  ;  il  dit  que  cescaractères 
ont  ïbuffrrc  beaucoup  d'altération,  Ôcqu'ily  a  des  différen- 
ces confidérables  entre  les  figures  dont  nous  nous  fervons 
aujourd'hui ,  Se  celles  dont  le  fervoient  les  anciens  agro- 
nomes ,  &  il  penfe  que  ce  font  les  Arabes  qui  les  ont 
alcLii;^ .  de'mÊme  que  cens  des  planètes  (M.  Goguet .  II. 
42;)-  On  peut  voir  !a  figure  de  ces  anciens  caractè- 
res aftrono iniques  dans  Saumaifc  ,  Plin  extreit.  pag. 
io?f  &  faiv.  M.  Huet  les  a  fait  graver  dans  les  Remar- 
ques fur  Manilius ,  /.  K  pag.  8  o.  V.  aufli  M.  Long , 
yï/îrcnem.p.  171  Scail. 
"  643-  On  ne  peut  cependant  méconnoître  une  efpèce 
d'analogie  entre  la  plupart  des  caraûères  dont  on  fe 
fert  depuis  long-temps  ,  &  les  noms  même  des  fignes  du 
zodiaque  :  analogie  qui  vient  d'une  refiemblance  toute 
naturelle.  Le  premier  Y  imite  les  cornes  du  Bélier.  Le 
fécond  y  eft  comme  le  devant  d'une  tâte  de  bœuf.  Le 
troilième  H  eft  la  réunion  de  deux  tètes  de  chevreaux. 
Le  feptième  **  eft  le  fléau  d'une  balance.  Le  huitième 

m  ChîKlet  ,. 
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m  marque  les  pâtes,  la  queue  6c  le  dard  du  Scorpion. 
Le  neuvième  «left  la  Riche  même  du  Sagittaire.  Le 
dixième  *•  exprime  les  replis  de  la  queue  du  Capricorne. 
Le  onzième  =  eft  une  onde  agitée ,  ou  un  courant  d'eau. 
Le  douzième  X  eft  forme-  de  deux  po'uTons  adoiKs.  Les 
trois  autres  G  ,  fl,  &  np  ont  été  fans  doute  altères  par  la 
fuite  des  temps  (  Spetf.  de  la  Net,  Mm.  W.pag.  jOf, 
édit.  de  1739.  IUccioli,  Almag.  1.48c,  Goguet,  II.  ^.2;, 
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dy  ^odïaque  fuïvant  les  Grecs. 

644.  Le  Bélier  paroît  avoir  été  de  tous  les  temps 
la  première  conflellation  du  zodiaque.  Il  elî  appellé  Pria- 
ceps  Zodiaci ,  Dux  Grtgis  ,  l^ervrx ,  Venus  Poriiw  ,  Ov'tl 
Aurta  ,  Chtyjomallus ,  c'eil  à-dire  Toifon  d'or  ,  Jupiter 
Amman  ,  Jovis  Sidus ,  M'mecvs  Sïdus ,  Kf  î« ,  ou  Arits ,  &c. 
Voyez  Czlius,  pag.  ai.  Suivant  la  plupart  des  auteurs, 
le  Bélier  célefte  eft  celui  dont  la  toifon  occafionna  le 
voyage  des  Argonautes  (  2'6).  Il  y  en  a  qui  prétendent 
que  c'iitoit  ie  nom  ou  le  pavillon  du  vaiiTeau  fur  lequel 
Phrixus  &  fa  foeur  Helle  prirent  la  fuite  pour  éviter 
d'être  facrifiés  par  leur  père  Athamas.  Sous  le  nom  de 
Bélier,  il  y  ena  qui  ont  entendu  auflî  le  Gouverneur  de 
Phrixus,  fils  d' Athamas ,  qui  fur  fi  célèbre  par  fa  feience, 
que  les  habitans  de  la  Colchide  ne  pouvoient  fe  réfou- 
dre à  le  perdre ,  6t  que  les  Grecs  allèrent  en  force  ie 

.  délivrer  de  cette  exil.  D'autres ,  comme  Suidas,  ont  en- 
tendu fous  le  nom  de  Toif-n  d'or,  un  livre  en  parche- 
min ,  qui  enfeignoit  le  fecrer  de  la  pierre  phîlofoplialc , 
ou  l'art  de  faire  de  l'or  ;  fuivanr  Plutarque  ,  une  mine 
d'or  ;  fuivant  Juftin  ,  les  paillettes  d'or  qu'on  retiroic 
des  fleuves  avec  des  peaux  de  brebis ,  ou  les  tiéfors  que 
Phrixus  avoir  emportés  dans  la  Colchide.  Voyez  Diodore, 
liv.1V.  flcXenophon,  liv.VI.  (Voyez  aulli  art.  616}. 

Il  eft  parié  de  cette  conilellation  dans  Ovide,  fous  le 


difputcnt  beaucoup  fur  l'ej 
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"om  do  kBrdh  d'Hellé,  au  feptième  des  calendes  ds 

Mai,  ou  au  a;  Avril. 

plicarlonde  ces  derniers 

64J.  Le  Taureau  porte  aulli  diffcrens  noms  ; 
PoYiiiw  E„r-jV,i-  ,  Fnnups  Annom  ,  ll»h:,hm  cavut , 
ou  The  de  Bœuf,  U  ,  I„ach,s  (  fille  d'inaclms  )  H»  , 
th,,™,,  fWa  ,  OSri,  ,  fW«  Sidm  ,  &ç.  Sui- 
vant les  Grecs ,  c'efl  celui  dont  Jupiter  '  prit  la  for- 
mz  pour  enlever  Europe,  Mlle  d' Azénor ,  Roi  des 
Jt  Jiciï^-ici:s  :  en  ^rli»ll(:  auffi  cette  ral.,=  ,  en  difant  que 
ce  I  ,rt.Jlt  |  o.fe-igne  ou  le'nom  d'un  vailleau  , 

iur  lequel  Europe  fut  enlevée  pat  des  Marchands  Crd- 
tM.  On*  dit  encore  que  c'étoit  la  vache  dont  lo  avoir, 
reçu  la  forme :  ;  &  1  on  a  expliqué  cette  fable  ,  en  difant 
rtn  '  T  S  aVOiC  "tPV*  '^i^kure  aux  Egyp- 
tiens ,  &  par  reconnu!  fiance  avoit  été  déifiée  Tous 

646.  Les  paries  font  des  Ctoilcs  fitudes  fur  le  cou 
du  Taureau  ;  Jos  ancien,  1™  nln.-ou.nr  f...  !,  „,.„.„  J.. 


p  '       .  .         ,  granaes  navigations.  Les 

i.'YWi-ilcnttiu.lles  t-[0„1!C  fin,,  d'Hcfpt'ri*  &  d'Atlas  , 
e  fi  pourquoi  on  les  appelle  Hc/pe'ndJou  AUwtadtL 
Jwp««  les  ayant  a.méés  ,  &  |es  voyant  pouifume* 
pourTuites'de'fon  rival13'15  *  M  P°UC  1CS  ibu(l,aires  aux 
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Et  il  rapporte  leurs  noms  en  détail  dans  le  IV5.  livre 
des  Faites ,  v.  i  Sj.  Les  modernes  y  ont  ajouté  Atlas  & 
Pléïone  :  nous  parlerons  de  leur  coucher  cofmiquc  dans 
le  VIII'.  livre.  C'eil  parce  qu'il  atri voit  vers  i'c-umn>:i; 
du  printemps  ,  qu'on,  les  a  appellées  yirgUia  ,  félon 

647-  L'écliptique  paffe  entre  les  deux  étoiles  f  &  3 
qui  font  les  dcui  extrémités  des  cornes  du  Taureau 
comme  Ovide  nous  l'apprend  dans  ces  vers  adrelfés  à 
Phaëtan  par  fon  pire,  où  il  lui  trace  fa  route  le  long 
de  l'écliptique  : 

Pet  lamcn  atjrati  sradieiis  cornua  Tadm, 
^momofque  aicui  ,  {a  J  violemiquc  ora  Lfokis," 
SfiEvaque  [  l:!-.:;tm  r:i rv.i :i r.:::i  !"  r.i     i  L  lir.::  , 
5conpiDH,JtqiiEiliter;/K"ivanlcnibiacfiiaCflnciuu.jWjf.  [I.  3o. 

Les  Hyadcs  font  un  autre  affemblage  d'étoiles  , 
placées  fur  le  front  du  Taureau  ;  leur  nom  vient  de 
m»  ,  plcnvcir  ,  parce  qu'elles  fc  le  voient  autrefois-dans  la, 
faifon  des  pluies. 


Elles  s'appelloient  chez  les  Latins  Suculs  ;  Aldébaratl 
eft  appelle  futgtnl  fuccularum  ,  dans  la  traduction  de 
Ptolomée.  Les  Hyadcs  étaient  aitlfi  filles  d'Atlas  ,  fuivant 
la  tradition  poétique  ,  peut-être'  parce  qu'il  fut  le  pre- 
mier qui  obfetva  ces  étoiles  ,  ou  qui  leur  attribua  des 

Vetf48-  Les ^Gémïaox  portent  différens  noms  dans  les 

&  jalîon,  Amphion  &:  létlu.s  ,  Caftor  &  YoWul ,  Thé- 
fée  &  Pirithoiis  ;  il  femble  qu'on  ait  voulu  placer  dans 
le  ciel  le  fymbole  de  l'amitié  t  (  V.  l'art.  628  ). 

649-  Le  Cancer  a  été  appellé  Cammarm ,  qui  en 
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Grec  lignifie  écreviffe;  Aflacut ,  du  mot  Grec  *t*.i<; 
[Caeeer  Matium).  Suivant  les  poètes,  l'Ecrcviiic  fut 
placée  dans  le  ciel  par  Jupiter ,  pour  avoir  fervi  fes 
amours ,  en  retardant  par  fa  piqûre  la  fuite  d'une  Nym- 
phe ,  fille  de  Garamanthe.  Ampelius  dit  que  cette  Ecre- 
ville  fut  placée  dans  le  ciel  par  Junon  ,  après  qu'elle 
eût  été  écrafée  par  Hercule  en  voulant  l'incommodes 
dans  le  combat  contre  l'Hydre  de  Lerne  :  ou  fait  que 
Junon  ,  toujours  ennemie  d'Hercule ,  pourfuivoir  par- 
tout ce  Héros  ,  &  fufeitoit  des  obflacles  à  toutes  fes 
entreprlfes  :  (  V.  suffi  l'art  tfîjj  ). 

6  yo.  Les  deux  ânes  ,  qui  font  deuï  étoiles  de  la 
même  conftellation  marquées),  fit  i  dans  nos  catalogues, 
i.'|-rii fente nt ,  fuivant  les  poètes  ,  ceux  qui  dans  la  guerre 
de  Jupiter  contre  les  Géans  ,  contribuèrent  à  fa  victoire 
ou  par  leurs  cris,  ou  parce  qu'ils  fervoient  de  montures 
a  Vulcain  &  aux  Satyres  qui  venaient  au  fecours  de 
Jupiter.  On  voit  entre  ces  deux  étoiles  un  amas  d'étoiles 
appL'llé  l'Ecable  ,  frxfepe  ,  à  caufe  des  deux  ânes,  qui 
en  font  tout  proche;  c'eil  ce  que  nous  appelions  la  A'.iw- 
leuft  du  Cancer  (  840  ). 

<ÎJl.  Le  Lton  eft  la  cinquième  conftellation  du 
zodiaque  ,  celle  que  le  foleil  parcourait  autrefois  dans  le 
temps  des  chaleurs  brûlantes  de  l'été  :  peut-être  le  tem- 
péiamment  fec  &  ardent  de  cet  animal  terrible  l'avoit 
tait  prendre  pour  le  fymbole  de  la  chaleur ,  de  la  vigi- 
lance et  de  la  sûreté ,  delà  vient  Suffi  qu'on  avoit  donné 
[an  nom  à  la  conftellation  où  étoit  le  foleil  dans  la  fai- 
fon  la  plus  ardente  &  la  plus  féche  de  l'année.  (  Voyei 
Suffi  l'art.  tf3o).  Les  poètes  difettt  que  c'eli  le  lion  de 
Némée  ,  dompté  par  Hercule  le  Thébain  ,  &  placé  dans 
le  ciel  par  la  puinance  de  Junon.  Manilius  appelle  cette 
conitellation  Jo-Sh  Ûc  Jaunis  Sida!  ;  d'autres  ,  Bacchi 

6  J  2 .  La  Vierge  eiî  appellée  auffi  Cérès ,  Ills ,  Erl- 
gouc  ,  la  Fortune ,  1a  Concorde  ,  Alitée  ,  Thémis  :  les 
anciens  auteurs  ne  font  point  d'accord  fur  l'origine  du. 
nom  de  cette  conftellation.  Au  refte  ,  comme  Cétès 


\ 
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Orlg.des Jïgnesdu  {odiaquefuiv.  les  Grecs,  ajy 
étoit  prïfe  pour  la  Dé  elfe  des  moilïons,  de  la  Jullice  & 
des  Loix  ,  rien  n'empêche  qu'on  ne  la  regarde  comme 
étant  celle  que  les  premiers  agronomes  Grecs  ont  pré- 
tendu déifier  :  (  Voyez  art.  S;  i  ,  &  au  fujec  d'Erigonc  , 
l'art.  67ï). 

6  J  3 .  La  Balance  cil  appellée  dans  Cicéron,  J«g «m  ; 
dans  Ampeliiis  ,  Muihoi  ;  dans  Virgile,  les  ferres  du  Scor- 
pion :  cette  Balance  indique  ,  fuivant  quelques  auteurs  , 
l'équilibre  de  ia  nature,  l'égalité  des  jours  8t  des  nuits, 
Ja  température  de  l'automne  :  (Voyez  auffi  ait.  6%i). 
Les  anciens  y  ajoutoiejit  la  figure  d'un  homme ,  peut- 
Étre  de  Macut ,  inventeur  des  poids  6t  des  balances  ; 
d'autres  mertoient  cette  balancedansla  main  de  la  Vierge. 
Virgile  feint  que  c 'étoit  la  jullice  d'Augufle  confacre-  par 
le  nom  d'une  nouvelle  conftellation  (ffl^Ji  mais  cela 
vient  peut-être  uniquement  de  ce  que  la  naiHance  d'Au- 
gufle tombait  au  commencement  du  figne  de  la  Ba- 
lance, comme  l'obferve  Scaligcr  dans  fes  notes  fur  Ma- 
iiaius.  Virgile  lui-même  iemble  leconnoitre  une  autre 
étymologie  à  ce  nom  de  Lièm. 

liij-j  die  fomni^nc  parcs  ubi  fecetat  horas , 

El  médium  luci  alquc  umbrU  jam  dividelorbcm  , 

Excicctc,  vki,  tauios-  iieorg.L  aoS. 

6J4-  Le  Scokpidn  ell  appellé  dans  Cicifron  Ntpaj 
dans  Manilius ,  Mann  fidai  ;  dans  Aratus  ,  Fu\'  rn.içn.T, 
parce  qu'il  occupoit  deux  lignes  entiers ,  comme  Ovide 
t'exprime  dans  ces  vers  : 


Les  poètes  difenc  que  c'ell  ie  Scorpion  qui  par  ordre 
île  Diane  picqua  vivement  au  talon  le  lier  Otion  qui 
fe  vantoit  de  pouvoir  défier  les  animaux  le  plus  féro- 
ces ,  8t  qui  mûme ,  felort  quelques-uns ,  avoit  entrepris 
de  violer  Diane.  11  étoit  peut-Être  deilinc  à  indiquer  les 
maladies  dangereufes  qui  régnent  quelquefois  en  automne: 
(Voyez arc. S}2  ). 
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La  vue  (le  cet  animal  cHVay;i:it  Fut  caiife  ,  dit  Ovide  j 
de  la  teneur  &  de  la  perte  de  Phaëton, 


6i"y.  Le  Sacittaiui;  tR  ^■•pcllJ  quelquefois Ct'itau- 
rus  ,  Taurin  ,  Ckiton  ,  Phillyridti  ,  cell-à-dire  ,  fils  de 
PUilyra  ,  Sentnir  ,  Arcui  ,  Pi™  ,  Lqaes ,  Mh-oitin- 
r»,  ,  Croton.  On  croit  que  c'eft  le  Centaure  Chiron  , 
fils  de  Saturne  &  de  PUyr.i ,  qui  enf-igna  le  premier  aux 

h  ftgeflè  ,  &  dans  la  fclence  des  aftres  :  il  fut  le  pré- 
cepteur d' Achille^  deJafon^d'Efculape  ;  il  fut  tué  par 

dans  le  ciel  ,  aulTi  bien  que  cette  flëclie.  Ovide  en 
parle  de  la  iné:u=  manière  à  l'occafion  du  lever  du  Cen- 
taure ,  qu'il  rapporte  au  j  de  Mai ,  ou  au  j  des  Noues. 


D  autres  cependant  ont  cru  que  I  on  devoir,  rappor- 
ter à  Chiron  fa  confie  liât  ion  du  Centaure  (  704),  mais 
que  celle  du  Sagittaire  n'étoit  autre  cliofc  que  le  Mi- 
notaure ,  dont  Paiïphaé  fut  amoureufe.  Lucien  femble 
indiquer  que  c'etoit  l'amour  de  l'aflronomie  ûc  l'étude 
dus  conlMlatifms  célclles  ,  fur-tout  de  la  coiiileilatuni 
du  Taureau  ,  qui  avoit  donné  lieu  à  la  faille  fut  la  paf- 
fion  de  l'alijiliaef  ?ti  ).  Quelques-uns  penfent  que  ce  H 
Crvf.u  ,  qui  élevé  fur  ie  Mont  HelieoLi  en  la  compagnie- 
dus  Mules ,  devint  un  excellent  poète  ,  et  fut  auili  i\i 
chafieur;  il  droit  fans  celfc  àclicval  ;  il  lui  regardé  connue 
étant  pour  ainfi  dire  demi-homme  6c  denvi-clieval  :  il  fut 
rranfporté  au  ciel  par  Jupiter,  à  la  prière  des  Mufes. 
Mais  voyez  plutôt  tare.  5;j. 

6  5  6.  Le  Capricorne  s'appelle  aulli  la  Chèvre  Amal- 
théc,  le  Bouc,  le  ligne  de  l'hiver,  &  la  porte  du  fo- 
jeil ,  car  on  icgardoirlcs  deux  tropiques  comme  les  deux 


Orlg.  des figues  du  {od'taquejhiv.  les  Grecs,  i $j 
portes  du  ciel  :  par  l'une  ,  le  foleil  montoit  dans  les 
régions  fupérieures  ;  par  l'autre  ,  il  redefcendoit.  à  la  ré- 
jiidr.  j  li;:lTi'  (!in:ii'[.  I  .es  poètes  ti  :  il.-  !  1 7  que  cette  conf- 
tellarion  reprtifente  la  Chèvre  Amalthée ,  dont  le  bit 
fervit  aux  Nymphes  qui  prirent  foin  de  Jupiter  fur  le 
mont  Ida,  &  que  Jupiter  par  recoiuioïffance  plaça  enfuite 
parmi  les  alites.  . 

6$7-  D'autres  expliquent  la  forme  bizarre  du  Capri- 
corne, qui  e!l  moitié  eliévre  6e  inoii Le  puiHon  ,  parle 
moyen  d'une  autre  fable.  I  .es  ]  )ieux  utant  à  table  dans 
un  indroit  de  l'Er-vpte ,  Tvplion  ,  le  plus  terrible  des 
Géans ,  parut  iulucea.eut  ,  &  tau  Ci  un-  (i  grande  frayeur, 
que  tous  les  Dieux  du-rchèrem  leur  l.'ue;e  dans  la  fuite  , 
&  fe  changèrent  en  dilférentcs  formes  :  Fan  ,  le  Dieu 
di.";  H'.:u(lli]ï  ,  ;:cî  paltcurs  Se  de  toute  la  nature,  fe 
plongea  dans  le  Nil  jufr;u'a  moitié  du  corps  ,  prit  la  forme 
d'un  poilfon  par  derrière  6t  celle  d'une  chèvre  par  fa 
paitic  antérieure  ;  &  Jupiter  voulut  conferver  la  mé- 
moire de  cet  événement ,  en  plaçant  dans  le  ciel  cet 
animal  monlïnicux.  Ces  origine:;  fout  li  tbfordcs,  qu'on 
ofe  à  peine  les  rapporter  :  (  Voyez  plutôt  l'art.  fij+  ), 

6  Ï8-  LC  ViiKS-  alï,  Aqsirws  ,  Jamais  slpv.m ,  Dia- 
calwn,  rfytfur.s  ,  (j.r.i-;nrJ.ts ,  l'tur  I!ta;t:s  ,  Javis  Cy- 
titcdta  {  favori  de  Jupiter } ,  Cccv.ps ,  ï;i(->r  apnc  ,  Am- 
éliora ,  Vrtia  ,  Aiwa-  Ty.  iï::>:a'-.  Fluiieur;  auteurs  ont  pen- 
fé  que  cette  conllellation  droit  fon  nom  de  la  faifondes 
pluies  qui  ont  lieu  dans  l'Europe  à  l'entrée  de  l'hiver  : 
ses  poètes  ont  prétendu  que  ctioitDeucalion  ,  le  répa- 
rateur &  le  pète  du  genre  humain  ,  que  tes  hommes 
déifièrent  par  reconnoiilaiu--.-.  Cuielant-s-ims  veulent  que 
ce  foit  Cécrops  ,  qui ,  venu  d'Egypte  en  Gièce ,  bâtit 
Athènes ,  &  eut  le  fiirnom  de  Bi/trmii.  D'autres  ont  die 
que  c'dtoit  Ganymède  ,  jeune  homme  d'une  extrême 
beauté  ,  nue  Jupiter  fit  enk'vei  par  un  ai^le  pour  fervit 
le  neclar  à  la  table  des  Dieux  (Sflj  ),  a;-rès  qu'Héi'û 
s'en  fut  rendu  indigne  par  une  faute.  Virg.  ,fmi;L  III. 
dr  f^.  Ovïd.  Ain.  X.  Voyez  l'origine  Egyptienne  de  cette 
conftellation(iSjf). 

Tomci.  JÇ  k 


□igitized  by  Google 


ijS    ASTRONOMIE,  Liv.  III. 

6  S  9-  Les  Poissons  ,  Pifîei ,  DU  Syri ,  Prêtes  Der- 

cia,  Dercis,  Dhne  P'eatris  Mr.itr  ,  f-'en:,t  Syriacum  Cu- 
pidité ,  l^cnus  cm»  Adone.  Cette  conllellation  marque 
le  temps  humide  tie  l'hiver.  Les  poètes  difent  que  Vé- 
nus ayant  apperçu  Typhon  fur  les  bords  de  TEuphrate, 
fe  jetta  avec  fou  fils  darts  le  fleuve  ,  &  f=  transforma 
avec  lui  eu  poifion  ,  (  Manil.  Aftxen.  W.  J77  )■  M 
venoit  la  vénération  que  l'on  avoir  en  Syrie  pour  les 
poiifous.  Dercis  &  Ater^atis  étoienc  deux  DeelTes  que 
l'on  a  confondues  avec  Vénus;  mais  il  cft  inutile  de 
i'arrÉtcr  li  toutes  les  fables  qu'on  a  débitées  fur  ce  fu- 
ji-r.  (Voyez,  plutôt  l'art  6i6).         ,  ■ 

Ovide  rapporte  au  5  de  Mars  le  coucher  d'un  des 
poiHons  dans  les  vers  fuivans. 


Des  xxiii.  Constellations  boréales 
décrira  par  les  Anciens. 

660.  Les  Conïtkllatio.vs  décrites  par  les  anciens, 
font  au  nombre  de  48  ,  comme  je  l'ai  dit  (  606  )  :  douze 
forment  le  zodiaque  ,  dont  on  vient  de  voir  la  deferip- 
tion  ;  21  étoient  au  nord  de  l'ccliptique  ;  on  en  ajouté 
deux  (  685,718  )  &  ce  font  ces  23  co  nftei  la  rions  boréa- 
les dont  nous  allons  traiter. 

(Sfjl,  La  grande  Ourse,  la  plus  remarquable  de 
tout,:.;  les  co:if;cUr,ric;-.!.  hovijalcs  ,  &  la  première  que  les 
hommes  durent  obfervcr ,  ett  appcllée  Avllcs  major  , 
f'fi  J  ma,i.r  ,  fiptem  Tcrùnts  ou  Trieras  ,  frarii  Baves  ,  C> 
nefum ,  AiSkths  ,  Elix  ,  Heliee  ,  Canis  ven.uien  ,  Hiu, 
r>ï'.r,  Urfa  cum  puirule  ,  Lycaema  Pvetla,  Diane  cimes , 
Piabet  miles,  Parrhafis,  Parrhafia  Vrrgo ,  Mœtwhs  [>/.;, 
Erymamhis ,  id  cft,  Arcadica  ,  Virga  nenarrina ,  Mtpflo  , 
Callïfla  ,  PUupilicx  ,  PUtxJhum  magnum.  Elle  eft  appellée 
Mettre  ,  parce  qu'on  la  voit  tourner  autour  du  pôle  : 
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elle  porte  le  nom  de  Callilto  ,  qui  fut  transformée  en 
ourfe.  Parrhafc  droit  le  nom  ancien  de  l'Arcadie  ,  région 
du  Péloponèfe  ,  où  régnoit  Lycnon ,  pire  de  Callifto  ; 
le  mont  Ménale ,  le  mont  &  le  fleuve  Erymanrhe  ,  le 
monr  Nonacris  ,  qui  éroient  dans  la  même  contrée  ,  lui 
ont  auffi  donné  leurs  noms. 

662.  Nous  avons  rapporté  (jia)  les  étymologiee 
qu'on  tire  de  l'Hébreu  pour  le  nom  de  cette  conflella- 
tion  ;  celle  des  auteurs  Grecs  eft  tirée  de  Callifto  ,  fille 
de  Lycrton  ,  qui  fut  aimée  de  Jupiter  ,  que  Junon  tranf- 
forma  en  purs  ,  &  qui  fut  enfuite  placée  dans  le  ciel. 
On  en  peut  voir  l'hiftoire  dans  les  Métamorphofes 
d'Ovide.  Il  y  parle  même  du  petit  cercle  que  décrit  cecti) 
couilellation  autour  du  pôle. 


I.1 1  :j  l;i  j-.  L-iiLi^iiin  fpatioquc  btcvUîirmiîainbir.  Mer.  JLfljt 

Junon  demande  aux  Dieux  de  la  Mer  d'empêcher  que 
cette  cou  déliât  ion  adultère  ne  jouiffe  de  l'avantage  de 
defeendre  chaque  jour  dans  les  ondes  pures  de  Tliétis. 


663.  La  petite  Ourse  eft  appellée  aufli  Arfai 
miner ,  Fus  rainer  ,  Phœnitt  ,  Stpttmrh  ,  Cynojura  ,  c'eft- 
à-dire  ,  Queue  du  chien  ,  ou  peut-être ,  Foyer  de  lumii- 
mière  ,  fuivant  l'étymologie orientale;  vulgairement  petit 
Charriot.  Callimaque  rapporte  que  Thalùs  apprit  aux 
Phéniciens  à  connoîtte  la  petite  Ourfe  (  3 24  ) ,  &  voili 
pourquoi  on  l'a  appellée  Pbimet  ;  ils  furent  du  moins 
les  premiers  à  s'en  fervir  pour  fe  diriger  dans  leurs  na-  . 
vigations.  Les  poëres  ont  écrit  que  cette  Outfe  étoit 
Callilto  ,  mais  ceft  principalement  a  la  grande  Ourfe 
que  cette  fable  fe  rapporte  (  66%  ).  Si  la  petite  Ourfe 
a  porté  le  mCme  nom ,  ce  n'a  été  qu'à  caufe  de  fa  ref- 
femblance;  die  a  en  effet  à-peu-près  la  même  forme  que 
la  grande  Ourfe  ;  elle  lui  eft  parallèle  ,  mais  dans  une 
fituation  renvetfée. 
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664-  Les  deux  Ourfes  font  au  nombre  des  conf- 
tellatîona  qui  dane  nos  climats  feptenrrionaux  nefecou- 
client  jamais. 


Mais  quand  on  avance  vers  le  midi ,  on  commence  à 
voir  coucher  la  grande  Ourfe ,  comme  le  dit  Lucain  en 
parlant  des  peuples  méridionaux  que  les  Romains  avoient 
ibulevés. 


66  5-  Le  Dracion  ,  Dtaro,  Scrpem  ,  Aagfh  ,  l!,<fp-!- 
tidum  tuf  01 ,  Colabcr  arborent  emfcendaa ,  Sid/11  Mtner- 
Tj<c  &  Banlii,  /IJculapins ,  Vyihw.  Ce  Dragon  eu:  ,  fui- 
yant  l'opinion  commune  ,  celui  que  Junon  avoir  prd- 
y-olt  à  !a  ['sriic  \:iA:\  ce  lie:       qu'd!^  avoit  à  1  eïr 

ttùm.iiâ.e  l'Helpcrie  ,  ou  de  l'Efpagne  ,  &  qui  fut  tue' 
par  Hercule.  Apollonius  donne  à  ce  Dragon  le  nom  de 
Laàon ,  qui  a  été  aulli  porté  par  un  fleuve  ;  ce  qui 
peut  faire  foupçonner  qu  on  a  voulu  ,  par  ce  Dragon , 
di'fîpier  rivK'ruï  ou  les  bris  de  mers  qui  defeniioicnt 
les  jardins  des  Hcfp&îdcs.  Ce  Dragon  a  d'ailleurs  été 
regarde"  comme  le  fymbole  de  la  vigilance  :  il  cil  fur- 
nommé  Aiïàox ,  Motif/mm  mitaiite. 

Ovide  parle  de  Cette  conllellation  ,  qui  elî  au  nord- 
de  l'ecliptique ,  lorfque  Phœbus  dit  àPliaetonde  n'aller 
ni  trop  au  nord  ni  trop  au  niidi.. 

que  le  Bouvier  fciilk-  yini ..,'it  i  1 ... 


Il-  ]        1  r  ]     ]      -  ,  |  „i,'e 

qu'il  le  couchs  pour  tes  peuplei- 
fmiéi  vers  l(tta|iiquc  du  Caprl- 
cume  ,  beaucoup  plutôt  que  pom 


Des  XXIII.  Conjlellaùons  Boréales,  atf-i 

Ncu  te  dcilcrior  loltum  declinct  ail  Angurm  , 
Nçi-c  (inifterior  prcflàm  ru ta  ducal  iAAram,  • 
Intcr  utiuinnuc  icnc  .  .  ifaajMf.  il.  ijd. 

'  66(5.  CMphée,  fir  fqffoj,  Regtrfus,  Jrfdei{  fils  de 
Jailli  ) ,  Nerim  ,  &»m  •tatmi::: ,  Jir.nns  ,t!>:i:-reiu.  Cïphee 
était  Roi  d'Ethiopie  on  de  l'Inde  {  Pline  ,  lin.  y.  çhap, 
1  i  j  J  I  ]  ;  car  les  premiers  Grec;  appelèrent  de  te  nuu 
d'/,;(;V  toutes  U  s  terres  litueVs  au-delà  de  la  mer  Médi- 

dîfcnt  que  Perfee  obtint  de  Jupiter  que'.Céphée  avec 
k  femme  Cattopee  &  fa  iille  Andromède,  feroit  ?:^é 
parmi  les  dires.  Ovid.  IK  670.  (  Voyez  an.  <S5S  ).  Il  y 
a  des  Savaus  qui  croient  au ITi  que  le  Centaure  Cliiron , 
(3ÎÏ  ]  formant  les  euiif:eil:itions  ijfo  ans  avant  J.  C. 
leur  ilonna  le:  110:11s  li:'ios  île  fou  hèele  ou  des  Prin- 
ces dont  ilsdefcendoient  ;  voila  peut-être,  en  ellet,  pour- 
quoi l'on  y  trouve  Callilto,  Orion  ,  Ccphc'e,  Perlée, 
Andromède  ,  CalTiopc  ,  Hercule  ,  le  vailfeau  des  Argo- 
nautes (  M.  Fréret ,  pas.  îo  &  coi  ). 

667.  C*s5iopéë.  Une  Reine  d'Ethiopie  ,  femme  de 
Clip  h  de  ,  doi.n.i  (on  nom  à  eette  conllc  liât  ion  ;  elle  y  cft 
Tepr&ntcc  comme  dans  un  tronc,  tenant:  une  palme  à 
la  main.  On  a  appelle  quelquefois  cette  confldkuioii, 
Cathedra  mollis  ,  àil,pi:i/!n„»  i  ;  i  Solmm  ,  Millier  jedis  , 
Matât  habais  y.ilir,;,»  d,-t,<;.raw.  Elle  efl  auffi  appelle 
Canis,  Ctr-ve  ;  car  les  Arabes  ne  peignent  qu'un  chien 
3  la  place  d'une  Reine. 

668-  Andromède,  Mutur  entamai,  Firga  iI-.h.i  , 
Vtrjea  :  les  Arabes  peignent  a  fa  place  un  l'koea,  ou 
Veau  marin  ,  enchaîne'  avec  l'un  des  poiflons.  On  conriok 
aiTez  l'Iiifloire  d'Andromède  ,  que  fou  père  Ccphée  fut 
obligé  de  facrifier  à  un  monlîre  marin  pour  garantir  fui 
royaume  de  la  pefte  ;  elle  fut  délivrée  par  Perfée.  I! 
y  a  à  la  ttte  d'Andromède  une  étoile  remarquable  qui 
forme  un  grand  quarré"  avec  trois  belles  étoiles  de  Pé- 

{  •  )  Arbre  de  Judée,  à  caufe  d'une  palme  que  Caffiopcc  tient  à  la 


3tT3   ASTRONOMIE,  Liv.  III. 

gafc  ;  cette  droite  ,  fuivant  Hytinus  ,  eft  commune  au» 
3e UX  conirellations  ,  &  s'appelle  quelquefois  UmbiikM 
AnàxQmtàà:. 

66ç.  Pehsëe  ,  eft  appellé  dans  quelques  auteurs; 
Timùpti ,  Inackkks  ,  Ah.m:i.uhi ,  pcrk-Iils  d'Abas  ,  /fui- 
fam'dn,  CylL-nhi  (ou  Mesure  ;  fruiji-Hii  >»mM 

Pert'^:  Jroit  l":1s  de  Jupiter  &  de  DanaÊ  :  ayant  du!  jCtté 
dans  la  mer  avec  fa  mère ,  &  fauve1  par  Polydeûe  ,  Roi 
des  Sériphes,  il  fut  chargé  de  couper  la  rite  de  Module 
tandis  qu'elle  dormoit  ,  &  tous  les  Dieux  l'ai ivicrênt  a 
cet  effet.  Médufe  étoit  l'une  des  Gorgones ,  moud  tes 
ainii  nommés ,  parce  que  leur  afpeét  étoit  ttrnble ,  & 
caufoit  même  la  mort.  La  tête  de  Médufe  forme  une 
partie  de  la  conftcllation  de  Pcrféc. 

670.  PiGASE  ,  Pegaftts,  Equui  aies E/juhs  Cargn- 
niui  ,  Fonu  i»:if.irin»  favintor ,  F.auus  major,  Hqaul 
akir  ,  SeUtnfhm  ,  Sagmarim  caballm  ,  Mwalippt, 
ou  plutôt ,  Mtlanwpt  ;  en  Arabe  ,  Alpharh.  On  attri- 
bue ordinairement  a  Bellérophon  l'origine  de  cette  conf- 
tellation  ;  ce  Prince  dompta  la  Chimère,  monté  fur  un 
cheval  ailé  ,  qui  cil  le  fyinln>k-  de  la  Renommée.  Suivant 
Lucien,  ce  Prince  étoit  ms  p'.iilofophc  célèbre  ;  le  che- 
val allé  reprcïtnte  la  vivacité  &  l'étendue  de  fon  génie  fit 
de  fes  connoilTauces. 

NSC|ùrid'i'.UfMlu!  qèinvu  <£«inq  "iniîaf  Owi.  F#  ///.  4S7- 
Il  eft  inutile  de  s'arrêter  aux  différentes  explications 
qu'on  a  dunr.éf  s  de  ces  ùhlcs  ,  j'oblcrvcr;d  feulement  que 
Pégafe  a  reçu  l'éjiithcte  de  i^marim ,  ou  tphwpiatui , 
parce  qu'anciennement  on  le  peignoir  avec  une  felie  ,  au 
lieu  d'ailes. 

67 1.  Le  petit  Cheval  ,  EqauUus ,  Eqwis  m'mor  , 

Hhiuulas ,  t'jtii  r.ipii:  ,  Stiiii  ciiikn.i  ,  Heîlio  eqai  ruine, 
ris  ,  CyUarm  {  ou  Cheval  1 ,  StmiptrftBm.  Cette  conftcl- 
lation cft  appcllce  le  p.-tit  Cheval,  pour  le  diitinguer 
de  Pégafe  ,  qui  cil  le  grand  Cheval ,  fit  dont  nous  avons 
parié  il  n'y  a  qu'un  moment  :  on  en  voit  fut  les  carte» 
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cdeflcs  que  la  moitié ,  comme  fi  le  refte  du  corps  droit 
cache1  dans  les  nuages  ,  ainfi  que  le  Taureau,  dont  on 
ne  peint  fouvent  que  la  moitié".  Suivant  la  Mythologie  , 
ce  cheval  eft  celui  que  Mercure  avoir,  donné  à  Callor  , 
&  qui  fe  nommoit  Cyllarus  {  Virg.  Geor%.  lit.  50)  ;  Ou 
celui  dont  Saturne  prit  la  forme  lorfcj-.i'ii  fu:  ii;r.^:..  avej 
Tlniyra ,  fille  de  l'Océan  ;  mais  comme  tous  les  Dieux 
&  tous  les  Héros  de  l'antiquité  ont  fait  ufage  du  che- 
val ,  ou  a  donné  1  cette  conltellation  une  multitude  d'ori- 
gines différentes  ,  fut  lefquelles  on  ne  fçauroit  rien 

672-  Le  Triangle  BORifAL,  Trian^ulut  ,  Trigonu; , 
Ti'uun;mm  ,  Tikiijpis,  Nïii  domim  ,  ALçypmi ,  Siàlia , 
'frirt.icrir.  ,  orl'h  lervarnm  triparrisns  ;  en  Grec  -s^T-m-ir.  Il 
n'a  pas  fallu  d'aucre  raifon  pour  lui  donnar  ce  nom  , 


cette  conltellation.  Les  poi-tes  dirent  que  Ceu  s  d-.-,.;m:!;i 
à  Jupiter  de  mettre  dans  le  ciel  la  figure  de  la  Sicile , 
qui  eft  Triangulaire  ;  mais  d'autres  ;irt  tendent  que  le  triail- 
sde  [lijliiMioit  li  s  rrois  parties  de  la  terre. 

6~7j.  Le  CocHF.E.^nn^,  Au/igaiw ,  Agitaror  fur- 
rÛi ,  Aram ,  llrnhchm  ,  Habenifet  (  qui  tient  les  relies  ) 
hrii/nmim  ;  dans  Homère  ,  l-.rirlium  ;  chez  les  Egyp- 
tiens, Onu ,  d'autres  l'ont  ap  pel  lé  Phntion  ,  Helkt  i$Vt , 
(.nfios  r,:y;  r.riwr: ,  'l/'.':î.:!:r  ,  fl'.riw.-un ,  lhrpuht:n:  l'étoile 
brillante  de  cette  conflellation  eft  appelle'e  LA  Chevhë  , 
Capra  ,  Hirtus,  Cabrilla  ,  Amallhea,  Olcma  ,'A'Oltnus , 
ville  de  Heorie  ,  où  l'on  difoic  que  cette  Chuvrc  avoit 
été  nourrie  i  en  Arabe  A Ihims ,  ou  Allmioil.  La  mime 
conftellation  renferme  au  IL  les  Chevreaux,  qui  avoient 
été  nourris  du  même  lait  que  Jupiter,  Autrefois  le 
lever  des  Chevreaux  étoit  fuivi  d'ouragan»  ;  ce  qui  a 
feit  diie  : 


Qujnnu  ib  oecilii  nmiem  pliivis 


\.-.r.        i.niLiti  r.l  :         (urfCntibiH  Kquor. 


Ovide  dit  aufli  à  l'occafion  de  la  infme  confleltarion  • 
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OIcliIe  fiJiii  J'i'jvijlc  Ci'dk'.  M-J.  III.  (£4. 

■  Cet  Erifllioii  était ,  non  le  fils  de  Dardamis  , 
1  Roi  d'Adièncs ,  oui  fut  déifié 


de  plufieurs  arts  utiles,  &  fur- tout  de  celui  des  chars: 

Dans  le  commentaire  de  Théon  fur  Aratus ,  Belle- 

^comnt  étaVIéTud.c,-  t-Jloa-  ,  .Huîtres  y^ubfti' 
tuent  Myrtyle,  Cillantus ,  cocher  de  Pdlops  ,  (Nnomaus  , 
&  Oru5  ,  qui  enfeigna  le  premier  l'agriculture  aux 

^674.  La  chevelure  de  Bérénice,  Cerna  Ber'iti-. 

CCS,   Crintl  t  Ciipitii  ,  Cni.irim:s  ,  lï.r  furies  ,  7  Vira'  ,  TruJUI- 

tr# ,  Rp/a  ,  F«/îri  vel  Coins ,  le  Fufeau  ,  Fila  ,  Stami- 
né. Bayer  y  fubflitue  une  gerbe  de  bled,  d'après  un 
ancien  mamifcrir.  Cette  coiilicllation  eli  fituce  fur  la 
queue  du  Lion. 

Pcolomée  S'oter  ,  lils  de  Lagus  ,  &  furnommé  h 
Grand,  étant  prêt  à  partir  pour  i'Afie  ,  Bérénice  lit 
voeu  de  confiera  ;i  Vénus  les  cheveux  ,  qui  étaient 
d'une  beauté  fingulière,  fi  fou  époux  revenait  triom- 
phant :  elle  accomplit  fon  voeu.  Ces  cheveux  furent 
fufpéndus  dans  le  temple  ;  ils  dilbarurent  dans  la  fuite  ; 
ce  qui  donna  lieu  J  feu  ,  mathématicien  de  Ptolomcc 
I-'riil;t:le:j>hc  ,  (l'en  ù;re  mie  eonllellation.  Elle  n'eft  point 
dans  Ptolomcc  (718}. 

675.  Le  Bouvier,  Beats  ou  Battis  Bsbulus ,  Bu- 

bKhus,  TarêMtilats ,  Pajlor ,  Uflas  boum,  Uamz,or  , 
Vu:.  ifirMT  ,F!,«j:r,  C,.fhs ,  C'hs  LnmamiM  Urfc  ,  A.clu- 
m  ,  Avth-nn  miner  ,  Stplcmrw  ,  Ph.hmclns  [  fils  de 
Cérès  )  ,  lesrus  ,  Lycaoa,  Or'wn  ,  Arcas ,  Lanceatpr  ,  Vt- 
naior  {J/fe  ,  ArStophylax.  La  belle  étoile  de  cette  conf- 
tcllation  cil  appellée  aujourd'hui  généralement  Arclams  ; 
chez  les  Arabes  ,  Axamnh  :  Homère  dit  que  cette  étoile 
ei:  Vl:i  prJHi^i;  ikieirt;  ;  Pline  l'appelle  aulfi  Hidas  har- 

Germanicus 
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Gemianicus  Csiâr  die  que  ce  Bouvier  ou  ce  Pafteur , 

3 uon  a  placé  dans  le  ciel  ,  étoit  Icare,  père  d'Erigone, 
ont  nous  avons  parlé  à  l'article  de  ia  Vierge  (  6j3  )  ; 
Bacchus  lui  avoir  appris  l'art  de  faire  le  vin  pour  l'en- 
feigner  aux  hommes  ;  il  fut  lapidé  par  des  bergers  qui 
Croient  yvres  :  fa  fille  découvrit  le  corps  de  fon  père 
par  le  moyen  d'un  chien  qui  lui  étoit  relié  fidèle  ;  elle 
fe  tun  de  défefpoir,  &  elle  fut  placée  dans  le  ciel  avec 
fon  père  &  fou  chien  :  voilà  pourquoi  Properce  appelle, 
Bmfs  â'Uart  les  fept  étoiles  de  la  grande  Ourfe. 
Flcilant  Inrii  Cdtro  farJj  boi  ci 

D'autres  prétendent  que  le  Bouvier  eft  Arcas,  fils  de 
Jupiter  fie  de  Callifto  ,  qui  enfeigna  la  manière  de  faire 
du  pain  ,  qu'il  avoit  apprife  de  Triptolème  ,  &  fut  déifié 
par  la  reconnoi fiance  des  hommes. 

676.  La  conftellation du  Bouvier,  quoique  fort  fep- 
tcntrionale  ,  defeend  fous  l'horizon,  &  fe  couche  pous 
nous  ,  comme  le  remarque  Ovide  : 


Le  coucher  cofmiquedu  Bouvier  ,  c'ed-à-dïte ,  le  temps 
où  il  Te  couche  au  foleil  levant,  e fi  annoncé  par  Ovide 
pour  le  [=  de  Mars. 


677'  La  Couronne  boréale  ,  Coroua  Ar'iaàv.s ,  Cn- 
ika,CaeJjia,CoromiVulram,AmpMmies,Thcfii,Mirioïi, 
D'wdema  creli ,  Oculus.  La  plus  belle  des  étoiles  de  cette 
conftellation  s'appelle  fpéclalement ,  Gnafîa  ,  Gemma, 
Margariia ,  pupilla ,  Rafa  aptria  ;  chez  les  Arabes, -M^mir. 

La  figure  de  cette  conftellation  fuffiibit  pour  y  faire 
imaginer  une  couronne  ;  mais  les  Poètes  fuppofent  que 
c'eft  la  couronne  d'Ariadne  ,  fille  de  Minos  6:  de  Pafi- 
phae  ,  qui  aida  Théfcc  à  fe  tiret  du  labyrinte  de 
Crète  ;  delà  l'épirhete  de  Gwjfia  ,  Gnofia ,  Crttica. 
Ariadtie  fut  enfuite  ahandonnee  dans  l'ifle  de  Naxos,  6t 


cfl  Arilopliyln,  five  tft  piger  illc  Booil 
c.gctur  ,  viL  cir>jEi<:tqu<:  tuoi.  Fiji.  111. 
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époufée  par  Bacchus  :  ce  Dieu  plaça  dans  le  ciel  une 
couronne  que  Vulcaïa  avoit  donnée  à  Venus  ,  &  Vénus 
à  Ariadne.  Cette  conftellation  eft'  iitucc  entie  Hercule 
&  Ophiucus,  comme  Ovide  l'a  remarqué. 


D'autres  ont  écrit  que  cette  couronne  étoit  celle  que- 
Tluîféc  rente  d'Amphicrite,  lorfquil  fe  jetta  dans  la  Mec 
pour  y  chcrchci  la  perle  de  Minos.  Nous  parlerons  de 
fou  lever  dans  le  livie  VIII. 

678.  Orarucus  ou le  SLRBENrAiRE,  c*tft-à-dire,quî 
lient  un  ferpent ,  Serpcmarws  ,  Serptminanm  ,  /inguïfer  ,. 
slng..ire»en>  ,  Camabmt  ou  Carnabas  ,  T,iopa<  ,  Htrcuks ,. 
C*fim ,  ftve  Glanes  {  Dieu  marin  )  £ftubpuis  ,  Phor- 
bas,  Cadmu  ,  Jafim  ,  JEfaws,  Laicum  ,  ^if^«s.  Cn 
ïapporie  communément  cette  conilellation  à  Efculape 
le  Meflcnien  ou  l'Epidaurien ,  père  de  Podalire  &  de 
Machaon  ,  célébré  comme  l'inventeur  de  la  médecine  ; 
il  fut  un  des  Argonautes  :  il  relïufcita  Androgée  ,  ou  r 
félon  d'autres ,  Hippolyie  ,  par  le  moyen  d'une  herbe 
qu'un  ferpent  lui  apporta  ;  ce  ferpent ,  qui  cil  fans  doute 
le  fymbole  de  la  iagelle  &  de  la  pénétration  d'un  fi 
célèbre  Médecin  ,  cft  repréfenté  dans  fes  mains  ;  ce  qui 
luiafait  donner  le  nom  de  Serpentaire  ;  mais  lesdirTérem 
noms  qu'on  a  donnés  à  cette  conllellation  ,  montrent  aflei 
que  les  anciens  ne  l'ont  pas  rapportée  à  un  fcul  perfon- 
nage.  Triopm  étoit  un  Roi  des  Perrhébéens. ,  qui  fut 
tué  par  Carnabas.  G/nucni  ell  le  même  qu'Androgée  ,  qu'on 
dit  avoir  été  reflufeittf  par  Efculape.  Phorbas  étoit  un. 
TheiTalien ,  qui  nomma  fes  peuples  Lapisbn ,  du  nom 
defonpère.  Il  était  Roi  des  Argiens ,  &  JîlsdeTriopas». 
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félon  Serv'ms.  Arilrce  eft  célébré  dans  le  quatrième  livre 
des  Georgiques  de  Virgile  ,  V.  317.  Le  mot  de  Gtfia 
fignirïc  bleu.  Cette  conllcHati on  cilvaile,  &  cil  diilicile 
à  bien  connokre.  Je  donnerai  bientôt  la  manière  d'y 
parvenir  (77!  ). 

679-  C'eft  au  Serpentaire  quefe  rapportentees  deux 
vers  des  Fartes  d'Ovide ,  qui  dans  fon  calendrier  tombent 
environ  au  21  Juin,  temps  auquel  cette  conftellation 
parole  toute  la  nuit,  ou  fe  lève  achroniquernent. 

Surgit  hume  juvcnii  [élis  afflauis  avili!  , 
El  gemino  ncijs  [nirrlji:  r.i.mus.  FiJL  VI.  ?sj. 

f580-  i-E  Serpent  ,  Serpe  ns  Ophiuci , /Efculapii ,  Lan- 
cemtis  ,  Colnier ,  Anguii,  Serpent  SaSarinus  ,  Hercule:,;  i 
Lernœus  ,  DrecO  Ltjbius  ,  Tibcrintts.  Il  y  a  parmi  les 
conftellations quatre efpèces  de  ferperis  :  l'Hydre  femelle, 
H:dra  ,  oui  eft  fituée  au-defliius  du  Cancer  fie  du  Lion  ; 
l'Hydre  mâle  0:1  petit  Hydre  ,  Hy  In,;,  qui  cfl  ;-ris  du  pôle- 
antarctique  ;  le  Dragon  ou  le  Serpent  des  Otirfes  ,  qui  efl 
près  du  pôle  arctique  ;  fit  le  Serpent  d'OphiuCU)  ,  qui  porte 
ipécialemeni  le  nom  de  Serpent  ;  c'eft  celui  que  nous 
avons  dit  etreplacé  dans  les  mains  d'Efculàpe ,  comme 
l'attribut  de  ce  Dieu  :  on  l'a  appellé  Serpent  d'Hercule ,  fui- 
vant  le  rapport  d'Hyginus  ,  parce  qu'Hercule  tua  un 
ferpent  fameux  en  Lydie  ,  pres  du  fleuve  Sagaris  ,  qui 
fe  jette  dans  le  Pont-Euiïn ,  d'où  eft  venu  auffi  le  nom 
de  Sagecrmnu 

ô  g  ï- Hercule,  Engtna^i,  c'eft-à-dire ,  Geniiflixm , 
Ovilius  ou  Mellits ,  parce  qu'il  efl:  couvert  d'une  peau 
de  Centaure  ;  jVe/Jtis  ,  du  nom  de  ce  centaure ,  Ccr- 
vualor,  C/aviger ,  Thatnyris  Ou  Thracien;  Atyïf ,  à  caufe 
de  la  ville  de  Nifa  ;  Melieeria  ,  Roi  de  la  Cité  ,  ou 
Metiea  ,  c'eft  le  nom  d'Hercule  le  Phénicien  ou  le 
Tyrien  i  Defanei  ,  Défont»!  ou  Dtrfîmu  ,  c'étoit  le  nom 
de  l'Hercule  des  Indiens  ;  Macérés  ,  nom  de  l'Hercule 
des  Lybiens;  il  était  père  de  Sardus  ,  qui  condnilît 

de  ^'Hercule  Romain6;  Àlmmmm  ,  c'étoit  le  nom  tk 
l'Hercule  Germain  ou  Celtique  ;  Lyeam ,  Roi  d'Arcadte , 
Ll  il 
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que  Jupiter  changea  en  loup,  Ixfan  ,  Prcmerheur  ,  Or- 
7/if/fHJ,  i'aLcmm.  On  fait  a[fez  combien  il  yi 
de  DifTcrtations  parmi  les  Erudits  ,  fur  le  temps  ,  la 
patrie  &  les  travaux  d'Hercule.  Il  y  a  eu  fans  doute 
plufieurs  Héros  du  même  nom  ,  mais  le  plus  célèbre  ell 
Hercule  le  Thébaïn,  fils  d'Ampli i mon  &  d'Alcmène  , 
qui  vivoit  quelques  années  avant  le  fiége  deTroyc,c£ 
fut  du  voyage  des  AreosmitL-s  :  il  fit  li'préfenté  com- 
munément dans  l'attitude  d'un  combattant ,  un  genou 
en  terre  ,  tenant  d'une  mSin  fa  maflue  ,  fit  de  l'aune 
!a  peau  du  Lion  de  Néméc ,  qu'il  préfente  comme  un. 
bouclier  ;  on  lui  met  aufli  dans  la  main  le  rameau  d'or 
qu'il  arracha  dans  fa  defeente  aux  enfers  pour  délivrée 
Théfée.  Mais  d'autres  difent  que  cette  figure  d'un 
homme  à  genoux  eft  celle  de  Théfée  ,  qui  lève  avec 
effort  la  pierre  fous  laquelle  fon  père  avoit  caché  fou 

68  2.  L'Aigle  ,  Aqmfa,  fovii  nuitix ,  Jevit  Armiger  , 
Kaptrix  Ganymedii  ,fervam  Aniinnum  ,  Pnmethei  Aqmla  , 
Vuh,«  volant  ,  ténor  Fromithii.  Les  poètes  difent  que 
l'Aigle  apportoit  du  Neâar  à  Jupirer  lorfqu'ii  étoit  caché 
dans  un  antre  de  Crète  ,  fon  père  voulant  le  faire 
périr  ;  l'aigle  contribua  à  fa  vitloire  contre  les  géants  , 
en  lui  apportant  des  armes  ;  il  contribua  à  fes  plaifirs  t 
en  enlevant  Ganymède  pour  le  fervit  à  table  :  c'eft  pour- 
quoi l'aigle  étoit  confacré  à  Jupiter ,  &  fut  placé  dans 
le  ciel.  D'autres  prétendent  que  c'en  l'aigle  engendre  par 
Thyphon,  qui  dévorait  le  cœur  de  Fromédiée  ,  &.  qui 
fut  tué  par  Hercule. 

68  î- Antinous,  Puer  Adriantus ,  ou  WtthynUus  , 
«»"  &gypii  Dem  ,P„erTrSicu! ,  Phry^ius,  Puer  Aquhle, 
C  y:i.nlu! ,  ou  Cutamitus,  (  favori  ]  Pmceina ,  ou  Pe- 
nl/ator  ,  Gnnymeàet.  C'étoit  ,  félon  l'opinion  commune  , 
un  jeune  homme  d'une  très-grande  beauté  ,  né  à  Clau- 
diopolis  en  Bithynic,  qui  fe  noya  dans  le  Nil  l'an  13  , 
(  Spart.  Dion.  LXIX  )  ;  d'autres  difent  qu'il  facrifia  ft 
vie  pour  fauter  celle  d'Hadrien  ;  cet  Empereur  pleura 
6  perte  amèrement,  &  honora  fa  mémoire  au  point  de 
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lui  faire  élever  des  autels  comme  à  une  nouvelle  Divi- 
nité. Goltzius  ,  dans  fonTréfor  des  Antiquités  ,  rapporte 
une  infeription  Grecque  trouvée  à  Rome  dans  le  champ 
de  Mars  ,  où  étoit  le  temple  d'Ilis  :  Aminée  tandem 
aim  Dut  Aïgypiih  !rennm  occapanii.  Ce  fut  à  l'honneur 
d'Antinous  que  l'Empereur  Adrien  fit  frapper  des  mon- 
noies ,  &  bâtir  en  Egypte  une  ville  fous  le  nom  i'An- 
tineïa  ,  qui  fut  enfuite  appellé  Adrïanepohs.  Il  étoit  éga- 
lement adoré  en  Arcadie.  On  peut  voir  au  fujet  du  culte 
d'Antinous  ,  Paufanias  ,  Dion,  Spartianus,  Athanafe  , 
Théophile  ,  Eufebe,  Athénagore  ,  Tertullien  ,  fit  le 
J i i et ïe.iLi i' : 1 1_-  ..x  liiiylc.  On  a  prétendu  cependant  que 
l'Antinous  célefte  étoit  un  des  amans  de  Pénélope  ;  dont 
Properce  fait  mention. 


Enfin,  d'autres  ont  cru  que  l' Antinous  célelie  étoit 
le  même  nue  Ganymède  ,  fils  de  Tros ,  Roi  des  Troyens  , 
qui  fut  aimé  par  Jupiter,  ce  qui  l'a  fait  furnommer  l'Uer 
Troicus  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  c'eft  au  VerT 
feau  que  cette  dernière  fable  a  rapport  (  5[S  ). 

684-  La  Flèche,  Ssgîtla  Htreulta ,  Telmn,  Jitru- 
lun: ,  (.'tinna  ,  Arundo ,  Crrlamttt ,  Vwga ,  Mijfde ,  frflû"  y 
Fejforium  ,  (  infhument  à  percer,dansCicéron  )Mijfit  ;  félon 
d'autres,  Dxmen ,  (  efprit  )  Terne  Ain  Ui.  :i:;r,  ,  {  jiivdiit;. 
Cette  petite  conflellation  n'efl  compofée  que  de  cinq 
étoiles,  dont  trois  font  de  quatrième  ^iji'A'L'i  :  il  v  ;l 
des  poiites  qui  ont  prétendu  que  cetoit  la  Hèchc  do 
l'Amour,  d'autres  (liftni  iy:,\;n  a  voulu  exprimer  le  fym- 
bolc  de  la  force  ,  la  flèche  dont  Hercule  blefia  Junoti 
&  Pluton,  fuivant  le  rapport  d'Homère  ,  ou  celle  qui 

6g  y.  La  Lyre,  Lyra  ,  Cyrimra  ApoUmii ,  Orp!,ei  , 
Meici,<ii,  Ariir.ii,  Amplnvm,  Te  j!  ado  lïve  <hd;t  Ala- 
rma ,  Fidicu/a  ,  ÏW«  ,  Falco  fyhtftrit  ,  Vuhm  c  aient  T 

défèrent  pfilteiiam  ,  pupill.im  cr  teil.u»  ,  fidietn ,  Aqmln 
oiai  ina  ,  Aqnila  ctdem.  La  belle  étoile  de  cette  coriitei- 
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tion  s'appelle  auflî  Amplement  en  particulier  la  Lyre  ; 
1/ftjra ,  r  «pilla  ,  Tefla.  On  reprélente  communément 
un  vautour  qui  porte  une  Lyre  ,  ou  plutôt  un  déca- 
corde  ,  &  par-là  on  fatisfait  aux  diflérens  noms  qu'a  eus 
cette  conftellation.  On  ne  voit  pas  trop  pourquoi  les 
Arabes  ont  rois  un  vautour  au  lieu  d'une  lyre ,  fi  ce 
n'eft  parce  que  la  lyre  ,  pointue  par  e:i  liant  ,  ôalev  pat 


f'uttur  volons.  Voyez  Cauïus ,  pag,  ijtf.  Scaliger,  ri» 
686.  Le  Cygne,  ou  la  Croix  ,  ryg„as,Ohr,  H.-lt- 


lius ,  avec  la  plupart  des  auteurs  Grecs  &  Latins  ,  dit 
que  le  Cygne  eft  celui  dont  Jupiter  prit  la  figure  pour 
réduire  Lctia.  Néanmoins  ,  comme  Platon  rapporte  qu'Or- 
phée ,  après  avoir  été  déchiré  par  les  Bacchantes  ,  fut 
changé  en  cygne  ;  quelques  -  uns  penfent  qu'en  mé- 
moire de  cet  événement  ,  on  plaça  dans  le  ciel  le  C^nie 
a  côté  de  la  Lyre  d'Orphée.  On  l'a  appellé  Myrillus  , 
du  mot  de  myrthe  ,  arbrifleau  confacré  a  Venus. 

687.  Le  DauphîN  ,  Delphtnus  ,  Delphin  ;  Animal 
repandiroflrum  (  à  large  bec  recourbé  J  incnrvicerricutn , 
P'i'rinmRrx;  dan;  Pline,  lltrmippm  (  Mercure-cheval  ) 
Simcn  (  Camus  ) ,  PiTfuafir  Amphimtes ,  l^iBor  Arioms  . 
Ntpttmat,  Trhon,  Apollo,  Mufitum  fatwm.  Le  dauphin 
l'(i)it  u-i'aidé  par  les  anciens  comme  l'ami  &  le  défen- 
feur  des  honiriit-s.  Télé-muque  {-.:[  fiuvi:  par  nu  p! .in  , 
de  même  qu'Arhn ,  célèbre  Poète  lyrique;  le  dauphin 
fetvit  à  découvrir  Amphitrite  ,  &  à  i  a  fléchir  en  faveur 
de  Neptune  ;  le  dauphin  eiuii  regardé  comme  le  fyrnbole. 
du  Dieu  des  Mets  ;  Apollon  fe  changeoit  aufli  eu  dau- 
phin ;  tr.lin  ,  Icî  Poètes  difent  que  Triton ,  fils  de  Nep- 
tune ,  efpèce  de  monltre  marin,  ayant  fervi  les  Dieux 
dans  la  guerre  des  Géans ,  par  le  moyen  d'une  trom- 


qu'on  repréfenwït 
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pette  terrible  qu'il  avoir  imaginée ,  fut  changtl  en  dau- 
phin &  placé  dans  le  cieL 

688- Le  lever héliaqiie  de  cette  conftellation  eiï  an. 
noncé  par  Ovide  au  ;  des  Ides  de  Janvier ,  c'efl-à  dire , 
au  s  de  ce  mois  ;  &  fon  lever  acionique,  au  10  de 
Juin. 

Imcrrà  DcfjiFiin  cTaram  fiiper  arquon  fîdui 
Tolliiur,  Se  piiiiii  fisiil  au  vjdis.  T<$.  I,  „T. 

Le  lever  acronïque  eft  indiqué  au  10  de  Juin  dans 
le  VIe.  livre,  St.  le  coucher  au  3  des  Nones  de  Fé- 
vrier, ou  au  3  de  ce  mois-là. 


689.  Dans  l'énumération  des  a;  conftell allons  qui 
précèdent  ,  nous  avons  ajouté  ,  avec  Tycho  ,  Antinous 

-  &  la  Chévelure  de  Bérénice  (  718  )  ,  qui  ne  font  pas 
dans  l'Almageire;  car  Proiomée  ne  compte  que  ai  conf- 
tellations  boréales. 

DES  CONSTELLATIONS 

Méridionales. 

690.  Les  anciens  comptoient  dans  l'hémifp hère  au f- 
trale,  ou  au  midi  de  l'écliptique  ,  l  ï  confie  liât  ions;  les 
navigateurs  en  ajoutèrent  plufieurs  dans  les  derniers 
ficelés  ;  on  en  trouve  ap  décrites  dans  Ca:lius  ,  (fit- 
Jum  stflronomko-pténcum).  M.  l'Abbé  de  la  Caille  en  a 
ajouré  encore  de  nouvelles  ,  dont  nous  parlerons  à  leur 
.ou,{7,,). 

69  I  ■  On  ion  ,  Ourhn,  Urion  ,  /Irisn  ,  Triparti- ,  My- 
riade! (  fils  d'Hyrus)  Candaon,  Jugula  ,  fenator  ,  Diana 
Coma  ér  sfmafiui;  en  Arabe  ,  Àlgcbaro  ,  c'elt-à-diie, 
vaillant  Héros.  Cette  conftellation  eft  1a  plus  remar- 
quable de  tout  le  ciel  ;  il  y  a  dans  la  partie  fupérieure 
trois  petites  étoiles  qui  rclTemblcnt  à  un  jeu  de  trois. 
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noix ,  ce  qui  a  fait  appellcr  cette  confiellation  Nux  , 
ou  Juçlaw  ,  Stella  jugula  ;  il  y  a  suffi  dans  le  milieu  de 
la  confteilation  ,  trois  étoiles  remarquables  ,  égale!  & 
(huées  fur  une  ligne  droite  ,  appellées  quelquefois  la 
trois  Roh  ,  le  bâton  de  Jacob  ,  le  Râteau  ;  c'efi:  la  Ceinture 
d'Orion.  V.  Manllius,  I.  î77. 

6<}l.  Le  Héros  de  l'antiquité  appellé  Orion ,  étoïr,' 
dit-on ,  (ils  de  Neptune  ;  mas  il  y  a  beaucoup  de  .va- 
riétés fur  fon  origine.  Son  nom  vientde  «f*  ,  parce 
que  cette  confie  liât  ion  fervoit  à  marquer  les  dilférens 
temps  de  l'année  ;  ou  de  Urion  ,  ejnaji  ex  urina  Deorum 
nains,  parce  que  ,  fuivant  Euphorion  ,  fon  pÈre  Hyrieus 
ayant  reçu  chez  lui  Jupiter ,  Neptune  &  Mercure  ,  fle 
leur  ayant  demandé  un  (ils,  ils  lui  donnèrent  naiffance , 
femine  in  pel!e.n  bovis  effufi.  Mais  à  caufe  de  U  turpitude 
de  cette  origine ,  on  a  changé  la  première  lettre  de  fon 
nom  pour  en  faire  Orion ,  (  f^oyez  Ovide  liv.  F.  la/1.) 
Son  père  obtint  audi  des  Dieux  qu'Orion  pourtoit  mar- 
cher également  fur  la  terre  comme  fur  la  mer  ,  qu'il 
ferait  d'une  force  &  d'une  taille  énorme.  En  effet ,  la 
conftellaLion  d'Orion  eft  une  des  plus  grandes  qu'il  y  ait: 
Orion  ma£ni  pars  maxhni  cali.  (  Manil.  V.  rj).  Il  s'a- 
donna à  la  cliaffe  dans  l'Ille  de  Crète  ,  où  il  accompagnoit 
Diane  &  Latoiie  :  c'cft-là  qu'enflé  d'orgueil  ,  &  défiant 
hardiment  tous  les  monfires  de  l'univers  (5j^.),  il  fuC 
tué  par  un  feorpion  que  la  terre  produifit  (bus  fes  pieds. 
Mais  Diane  obtint  qu'il  fût  placé  dans  le  ciel ,  à  l'oppo- 
fite  du  Scorpion.  D'aurres  ont  écrit  qu'il  avoit  voulu 
attenter  à  cette  Divinité,  ce  que  l'on  explique  de  mÊmc 
que  Thiftoirc  d'Eiidymion  ,  eu  fuppofant  qu'Orion  fut  un 
amateur  de  la  feience  des  aitres.  Candaon  eft  le  nom 
qu'Orion  porta  chez  les  Biotiens  ;  on  l'appella  Tripoter 
pareequ'il  étoit  cenfé  fils  de  Jupiter,  de  Neptune  & 
de  Mercure,  fit  Hynaiti,  du  nom  de  celui  chef  qui  tlef- 
cendirent  les  trois  Dieux  qui  lui  accordèrent  cet  enfant, 

695.  Suivant  le  rapport  d'Ovide  ,  le  lever  lié  liaque 
de  la  ceinture  d'Orion  arrivoii  le  iS  Juin  ,  en  même 
temps  que  le  folftice  ,  du  moins  c'eft  ce  que  paroiffent 
indiquer 
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indiquer  les  vers  fuivans ,  qui  font  à  la  fin  du  VIe.  liv. 
des  Faites. 


Il  avait  annoncé  de  même  le  lever  he'liaque  des 
épaula  d'Orion  ,  pour  le  17  Juin. 


Continu!  Deljiliin  notlc  vidmdm  crit.  FjJÎ.  VI.  7i7. 

694.  La  Baleine,  Cesui,  Ole ,  Draco,  Léo,  Ur- 
'f«l  marinas,  Omis  Tritmis  ,  authkn  de  mer,  Piftris  ou, 
Prijlis,  efpèce  d'hydte  ou  de  ferpent;  en  Aube,  Kaiios, 
ou  Elkem.  Bayer  dans  fon  Uranométrie ,  a  peint  ua 
dragon  au  lieu  d'une  baleine  ;  il  trouvoic  que  la  fitua- 
lion  des  étoiles  fembloit  l'exiger  :  d'ailleurs  il  y  a  eu  des 
fphères  anciennes  où  l'on  a  voit  peint  undragon  ;  cepen- 
dant le  nom  de  Baleine  a  univerfellement  prévalu.  Les 
potu';:  difenl  que  Neptune ,  dont  l'amour  pour  Andro- 
mède s'était  tourné  en  fureur  ,  envoya  une  baleine  pour 
la  dévorer  ;  ce  monllrc  fut  tué  par  Perfée  ,  &  Nep- 
tune le  plaça  dans  le  ciel.  Selon  d'autres,  Laomédon  , 
Roi  des  Troyens ,  ayant  été  obligé  d'immoler  Hélione 
l'a  fille  ,  pour  appaifer  Neptune  ,  elle  fut  délivrée  par 
Hercule ,  &  le  monilre  marin  ,  qui  étoit  l'inftrument  de 
la  colère  de  Neptune  ,  fut  changé  en  cette  confie  Ila- 
tion,  appellée  in  Baleine. 

69  5.  L'Erjdan  ,  Eridvms ,  Paiui  (  le  Pô  ) ,  Nilui  ; 
Meh,  Gyon  ,  MalJa ,  Ocrmus.  Phacton  ,  fils  du  Soleil,' 
&  fi  célèbre  dans  l'antiquité ,  s'appelloit  d'abord  Eridan  ; 
51  donna  fon  nom  à  un  grand  fleuve  d'Italie,  où  il  avoît 
été  ,  dit-on  ,  noyé  après  fa  chûte  ;  &  comme  les  Egyp- 
tiens rendaient  au  Heuve  du  Nil  une  efpèce  de  cuite  ; 
on  a  auflî  prétendu  que  c'tcoit  ce  fleuve  bienfaifant  dont 
jls  avoient  voulu  confacrer  l'image  parmi  les  aftres.  On 

Tomel.  Mm 
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donnoit  à  ce  fleuve  le  nom  de  M/la,  ou  Noir ,  ce  quï 
répond  au  mot  Hébreu  Sckicir  ,  qui  a  la  même  figni- 


696.  Le  Lièvre,  Lcpus ,  Ltvlpes  ;  Pline  l'appelle 
iJa/wui  (');  Virgile,  Anra«i.  C'éroit  en  Egypte  le 
fymbole  delà  vigilance,  de  la  prudence  ,  de  la  crainte, 
de  la  foUtudc,  de  la  vittfll;  ;  il  panîir  c;rL-ndanc  n'avoii 
été  placé  dans  les  con Mations  à  côté  d'Orion  ,  que 
comme  un  des  attributs  de  ce  fameux  clialTeur  ;  d'au- 
nes prétendent  que  ce  fut  en  mémoire  d'une  dévalua- 
tion terrible  arrivée  en  Sicile  parla  multiplication  pio-. 
digi.  i:fu  des  lièvres. 

6<)7-  Le  grand  Chien,  Cmis  major ,  mn^nm ,  aU 
ta  ,  dtxttr  ,  fequtai ,  aajlraiiar  ,  aflifrr  ;  Horace  l'appelle 
S:d:n  fer-Jdum  ,  v.vuhim  j^ica/ii;  Homère  ,  AjUiim  ai- 
1amn.1L  ;  les  Egyptiens,  /.'m,  Etoile  d'IJIi ,  Solii  ou  Sri/,  , 
jintéti  ;  d'autres  enfin  l'appellent  Sirias  ,  la  Canicule  , 
Mars  ;  les  Arabes  ,  Stira  ,  slhkabor  ,  Ehhabar  ou  Kabir  , 
c'eft-à-dire  le  Grand;  les  tables  Alphonfines  ,  Altemini. 
Il  y  a  dans  cetre  conrtellatîon  une  étoile  de  première 
grandeur,  h  plus  belle  de  toutes  les  étoiles  ,  appellée 
S\r\m  ,  ou  Siris  ,  du  nom  d'Oliri.  ,  Divinité  Egyp- 
tienne ,  ou  à  caufe  du  Nil,  qu'on  appelioit  aulTi  £ru  , 
(  Plia  f.  chap.  P.  )  &  qui  paroiiïiiit  avoir  avec  le  le- 
ver de  cette  étoile  une  corrcfpondancc  remarquable  ; 
d'autres  enfin  tirent  fon  nom  du  mot  Grec  inlltr  , 

parce  qu'en  effet  c'eft  l'étoile  la  plus  brillante  du 
ciel. 

69  g.  Les  Grecs  prétendaient  que  le  Chien  avoit  été 
aïnfi  nommé  à  caufe  de  celui  dont  l'Aurore  fit  prêtent 
a  Céphale  ,  comme  du  plus  vite  de  tous  les  chien;  ; 
C^phalc  voulut  en  faire  l'épreuve  fur  un  renard  ,  qu'on 
difoit  furpaifer  tous  les  animaux  à  la  courfe  :  ils  couru- 
rent tousles  deux  fi  long-temps  (  &  même  fans  fe  fati- 

(.■  )  Du  mot  Grtc  qui  lénifie  les  piciii  velu,, 
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guer  ) ,  que  Jupiter  voulut  récompenfer  ce  chien  en  le 
plaçant  parmi  les  aikes.  Il  s'appelloit  Lshys  ,  &  a  donné 
aulïi  Ton  nom  à  la  confie  Ration. 

699.  Le  nom  6c  la  Forme  de  chien  que  l'on  donne  à 
cette  conitellation,  pat  oit  plutôt  venir  d'Anuiis ,  Divi- 
nité égyptienne  ,  qu'on  repréfentoit  avec  une  tùte  de 
chien;  .Vi;,'i:/?aiW  Can/s  ,  dit  Litcain  ,  (  liv.  Vlil,  v. 
Rj2j,  &  Virgile,  (,&;.  mil.  698  }  ,Larraxn  Anw 
lî-,  ,  parque  qu'il  étoit  le  gardien  d'Onris  fit  d'Ifis  ,  4c 
qu'il  avoit  découvert  les  membres  d'Oliris  déchiré  par 
ion  frète  Typhon,  ou  parce  qu'il  étoit  grand  chafleur  : 
enfin  ,  fuîvanr  Plinarque  ,  ce  c ] l î i_- j li^iîijie  ['horizon.  Lei 
Efivf'tiiiiis  L-iiiifukVji^ni  A  nu  bis  comme  un  gardien  fidèle, 
placé  aux  portes  du  jour  &  de  la  nuit,  c'eli-à-dite ,  aux 
limites  de  J'hémifphère  éclairé,  qu'ils  appelloient  ]jh , 
&  de  l'IiémilpiiL'ri.'  ulifenc  .  Euninn'  ,\',;:f<:a.  Nous  par- 
lerons fort  au  long  dans  le  VIIIe.  livre  du  lever  hé- 
liaque  de  Sirius  &  du  Calendrier  des  Egyptiens.  (  Voyez 
ci  dertus  art.  i$6  ).  Ce  lever  airivok  en  éré ,  comme 
on  le  voit  dans  Virgile  : 

Artichji  nrlu  .  tt  i:v.-:ii;!ni  :'iA  i.:>vj>  ,«ïcin 
(burent  :j.ihim  htrbï.CKJri.JC.11!. 

Et  dans  Manilius  : 

 litratqiiï  Ciniculj  tlammam  ," 

Et  rabit  Ljn;  fun,  :  - 1- 1  l  1 1  r  . .  t .) .  n  (.':■.  ::.:!.!  Mil.  Manil.  V.  lot." 

Il  faut  remarçuer  que  S"'»;  c(i  appellé  Canif  dtxier  i 
Aiijlut'"'  ,  a  j  iïe-.i  qi>e  Pn;y  :  t  11  nommé  C'j'iu  {•>'?''  , 
S'pieniii'.naUi ,  parce  qoe  les  Orientaux ,  dans  Icuts  ado- 
rations ,  tournoient  la  face  au  levant  ,  fie  dan&  cette 
pofition,  ils  avuient  le  midi  à  la  droite  &  le  nord  à 
la  gauche  :  ot ,  Prtryon  efl  plus  feptenmcmal  que  Sa, ut, 

700.  Le  petit  Chien  ,  Carat  mitar ,  Catt/Im  j  Caaii 
primas,  anacurfer,  prrrrd.  m  .  f-jium/ia'irMs ,  jimjltr  ,  Ca~ 
h/j  Orients  tCà»is  lurins  ,  live  Engonir.s ,  ALera  ,  Procyon  , 

cetf-j-tliie  )  P'acanis  ou  Ametams ,  Fevea  >  Mtrm  i 
en  Arabe  Algomcyfa, 

Mmij 
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Cette  conftellation  a  été  nommée  le  petit  Chien ,  Bu- 
vant tes  Poète: ,  à  caulî:  du  chien  d'Orion  ,  ou  de  celui 
d'Icare  ,  appelle  Mitra ,  qui  fc  précipita  dans  un  puits , 
après  avoir  VÛ  périr  fou  maître  Icare  ,  &  Erigone ,  fille 
d'Icare  ,  qui  s'étok  pendue  de  défefpoir  ;  il  cil  appelle; 
chîen  d'Icare  dans  ces  vers ,  où  Ovide  annonce  qu'il  fe 
lève  le  a;  Avril,  les  moiilor.s  t: ■  "> : t ■  i n c :  1  s 'i t  à  s'annon- 
cer ,  &  les  chaleurs  à  fe  faire  fentir  ;  mais  ce  palfage 
cil  encore  fujet  à  des  difficultés. 


D'autres  prétendent  que  c'eft  le  chien  qu'Hélène  aimoïc 
tendrement  lorfqu'elle  fut  enlevée  par  Paris  ;  elle  le  per- 
dit dans  l'Euripe  ,  fit  en  conçut  une  fi  grande  douleur  j 
qu'elle  pria  Jupiter  de  le  recevoir  dans  le  ciel. 

Le  nom  que  lui  donnent  Bayer  &  Scliillerus  ,  de 
Ttwa,  qui  fignifie  une  foQè ,  où  l'on  dépofoit  le  bled 
pour  le  earder  ,  a  pu  venir  de  ce  que  cet  alite  indî-  ■ 
quoit  l'abondance  &  la  moifibn.  Mais  il  eft  plus  vrai- 
lèmblabie  que  l'idée  de  foffi  vient  du  mot  Grec,  «.pic; 
qui  fignifie  quelquefois  niagalîn  de  bled  ,  qu'on  a  con- 
fondu avec  celui  de  Strias.  Ce  dernier  nom  elï  appro- 
prié au  grand  Chien  ;  mais  fouvent  le  grand  le 
le  petit  Chien  ont  porté  le  même  nom ,  comme  le  mon» 
tre  celui  de  Mara. 

Le  mot  Arabe  -lL;y,r.c\f.t  li^ntuc  fvcom:ji-e  ,  ou  figuier 
fauvage  ,  parce  qu'apparemment  les  Arabes  peignoient 
ici  cet  arbre  ,  au  lieu  d'un  chien  ;  &  c'eft  à  quoi  répond 
le  latin  Moral  4  V 

■70I.  L'Hïdre,  Hydre  femelle,  Hydra ,  Serpent 
eiqtmmas,  stfn„  ,  C-Jidcr  ,  IMU*,  ;  ou  Yïpire  ).  Cette 
f.-nlHWiun  s'étend  au-dcllbus  du  Lion  ,  de  la  Vicree 
&  de  laBalance;  elle  a  une  étoile  remarquable,  appeïlce 
le  CW  de  (Hydre ,  en  Arabe  ,  AlphrttA.  L'Hydre  a 
une  origine  commune  avec  les  deux  conlteljations  fui- 
vantes,  la  Coupe  &  le  Corbeau,  au  rapport  d'Ovide  ± 
qui  annonce  le.ur  lever  acronique  au  i±  Février. 


; 
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Apollon  voulant  faite  un  facrifice  a  Jupiter,  envoya 
le  Corbeau  avec  une  coupe  pour  apporter  de  l'eau,  il 
s'ancra  fur  un  figuier,  &  attendit  la  maturité  du  finir. 
Enfui  te  ,  pour  exeufer  fbn  retardement  ,  il  prit  un  fer- 
pent  qu'il  aceufa  de  lui  avoir  fait  obftacle  lorfqu'il  vouloir 
puilcr  de  l'eau.  Mais  Apollon ,  pour  punir  le  Corbeau, 
dwiif-cii  fou  plumage  de  blanc  en  noir ,  phiç;i  le  Cuik\ui 
vis-à-vis  de  la  coupe  ,  tk  chargea  le  ferpent  d'enipCciier 
)c  corbeau  de  boire. 

On  a  prétendu  auffi  que  c'étoït  l'Hydre  de  Lerne  , 
tuée  par  Hercule  ;  ce  monttre  à  plufieurs  tûtes ,  efi  le 
fviiibult.'  de  l'Envie,  qui  fut  furmontée  par  les  exploits 
de  ce  Héros.  (  Voyez  art.  3f5). 

702.  La  COL'PE  ,  Crattr  ,  l'as  aquarium  ,  Scyphus  , 
Uma,  Paiera  ,  Calix ,  Malin»,  Pccuium  AooknU  , 
Ba(thi,Htrt«/is,Demt>plut>ntii ,  Ac&itlii ,  Didmis  ;  en 
Arabe  ,  EIkis  ,  ou  Alkn.  Nous  avons  vu ,  en  parlant 
de  l'Hydre  ,  l'origine  poétique  de  cette  cor.lldhiii'ri 
(  70 1  ).  On  a  prétendu  aulli  qu'elle  étoit  le  fymbole  de- 
l'oubli  :  fuivant  les  Platoniciens,  les  aines  en  venant  ha- 
biter les  '  corps  humains  ,  defcendent  par  la  porte  du 
Cancer,  comme  Lu (qu'ullcs  fiïr.t  délivrées  de  cette  pri- 
fon  corporelle  ,  elles  remontent  pur  le  Giprkoi-iu'  j  niais 
-  en  defeendant  vers  la  terre ,  elles  boivent  plus  ou  moins 
•_dans  la  coupe  de  l'oubli  :  c'eft-là  ce  qui  rend  certaines 
âmes  fi  éloignées  de  l'état  fpirituel  &  célefte  par  lequel 
elles  ont  palfé.  (  Voyez  art.  i%6  ).  D'autres  ont  vu  ici 
différentes  Coupes ,  dont  la  fable  fait  mention  (  Cteflua  , 

I  70Î.  Le  Corbeau  ,  Curvns ,  en  Grec,«'f"ï,  dans 

Ovide,  Pliabeius  Atet  ,  dans  Florus,  Avis Satyra,  oit 
Pumplina,  Aies  f:cari,u  ,  f.'.irak  prodisar^  en  Arabe, 
Gnrab,  ou  Alfpmah.  Ce  corbeau,  comme  nous  l'avons 
dit  (  7c  \  I ,  paffe  pour  être  celui  qu'Apollon 'condamna 
à  une  foïf  étemelle.  D'autres  veulent  que.  ce  foie  le  cor- 
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beau  qui  révéla  à  Apollon  'l'infidélité  de  Coronis ,  te 
fut  caufe  de  fa  mort.  Ovid.  Mètam.  II.  F 1-  (  Voyez 
auflî  l'art.  2î<5).  La  viftoire  que  Valerius  Corvinus  dût 
à  un  corbeau,  lui  a  fait  donner  l'épithite  de  Potnatina, 
parce  que  ce  fut  près  des  marais  Pontins.  Titc  Live, 
VII,  aff. 

7o4-  Le  Centaure,  Cemaurui,  Semivir,  Pelemr , 
Chinn ,  Pkillyrides  ,  Pclithrmim  ,  Phohs ,  Mm;t.iun„ , 
civil  -.-(iuirir  ;  chez  le!  Arabes  ,  sllh.  z--  :  ils  ni"i:;i!c:]t 
ours  fut  un  cheval.  Les  Centaures  étoient  un  peuple 
<}■.;  Nciiia-.ks  un  Ai  l'.'itr.."!,  erra:K  Mis  l'isi'inms  du  Mont 
OlTa  ,  qu'on  Jifiit  avoir  ii-,vL-:itd  l'arc  A-j  Joiiiptcr  II-; 
chevaux,  &  delà  vint  la  Fabie  qui  les  fiifiic  drirli- 
hommes  &  demi-chevaux  ;  k-s  a:'.i:;<.-:is  crurent  :[u'il  e<i(- 
toit  véritablement  une  race  d'hommes  de  cette  forme  , 
&  l'on  en  montrait  un  à  Rome  confetvé  dans  le  miel, 
(  Pline ,  VIII ,  j  ;  Fréret  ,  Déf.  de  la  Cl.ron.  p.  1 4}  ). 
On  appella  aulTi  Centaures  les  gardes  de  Saturne  ,  &  en 
général  ceux  qui  paflèrent  pour  inventeurs  de  l'art  d'exer- 
cet  les  chevaux  ,  ou  de  garder  les  troupeaux  ,  à  caulê 
des  mots  «feiftp ,  éperon ,  &  niftt ,  taureau  :  delà  vient 
que  l'on  attribue  à  plufieurs  Héros  de  la  Fable  la  conf- 
tellation  du  Centaure.  D'autres  ont  dit  que  c'étoit  le 
Centaure  Chiron  ,  repréfenté  moitié  homme  ,  moicui 
cheval  ,  parce  qu'il  avoir  fu  tendre  l'ai  t  de  la  Médeci- 
ne utile  aux  hommes  &  aux  chevaux;  nous  en  avons 
parlé  à  l'ain,-!^  Enihi ,  d'autres  prétendent  que  c'ell  ' 


IKffl  ,  L/i  marinus ,  Levpardus ,  Pamhera  ,  Equui  mafcti- 
tto;  chez  les  Arabes  ,  ARàa  ,  ce  qui  lignifie  Leona. 
Parmi  toutes  les  fables  de  l'antiquité  où  il  eft  parlé  des 
loups,  &  que  les  auteurs  ont  donné  pour  origine  à  cette 
conlreliation,  la  plus  ancienne  efl  celle  de  Lycaon  ,  Roi 
d'Arcadie ,  contemporain  de  Cécrops ,  qui  facrifîoit  dîi 
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ïi£lîmes  humaines  ,  &  qui  à  caufe  de  cette  cruauté  fur. 
changé  en  loup.  On  □  dit  aufli  que  c'étoit  un  loup  fàcrifié 
parle  Centaure  Chiron  :  on  ne  fauroit  rien  décider  fur 
(on  origine  ,  non  plus  que  fur  celle  de  beaucoup  d'autres 
confteliations. 

706.  L'Autel  ,  Ara ,  Altare ,  Thymek  { qui  lignifie 
autel  )  Kjla ,  à  caufe  de  la  Déeffe  du  feu ,  Phares 

(  c'eft-à-dire  élévation  )  Sacrariem ,  Tempfam,  Puma, 
lotus,  Lat  ,  Thuribalum  ,  Acerra  ,  (  vafe  à  mettre  de 
l'encens  )  prenarum  Concepraculttm  ,  Igniia' ulam  ,  Ba- 
tiltus  (  rdchaud  )  Ara  Thymiamalis  ,  {  autel  de  l'encens  ) 
Ara  Ccmauri.  Les  Dieux  étant  en  guerre  contre  les 
Titans  ,  firent  conflruire  par  Vulcain  un  autel  ,  fur 
lequel  ils  fe  lièrent  par  un  ferment  mutuel,  et  cet  autel 
fut  placé  parmi  les  conllellaiions.  On  a  ditauili  que 
cet  autel  dtoit  celui  fut  lequel  Chiron  factifia  un  loup 
<7°f). 

707.  Le  Poisson  austr.m.  ,  Pïf™  aoiiiis  ,  magnas , 
fililariel ,  Pifiis  Capriccrni  ;  en  Arabe  Allia,,,.  Cette  conf. 
tellation  dans  les  cartes  de  Bayec  ,  renferme  12  étoiles; 
la  plus  belle  cft  une  étoile  de  la  première  grandeur, 
appellde  Buicir  d„  poiffon  ;  en  Arabe  ,  Fcm,,/1MJ ,  F„- 
maham  ,  Fumalham ,  Fomaùam ,  Tomahata  ,  ou  fuivant 
Flamlteed  ,  fi;  ):.;//'.' i  fuU':m:  Stv.ikar.îuî ,  ; 
M.  Hyde  écrit  Pham  Al-Hûr.  Ce  poiffon  e(t  reprdfcntd 
dans  les  plus  anciennes  cartes ,  comme  buvant  l'eau  que 
répand  le  Verfeau.  On  ne  trouve  rien  dans  les  anciens 
auteurs  fut  l'origine  de  cette  conilellation  ,  fi  ce  n'eft 
un  paffage  d'Iginius ,  qui  dit  que  les  peuples  de  Syrie 
adorent  un  poiffon  comme  leur  Dieu  domeflique  ,  ci  en 
ont  placé  l'image  dans  le  ciel  (  flfo  ). 

708.  Le  NAVIRE,  Ar?o  Na-jis ,  Carina  nrço.T  ,  Crhx 
%/enis,  Carras  Maris  ,  Carina  ,  £q:<:,s  Nepu-.mm  ,  Ca- 
rina Pcgafea,  Navipam  prtâawittm.  Ce  navire  li  célè- 
lire  dans  l'antiquité ,  le  premier  qui  eut  jamais  été  fait , 
cira  fon  nom  du  ConftruÛeur,  nommé  Arga,  ou  du  mot 
Grec  A>ji( ,  qui  lignifie  prompt  \  il  fut  conflruir.  dans  la 
rfieffalie  par  ordre  de  Minerve  &  da  Neptune  ,  pour. 
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aller  à  la  conquête  de  la  Toïfon  d'or  (  afS  ,  644  )\ 
fou  fut  le  chef  de  rentieprifè;  il  était  accompagné  de 
f6  autres  Héros ,  plus  ou  moins  ,  fulvanc  difFérens  au- 
teurs ;  la  date  de  cette  fanieufe  expédition  eft  ordinai- 
rement fîxéeà'13  ou  14  cens  avant  J.  C. 

709.  La.  Coukonne  australe  ,  .Corana  Aupina  ; 
Corolla  Jlfotia,  Stniim  {*)AupaU  ,  Caiueeut ,  Orbicuhu 
capûii  ,  Corona  Sagittarii ,  Reta  Ixianîs.  Celte  conftel- 
lation  paroit  à  peine  fur  notre  hjrizon  ,  au  commence- 
ment du  mois  de  Juillet ,  vers  le  milieu  de  la  nuit. 

Les  Poètes  racontent  que  Bacchus  plaça  dans  le  ciel 
cette  Couronne  à  l'honneur  de  fa  mère  Sémélt  ;  d'autres 
fouciennent  que  cette  Couronne  elt  celle  qui  fut  déférée 
à  Corinne  de  Thèbet ,  fille  d'Archélodore  .  célèbre  pat 
fes  fuccès  dans  la  poefie  ,  fle  qui  remporta  cinq  fois  la 
victoire  fur  Pindate. 

C'eft  ici  que  Unifient  les  quinze  confie  Hâtions  méri- 
dionales i'"f  Cfi riens ,  qui  comprenoient  trois  cens  feize 
étoiles,  lavoir  ,  7  de  la  première  grandeur ,  18  de  la 
féconde,  6a  de  la  troifième  ,  167  de  la  quatrième, 
54  de  la  cinquième  ,  9  de  la  fixicme  ,  8c  une  nébuleu- 
fc.  (  lrcy:~  Ptolomée,  liv.  FUI.  Copernic,  liv.  11.  ).  Il 
nous  relie  à  parler  de  celles  que  les  modernes  y  ont 

■CONSTELLATIONS  VOISINES 

DU    POLI-  AUSTRAL, 

710.  Les  13  conftellat-.iiis  méridionales  ,  ajouteesil 
y  a  deux  cens  ans  aux  catet-  Eues  anciens ,  &  gravées 
dans  les  carres  de  Bayer,  font  l'Indien  ,  InJui  ;  la  Grue, 
Gr„,  ;  le  Phénix  ;  l'Abeille  ou  la  Mouche  ,  Apis  ou  M«f- 
rfl;  le  triangle  aulîral  ;  l'Oifeau  de  Paradis,  Apm  ou 
Apit  militai  le  Paon  ,  Pain  ;  1=  Toucan  ,  P:.  a  indien  , 
ou  Toucan  ;  l'H  '  ■;  mâle ,  Hydrm  ;  la  Dorade  ou  Xy- 
filuai,  Pnradoi  k  Poiflbn  volant  ;  le  Chaméléûii,  Le  grand 

f  ■  )  Savm,  couronne,  guirljndt. 

Nuage. 


Des  Conftdladons  Méridionales.  aSr 
Nuage  ,  Nubeatla  major  ,  le  petit  Nuage  ,  Nubtcula 
miner  (  84a  ) ,  ne  font  pas  proprement  des  conftclla- 
tions.  Cet  auteur,  dans  l'explication  de  la  table  ^ij"  de 
fou  Uranométrie  ,  dit  que  Ces  conilellations  avokr.t  été 
titrfVn  te;;  L'art  il-  i,\k  Aji-.L  rit  Yefpuce,  en  partie  pat  An- 
dré Corfalius  &  Pierre  de  Médine  ;  mais  que  Pierre  Théo- 
âori  ,  Pilote  très-habile,  les  ayant  décrites  &  rédigées 
à  lii  minière  des  Allronomes  ,  les  a  voit  publiées  tkitïs 
la  forme  la  plus  exaéte.  Les  noms  de  ces  co:Hlell;L;uir.s 
ayant  été  donnés  par  les  Pilotes  d'une  manière  abfolu- 


Charles  II.  Robur  Care/irmm  (71)  ).  Cependant  toutes 
ces  conitellarions  auitrales ,  que  nous  venons  de  nom-  . 
mer  ,  laiffoient  encore  de  très-grands  ïuides  ,  que  M. 
l'Abbé  de  la  Caille  a  remplis  de  14  nouvelles  conilel- 
lations ;  mais  lien  éitiift'.é  de  vouloir  par  ce  moyen 
faire  fa  cour,  cmii'ne  Hcvé.ius  ou  Hallcy,  ni  faire  entrer 
du  perfonncl  dans  une  affaire  de  feienecs,  il  voulut  con- 
facrer  aux  arts  ces  nouvelles  conilellations.  Il  propofa 
fes  idées  à  l'Académie ,  ftt  nous  convînmes  tous  qu'on  ne 
pouvoit  faire  un  meilleur  choix  pour  l'établifiemenc  de 
ces  nouvelles  conilellations  :  les  voici  fuivant  l'ordre  des 
afcenilons  droites ,  Ëc  telles  que  M.  de  la  Caille  les  a 
données  [Mem.  de  17/2  ,  pag.  ;S8). 

I.  UAtieiiir  d'il  Sculpteur  ;  il  eft  compofé  d'un  fcabel-  ^Ç™1 
Ion  qui  porte  un  modèle  ,  8c  d'un  bloc  d;  marbre  fur  j,  Çaill 
lequel  on  a  pofé  un  maillet  &  un  rif;;.  1.  II.  le  Four- 
neau chymique  ,  avec  fou  alambic  Et  fon  récipient.  III. 
!.  7 /■)'/■;;<■  à  p-jndiilu  &  à  fécondes.  IV.  Le  Réticule  rhom- 
boïde ,  petit  in  (hument  agronomique ,  donr  nous  parle- 
rons dans  le  XIII".  livre  ,  en  décrivant  les  iniirumens 
d'aftronomie.  V.  Le  Burin  An  Graveur  ;  la  figure  eft  com- 
pofée  d'un  burin  &  d'une  échoppe  en  fautoir  ,  liés  par 
un  ruban.  VI.  Le  Chevalet  dit  Peintre  ,  auquel  eft  attachée 
Tome  l.  N  n 
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une  palette.  VII.  La  Bwjfolt ,  ou  le  compas  de  mer- 
VIII.  La  Machint  Pntitmaùque ,  avec  fon  récipient ,  qui 
appartient  à  la  Phyfique  expérimentale.  IX.  VOlIani , 
ou  le  Quartier  de  réHexion  ,  dont  on  fe  fert  générale- 
ment en  mer  pour  obferver  les  latitudes  &  les  longi- 
tudes. X.  Lt  tompas.  XI.  L'Eqttcrn  &  la  Rtyle ,  pour 
indiquer  l'Architecture,  fie  en  même  temps  M.  de  la 
Caille  y  a  joint  en  forme  de  niveau  le  Triangle  auftral 
qui  fublîftoit  déjà.  XII.  Lt  Téltfcopt ,  ou  la  grande  Lu- 
nette allionomique  fufpendue  à  un  mât.  XIII.  Lt 
Microfrapt ,  pour  fervir  à  l'hiftoire  Naturelle  ;  c'eft  un 
tuyau  placé  au  -  deffus  d'une  boîte  quanée.  XIV.  La 
A  '-. :;:t:içnr  dt  la  Tablt ,  célèbre  au  Cap  de  Bonne  •  Efpé- 
rance ,  où  le  grand  travail  de  M.  de  la  Caille  fur  les 
étoiles  a  été  fait  :  il  l'a  mife  au-deilbus  du  grand  Nua^t  , 
{  843  )  pout  faite  allufion  à  un  nuage  blanc  qui 
vient  couvrir  cette  monragne  en  forme  de  nape  ,  aux 
approches  des  grands  vents  de  fud-eil.  Il  a  repréfenté 
toutes  ces  confie  lia  lions  fur  un  planifpbère  qui  eft  dans 
les  Mémoires  de  1  yj  i ,  ôt  dans  1  ouvrage  intitulé  :  CœJum 
Axfcah,  1762. 
t:'':'":~'t'  7  1  2-  En  formant  ces  14  nouvelles  connections  , 
"É"tr.°  M-  de  'a  Caille  donna  des  lettres  Grecques  &  Latines 
à  chacune  des  étoiles  vilibles  à  la  vue  limple  ;  (  comme 
Bayer  i'avoit  fait  en  itfo;  )  ,  en  donnant  les  premières 
lettres  aux  plus  belles  étoiles.  Il  fut  obligé  de  changer 
les  lettres  que  Bayer  avoir  aflignées  aux  conltellations 
du  Navire,  du  Centaure,  de  FAutel ,  du  Loup  ck  du 
Poiflon  auliral  ,  parce  que  plufieurs  belles  étoiles  n'en 
avoient  point ,  &  que  les  autres  lettres  étoient  fort  mal 
dilltibuées  ;  il  dtoit  môme  quelquefois  impollîble  de  re- 
connoître  dans  le  ciel  les  étoiles  auxquelles  Bayer  avoit 
voulu  attribuer  certaines  lettres ,  parce  que  les  planif- 
phètes  de  cet  auteur  avoient  été  conllruits  ,  en  cette 
partie,  fur  l'ancien  catalogue  de  Ptolomée  ,  &  fur  les 
obfervations  peu  circonllanciées  de  quelques  Pilotes  Por- 
tugais (710). 

71  3-  M-  delà  Caille  fut  obligé  de  donner  des  lettres 


Des  Conjlellaùom  Méridionales.  283 
Latines  aux  étoiles  les  plus  méridionales  de  l*Erîdan , 
du  grand  Chien,  de  l'Hydre  femelle  &  du  Sagittaire , 
en  Taiffant  aux  étoiles  viliblcs  dans  nos  climats  ,  les 
lettres  de  Bayer  auxquelles  noui  fommea  accoutumés. 
Il  fut  auflï  obligé  de  fupprimer  la  conftellation  formée 
par  M.  Halley  en  1  6-j-j  ,  fous  le  nom  de  Robur  Croit-  c<^;  ^ 
vum  ,  pour  laquelle  il  avait  détaché  9  belles  étoiles  du 
Navire  ,  afin  d'en  compofer  une  nouvelle  conftellation 
à  l'honneur  de  Charles  II.  Roi  d'Angleterre  :  ces  étoilei 
croient  ou  (!i'li;-r,CLs  forn-.cllcr.ior.c  àirs.  I,:  s  anciens  tacal li- 
gna comme  des  étoiles  du  Navire  ,  ou  reconnues  pat 
fufage  pour  appartenir  à  cette  conftellation.  Mais  M.  de 
la  Caille,  en  taillant  au  Navire  les  étoiles  qui  lui  ap- 

Eirtenoient,  a  penfé  avec  raifon  que  par  refpedl  pour 
réputation  de  M.  Halley ,  &  pour  un  Prince  Pro- 
tecteur des  feiences  ,  fondateur  de  l'Académie  6c  de 
l'Obfervatoire  d'Angleterre  ,  il  falloir  au  moins  repré- 
fenter  cet  atbrc  fur  le  rocher  auquel  cil  attaché  le  Na- 
vire. (  Pcytz  le  journal  du  t^cyage  de  M.  de  la  Caille ,  j'h- 
11,  176}). 

Autres  Confiellaùons  formées  par  les  Modernes. 

7l  4'  Dans  les  quatre  Caries  céleftes ,  publiées  par  Conllcti*. 
Auguflin  Royer  en  1  679  ,  on  trouve  les  étoiles  inlor-  '^'J' 
mes,  qu'on  appelle  au  lli  fpariiles,  rangées  fous  de  nou- 
velles conftellations,  cina  au  nord  &  quatre  au  midi. 
Les  cinq  fi  tuée  s  au  nord  font  :  la  Girafe,  le  lleutie  du 
Jourdain,  le  TUuve  àa Tygrt ,  le  Sceptre  &  la Ftt*r~de-fyi. 
Les  quatre  autres  f:;nc  :  L  Uionée,  la  Licorne ,  laCroix 
&  le  Rhomboïde.  Plulicuts  de  ces  conftellations  ont  été 
adoptées  dans  le  grand  Atlas  de  Flamfleed  ,  dans  le  Pla- 
nifphère  Anglois,  gravé  par  Senex,  dont  les  aftron ornes 
fe  fervent  journellement ,  &  dans  celui  de  M.  Robert 
de  Vaugondy ,  dont  nous  parlerons  bientôt  (  732  ). 

Hévélius  forma  auJTi  des  corifteHations  nouvelles  dans  ÇaoKcir* 
fon  ouvrage  intitulé  ,  Fi<mair.enium  Sépkfcianum ,  publié  SjjjJ'"*' 
en  i  tfpo  ,  avec  des  cartes  céleftes  ;  oh  y  trouve  h  Mo-  Tt  ' 
Nnij 
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Catalogues  iTÊioiles.  o$f 
l'aillée  fij  de  l'Ere  Chrétienne;  on  ne  croit  pas  que  Pto- 
lomée  en  fut  l'Auteur.  Il  eli  plus  probable  qu'il  us  fit 
que  réduire  a  l'année  i  37  Je  J,  C.  celui  d'H]FP.m.QM'  , 
dont  nous  avons  parlé  (  55.5.)  ,  qui  droit  pour  l'année 
1  jo  avant  J.  C.  en  lettancluu;  .ju'  de*  lov.  plaider  ; 
.  (  Almag.  VII.  2  :  Alir.r.-jvurs  &  Coacniic  fe  contente- 
ttni  de  mf-me  de  réduire  j  leur  temps  le  catalogue  de 
l'ioloméc,  feus  faire  à  ee  Lu  jet  Je  nouvelles  obferïjtions. 
Le  catalogue  de  Ptolomce  fe  trouve  à  la  rÊrx  du  Cata- 
];j<:uc  liii;,siiiii.pje,  dans  le  t:oiliéL!ie  vulun-.e  de  l:ldl- 
i.:ire  Célellu. 

7  I  g-  Albatcgnius ,  quelques  afirouomes  Arabes ,  & 
enfuiio  UluE-Be(T,  ■:ii,:ci:;iiuércm  Icj  polirions  de  quel- 
ques étoiles,  cumiiK  ou  le  [-eut  voir  dans  les  prolégo- 
mènes de  Fhuuleed  ,  pag.  3 1  ;  mais  il  y  avait  fouvene 
dans  leurs  ddternuiintiniLi  des  erreurs  Je  ijàao  minu- 
tes.   Cependant  le  catalogue  dUlugBeg  a  6t£  infère" 


Flamitced.  Tj'chrr  affilie  que  les  profitions  de  toutes  ces 
étoiles  font  esaftes  à  la  minute  [Piogytn.  p,  275  J.  Ce 
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rait, &  ne  vaut  point  celui  de  Tycho  [Flamfl.  Proleg. 
pafj.  9>}-  "     •  ■  1        1        d  J  B 

"iVsj  'avec  fon  Ura.mractrie^c'efl  à-dire  ,7™ 
fes  caries  célelres;  ce  n'eft  qu'une  table  qui  renferme 

1rs  mêmes  què  celles  de  Ptoiomée ,  &  les  nnflridns  :t-s 
mêmes  que  celles  de  Tycho.  Il  fe  con.enta  de  repré- 
fenter  dans  fes  cants  !ts  i  ?  jl^iti'jnr.  1:11111  fil-.-;  c:  11 L 

font  pièsdupôle  méridional  (  770  ) ,  lans  défigner  dans 
fon  catalogue  le  nombre  ni  la  grandeur  des  étoiles  qu'il 
avoir  figurées  ,  fit  d'en  placer  quelques  -  unes  à  la  vue 
dans  les  autres  cj::ï.i.h-J.o^. 

Jules  Seiiiller  donna  en  ifii7,  fous  le  titre  de  CM™ 
/iM:„:„:,  GrWw,,,,:  ,  un  ;a:alnm,e  d'étoiles  accompagné 
de  figures;  il  entreprit  de  fuMlituer  aux  noms  anciens 
6c  profanes  ',  dei  noms  tir::;  de  l'hiltoire  Sainte  ;  mais 
perfonne  n'en  fait  ufagd  :  on  neuve  auffi  dans  C>/f"m  des 
origines  facrées  pout  les  noms  de  chaque  conilellailon  ; 
mais  on  ne  peut  les  regarder  que  comme  des  allulions 
pieufes,  deftituées  de  fondement. 
Oulops  72  1.  Le  P.  Riccioli ,  Jéfuite ,  publia  en  rtffit  un 
feinddi,  nouveau  catalogue  d'étoiles  (  ^fjîrano nu  rt/crmuia  )com- 
pofé  défia  canftcllations  ,  dans  lefquelles  font  AntinoCii 
&  la  Chevelure  de  Bérénice,  employées  par  Tycho: 
plulïeurs  de  cet  ]<>:i;;ia;;k-s  d'éroil-js  avaient  été  déter- 
rninées  par  les  obËrvations  du  P.  RicàoU  Se  du  P. 
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Catalogues  d'Ë toi/es. 
Grimaldi ,  &  il  y  avoit  auffi  d 

qui  en  avoient  d 
-itudes  font  — ,J  -  - 
'.  Riccioli 

Auguflin  Roycr,  ArcliiteEle  du  Roi ,  publia 
en  1 6ip ,  quatre  cartes  du  ciel ,  avec  un  catalogue  de 
1S00  étoiles  fixes  ,  pour  l'année  1700,  corrigé  6C  Du  P.  An. 
augmenté  par  le  P.  Amiielme  ,  Chartreux  i  Dijon  ;  on  ihdnir. 
y  trouve  plu  lieu  rs  étoiles  qui  n'avoient  pointencoie  étti 
ciTtrm^iiL-;  ..i.-.i.s  le;  cnti-.liipioî  piL-c^ijns.  On  y  joignit 
suffi  le  Cataire  Jfi  ,  T.,e  M."  Haïley  DcUUl*,. 

avoit  dàernùnccs  en  1(177  ,  dans  fon  voyage  à  l'ifle  de 

Angleterre.^  On  peut  regarder  ce  dernier  comme  un 


cenitont droites!; dédinaifons  d'environ  i 000 étoiles, pour 
le  commencement  1^,  ili:cr:ii:i:d;s  par  des  obferva- 
tions  exaftes  ocaffiducs ,  que  Flamlîeed ,  Aflronome  Royal 
à  Greenwicli ,  avoit  f.iitfï  •}.;•; \:- s  1 6-6  jufqu'à  1705,  avec 
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(.'.-  ï,i;;ilo^uc  a  cri  la  bats  de  m  I 
tout;:,  les  t;ii:!Jiie5  r!cs  Alifraamfs  ,  jufqis'à  noi  jours 
DLi  M.  le  Marinier  &  M.  de  la  Caille  oui  entrepris  d 
dreffer  de  mmvc;ii:\  cac;.[i:;yi;s  [-uur  1":  nnée  17(0 
comme  nous  allims  le  (iire  :!.ii'..i  1rs  animes  fuivane. 
71  J.  La  féconde  édition  de  l'hiftoirc  oélefte  qui 

Lui  le  catalogie  Britannique ,  6t  certe  féconde  édition  cft 

1  tirudes,  afti  !  1  oie  <L  rouie 

ces  étoiles,  avec  la  variation  en  afceniion  droite  6t  endécli- 

ir.^Li?  en  Lriitude  1  &  à cet  égard  c'e (11  c  1  ■  .■  n;  1 

complet-  que  l'on  ait  eu.  Il  y  a  dans  le  même  livre  un 
catalogue  à  part  dr;  écuijui  ;!i  .!i:.crk-s  que  M.  le  Mon- 
nier  a  fait  graver  à  Palis  ;  {,1  fi  Iront  chu  M.  B.-Zin, 


Catalogués  JEtoiles.  aSj 
de  la  Caille  y  avoit  craviilld  pendant  dix  ans ,  &  coui 
]■-- itmiicruon;  re^ndJ  cvr.  rnùùu--,  dëcuiLs  coir.iT-.c 
le  vrai  fondement  aûuel  de  l'autonomie. 

7  2  8-  Ce  premier  catalogue  a  été  fuivi  de  celui  de 
iji-ji  étuiltï  auftralfs  i  ellcï  ciniicnr  tlmili^i  lur  li;  nom-  ™  S°t" 
bre  d'environ  dix  mille  ,  que  M.  de  la  Caille  obfervaau 
Cap  de  Bonne-Efpérance  &  aux  Ifles  de  France  fle  de 
Bourbon,  depuis  1751  jufqu'en  i7Jt,  en  les  compararir. 
aux  étoiles  primitives  du  Catalogne  précédent.  On  n'a 
point  encore  ofé  eiKic^i^cn.-  .te  c-:!  ciJoî  les  8000  étoilei 
refiantes.  Ce  fécond  catalogue  eft  imprimé  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  pour  >7fî  ,  pag.  fjp  ,  Se 
dans  le  Recueil  ù!ilL-r.cii;j:^  de"  dix  mi. Le  e:uil:j 
aulitales,  intitulé:  Çalrmaujhak,  qi.e  M.  Mataldi  nom 
a  procuré  en  i7fij.  il  fi  troiivi  à  Paris  chu.  Dtfaàa  ; 

F  7kçS.Lc  ttoifième  catalogue  de  M.  rie  la  Caille  cft  ^ 
c.sWA  :|,  s  L-miles  zodiicalei  au  nombre  d'environ  tfoo  ,  tulle, 
qu'il  obferva  à  Paris  pendant  l'hiver  de  171(1  , 


1-L'i  p  ni  d  □  p;c 


730.  Dans  le  mime  temps  que  M.  de  la  Cailk 
entteprenoit  de  ccnihter  svctL  plus  ;;i;-'-<;  loir  Ici  vdri 
tulilfs  (xiiiîioiis  des  e"miles  fixes  pour  notre  temps ,  M 
le  Motimcr  ,  qui  avoit  en  de  mcin;  lu  projet  d'établi 
de  nouveauj  les  fondemens  de  l'aUtonomie  ,  faifuir  de 
obfervations  eiaflcs  pour  cet  effet ,  d'abord  avec  uni 
lunette  méridienne  fle  un  quarc-de-ccrclc  mobile,  &  i 
donna  les  polirions  des  étoiles  de  la  première  grandcu 
en  1741,  dans  le  difeours  p r L ]  i  :i-i :-. r. ■  r c  de  (bri  hil:oiv 
célefte;  &  en  174S,  dans  fts  Inflations  alhonoml 
ques  ,  page  ;.)7-  .-V.;.r.i  euluiic-  lii-s  rjusrivJx-ccrde  mu 
raux  ,  de  ;  6:  de  8  pieds  An  slois  de  tayon ,  il  a  détet 
rainé  les  afceiilions  droites  d  environ  400  Étoiles  zodi; 
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Des  Cartes  Ctlefies,  ou  des  Figures  qui  repréfeuient 
les  Conjlellatioits. 


8  feuilles  ,  d'après  le  gnnd  catalogue 
Britannique  :  ce  font  ces  figures  que  je  luivrai  toujours, 
ti.v.it,;  jiniii  lei  coofidluiaiuinftiiladBM.de  la  Caille; 
{clin  iJirm  à  Unit  et  48  liv). 

73  3-  On  fupplée  à  ce  grand  ouvnge  par  le  moyen 
des  phiiifpheies  publias  à  Paris  en  1784  par  M.  Rcàeri 
de  Vaujpnày ,  ou  des  deux  pbnufphcrcs  pinvc:  ;i  Lon- 
dres par  Sinix:  ils  fonren  jeux  feuilles  chacun.  L'on  y, 
trouve  aufli  rouies  Ici  eonliellarions  fie  toutes  Ici  étoile» 


D  igili  z-s4*r-C  ooglc 


Des  Cartes  Çihfltl. 
iritannique  ,  placées  dans  l  un  fuiv 


afeenfions  dioitrs  f;  U-,  d^Uncîtiru.  L-,--,  /■■;.■„;■>.',,■, fJ 
di  Statx  coûtent  ;  fchelinj>6  ou  ;  livres  i  o  fok  h  'kuilk 


la  eonveiitfdù  eloteaSe«e^  au  iST^rk  h  concavité! 

734-  Parmi  les  ouvrages  plus  ancien»  ,  dont  on  peut  ' 
3i;lii  tiriT  iivjniagepoui  apprendre  à  connaître  ics  conf- 
tellations ,  il  y  a  ,  1°.  l'Uranométrie  de  Bayer  ,  (  710  } 
dont  il  y  a  eu  deux  éditions;  la  première  parut  en  iSa)  ,i 
Ausbourg  en  f  1  feuilles  :  2*.  les  carres  du  P.  Pardics ,  Jé- 
fuite ,  en  6  feuille! ,  publiées  en  1  67)  :  les  quatrf 
cartes  du  ciel  d'Auguftin  Royeri,  imprimées  en  tflyp: 
4°.  celles  d'Hévélius,  contenues  dans  un  ouvrage  aifeï 
rare,  qni  parut  1  Danrzick  en  itfso,  intitule  ,  Fii  maint!.- 
tum  Subit} citmu.m ,  en  fi  feuilles. 

7  3  J.  On  avoir  annoncé  oar  fonfcrïption  en  Angle* 

forme  que  cille  de  Bayer,  en  jo  feuilles.  M.  Bevis, 
qui  étoic  à  la  rétc  de  l'entiepiifc  ,  m'en  a  &it  voir  les 
épreuves  i  Londres  en  170"! ,  6:  m'a  alïuré  que  bientôt 
elles  feroient  publiées  ;  il  n'attendoit  pour  cela  que  ia 
ddeifion  d'un  procès  que  la  gravure  avoir  occafionné. 

7Î(S.  On  peut  auflî  employer  au  même  ufage  les 
globes  cdleftes,  qui  rte  font  nue  des  canes  cdletles  plus 
létréeies,  Or.  réduites  à  une  forme  Irhérique.  ;Les  pre- 
miers globes  qu'on  ait  fâit  pour  repiéfenter  le  ciel  étoilé 
lurent  formés  d'après  le  catalogue  de  Ptolomée  ,  par 
Batecombus  ,  Zicglcr ,  Reglomontamis  ,'  Schoner  Je 
Gemma  Frifiui.  Gérard  Mercator  publia  enfuite  le  lien 
en  i!4É  ;  mais  les  plus  efliraci  de  tous  furent  les  glo- 
bes de  Blaeu.  Ce  fut  aulli  Blaeu  qui  le  premier  fit  une 
fphère  de  Copernic,  pour  repréfenter  les  deuï  mou- 
vement de  la  tetic.  Après  les  gl0be«  de  Blaeu ,  on  a 
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tu  les  grands  globes  du  P.  Coronclli,  Franeifcain,  qui 
curent  dam  le  dernier  lîècle  beaucoup  de  réputation  , 
6t  font  encore  l'ornement  des  grandes  bibliothèques  ; 
ce  font  les  plus  grands  qui  ain-.r  t':t:  s:.r;:vt.:5  :  l;s  i>]<it:ca 
extraordinaires  de  Cambridge  ,  de  la  bibliothèque  du 
"  '    oudesPicpus  de  la  Guillotière  à  Lyon  — 


faits  à  la  main,  Se  font  unique:  chacun  dans  leur  genre. 

7  3  7.  Au  coir:ir,ï]-.,-cii^:u  du  iiûdc ,  M.  Guillaume 
'  :  l'Ifle ,  le  plus  célèbre  des  géographes  François ,  pu- 
ifli  un  Elobe  céleflo  ,  auquel  il  donna  la  plu 


grande  attention.  Il  y  plaça  d'abord  lei  et 
Sec  longitudes  Si  latitudes  connues,  Se  il  fitdeifinei  p; 
Simmati ,  des  figures  propres  à  affembler,  avec  le  pli 
dti.^uu-,:  qu'il  (c  pouitoit,  ces  d  ifiere  me  s  étoiles  ,  e 
coi'ljnr.n:  pour  chacune  les  anciennes  dénominations 
par-là  il  obtint  des  formes  plus  agréables  et  plus  co. 
reïtes  qu'on  ne  les  avoit  eu  jufqu'alors  ,  Se  une  corre 
pondance  plus  exaÊte  des  étoiles  avec  les  figures  de  ch: 
que  conUcllation.  Actuellement  nous  avons  de  nouveau 
'iM.dc  Vaugondy.  Se  chez  M.  Denos,  0 


IL  confie! lai 


7  ï  8-  Hdvdliui  reproche  à  Bayer,  d'avoir  repréfente 
fur  fes  cartes  ,  le  ciel  tel  que  nous  le  voyons  étant 
places  comme  nous  le  fom mes  au- dedans  de  la  fphète, 
au  lieu  que  les  anciens  le  repréTtnioicnr  cuni-ie  or.  Lu 
voit  par  dehors  fur  la  convexité  des  globes  célefles., 
ou  comme  fi  l'on  étoit  au-delfus  de  la  fphèro  étoilde. 
Hévélius  fe  plaint  de  ce  que  pat  ce  ehangement  de  dif- 
pofition  ,  Bayer  a  fait  que  les  étoiles,  qui  font  à  notre 
droite  quand  on  regarde  le  globe,  font  à  notre  gauche 
c;l  re^it^nt  I.!  c^scdldicsdc  Baver  (■  Hr-...  h;,wi,. 
SMefr.  ).  Mais  les  aftronomes  n'ont  point  adopté  à  cet 
dgatd  le  fentiment  d'Hévélius  :  ils  aiment  roleuï  ,  ce  me 
lémble  ,  lés  cartel  célelies  fur  le/quelles  ont  voit  la  con- 
cavité du  ciel  ,  que  les  globes  où  l'on  n'en  volt  que  la 
convexité1  ,  3c  pour  lefquels  il  faut  fe  tourner  autre- 
ment que  quand  on  regarde  le  ciel  ;  cela  me  paroît  beau- 
coup plus  commode  pour  le  fpeflareur  :  cependant  il  y 
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Des  Canes  Ctîe/ta.  ipj 

en  a  qui  veulent  encore  repréTenter  les  confiellation». 
à  l'envers,  6t  mettre  l'occident  à  la  droite  ,  entr'aù- 
ires  M.  Robert  de  Vaugondy  dans  le  planirphètc  qu'il 
a  publiii  en  17^. 

73  9-  Il  (e  rrouvc  encore  une  différence  entre  les 
canes  céleftes  de  divers  auteurs.  Schikardus  (  in  /Jjhcf- 
mph,  pût.  }p  ),  reprocha  le  premier  à  Bayer  que  la  . 
plupart  de  fes  figures  étoient  retournées  de  droite  à 
gauche ,  par  rapport  aux  anciens  catalogues ,  ce  qui  pro- 
Suifoic. ne  différence  entre  les  dénominations  anciennes 
des  parties  droites  on  gauches ,  6c  celles  de  Bayer;  en 
effet, il  suroic^dÙ  rcprélenter,  avec  la  face  tournée  de 

dû  les  peindre  comme  des  figures  transparentes  peintes 

de  La  peinture  on  du  côté  oppoJé.  Flamflced  fe  plaint 
auiTi  (  Prohgcm.  pog.  IftT),  de  ce  que  Bayer  avoir 
placé  les  figures  humaines,  {excepté  la  Vierge,  Andrc 


tions,  car  lia  h)l\â  Oiion  "tel  ;]■,.■  liaycr  l'ayoit  mis. 

740.  lien  eil  de  même  d'Hévélius,  qui  a  voulu 
s'en  tenir  aux  anciens.  La  conftellation  d'Orion,  qui, 
dans  les  cattes  de  Bayer  6c  de  Flamileed  ,  efl  tournés 
»ers  le  ciel  ou  vers  le  haut  de  la  fphJre  ,  regarde  au 
contrarie  le  centre  du  globe  dans  cellei  d'Hévélius  i 
i'epaule  orientale  -  eft  dans  Bayer  6c  Flimfleed  l'épaule 
gauche;  dans  Hévélius,  comme  dans  les  anciens  ,  c'ett 
[épaule,  droite  i.  l'étoile  />.,  ou  Rjgel,  qui  efl  fur  le  pied. 
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lover ,  cil  fin  le  pied  gauche. !i«  HAfliul 


droite  &  de 

liteed  ail  fuivî 
.cependant  en- 


fiiB  ccïoflei ,  nu.;  .iïj  1 1  fige  des  letlres  que  nuus  em- 
ployons iei.J  ces  i;.r  -.d.:iJtions  indifférentes.  Jl  a'cael 
pu  de  lËmedel»  c,H..ercc  qull  y  i  d'avoir  Iraient 
;  li  droite  0.1  i  I-  £;jfl>e ,  eau  iei  canes  cfleilei  , 

tV0rw«.,iiï. 

7  J  I  -  Ptolu:™*e  a«ni:  aufj  qull  jvo.r  chmgj  lis 
figurei  de  quelques  unru  de»  eonttelliiinni  d'H  implique  ; 
rusii  le  umalogiie  de  Ptolomée  étant  le  fcul  qui  nom 
foit  iefti! ,  il  ne  nous  importe  plus  de  favoir  de  quelle 
manière  Hipparque  avilit  reprefenté  des  courte  Hationi 
que  nuus  ne  connu^ron.;  puais.  (  Almag.  liï.  VII.  c 
M  P-  If** 

74;.  De  toutes  les  caries  cdlclles,  celle  donc  les 
allrannmci  font  le  plus  rt'ulàge,  e(l  la  carte  qui  tepré- 
fcinc  le  zodiaque,  &  dans  laquelle  on  voit  toute  la  lono 
civile  qui  cnvij-iinrii'  1'  .'. .  i-riquc,  avec  E  degrés  de  chaque 
toit'  ilu  Ittliptir]»-.  Nih:ï  avons  deux  fort  bans  zodia- 
ques* celui  qui  fut  dcllin;  &  gravi  par  Jean  Stnrx  , 
de  la  SocUnéRuynieilc  Londres,  fur  la  fin  du  lïècle 
dernier  ,  cn  deux  grandes  feuilles  i  &  celui  qui  a  dti 


Dlgmzed  0»  Google 


Des  Canes  Clleflt 


743-  Ce  zodiatjue  François  n'eli  qu'en  une  feuille  , 
parce  qu'on  l'a  gravi  fur  une  plut  petite  échelle  que 
celui  de  Sencx,  cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  foie  auifi 
commode  que  le  zodiaque  Anglois;  il  a  même  l'avan- 
tage de  repréfenter  les  étoiles  qui  font  jufqu'à  10  de- 
grés de  latitude  ,  au  nord  ci  au  fud  de  l'écliprique  , 
au  lieu  que  celui  de  Senex  ne  renfermoit  que  S  degré; 

7+4.  Les^Gémean*  61  la  Vierge  font  filués  dans  ce 


le  zodiaque  François  ,  comme  dans  l'Atlas  de  Flamlieed  ; 
&  l'étoile  s ,  nue  Bayer  fit  Senei  plaçolent  à.  tipanle 
droht  du  ferfim,  fe  trouve  à  l'épaule  gauche  dans  le 
nouveau  zodiaque  ,  où  l'on  a  fuivi  les  cartes  de  Flam- 
fteed.  Ces  remarques  font  voit  encore  combienell 
utile  i'ufage  des  lettres  par  lefqueiles  nous  défignona 
les  étoiles  (■). 

MÉTHODE    POUR  RECONNOITRE 
les  Constellations. 

74Ï .  Les  noms  qu'on  a  donnés  aui  différentes 
lontlellalions  font  arbitraires  ,  &  n'ont  prefque  aucun 


("}  Notiï  Qbfcf?«amauffi  qu'à  i 
llplicc  de  la  belle  et.-.*  ■/.  ~nr  j 
yiic  au  scnoujmthi  du  Viriez,  . 
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r.-;.:-:'i:  I'.'.iu^ï    ]      [!t^r.':i:c:u  I  II 

d'aftrofioinie  ,  &  foire  ufage  des  obfcryatkins  fans  em- 
ployer les  noms  qui  ibm  reçus,  il  elt  néceffaire  d'ap- 
prendre à  r.ippouci  ccj  nom;  au  s  objets  qu'ils  eipri- 
nicrir  ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  ïjji  >;.-,»;,■  le;  cnficl-^im;. 
■  74Û.  Quelques-unes  font  fi  ai  fées  i  reconnoitre , 
qu'il  fufiîr  d'en  déTigner  la  figure  ,  pour  qu'un  obfcr- 
vateur  feul  &  ifolé  puilîe  le!  dilii-.:j;iicr ,  niais  elles  four 
en  peiic  nombre  ;  auili  le;  Iciile:  ci  m  Ile  II  ari  on  s  dont  il 
fuit  parlé  dans  Homère  Se  dans  Héliode  ,  St  comme  on 
le  croit  dans  le  livre  de  Joli  'r,  i  i  j  .  finit  la  £rari.lc  Ourle  , 
le  Bouvier,  Orion  ,  le  grand  Oiûn,  les  Hvudes .  k; 
Pléiades  Se  le  Scorpion  ,  parce  que  ce  fom  viritaLk- 
nieut  les  plus  faciles  à  teconnoitre  ,  Se  celles  dont  la 
forme  efl  la  plus  frappante. 

747.  Ou  voir  danr.  la  prtniièrc  fifiure  de  cet  ou- 
vrage la  forme  de  la  grande  Ourfe,  dont  j'ai  donné 
l'explication;  je  liijipolc  n/.. '.m  l'air  bien  reconnue,?!, 
6i  |  m  Jiq'.itiîii  .-!-'.|'re-j  l;  :  :  ■.  3  ',  0  n  à  y  rapporter  quelques 
aunes  confie  liât  ions  (  7Si,  7f  s  ,  757  ,  7*9  1  ;  mais 
comi  eiconsp  r 


faire ,  j'ai  mis  dans  la  table  fuivante  l'heure  &  la  minute 


du 
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HEURES  DU  PASSAGE  AU  MÉRIDIEN 
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7J4-  C«  JroU  étoiles,  quoi 


d'Orion^&bdireciioniiec.'simi^cûMeiJubaudrier^iii 
tendpiefcueverslt,  l'iw.i.:^ ,  ou  l  lu  niusau  midi ,  les 
.  fi.™  conuoirre  r,,^:,-.,:,:,,.!!^!-,:.,,.  fur  !e  J^J,,  T.mej,, 
AmcHAitAN  ,  ou  l\,mK;Hm  ,  qui  forme  L'œil  du 
Taureau,  eftune  étoile  de  la  première  fondeur,  finiée 
fuit  pris  des  l'Itiadts  ,  Cul  lii  linne  indice  Je  l'épaule 
  »  aux  Pléiade).  I'kocyon  ou  le 


petit  Chien,  t 

elle  fait  avec  Sirius  uù'bwàna  AXt^n  '.'un'triîngk 
prelque  cquilatiVal,  &  cela  futBt  pour  la  difting^ucr. 

eil  une  étoile  de  la  picmïèic  grondeur  ,  pour  laquelle 
nous  nous  (ervirons  de  la  grande  Ourle  ;  i,  :  ,  riu- 
toi  que  d  Onon  ;  elle  ell  prefnue  dâigncc  par  la  queue 
delagrande  Ourle  -  .  tour  elle  acli  Soignée  que  de  Jl". 
Les  =  dernières  étoiles  de  la  gtuufcOurfè f ) 
f.:n  une  lipnï  ;js;i  v:i  nvi.pj  le  J:rin-r  vejs  Aidurn;. 
75  J-  Les  Gsuni.*  finit  deux  étoiles  de  la  féconde 
'   È™*™  i        proches  l'une  de  l'autre",  fituies  dans  le 

OuX  On  îèfdiSiÉgum^^^^ 
ça.  et.  tirant  une  ligne  de  Ri  gel  ou  0  d'Uvion,  qui  eft 
Ja.  plus  occidentale  &  1a  plus  méridionale  de  fon  r-snd1 
quadrilatère  ,  par  l'étoile  f,  qui  ell  la  rroil.èm;  ™  'la 
plus  orientale  des  trois  du  baudrier ,  elle  fe  dirige  auffi 
veis  les  deux  têtes  des  Gémeaux.  Enfin,  les  deux  pre- 
mières «toiles  de  la  queue  de  la  grande  Ourfe  i ,  ., 
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près  en  allant  du  milieu  des  Gémeau»  au  cœur  du  Lion; 
ou  de  l'rocyon  à  la  queue  de  la  grande  Outfc. 

7")  9-  Au  midi  de 5  Ici) is  étoiles  du  baud rie r  d'O non , 
on  voit  une  irai-^e  Ci-.oWet  cm  :"om:ic  ce  qu'on  appelle 
Viplt ,  et  la  nébuleufe  d'Orion  (  837  )  :  la  direflion  de 
ces  étoiles  en  pF^u  ht  ]  étoile  « ,  au  milieu  du  Bau- 
drier ,  va  paffer  fur  la  corne  auftrale  {du  Taureau  ,  & 
;.  enfuire  fur  le  milieu  de  la  conflellation  du  Cocher  ;  c'eA 
un  grand  pentagone  irreguiier  ,  dont  la  pairie  la  plu! 

apFpellée  la  Chévbe.  On  rencontre  aulG  la  Chèvre  par 
le  moyen  d'une  ligne  menée  fur  les  deux  étoiles  s  Se 
les  pliis  bméalei  du  cairé  de  la  grande  Ourfe. 

760.  Le  Bélier  ,  la  première  des  12  compilations 

il-.i         1:.;  |.KJ  .         ['.:■!  :!]:'iL     lilKT.'iliL'm^lIt  1 L  ■  l.'u '  l'rniiii  s 

de  troiliejne  grandeur ,  alk  voilhcî  l'une  de  l'autre  , 
dont  la  plus  occidentale  i  ell  accompagnée  d'une  plus 
pciitc  étoile  de  quatrième  grandeur,  appellée  r,oala 
première  ficile  du  Btliir  ;  on  reconnoit  cette  conlrella- 
tion  par  une  ligne  irai^  de  /'rer>«i  à  slttilar.m  , 
qui  va  fe  diriger  vers  le  Bélier ,  3S  degrés  plus  loin 
qu'Aide1  baran. 

761.  La  Ceinture  de  PersÉE  cft  compoféc  de  ; 
étoiles,  dont  une  de  la  féconde  grandeur,  qui  forment 
comme  un  arc  courbé  vers  la  grande  Ourfe  ;  la  ligne 
tirée  de  l'étoile  polaire  au  1  Pléiades  ,  paffe  fur  la  cein- 
ture de  l'crfée  ,  oc  fulïïi  pour  la  reconnoitre  ;  maïs  on 
v  p-.vjr  ci'CDre  cni;iSoycr  un  1 L ; ■  1 , c :  1  -  ,  cil:::  de; 
<.,t-i-L-.i>i,  ,\  1;,  Cljtire,  dont  la  ligne  fe  ditige  vers 
la  ceinture  de  Pciféc.  La  ligne  menée  du  baudrier  d'O- 
rion par  Aldébaran  ,  va  fui  la  tête  deMédufeU,  que 
Perfée  lient  dans  fa  main. 

762.  Le  Cickz  eft  une  conflellation  fort  remarqua- 
ble ,  où  il  y  a  une  étoile  de  la  féconde  grandeur  ,  6c 
qui  a  la  Forme  d'une  grande  croix;  la  ligne  menée  des 
Ce-neau,  l'édile  [u.lnire ,  va  rencontrer  le  Cygne  de 
l'autre  cote  ,  &  a  pareille  d.llunee  .1-.:  l'étoile  polaire  ;  il 
y  a  des  temps  de  l  année  où  on  les  voit  en  mtmc  tempi 
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fur  llioriion.  Nous  donnerons  ci-aprisun  autre  aligne- 


,  ia  ligne  tires  des  deux 
précédentes  de  la  grande  Ourle  £  fit  =  ,  pat  l'étoile  po- 
laire, va  pallèr  au-delà  du  nùle  ,  fut  le  milieu  du  carré 
de  l'égale.  La  ligne  menée  du  baudrier  d'Orion  par  le 
Bélier,  va  fur  la  tcre  d'Andromède;  la  ligne  menée  des 
Pléiades  par  le  Bélier,  va  fur  l'aile  de  régale  y ,  ^Z- 
frmi ,  qui  cil  une  des  quatre  du  carré  ;  les  deux  autres 
fonr  i  l'occident;  la  pins  boréale  des  deu*  occidtn- 
talcscfl  *,&/<«/;  h  plus  méridionale,  .  oaMi-kai,, 

76$.  CassiopÉE  efl  une  conftellarion  dircaeraent  C 
oppofée  à  la  grande  Ourfe  par  rapport  à  l'étoile  po- 
laire,  enfortc  que  la  ligne  ou  le  cerde  qui  va  du  milieu 
de  la  grande  Ourfe  ou  de  l'étoile  - ,  par  l'étoile  pohire, 
ya  palier  au  milieu  de  Caffiopée  de  l'auto  cô-J  ,!„ 
pôle;  elle  efl  fornvéV  râ  fiv  ûTr  étoile:!  en  forme  d'un  y, 
ou,  f.  l'on  veut,  d'une  chaife  renverfée  ;  cette  forme 
efl  allez  équivoque  ,  mais  les  étoiles  de  Caffiopée  fe 
f;mt  fuilii. miment  remarquer  ,  plufLeuis  étant  de  la  fé- 
conde grandeur. 

76  J.  La  petite  Ourse  eft  une  conllellation  qui  a  L 
prefque  la  même  figure  que  la  grande  Ourfe  ,  Si  qui 
lui  eft  parallèle ,  mais  dans  une  fin. at ion  renverfée  ;  l'é- 
toile polaire  [7)  ,  qui  cil  de  la  troifièmc  grandeur, 
fait  l'extrémité  de  la  queue  ;  les  quatre  étoiles  fuivantes 
fonc  fort  petites ,  n'étant  que  de  la  quatrième  grandeur , 
rinii  les  iLux  demi  ires  du  cri:  té  lOiît  c::cûr;de  ;r:;ii:e:^c 
grandeur  ;  on  les  ;u:ptlle  G.udes  (Se  h  petite  Ourfe  ; 
elles  font  fur  la  ligne  menée  par  le  centre  du  carré  de 
la  grande  Ourfe  ,  perpendiculairement  à  fes  deux  grands 
cotés. 

Le  Dbagon  cftfitué  entre  la  Lyre  &  la  petite  Our-  l 
fe  ,  où  les  quatre  étoiles  de  fa  tere  font  un  kifange  alTcz 
villbie  ;  fa  queue  efl  entre  l'étoile  polaire  &  le  carré 
de  la  grande  Ourfe.  La  ligne  menée  par  les  deux  Gar- 
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des  de  la  petite  OijrfeSikï,  va  fc  diriger  vers  l'étoile, 
du  Dragon  [  qui  elr  marquée  pat  erreur  ■  dans  le  pU- 
luTpheie  de  Sdin  ,.  Cst:  c^ile  ef;  enrre  I  ,  plu-  mé- 
ridionale, &  iTplu;  boréale  ,  lut  vue  même  ligne  qui  k 
dirige  prenne  vers  le  rôle  de  l'écliptiqne  1  78*) ,  &  un 
pn,  vlL  loin  vers  f  &  .  du  Dragon,  pour  aller  .raver- 
fer  enfui»  la  conltdlation  de  Céolice  ,  entre  a  St 

766.  L'une  des  diagonale,  du  carre"  de  Pégifè  fi 
dirige  au  nord-oued  vor"s  I;  nucut  d.i  G  gnj  l'autre 

de  fc  dirige  au  nord-cft  vers 
c  pafle  < 
e  d'ANtiROMÈDE  ,  &  er 
i  au  pied  d'Andrtiuiè.L:  ;  tes  djui:  éroiks  js  8c  >  ,  de  fé- 
conde grandeur  ,  divil'cirr  m  rmk  parles  égales  IVfpace 
compris  entre  b  lire  J'AnJ-.iimt'j:  oc  la  ceinture  de 
PcrfiSe  ;  b  ligne  qui  ie>  juin:  [-aile  sur  ri  Cailîopée  & 
le  Bélier. 

767.  Les  CrjNSTEi.L.tTiONs  qui  paroilTent  lefoiren 
ire  11  ont  pas  de  en  j.'érc-  i.uil  r  :i  és  que  celles  d'Iii- 

tes.  Quand  le  milieu  de  la  ïpeue  de  la  grande  Ourle, 

polaire  ,  êt  au  plus  haut  du  ciel ,  ce  qui  arrive  à  0» 
du  foi,  a  la  lin  de  Mai  ,  <>:,  vnir  l'v,  VlinCE  dtriiï 

le  méridien  du  cote  du  midi,  à  )i"  de  hauteur  ï  Pa- 
ris-, c'eil  unct    I  lui   La  dïago- 

marquer  auflî  a  peîi-;:rèi  terre  erusie  par  fa  direcliun  , 
quoiqu'elle  en  loir  é|...H,..iie:e  de  tfM  dvues  Enlin  ,  cette 
étoile  fait  à  peu-pu'î  u:\  rriaiiple  tauilatdral  avec  Arc- 
(Uius  oc  la  queue  du  Lion ,  dont  elle  cft  éloignée  d'en- 
viron n°(7!7)- 

îvr  j8i°v-v"i;  ;i'"r'  ""      ''  ,lr'1"-'  StPlllsbas.^l.a 

menée  par  la  Lvr.-.  rx  ré;,,','/ia  VVrs'",r'        'a  lie™ 
7t7rj.  La  lieue:  ^^.r.'e  ,.\r,  dernières  étoiles  du  carre' 
de  la  grande  Onrfef&ï,  par  le  eccur  du  Lion  ,  Ré- 
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Scorpion  ,  c'cflà.iiic  y:.'; '.es  fo"-.-  placée;  c.:n:  le  m'.'.ici: 
ils  l'intervalle,  quoiqu'un  peu  à  l'occident  de  cette  ligne. 
Le  Bafïïn  amiral  cil  encre  ï'Jpi  de  la  Vierge  Ec  An- 
rares  ,  toutes  Irois  étant  fon  près  de  l'éciiprique  ;  il  y 
i  =1  degrés  i  enrre  l'épi  6c  le  ballin  auflral ,  6c  24  Rentre 
celle-ci  Se  Aniatés. 
teSigiiHj'rr.  77Ï-  Le  CMGITTMaE  eft  une  conftellaiion  qui  fuit 
ïe  Scorpion,  c'eft-à-dirc  ,  qui  cû  un  peu  plus  à  l'orient; 
elle  eft  fur       r  ,       1  \  r  rtL  Ec  dAniaret, 

plnfieurs  éroiles  de  troifiéme  grandeur,  qui  forme  ni  un 
grand  trapèze,  k  dcui;  étoiles  du  riapèic  en  forment 
un  plus  petit ,  avec  deux  autres  éroiles  ;  mais  ce  fécond 
trapèze  eft  dans  un  feus  perpendiculaire  au  premier.  Cette 
conftellarioneita;i(li  nar-uce  par  ur.c.  ligne  menée  depuis 
le  milieu  du  Cygne  fur  le  milieu  de  l'Aigle,  carie  Sa- 
gittaire eft  environ  ;  t°  au  midi  de  l'Aigle  ,  comme  le 
Cygne  eft  au  nord  de  l'Aigle.  Le  Sagittaire  ell  encore 
indique  par  la  diagonale  du  carre  de  Pégafc  ,  menée 
de  la  tête  d'Andromède  par  «  de  Pégafc ,  prolongée  du 
côte  du  midi  ;  ccft  cette  diagonale  ,  qui  ,  prolongée  du 
cote"  du  nord  ,  indiquoit  la  ceinture  de  Ferfce(  766  ). 
Him.1,  ,  77<ï-  Le  cerik-  i-î:  ré  di-juii-;  Aiir.rô  infini  IVrnilc 
"  ,  "«aie  détord  la  <:il:-rtelbLi,.:i  d'OE-M^XCS  ou 

du  Serpentaire  ,  et  plus  haut  rencontre  celle  d'Hun, - 
cule.  Ces  dcui  conltcllations  étant  un  peu  difficiles  à. 
débrouiller,  jevai<  r„„rc ivcc quelque' détail.  Lalinne- 
menée  depuis  Antaiés  jufqu  a  la  Lyre  ,  pafle  entre  les 
deux  tCtes  d'Hercule  oc  d'Ophiucus  ,  qui  font  deuï 
étoiles  de  féconde  grandeur,  furt  proches  l'une  de  l'au- 
tre, dont  la  ligne  IV.  Liiiire  in,  l.r  Couronne.  La  plus 
'  r  1  I  à  la  plus  orientale  des  deux  eft  la  tete 
d  Ophwcus.  La  ligne  menée  par  ces  deux  têtes  va  ren 
contrer  ,  d'Hc.cule  .  ,=  plu,.  loin  &  l'éroilc  i  d'Her- 
cule eft  a  }•  au  nord-efi  de  y.  La  ligne  menée  de  >  à 
dHeicule,  va  rencontrer  .  d'Hercule  vers  le  nord,  6c 
•  du  Serpent  vit.  le  nuili,  ou  plutôt  le  fud-oudl  ;  celle- 
ci  iorme  auliî  un  triangle  équilatéial  avec  la  iflrc  d'Her- 
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de  la  ligne  qui  palte  par  la  Lyic  &  l'Aide  i  il  J  1 

dev*  étoiles  de  troilième  |randeur^  &  »  ,  a  deuï  dé- 


çu S'Aii  lt  i  La  queue  du  Capricorne  ,  &  nroli 
degrés  au-delà. 

778.  Le  Dalthis  cft  une  petite  confielhti 
environ  iç  degrés  à  L'orient  de  l'Aigle  ,  ("jrrni 
lofange  ds  quatre  étoiles  de  la  irnifième  giau 

de  l'Aigle  ,  perpendiculairement  à  la  ligne  que 


de  la  Lyre  fur  le  li.iiml.iii  , 
à  h  même  dir 
l'Aigle,  c'eft  h 
dit  m  peu  à  I'. 
phin  à  Fomalh; 

la  coattcllulon  duVcrfeau  ,  &  Fan  psuTc  d'aboi*' 

le;  deux  éYsiilss  «  ît  .!  ,  qui  lent  dju.'  cniil;i  de 
li.::ne  jjii:idi.ut ,  li  i<>  dq-rei  l'uni'  rie  l'autre  ,  les 
remarquables  de  route  cette  conilellation. 
,.      78o.       li    •    i  .ii  .iiM-j-jiiiidt  ti.nftellMion,  i 
au<icllbus  do  l'cfpaci 


Jfj!iV»  d„ 

h  U.^rc 


■toile  de  la  féconde  g 
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,,    c  i-  I,»*  m  ••"■<   da  LfcM|  le  £>i»d, 

ût    (ï  .  u  c.  rJ?<  k  /<  H"«, 

l;C.,  '.jO,  !.  ■  <x  Ta  Wc:  ;  fr.  f*.f»f  Jf  r*J?' , 
,  Si  Ckvi  ,  fan  -  e**e  de  li  Rta..de  Oude , 
li:.-.,^,  :.„.,  du'ic  l.  Bouvicii  I*  «.<»', 
J  <*  (U,   .  ^  I  j  I.yn  âc  du  CWM .  <•« 

lr  s , f, 

:,  -,:J,.£-Hl«..le.r/.;  .fr  enr.r  le  Ser- 


,,.•„■  -n  .  ■!  i  êa  i  fi  n  ■«  >  &  i  M  Ij  Wfmm 
J„.fr,      f.:  jr  «.mil-.  |,.l,ue  (qL.Uc.al  avec  I. 

ï«  f  . Cygw  ,  a  ,n  :.  ii.  fut  ta  Dp*  m*  p« 

M  dti»  nn-cddcnrn  d..  e=«d  .ie  l»  pinde  Ourli  & 

v  ■'  L-  .|.-..;«.:f,  (7«ïi,  1 
.,L  .le  lt...:lc.  !..  I).-..,,  ,-Li  cltl  peu  p4»<M  1* 
ni  ne  Lin  ...  n  flou  >»,.  ,  !, .  ,'dv  D-è*h  dont 11 
li-Echoi»  l'tend  c-Aiâimti  l  ,'phce  &  Cail.ocee.  Li- 
■j.ic  ■  cfl  frllt  vrri  l_-ucllc  k  ii;iifni  Ici  gaidet  i<e 
a  prti*»Ourfe  Knf.i,  le  ,olt  de  IVrl.rtiqte  ùn  un 
f,  ■  il,  .<c  ïtroUe  poliirc  &  a  de 
i  ,.c-  :r  Oeilr  ,  ;..i<-rfij  ■  I  „  f.t  .rnn.ona.t  di-i  deu. 
Icrrictci  i!e  la  prtkt  Ou.fc  ,  l'aigle  dimi  eR  1  I* 

7i  î    Jï  perd   ;.:t         .r.eii.t  te  h9tM  1  portée 


MUfaod  by  Cuogte 


■eltsConJMtitims.  jn 
lances  des  iroilc,  ,  il  fcffic 


Srier  d'Orion  ,  font  éloignées  de  2  deg- 
épaules  font  di Hante s  de  7  degrés  33'  -; 
éloignée  de  Cafloc  ,  lu  plu,  L.onfiik-  (■;■ 
GSmcaui.de  Jo  d^crés  l';  Alddb-.r: 


20',  de  Rigcl  jh  degré-!  î7'  7  ;  le  eccur  du  Lion 
de  l'eîpi  de  &  Vierge  V-t  degrés  V  ;  l'épi  de  h  Vier- 
ge d'Arélurus  33  degrés  =  îv-iiuiti-.;  -  l'épi  d'Aoraiés 
4j  degrés  fi  minute-  ;  Ardunrs  de  lléguhrs  to  de- 
grés 4P  minutes  ;  d'Anrcrèi  t<s  degrés  4  minutes  ;  ; 
Antarès  de  l'Aigle  ri...  d-.';;rv<  5  wimires  f  ;laLyie, 
de  l'épi  s  degrés  20  minutes  J- i  de  l'Aigle  j$  de- 
grés 9  minutes;  de  la  queue  du  Cvgne  a;  degrés  5a 
minutes  ;  la  queue  du  Lion  de  l'Epi  jt  degrés  a 
minutes  ;  (  Philc/.T-.,.,'.  o".  ijï  ,  iS>  Abrégé, 
ton.  I  ,  pag.  a*;). 

On  peut  trouver  un  ^iîitI  n.jmbrj  de  e:r-  diiiinces 
esaflement  MofiiioBS,  dans  les  lîvrci  de  Tvchi),  dans 
Riccioli  ,  (Altronon.  relbr.  pag.ïlj.  Aluia'g.  nom.  I, 
pag.  4,6  ) ,  dans  Hi-.-élir  :  «  .ùiv,  !..■  r™'m  volume  de 
Flamfteed  ;  mais  o::  s'en  lerr.  f.ut  feu  aduel  lente  ut.  Il 
faut  au ffi  Te  rappelle!  qu'un  ne  Huit  juger  de  cet  dillan- 

«evees":  les  eonlellaiicn ;  pnr.V.lï^.r  (fe  grandes  quand 
elles  font  voilines  de  tTiorlton  ,  par  l'erreur  d'ui.  juge- 

diamètreV^a  lune'd         '         m  ,  ntf»  qui  n'in- 
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DES    ETOILES  NOUVELLES 

F.T  CHANGEANTES. 

7g(î.  L'hiiTONI    f- t  mention  de  plufi 


n  commuant  en;ore  jfluei- 
iem-rt  s  )Liit  .  q_:  aïf,m*a- 
lTOe:iruitefeiil.t.!e:r.e.u.  K  ï 

ut  cnnftamine.  :  juj       I  I-.ji  i 

4  dCo.te»  pai  Ici  iuoot  , 
:  pâme  de  «et  iliikitmii 
OtK  i!u  catalogue  dtt  m- 

l'l.:lWtt. 
autect»  ,  tels  çuHo-i-irî  , 
r»p;oic:i:  qtc  lï.l  PlifiaJrti 
■.ij:->,  H;y:>  ;  lu;  &  >'l  :-  :■ 

cette  différence  a  pu  nenii 


J  ll.,.|^i|ir    ;/■",,.    l'-nc  .  /.  II.  t.  I  f.  2ff),  Pi  a 
U'V  ■<■-  i"t-ii««Li  Ma  iiien  ,  ,  ,3  m,  a..,à  J.  C. 
78p.  Fummio  I  bra  ,  Médecin  eflèbie  ,  mon 

!'m3jc  «n  i<« ,  >  wmpgfl  un  I  nM  ittmk  lifbb 

nu  l'm  peur  iiînci  u  ;  .inuic  iiudition  fui  lei  étuih 

NOlYtJn,  dw;l,.„::r  j  o..t  ,.a.:i.  Il  Hj.po.-f  p., 

>|j>,  Vc  CC,  ,,a  ...  I 


Des  Etoiles  nouvelles  &  changeâmes.  ;  13 
c'eft  peut-être  la  mfmc ,  <!ii  "il.  Cidini  I  liage  roi,  oui 

f„r   a™„™.  ....  .„  J-  Vf   lll.1.'.  H 


79o.  Dans  le  neuvième  lîÈcle  ,  MalTahala  Haly  Se 
A]')u:iMzar ,  aflriisioini;;;  Arales  ,  oljfavèrent  au  r;t. 
degré  du  Scorpion,  une  nouvelle  érode,  fi  brillante; 
que  fa  lumière  égaloît  h  quatrième  partie  de  relie  de 
la   lune  (   elle  parut  pendant  Tenace  de  quatre  mois. 

791-  Cyprianuî  L-ovi:;uî  n-Miir;  qu'au  temps  de 
iT-ifcrtiit  U:ho:i,  l'an  ç.tf  ,  ou  vit  un^  rnuydlc  ùiiiile 
entre  Cépliie  &  Caffiopée,  Se  l'an  iii^  ,  une  autre  étoile 
nouvelle,  à  pcu-piès  v^is  le  mime  étroit  du  cïel  ,  oc  qui 

751.  Une  des  plus  fimeufes  'de  toutes  les  étoilei  i 
n;-.»tl.e;,  a  (:i  c.  lit  ic  1  ;  ij  .  Hk  f^:  i<"vji.,lc;  s  1  •  ' 
commencement  rir  Noven.l  ie  ,  f-nlint  un  ihom'je  par- 
6h  avtv  les  érrllcs  .  ,  c  ,  j ,  de  la  coufteUaôon  de  Caf. 
Sopée.  Tytho  ■  H:j-  t  ,  I  jppe,^,  le  .  1  Nowrrbre  , 
«ter.iunj  fa  l..-,-.;(„dc  1  a  dcr;rci  (4  siracKt  du  Tij- 
rtij,  ave;  s  j  te~:fi  4;  ivin-;:-.-;  de  'r  ■  •■■s  Ko;c\ik , 


Ctgtéi  47  minutes.  Il  a  com^ofé  fui  onte  éicilc 
".prend  ouvrage  ,  i:;:i:jlé,  JV^a^Wa  ou  de  Ma 
J'»//a  aiini  i[7-  ,  q^;  rerfenre  beaucoup  de  recher- 

C''.<  l  'IC'r.  u;  ^ti    :lj-,   !  al'f.: r-flr CeTTc*  éi~iL-  i  jr.i 

dès  le  commencement  fort  éditante  ,  comme  fi  elle  fo 
fùt/ormdetout-a.c^i.jvccrout  iuu  (!cht  ;  dlc  mrpiilmt 
Sirius  la  plus  brillante  des  étoiles,  6!  même  Jupiter 
lorlqu'il  eft  périgée:  on  l'appcrccvoit  même  pendant  le 
jour.  Dès  le  mois  de  Décembre  1172  ,  elle  commença 
adiminucr  peu-i-jci:  ,  julïu'a-j  mois  de  Mats  1174, 
?nfibl  ^  '    '    J  "e  P3""?*." 

clî  aife-'de  en  ' 

nous  que  Saturne  ,  la  plus  éloignée  de  toutes  les  pla- 
nètes, fans  quoi  elle  auroït  eu  une  parallaxe  annuelle 
fcnGblefi  14,;,  clic  n'av.i;  i  y!:;;      ç;i;i-Li(-  i:-:nm;  leii 
Terne  l, 
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omit"  i  maù  elle  brilloit  comme  les  dtnilts  fi  ses.  On 
10111  vuîr       plus  grands  détails  à  ce  fujet  dans  M. 


au  bout  de  ;;î  jour*;  muii  M.  Callii:;  en  compte 
(  LUm.  a'*  f.  tfï  ).  Kilo  parole  de  l.i  lecoide  grandeur 
ppiKsnt  l'ïlj'ncc  Je  îr  joîii-ï  .  i1;  d::m;i;:;  i'iiûiite 
(!i!'proitro  in^lcun'i'r.  I  ii  sC-n-.n  i;ij-p,>rto  qu'elle  fur  [jiir.ire 
annécr,  erdèics  ki's  parère  ;  iV.oii',  depuis  le  mois 
.VOclobio  1 1*72  ,  ;Ljf:LLi  L;K  r:i„;î  de  Décembre  1671*.  Elle 
n'emploie  pas  tuuis'jr;  uri  temps  (![;:.!  depuis  lecommen- 
tfmi'i'.i  ilt  for.  11:1™";'.  (Il  plus  fiande  clarté  ,  ni 

depuis  fun  plus  griiui  iv!.::  -Lif-m'l  f-,  difparitkm  ;  trais 
I.i.uùt  elle  aLJS!iw;itc  ;-|rs  vk,;  fl.-.t',lk  ne  diminue,  Se 
iam.it  clic  s'a-'cifii  ,  k  titc.iiciic.  M.  Callini  l'a  trou- 
ves dans  fou  plus  .-.^iid  ^lat  au  tomiiK-ncemcnt  d'Ao.il 
170;,  ek  clic  paroifToit  aluis  de  troilième  grandeur, 
comme  Fairicius  l'avoir,  fugee  lu  i}  Aoùr  155s.  Elle 
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Des  ttoiles  ncicvcllts  ou 

luiiou ,  ce  qui  donne  la  fcti:u 
liiiioni  de  ,j1  juJ»  .  «ta  » 
clfteiTirjiiou  dtul  ou  rail  jt-ji 
.M.  CtOaÙ  ,  H,:«nid:i/immt, 
M™,  dttêém.  irij.  Vu»:.  PI- 1 
79J.Or.a..Vfc>vé  dam  le  G 

afC.'iIt  .     I..    plus  IC  ( |uSO  C  drt 

nnpelîfe  »  ciar.s  Bavei  ,  «  dont 

Lnufie  ,  le  mue  JaiMt  .1  n 
nuit  le  la  Oâobn  clic  Uwwtd 
an  sait  de  l-V-.ie.  1SE7.  Swk 
aveu  une  toneirc.  Dac!  I;  fuite 
Caflki  avait  obfttvÉ  plurieurs  fo 
i-èrenc  fa  ptfnuce  de  ioç  jours  (11 
le  Ocatil  a 


t  Mai  ;  it  Juin  .... 
Knbtt  >7<f^  Il  OcMiM  I7<7.  J=- Nuve  nUc  174I 
•0  Ddern-brc  ;  9  Février  [  30  Mut  17)1 
aj,  Aviil  n-  .  9  Jj:  .  1774  ;  h..:e.  .■■<.■  '.  ■■ 
>776i7  Otlobre  .777;  <6  Noven.h.e  1778.  >S  1). 
Lt-mbre  177s,  j  Fiînidf  1781;  iS  Mars  17E1  ;  1 
Avril  i73j  ,  Btc  II  continue  jurqu'à  la  fin  du  li^cl 
(  ftîtîm.  Académ.  i7fs,  pas.  3^7  ).  On  doit  obfirvt 
que  ces  ictouts  font  lujcts^  des  inégalités  phyliqucs 
cetre  étoile  fut  prefqu'invi  fille  pendant  les  années  1  6<j<j 
I700,  1701,  mûme  ilans  lut  [ïiiins  Ou  pat  les  ollei 
varions  des  années  précédentes  St  fuiv-aiite.; ,  i;ll«  deiL. 
Cttc  dans  iàrlirs  (;i:.m!<.-  <  k,i  i '.  (  M.  Csfiini,  p.7s). 

796.-La3'.o:<>.!i\  •.■.il.;-;  m. !■  C;v.i': 
l'dtoite  j.  ,  qui  ufi  l.i  j-i.itiini'  ;  ciL  lut  déto-jucic 
par  Kepler  en  16-30;  elle  ne  te  trouve  point  dans  le  c 
talogue  des  étoiles  lises  de  Tycho ,  quoiqu'il  en  a 
marque!  plulieuis  qui  fini;  prti  il'eile,  Je  qui  pntoiffet 
IwÊme  plus  petites.  Bayu  &  Jailluilii  rc^rneni  -"on:"' 
Tir  ij 
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nouvelle  Pendant  ij  ans  qu'elle  fut  obfervcc  pat  Kcpleri 
elle  parut  toujours  de  1=  même  grandeur,  n'étant  M» 
11  -ri^o  T-i--  .  ,\  la  |.v.irn«Ja  Cygne,  mai' 
plu  grande  que  odU  qui  cil  dans  le  bec.  Elle  paroilïo.t 
encore,  au  témoignage  de  Licti  ,  en  itfn  ,  mais  elle 
ùtpwl  enfuite.  Si.  Cadini  l'obferva  de  nouveau  «n 
„<F  ;  :  elle  au—  wb> «H^ 
qu'elle  vint  a  .'i-ai-i  l.i^I.' i^'  u.iiaa™  -u.iil-.r* 
ï.  ...fi.:..    u;„/i;,.r  L',.V,C™  en  irfiîtrele 


.  TrinU'!.  Plnhf.  u 
nions  □'Hdvc'iius  fi 

"c'ff'„  


luifanrc  de  l'Aigle  ;  fer.  ;,f<  mil™  dreire  droit  de  apj 
«legrd,  33  ralnÙtes,  &  Ta  dccliniiTon  de  ai  deEres  J3 
minutes.  Le  P.  Anthelme  la  revit  le  .7  Mars  1671  j 
&  la  junea  de  quatrième  grandeur.  M.  Cadini  y  remar- 
qua cette  année-i.!  rl^r-Ws  varktin:*.  Elle  fut  deux 
fols  dam  fon  plus  grand  éclat  ;  d'abord  ls  4  Avril , 
enfuite  au  commencement  de  Mai  :  ce  qu'on  n'a  vu 
arriver  1  aucune  autre  étoile.  Par  la  comparaifon  des 


qu'elle  employi 
phafei  de  l'une  qu'on 


vricr  1S71  ,  cependant  on  ne  put  l'apperccvoir  ,  au 
rapport  d'Hdvéiius  ,  que  le  23  Mil*  ;  elle  n'était 
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encore  que  de  lïxitjme  ^riiii.luiir  ,      l Ils  n'a  pas  reparu 

depuis  1671.  (M.  C  i  ,  K  V:: .  .1 -  . .  ■ 

798.M.  Cafl    1  II  I   |  iHàdlBj 

vellèsivokfce 

Monfieur  Caffini  lu  père  olfetva  une  étoile  de  la 

coiuielhtion  de  Can'ioj-ce,  oii  il  elt  certain  qifellei  ne 

faic  mention1,  t  taie  le  dénombre- 

m™  des  plut  petites         f  Je  cette  cunltcllation. 

799-  En  1471,  M.  Caflïnl  itouvo  cinq  nouvelle! 
i;<,;k,dwi<CM<,?,î-.-,  tl,;U  eiUmte  dil'i-rm. 

gOO.  Il  découvrit  a..,!!!  vers  k  cammcrccmct  <k 
la  conflellation  de  IT.ridim  ,  Jeu*  étoile  ,  l'une  de  la 


1554,  parce  quecet  endt.ut  du  (.ici  par  oii  pnfii  une 
corn  ère  ,  foc  obfené  ave:        |  j.  1  pljiicors  aflrunomes. 

§OI.  Il  en  diftingua  quatre  Je  cinquivine  ou  ISïièmc 
grandeur  ,  vers  le  pôJ ^  ArLllqae  ,  0.1  il  pciifequc  les  alW 
nomea,  qui  ontibuveiit  les  yeux  nriétesfru  cet  endroit 
du  ciel ,  les  auroicntlan;  J^i.ie  a^-crLui:.;  li  elle^  y  avaient 
paru  auparavant. 

gai.  L'étoile  que  Tiaver  fhee  auprès  de  1  de  la 
petite  Ourle  ,  a  disparu  ,  fuiiant  la  remarque  de  M. 
Calïini  ;  celle  qui  eil  marqute  A  dan;  Andromède ,  avnic 
aulli  dilpaiu  ,  mais  elle  a  p:uii  Je  mrrvcau  en  1(55.  Au 
lieu  de  celle  qui  eil  ■  -    :  .  ■  "  d'Andromède  , 

diminuée  de  eiandiui  L\  1   cho  place  à  l'eï- 

trr/mité  de  h  chaîne  d'Andrunièdu  ,  lummc  étant  de  la 

M^Caffui^qu'on'  t  !.i  j  '  1  rapperarair; 
celle  qui  dans  Ion  catalogue  eft  la  vingtième  de  la 
conlïelhtion  des  iW.l ,  ,  "ne  f~;  voyoit  plus  ,  i  moins 
qu'on  ne  (Imposai  qu'tlN:  1V17  deluendue déplus  de  quatre 
degrdsj  à  l'endioic  marqué  Q  dam  |i  ligure  deliayci. 
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S03.  M.  Maraldi  découvrit  a  fon  tout  pti.fieiu, 
t  lianpcmcns  dam  lis  a;.p;iaici.';  tk's  émiles  lises.  L'étoile 
.  ,  dans  la  jiTnfjj       die  1:11  .Sr.^Jicj] rc  ,  eft  marqués 

1671  ,  qne  du  !-i  Hi!b  la  trouva  en  i";™, 

i!e  la  troifiime  pondeur,  n-.;.is  à  peine  pût -il  la  diflin- 
-uct  en  iéjk  &  en  1603  &  1631,  il  l'apperçuc  dj 

804.  M.  Maraldi  tmuva  auflïdans  la  même  enni- 
rcllarinn  ,  phiiîeur;  ctoiic:  d-.int  h  enndeur  apparente  clî 
l  ut  diluircmc  do  tvlli;  «js.i1  cl!  irai.-  uée  dans  les  cu.es 
Lucicl.  L'étoile  da  bia.-.Jioitdu  b3fi-;3ite,qucM.Ha!lay 
1  rarque  de  larroiiiéiiicj  r:,n-.l;iir  ,  tll  licaiicrnip  diminuer. 
'  iellc  cui  était  dfns  la  cuide.  &  nui  cl!  ddi?nc;  |>ar  -  dans 
(!ayct  ,  avoir  difparu.  M.  Maraldi  commua  à  la  voir 
tu  îSss  ,  delà  lixKiiic  grandeur;  Et  dit  lui  parut  en 
1709  compûféc  de  deux  étoiles  éloignées  entre  lie  a  de 

SO).  On  1  lUMiipie!  la  même  variation  dans  la 
queue^  Serpent  i  ;  77*  !  ^  T"=   '     '-^  Bayer  ont 

i'ip^e  de  la  cinquième  ,  £;  cul  ^  :!ij;:i:;.'iité  dans  les  années 

go6.  Ona  trouvé  au  ffi  dans  le  Serpentaire  quelques 
r'ruiles  dont  la  griii.U-ur  apprciitt  a  vavlf!  ,  &  qui  ont 
même  difparu  cr.tijreLnai! ,  tanK  cille  qui  étoit  dans 
!■■  pied  précédent  de  cette  cosiilcllation  ,  marquée  ,  par 
flayer ,  qui  n'a  pas  paru  depuis  le  Icinps  de  Montanari , 
1  qui  obfrrvoit  vers  1 S6+  jufqu'cn  i5j(  ). 

8o7-  L'étoile.  de  l;i  ff)i-,:lL'ILrLi!n  du  Lion  futapper- 
çire  en.  1867  par  M(in;a:iari  ,  haiVjiïur  de  mathema- 
tiques  à  Bologne  ,  quoiqu'elle  eut  entièrement  difparu 

M.  Mar'ildi  l'a  vue  en  1S91,  mais  elle  étoit  devenue 
lis-petite. 

808.  L'étoile?  du  Lion,  que  Tycho  &  Baver  ru-oieju 
narquée  de  11  quatrième  Rriudi'.ir  ,  paruifluit  à  peine 
'n  iSSJj  fuivantM,  Maraldi,  &  l'étoile  i  de  la  Gïiime 
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aunes  éioiles  qui  <v  l> - ■  j t  i-.*  ■  ■  jui."*:s  dans  lescati- 

logues,  ni  dai'.o  k;  cr.rîcs  ailettes. 

809.  La  rOrL-  iîj  M-J.lu!;  ,  .V /:;:■/,  marquée  .»  par 

deurs  dans  diHéienr.:-  année;.  M.  ATaraldi  n'y  put  apper- 
cevoir  piefqLi.*  aiium  changement  en  ltfji>,  ;  mais  en 
iSS4  elle  augm-.ta  &  diminua  CiidUJi.iNeincnt,  ayant 
paru  en  certain,  rempi  de  li  fa-niuk'  grandeur  j  ât  dans 

g  IO.  U'i^Il-  -,  -ai  u:  a  lï-r^ille  draice  du  Chien, 
a  été  marque1.  1  ru  Turin  Pt  par  IWr.  de  la  iraifieme 
giaideut  :  fdvsnt  le;'  ohervaîiom  de  Monraiiari ,  faites 
en  14:70  ,  elle  n'emir  plus  vifiMe  ,  mais  en  1*53  Bc 

grandeur. 

g  I  I.  Montana  ri  quiereiir  i!;:m  II-  ['-ami  Cliicn  nuatre 


rnndiini  à  M.  M^rakii .  e-M-endiiir  il  ■]_"  pn:  en  apperev- 
air  aucun  veliige  ssu  nuis  d'Avril  170s  ;  mais  ayant 
jnlideré  depuis       t.-.n,;  '!  l'er.ljir  du  ciel  on  elle 


$zo     ASTRONOMIE,  Liv.IIL 


I  I 

□  igifeed  t>y  Google 


DigitiiGd  By  Google 


aulli  «uir.bKUï  &  auiiî  ::l-...]l..'j  ,•  i:  ^lul  de  M.  Je  b 
Caille,  donc  nous  aveu:;  .'i- ,  :.;.-:->. 

Un  joui  viendra  pcut&iv  ,  on  I-  Icle-ici:,  ;.i  i  ;Sù.t 

d'amateurs  pour  qu'on  uuiuc  fiimre  à  ces  longs  ik  pc- 


Sur  la  caufe  des  ch.uigcmais  de  liutùïft  dam 

tes  Étoiles  fats. 

S 1 3 .  Il  ell  difficile  de  le  former  une  «Me  nette  de 
la  caufe  qui  peut  faire  chni-vr  J<  i^("-.ar.-,'itix  Ici  etnik-s  . 
ou  nom  en  montrer  de  nouvelle.  Le  P.  Riccioli  ima- 
gina que  peut-^rre  il  j     ..ii  .1,^  ,'i      :  .pi  nV;  .«.s 

rbr^r^urairT'u^l'r^r^"^.'  plus™  mUis^ 
fuivane  les  temps.  Almag.  iSJi  ,  U.  177. 

Bouilkud,  dans  un  imiïnre  q-.ii  p:rui  cm  1687,  inti- 
tulé ,  Ifmïilii  B»iï.*IJi      ,if:  :l,m:<  d,„  ,  Grp- 

pofe  suffi  que  la  c.lumy;.ii:e  de  !j  13-L-inc  a  une  partit! 

Jon™xe  ,'  pariequel"  fi  rr.vii,;  U-.-vi  cu(s"L  "repartie 
□  ligure  fe  préfèrent  al:-::'  lliiLTie:it  il  n.v.i-. 

S24-  M.  do  MiiipsKnis  du:,  [un  /Ji/rèm  >r  /<■( 
àffircmn  fgnm  dn  jijhti  ,  public  à  Palis  en  17!)  , 


des  foleils  comme  le  m'.tie  ;  il  c:t  du.x  lur:  iluI'ch1 
blablc  qu'elles  ont  un  mouvement  ce  rotation  fut  Ici 
âne,  ôc  paicanfequent  i:n-.;nf.-  .!'::]■■,  Lriilcruiin  ,  eni'v.n 
.musl'ernlirjiK-ruividjn:  W  :  l.vie.  XV'.  Je  XXII».  Cet. 
h-.-porlièfc  'ell  c'.c.irmt  ■ 


ASTRONO  M  1  lî,  L ;  v,  Tlf. 
x>,^ufVt.  Si  qjîlTi'..i'c  i!-       4tBÎIn  >ppbtxl 

.  Il  [vl'.dlïÉ  jj<V  IVlO.lf  vrfi  L  pLfiLTf  .  Inrfqu'dla 

,=  !,»  j,  ..  l!"  MM«L* 

lcp!-h:  ,  -uroi-laTïdji  paiolliï  p'uxri  nnilmtoinU 


Ctttt.  &>  (.3,1c*,  foi:  a^n.,  fokrfaU. 
Uci  tjoikt  douLUi  ou  fi&t&rtt. 


J,<>-  ;':x"l=  r 
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CeUiuJ  ,  qui  avoient  13,  s;  8c  a?  palmes,  [chaquo 
palme  di  de  8  pouces  ;  '  ;  oL  a  toujours  obfeivé  àpeu- 
1-rC-H  la  mime  chofe. 

827.  M.  Grifclion-,  allronome  de  Berlin,  éia.ità 
Londres  en  17^8,  ecrlvoir  à  M.  de  l'Ifle  qu'on  avoir, 
ddcouvert  en  Ar^kiine  l.-i-c  lvhiv,!'.!;  planète  ,  qui touri 
noir  autour  d'une  .vjilt  f:\e  ii:;iéj  auprès  de  la  Lyre  ; 

cm  bppercevoir  ,  mais  dont  il  n'étoit  pas  bien  afliiri 
faine  de  lunettes  aile/  pilaire!..  D'autres  ont  dit  avoir 
vu  l'étoile  f  de  h  Lyre  ciwironiite  Je  cbqpcikci  étoiles, 
au  moyen  d'un  grand  rclefinp  de  la  piedï  ,  conllruit 
par  feu  M.  Shurr  nink  fïtiiteur  Stephens  ,  &  qui 
appartient  acludlcmiMt  i  j'.'yl.u.!  T>u<-  île  Malbnuroug. 
Pour  moi  je  n'ai  rien  oui  dire  de  (émblablc  en  Anele- 
rerre  ,  Bc  je  crois  que  des  lîtigolaiîtes  pareilles  oui  le- 
foin  d'être  bien  conflanies  pour  obtenir  quelque  con- 

82S-  La  pren-U-iv  eti.il.-  -,  (!u  licier,  cil  compo- 
se de  deu*  étoile,  eu::™;  l'ulferva  Ro^it  Hook, 
PU/.  Tranf.n".  4.  G.egoridit  que  M.  Caffini  avoir  rc- 


e  -,  a  lepule  de 
icux  étoiles  fepa- 
riron  a  fécondes , 
e  chacune  parole 
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I.V'ioilc  a  lie  l'Hydre ,  qui  a  16$  degré)  d'arecnlioii 


Lu  h  (i-cinHe  nrjnJtur  ,  fi  Faune  di  11  quartierns  ,  fui- 
ij.it  M.  Ma-kil-iic.  f  VI. I.  ï,.,../:  ijtf.paz.  jî)). 


;lk-  .L-:  ,Un  fH'fjujli  fi 


toiles  3U  front  d» 

li.u  ;  étoiles ,  ckint  l'une  eft 

!--;!.  Duhamel  (  Hyï.  AciJ. 
m  l'ij  pourrait  citui  tirutul:^- 
,  qui:  |û  n'ai  pas  prifentes  a:- 


DE  LA  VOIE  LACTEE  DES  ÉTOILES 

r    DELAI.  UMIERE 
Z0D1A  CALE. 

lailtc  cil  lrs  blancheur  irrdeuliàe 
tour  du  ciel  en  forme  de  ceinture. 
:1e  dejunon,  chemin  de  Sainrjac- 

Ha  m  ,4m,  ,y„  ,„„/>„,  M 


Des  Étoiles  mbulcufcs. 


&  fa  irace  de  h  voie  laflée. 

Aller  in  advLi^n  i  ^  H i _i i  rj:r::,!i:  ...L  A.^o!,  //.  <S8l> 

g  3  3  •  Démociite  jupea  autrefois  que  la  blancheur  de 
cette  trace  ccleftV  At-vmt  C-tic  pni;!ime  pat  une  multitude 
d'étoiles,  trop  petites  pour  £trc  appercues  diflinttctncnt, 
c'étoit  le  fentimeiit  Je  iM^iiliiLi,  <]>ii  spiès  avoir  raconté- 
les  fables  des  anci-jus,  jjiun:  |'Ils  plukilof  Ji:quc:ni;:iE  : 


petites  étoiles  qui  s'y  trouvent  eu  effet  par  millions  ; 
cependant ,  avec  les  plus  grands  télefeopel ,  on  n'en  dif- 
rïngue  pas  afléz  ,  &  elles  n'y  font  pas  aflez  rapprochées 
la  unes  des  autci'<  pr;i:r  q'i'un  pulfTi-  n-triliutr  à  celles 
qu'on  diftingue  la  [.knclicur  Je- h  vois  latlée ,  fi  fenfilile 
à  la  vue  (impie.  L'on  rie  fauroit  donc  prononcer  que 
les  étoiles  fuient  la  feule  caufe  de  cette  IJai'.dif.ir  , 
ouoique  nous  ne  connoiffion!  aucune  manière  farisfaifanœ 
de  l'expliquer. 

Je  ne  m'arrête  pas  au  fentitnenr  d'Ariflote,  qui  pré- 
tendit   que  ce  o'ttoit  rju'un  ■  itiétcoro  placé  dans  U 
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le  •fpan.  ,\lm<r.  1. 1  Ctfi»,  :  i£.  If.Mmit, 


Sco'.vm  .  lare       iif,'"»-™ ■  <lle  te  dlïifc  ^ 
Ln  i.  ï  ci  ,  :r;v:  if;'  /A'.'k'  ,  Il  FlecfcCj  k  ON1*  »  le-^'f 
r.  .  j.i.-  ,  .1  r...      L;,.l  ..  .  et  .;..tni  iïj  cbaile  Je 
V  lli  .  .'(.  C.n;  [HCC   ;f:  dferix  C^.  veii  dini  M.Ti- 
Bu  II.  ÉK>. 

S  (  ).  D--  m-  rLf  li  ,.,.(  !i."!re  loi^e  une  Uis- 
ihti  i  WMgl  liu  nri,  on  Pitif  luITi  dam  daures  [H- 
Iiei  ,  cm  la  ïo'c  k.iJi  ne  n  :o:J  ,  de  peints  b!ir- 
,  .  r;j.  .  j  :,  ,.c  f,  -.:.|..  .  t,-iit  .jlenîadettmJti 
|  ;j  Ij-.'i.  eLfvi  ,  (t  rjidi.1,  .  (L-I.  f.  ine  fom  me  blan- 
t'iieui  b.pr  6.  iriCfJiîrv.dj  .  Ij.,,       on  ne  d;llinË.,c. 

|-r  .  ■  dVt;  le* ,  ,i  i  .  .1  rf,o  I.'  .If  «iiî  bh-eheul 

ci  de  pttita  éio.l.-i  .'cl      i|u'on  «pelle  •mWM 
I  .    ■      .I  .n  ■  ïi-tiqui,  dam  bUette, 

1;  i  gj£ùj»t*àiit  Saultuft  f  rapwwwt  a»  qu'on 


PR-  4!(  .  41!  t!l  ii..-|r  iiiiiiu-i  u.i  quai!  oc  dcccc. 
Q..o..lU-  Tyclin  ci  obfrr^  l  éruile  .,  oui  cil  la  PWi 
fcantte  ie  (i  ci.r.i«,t  J  ,\..d.<.  ^  Je ,  ,1  nVoic  «as  Eut 


OigiKM  d»  Google 


Des  Étoiles  NéfaUufts. 


Jj,!-i  <!■:*  fi-;i!rLi  rte  (_-•>, i(!db. 
n ii ui. nfuitc  Tycho  ni  . 
(■ut.1 ,  éd.;  lui  fit  croire  rji: 
il  tif;  arcicn;  dans  certains  ! 

Muni.  i7ss,?r3 


déflora  ■ 


'  j  1  °  $9  >  f  '  i  >  t;lc  3  '"''.mes  Je  lon- 
.  elle  L'Il  d'une  %i>re  iri,';;uliere  ,  akingée  ci 
;  fa  blancheur  cft  vive  dans  b  lunette  ,  fle  l'on 


nt-bulcufci ,  cepcidan-  M.  Hc;.  ^:-.i  fur  le  pic- 
r  qui  l'oljfoia  ,  par  iis/aid,  en  iffj-rt  !  Xjjhm.i 

-  '  -  !  ,  c.i^.  *  )  i  elle  a  frx  minutes  Je  Ion- 
'1  d'une  ligure  iri^uliirc  ,  alongée  6: 
neheur  cft  vive  dans  Ea  lunette  ,  &  l'on 
n'y  diliingue  que  f;nt  petites  étoiles.  M.  de  Mairan  croir 
qu'elle  a  fouilerl  uud::..;;;.  rÙL.rr.tie.r.s  depuis  AI,  Huy- 
jjens  (  Traité  ài  VAumc  berlak  ,  igi  ,  idit.  de 

USA.  Mem.  I7W.  I»g-  4fff),  qu'ils  =ft  devenue 
plus  denfe,  &  qu'elle  rr  changé  <ie  forme;  il  cite  à  ce 
îujer  le  témoignage  rte  AI1".  (in.lh  f<  rte  Fouclry.  J'ai' 
donné  dans  la  ligeru  il  1-  rtertjin  rte  cette  Mcbj'itaf;  , 
d'après  M.  de  Mai™:  aeec  lëmiie  irteM.  Huygens, 
environnée  d'une  nébulolitédc  même  ci.xce  ;  on  peut 
voir  quatre  autres  figuras  J;  iameine  ::Jbuleufe  dans  les 
jM.iixiiriii  de  I7fp.  - 

.  S  3  8-  HéTcliîti  i\-v.m-^  rvî:  de  la  tire  du  Sagit- 
taire uneauire  tiéïiuWe,  que  M.  Kir.  l,  rtife-n  -.voir  en: 
découverte  pat  Abraliam  Ihk  en  ,66;.  Elle  ci;  iigurée 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour  ,7S9. 

M.  Kirch   en  irSBt.  avèrent  entre  les  étoiles  itlfor- 


Te  piedf;  elle  eit  aufli  décrite  &  figurée  dans  les  WtU 
noires  de    j 7 îp.  M.  Çalliui  .1  r.-.:i.iique  turc  bkLuï 


•M 
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étFrocyonune  afllv  [;e!le  nébulL-ufe.  M.  Halleyenot- 
ferva  uns  dans  le  Centaure  en  1677  ,  &  mie  autre  en 
1714  daiu  la  coniWir.tion  dHe:cuie  ;  Hrii-cliu:  don  ni 
en  .iSp-o  dans  fon  l'.,..-t, ■:„,„<  jjhmiiiii*  ,  un  catalogue 

<;iiijo;.,  ^   M.  <•■•■  M::!,-.v,T,;iH  i;r  in:V:r  1;»:, 

839.  M.  le  (;,-.::!  ::iT..Tcut  en  1  -47  ,  dan!  h  conf- 
trlhtion  d'Andronvrk  ,  une  'jfliio  rlébuleufe  ,  lit  mis  a 
undcgvé  10  mimir.T,  :;u  midi  H-  J'unc-Lunnc  [  8j6  )  ;  fuit 
afcenfion  droite  étoir  de  6  degrés  ,o  minutes ,  &  fi 


p^'T}  î  "  M."e  Gernif  affiré  'qu"iî'  a^obfeVvd  plulieu'rs 

du  Serpentaire  t  I        1  -  irm  in  bout  de  la 

queue  du  Cygne  ,  une  fui  (c  collier  du  grand  Chien, 
deu*  au-dellus  de  la  corne  boréale  du  Taureau  ;  mais 
ces  trois  dernières  ne  font  que  des  amas  d'étoiles  ,  itii. 

?'  S4o-  On  connoît  fou!  le  nom  de  NlluUt.fi  du  Can- 
ctr  (tfSo  )  un  petit  usu*  de  plufieurî  étoile.  qi„  font 
trSs-diflincles  dans  la  lunette,  &  qui  ne  fe  confondent 
à  la  vue  finiple  qu'à  tarife  de  leur  grande  proximité;, 
(Mém.  Acad.  1707  ).  Dans  ce  f;:is,  k-ï  i'k-iade:  mém:: 
peuvent  palTer  pour  1:11e  tfpite  de  néludeufe;  &M.de 
la  Caille  en  dit  au,.-.,,,  rie  l'étoile  I  du  Navire,  de  troï- 
"  ^fun  grand 

reffembUaun  Pléiad"  ' 
Ir-mi,  proprement  dit 
-  (  841.  M.  l'AbKde  I»  Mt.eti  Barafflani  m 

.il1  ■!  1   >■  I   ■  1  ■!    •   : 

r.éli-.lrief;;  nui  û:  r.rofcité'.vt  tls::;  ii  !,.ni!;(i  i: 
dqiwé  layjoiîtion  ,  Sol  y  en  aduiuC-mem^t  ii:iEul 
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nombre  de  42  ,  &  il  en  diiliiirjuc  ri  de 
trois  efpèces  ,  l'avoir,  ,  }  n.'l.uU-ufcï  ,  o-;, 


fervées  dans  des  i;ijït,  !>[e:i  ;.;t:e=  &  n=ns  crépufcnlc. 

S4^.  On  voit  près  du  pôle  auilra!  deui  blancheur, 
lemaïquables  ,  qu'on  appelle  le  grand  cC  le  petit  nua- 
ge, ou  bien  lis  nuèa  dr  Mafttian  ,  mais  que  les  Hol-  - 
Jandois  Ô£  les  Daeoi.;  i-i.:r,ir.L:::r  k1;  A'.'nvi  rf"  Csp  ,  parce 
que  c'eft  en  approchant  du  Détroit  de  Magellan  ou  du 
Cap  de  Bonne-Efpérancc  ,  qu'on  les  a  du  remarquer  poui 
la  première  fuis  ;  vWm  n&v.hknr  parfaitement  à  la  voie 
ktlée  ,  &  quelle  nue  Loin  ia  caeie  Je  la  blanclieu.  de 
celle-ci ,  il  cft  probable  que  c'ell  la  mtme  que  pour  les 
déni  nuages  de  Magellan. 

On  remarque  aulii  dans  la  partie  auitrale  du  ciel  un 
efpace  de  près  de  trois  degrés  d'étendue  en  tout  fens  , 
qui  paroit  d'un  noir  foncé ,  il  cil  dans  la  partie  orientale 
de  h  Crvx  à.\  i:vl  :  \r.:.vi  cette  nr.vrtm:::  ::'<:.!  oiii'ji-  []7._- 
par  k  vivacité  de  la  blancheur  de  la  voie  hOtét  qui 
renferme  cet  efpace  ,  &  qui  l'entouie  de  tous  cotés, 
(,!/f',H.  Atsà,  17;  S  ,  fX-  'PS  )- 

S43-  On  peut  Miir  plu;  ^audi  détails  fur  les 
NébuUufes  dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  année: 
1707,  1731,  i7î+pag.  80,  171;  pag.  '7TÎ 
pag.  4,ï;  dans  le:.  Ti~:i-.lbclion;  l'.uïofophiques  de  k 
Société  Royale  de  Londres,  1^7,11".  iî  i  "57*>  i=3i 

Tii) 
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I7i^,n'.j47,&  dans  celles  de  173 1 ,  tf.+iS ,  ou  efllc 
.Mémoire  .le  A!.  Dr, -ha  ■!  iVv  !«  Nébuleufei.  VuTc/ aulî 
l'ouvrage  d'Hévélim  ,  intitulé  ,:/!-. :,:c-mi.r  PnJnnua, 

\S$m-  Cd%de  Bou'[l?É"ld  Hj'  a  ?0M  1/^"'" 

I  1  \tr  it  elt  dans 

les  Trnn  fartions  l'iiilolopliifiecï  d,'  iff>6  ,  n°.  n;ls' 
fécond  volume  de;  Mén-.mr.-ï  j-réfeiKés  n  l'Académie 
par  divers  Savans  ,  ]"!■.  1  il-  &  Mémoires  [le  i7jf  , 
où  M.  le  Gentil  n  rHé  1I0  ..hllé^i-.tes  nébuleules. 

844-  t-ei  vraiei  ii'.'Siil.-nlj-.  |ar!,iHc:it  trie  de  [-étires 
portions  de  la  voie  Ireiée,  répndnrs  en  differens  en- 
droits du  ciel.  Il  di  éiiiiiik-  ,!;■  délier  11  la  voie  lactce 
elle-même,  aulli-bieu  rue  Ils  r.ébuk'ufes  r'onc  la  lumibe 
cil  vive  fans  tire  parfemée  d'étoiles ,  où  l'on  n'apper- 
çoit  qu'une  l,!a::eleur  u:;iliinii;  ,  même  avec  les  [dus 
giardci  l-Jiï[[f:  ,  for.t  c;  pœ!n:  rbril'.ces  pai  de  véri- 
table étoile- ,  lituée,  f„„  P,és  l'une  de  l'autre  :  c'eft  la 
rentraient  de  M.  Calliui  ,  (  Un,,.  d>,         ptg.  7S  )  i 
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«  1684,  en  allant  aux  Indes  ,&  il  la  décrit  fous  le 
nom  às'/Kir.d  n^.jclt  à,,  huit,  [Obfirv.  Mai.  & 
Pkyf.  in  India  à-  Cii.™  ,  ,'-.7^  JV.^  171O  ,  W; 

J2J  ).  Il  ell  parti!  encore  dans  Ici  ,1/,/,   ,  ,V,.- 

Ceri-fiw,»  ,  ;  /Wi*  III.  ann.  t.  p.  i8t .  &  fuiv.  ) 
de  plufîeuis  obfcrvations  de  cette  lumière  faites  en  Alle- 
magne pat  MM.  Kirch  6c  Eimmatt ,  en  1  £8B  ,  1W9  , 
iSp!  ,  1É5;  ,  jufqu'aa  dim  m'ncnr.cut  de  idj+j  mail 
il  n'y  en  a  qu'un  petit  nombre  qui  y  fnieur  déiaill-Jes  ■ 
depuis  ce  temps-là  ,  ces  nl.(cri'a:iuriH  lurent  entièrement 
i-.igli^tfî  jufriu'ai:  tenir*  où  M.  de  Mairan  .commtnta 
■à  s'en  occuper  ,  à  l'occafiou  d'une  fameufe  autote  bo- 
réale du  15  Octobre  1721!. 

M.  Callini  ne  doutoir  pas  que  la  lumière  lodbcale 
n'eût  ici  vue  autfctuii  ,  n,i:nii]:r,ïlle  ne  foit  pas  décrite 
i;  lit.'c  i-;jircnemcnt  dans  les  anciens  auteurs.  Defcar- 
tes,  dans  les  principes  ,  art.  ijSCc  rJ7de  la  troilirSnc 
partie,  fcnible  parler  de  quelque  chofe  de  femblable  ; 


n  peu  charge1 ,  on  la  voit  ou  tronquée , 
In  forme  de  fauli  ;  mais  fa  figure  la  plus  ordinaire  ell 
celle  d'une  lance,  d'un  fufeau  ou  d'une  pyramide. 

J'ai  oui  dire  h  M.  de  la  Caille  ,  que  dans  fon  voyage 
en  Afrique  il  avoi;  trouve  là  lu-:i:i:u  zodiacale  tris-vili- 
ble  dans  la  lone  torride  ,  où  clic  l'élève  perpendïeulai- 
  "  ;  que  le  phénomène  lui  avoit  paru  confiant  , 


régulier  ce  1 
lil^l-niiu-iir 


1  liet  ce  extrême ment  apparent  :  cependa 

ut  qui  allèrent  eti  1672  dans  la  r.one  ttirriilc  , 
parle; ,  &  M,  de  Mairan  prouve"  en' effet 
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30",  luivant  les  ci^ra-.lli!!. f  .1/.  ,;t  Mùr.m  ,  [>.  J  1 1  ). 

1  i     1     1     I  ^      i  li.Tin.re  T<roF*rfi 

crépufcÛlc  Unifiant  .V  le  point  équînoiial  étant  dans 
l'horizon  :  fi  le  ciel  ell  beau  ,  &  que  la  Line  ne  foit  pas  . 
fur  l'horizon,  on  doit  voir  alors  la  lumière  zodiacale 
dirigée  le  long  A:  \'éd\v-..c\;:;  rivim  julqucs  vers  41- 
iibaran  ,  fou  aie  l'..;r.i-:i  i,™  n,:>riA,n  un  angle  de  U 
degrés;  fi  on  la  regardât  le  matin  dans  la  même  fti- 
fon,  fon  axe  ne  faifant  plus  qu'un  angle  de  degrés 
avec  l'horizon,  il  feroie  beaucoup  plus  difficile  dol'ap- 

Fa  vue  à  Paris  le  ■  $  Février  I7«3  ,  depuis  7h  f  juiqu'à 
Ib  i  ,  [Gazette  du  a$  Mats  1769  ). 

Dans  le  temps  du  folllice  d'hiver  on  peut  voir  la 
lumière  zodiacale  le  matin  6c  le  foir,  fon  aie  faifanc 
avec  l'horizon  un  angle  de  ;f  degrés  le  matînet  de  13 
degrés  le  foir.  (  M.  £  Mwan  ,  p.  14  ). 

848.  On  ne  doute  point  aujourd'hui  que  la  luiiKÙrc  r-.:4.-  ,> 
lorliaeale  ne  foi!  l'armofphèrc  du  liiliil,  c=r  file  neenin-  J'I^v" 
pagne  toujours  cet  aftre  ;  &  l'on  vetra  dans  le  XXe.  livra 
que  l'éouateur  du  foltil  ell  placé  de  la  mÊme  manière 
que  la  lumière  zodiacale,  ce  n'eil  donc  probablement 
qu'une  atmofphcre  placée .'  dans  le  fens  de  l'équateur  , 
&  anplatie  pat  le  ™-,iivenimt  de  rotation  du  foleïl. 

L'éouateur  folaire  ell  incliné  de  7  degrés  ±  fui 
l'dcliBtitjue  ,  ainfi  qu'on  le  verra  dam  le  XX1.  livre.  Il 
la  coupe  au  10'.  degré  des  Gémeaux;  il  cil  inclincTur 
l'Equateur  terreftre  de  27  degrés  10  minutes,  &  il  le 
coupe  a  15  degrés  if,  ivir.i:rfs  du  point  éqniuoïial  ;  de- 
là il  fuit  qu'au  printemps  la  lumière  zodiacale  duit  (tre  , 


i  ;c  d^rit  J;>  ■■.  Icduittur  Ijliire,  Ou  1  I- 

t  .  .'  ■  .:        ii   10  dcgrc  Je  ,  >n£i:,He ,  rju  i-  lu"  lm 

i   ,    .  :  ... .  1.1  j,.  p..-,;<fr  pi»  lo-jti 

r«„TJL  ea  a.-rfHt  7  ■'^.i.  ;  r..  i<  ui>.  de««T- 

tic  .  t=li  <■:.  c-noi.-  ,,',.:.«  pa,  |c:  obfilVilio-11  Je  11 

heaiirt  ici-cic.  :  *V»  4).  «Munn,  m.  nS, 

X4'/  MJùùt,  {M!m*tî4i  Bfl*  I74t ,Ht- 
a;;j,  canfln.-  »k  m,  de  Mtiai  u  iWaofthw 

f,.ir.l  Jl,  !  t».e  vet,  In  ,  fit  ïo.i 

ei.-nJ-Je  JU-oif.:rl.'i.v,..,JurJ1e.l,f,rC,ff.wrt1rOr.im0 
Jll,  CaUnii!  M.<  M;„.m  «pftTIr: lamnfplièie 
fu^re,  d-u.  l^vcle  placer-  I,  )„„,.;«  ,oj1JtJ|-  , 
&  ilima.L  e.nî-icrr:-i;  waife^blibl!  cuecttie  lumiiie 
todiicile  ô»>c  m  tF«  fan  onpbe  i  ramai-. h  ère  di 
f.:lr  I ,       ;:o,[  ttic  icpan  Ijepnncipileir.tnt  uicoui  da 

La  lumière  /oiiijijL-  3  une  augmcniaiirn  de  dcnllnî 
en  anrirocliam  du  [.>!i-'il ,  qui  rupond  aflci  bien  à  l'eiac 
pù  doit  Ctrc  l'atraorpliire  du  jolcil.  Qujnd luette  lumière 

ft  confond  avec  Ltll.  ,.'ni,n-„U'  „,iir'"m'°l?.' Ju! 
vie  fur]  : 

i-iilu  ^.islqucfois  en  forme  de  cotiCj 
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fufeau ,  comme  le  doit  paraître  route  efpèce  de  Iphé- 
roïde  applati  éï  leridCLi.aiu  .  vu  de  ;-rofil  ;  elle  monte 
enfuire  peu'fi-peu,  elle  devient  plus  vifible,  plus  grande 
&  plus  claire  ,  à  mefure  que  le  folcil  s'approche  de 
l'horizon  ;  elle  arrive  enfin  ï  un  point  de  grandeur  Et 
décime',  qu'on  ç:-.:t  .ly^rik,  fdsl  a:n;tii>:,.i„,  sy.its  lequel 
elle  diminue  en  apparence  ,  s'efface  de  plus  en  plus; 
cédant  à  l'éclat  d'un  plus  fort  crépulcule  6c  à  la  prétence 
du  Ibic.l  ■  cr.ie  ^u.-nom.r.:,!,,  Jehv.^r;,  .',  inclure  quelle 
.'élève  ,  prouve  bien  qu'elle  e(l  plus  dent  dans  fa  partia 
la  plus  pioche  du  [blcîL  ,  ce  qui  eft  eu  général  uns 
qualité  des  atmofphères  pelantes»  Nous  iinirons  cet  ar- 


■BWa/r,  ptr  M.ijs.-W.rrs-Vv; 
Mem.de  l'Acad.  an.  1731; h 
'7Î4-1  à  l'imprimerie  Kov^ls  , 


lorfqu'elle  eft  proche  de  l'horizon,  rcfiemble  à  celle  du 

POîîCenUpat"t  une*  fWuft  ie  ip  Oaobre  1716,  fut 
laquelle  M.  de  Maiian  donna  un  Mémoire  i  l'Acadi- 
mie;  elle  fur  AilvL  de  pUdieirrî  x.nres  ,  qui  poncrent: 
M.  de  Mairan  a  rechercher  la  caulc  de  ces  phénomè- 
nes ,  &  il  penli-  I   I  !     I    !..  ,1.  ,  1  ■  . 

parties  iupérieurts  de  notre  air  ,  ronibe  dans  l'atmof- 
'  \s  de  profond)  * 
.     ;u  :air  treciiiTic  .:[:  rl  " 
D'un  a, 
bien  du  ra( 
Temt  J. 
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font  varier  fenliblemem  la  direction  de  L'aiguille  al 


celle  de  l'ék-£lrici!û,  j-  '«=  iirois  j-oinr  étonné  que  la 
mariire  élc£lrique  fe  portât  vers  le  nord  ,  6t  (oràt  par 
les  pôles  de  la  terre  ,  vers  les  parries  fur-tout  on  il  y 
a  le  plus  de  minéraux  1  dans  ce  cas ,  elle  pourtoit  pro- 

II.   i  :..i..  i.  s  i  .  i.'I  i  -.-i  E.  1 1  ■  ■  i  ■  :  i  J  t-  ..  comme  on  le 

voie  [1j:-.5  Ili  l  irait tle  h:  iyiit  .  i'c  MM.it  MsuprUuil,  &c. 
■p.  fi ,  p.tSo  &  fuiv.  ^  ^   ^  ^ 

noiffance  la  plus  Ample  ia  ecmihdlations  &  Iles  étoiles 
fixei  ;  le  détail  de  leurs  mouvemens ,  foit  réels  foit  ap- 
prens ,  fc  miuvai  (kms  l«  livras  I  V=.  XVK  &  XVII». 
a-pcu-piès  dans  l'ordre  des  temps  où  l'on  s'en  eft  occu- 
pé ,  ou  de  la  difficulté'  qu'on  doit  trouver  à  en  fuivre 
les  détails. 
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LIVRE  QUATRIEME 

DES  FONDEMENS  DE  V ASTRONOMIE, 


Des  Recherches  principales  qui  influent  fur  la 
fuiie  de  ce  Traite.  , 

SJO-  Les  premiers  fondemens  de  l'aUtonomie  l'ont 
ceux  donc  l'application  doic  cire  la  plus  générale,  & 
influer  le  plus  fur  tour  le  refte  de  cet  ouvrage.  J'ai 
renferme"  fous  ce  riu.:  ,  u  ic.kciclic  i!cï  'iiolsvc- 
mens  du  foleil ,  Li;:r:iujL  imu  i  l'Lir.i-ur,  ol'lrgés  de  rappor- 

éioilè's  fixes  quT™i™K  r™onnôîcre"  ma™m™!l!a 
de  tous  les  autres  allres  ;  3°.  la  n.efure  du  temps ,  fei 
inégalités ,  &  fon  équation  ,  qui  cft  un  préliminaire  de 
tout  calcul  aftronomique  ;  <f.  la  manière  de  trouve! 
l'heure  du  paLIagc  nu  r:ici:J:cu  ,  du  k:r-cr  ^  .!;:  r..\-.:- 
cher  d'un  aftre  ;  enfin  ,  j'y  ai  joinr,  à  mefure  que  l'oc- 
eafion  s'en  cft  prefentée ,  les  problèmes  de  la  fpherc  qui 
font  les  nlus  ufités  dans  l'autonomie ,  ou  dont  on  par- 
lera le  plus  fouvent  dans  la  fuire  (ic  es  traité  ,  &  qu'il 
c:t  nccelHiir^  devoir  bien  compris  avant  de  pénétrer  plu9 

gfl.  En  commençant  à  rraiter  des  fondemens  de  SnlatAw 
l'iûrr-mic  ,  ic  f;iu      H-J  de  i"l:1T::[It  :]-.i\>:i  ccnii.-.iik'  r>'-  V 
un  peu  les  rcgjes  de  la  trigonométrie  fphérique  ,  ou  du  ,ra' 

lègle  de  tiois  par  le  moyen  des  Ibiut  fit  tics  logarithmes  ; 
ce  gui  fe  peut  «douter  même  fans  connoîtro  les  démonr- 

ccpéndUtVVftn^ 

après  une  première  Icclutc  des  principes  de  l'altrono; 

Vvij 
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niit:  ,  ûri  pourri  s'exercer  fur  là  trigonométrie  fphérï- 

daris  le  cas  eu  1 

feience-  ,  d'en  Hure  .les  ;ip|:licj'.ii>n, ,  ou  de  h  perfec- 

'  SJ  Î.  Il  importe  feulement  de  bien  remarquer  trois 
choies  avant  ri:  ilVmrff  tu  maricic.  i".  Lcsanglgs  fphé- 
riques  dans  le  ciel  •  font  formé?  par  la  rencontre  de 
Jeux  grands  cercles,  &  font  mefuréï  par  un  autre  arc 
Je  piiimi  cercle  ,  ci-î  aurai:  ion  puie  dans  le  femme t 


■i-j;:c  par  l't-.ju.-.t^ui  .-  y  ,  &  par  fi  clip  tique  1 
s  la  même  quantirc  que  l'ire  .'.VJ  .I.-cHr  i  30  degrés 
u  fommet  V;  l'arc  cfb  la  incfute  de  l'angle.  1'.  Les 


jL'nconrrcr  au  pôle  de  ce  cercle.  3°.  Dans  tour  trian- 
gle fplicriquc  ,  dont  on  connoit  trois  chofes  prîtes  à 
Toloraé  parmi  les  trois  cords  ou  les  trois  anales,  on 
peut  toujours  trouver  les  trois  autres  par  les  règles  de 

dans  le  livre  XX1I1  Ces  n-j^inu  infini  pour  eraen- 
dre  ce  que  nous  avons  à  dire  dans  ce  IV'.  livre  ,  & 

ds  ce  traité  par  un  détail  ennuyeux  de  formules  St 


Dt/  MOUVEMEXT  ET  DES  INÉGALITÉS 
DU  SOLEIL. 


il  efi  .{J3);  il  leei.nuci-ra  h  Jin/cii 
s  que  déeti;  le  fiJeil  cr 


il  leconnnitra  les  points  où  l'écliptique  cuupe  l'quateur 
(  (û  ) ,  l'angle  qu'elle  fait  avec  ce  ceidc ,  ou  la  quantité 


nom  elle  s'éloigne  de  l'equartut  dans  les  points  folllï- 
Haiix  (  70)  ;  il  fera  p.,.  Iojs  en  Jtst  de  déterminer 
ie  progrès  du  filial  ilsin  IVt.-! Lp* Iqis-  ,  &  les  poinrs  où 
i!  ic  native  chznv.c  \<::it  :  t'tli  'j  nromicii:  (Trccu  J'iili- 

rtrviriontdom  il  !,,G-b. 

Soit  ty  (  «ï-  23 
l'édip tique  inclinée  1 

quireur ,  S  le  foleil  a  miui  au  moment  qui]  pane  par  « 
le  méridien  SA!;,  ii  j'i>LG:rve  (  ait.  sj),  de  combien 
de  degrés  eft  fa  hauteur  au-dedus  de  l'horiïon  ,  c'efl-à- 
dire  que  je  mefure  l'arc  S  B  ,  d  que  j'en  retranche  la 
riauteur  A  B  de  IVqvatuir  ,  q-.ii  i'.l  toujouts  la  même  , 
(à  Paris  de  41  duj.r..!;  io  n-.iiîuccs  i  ^  coi.noîtrai  S  W  , 
dirtanec  dn  foleil  a  l'érpateur ,  que  l'on  appelle  Uidz- 
nifin  du  fiMHj>t);  or,  dans  le  triangle  fpheW 
St/T,  forme  par  des  arcs  de  l'équateur ,  de  féclip- 

gtés  &  demi.  &  k  co:J  r^-polj  J  eft  la  ddcli- 

naifon  du  foleil  ,  avec  l'angle  A  qui  eft  droit,  parce 
que  les  méridiens  lx-t  niée  librement  rctp:n.!i:i:laircs  i 
Wqnatauttai),  on  trouve  ta  par  la  trigonométrie  fphé- 
lique  lliyporliénufe  ES,  qui  cilla  lonrituJc  du  foleil , 
ceft-à-dire,  fa  diftancean  pomt  dqirimmj!  E,  mcluréc 


u  foleil,  6c  fuppofant  pour l'obli-1 


^1 


341    ASTRONOMIE,  tiv.  IV. 

glu  îpLrique  ÉS^^Bnifl  de  z.;"  28'  .  1"  onde 
l'angle  E,  ell  3u  finusde  tj  minutes  J7  fecondet,  qui 
eil  le  côté  .7  ï ,  comme  le  irons  local  ,  qui  cil  toujours 
l'unit)! ,  eil  au  lirais de  l'IiypothtSnufê  ES,  ou  de  la  lon- 
gitude du  folcil  ,  qui  j'd:  uouvec  j-.sr  cette  règle  de  «ois 
être  de  3  degré;  14  minutes  féconde!. 

8J  J.  Le  côte  /■.  .V  trouvé  cette  proportion  n'elt 
que  la  dilbnee  à  l'équinoxc  le  plus  prochain  E  ;  ii  l'ob- 
fcn  aiion  avoit  ici  faiie  au  mois  de  Septembre  ,  dans 
le  temps  que  le  folcil  fe  rapproche  de  l'équateur  6t  que 
la  ,k'ciin.T,fon  1a  eu  diminua  ut ,  le  réfultat  de  notre  pro- 
portion feroit  Il  unirent  la  diUsncc  à  i'equînoïc  d'au- 
tomne mefurée  le  long  de  l'écliptique.  SoitrOKO  & 
Ny,  jlg.  36  ,  IVqu'areur  développé  en  ligne  droite  ; 
ïH  —  la  Y  l'écliptique  dont  la  première  moitié'  yHm 
étant  au  demis  ou  au  nord  de  l'Equateur ,  s  une  dédi- 
iiaifon  boréale  ,  tandis  que  les  lin  derniers  lignes  A 
>,  T'ont  une  déclinaifon  auftralei  li  le  foleil  émit  en  G 
avec  une  déclinaifon  BG ,  Il  règle  précédente  auroit 
foit  trouver  l'hypothénule  r.  -,  ,  &  fon  fupplément  a 
fit  lignes,  vî/ïC  ferait  la  longitude  Ju  foleil.  Si  la,de% 
ciinaifon  du  folcil  étoit  auflrale  ,  telle  que  AF ,  fa  han- 
teur  feroit  moindre  que  la  liautcur  de  l'équateur  ,  du 
moins  dans  nos  régions  feptentrioiialcs  ;  il  faudrait  re- 
trancher la  hauteur  nbfervée  de  la  hauteur  de  l'équa- 
teur pour  avoir  la  Jiclmailuu  ;  l'hypotl.cnufc  trouvée 
par  1  analogie  précédente  feroit  a  ^  diftance  à  l'dqui- 

foleil  comptée  depuis  l'dquinose  du  printemni  ou  depuis 
IclîéKer  cen-à-direl'arcYH^^. 

Enfin,  ii  la  dédmaifjn  éi.iri;  encore  audrale  droit 
comme  PQ.  ,  entre  le  Milice  d'hiver  *,  &  l'équiiiujtc  du 
printemps  y  ,  tm  ne  trouveroit  par  notre  règle  que  l'hy- 
petliéuule  Hï,  &  il  faudroit  prendre  fon  complé- 
ment à  11  lignes  ou  à  jtTo  degrés  pout  avoir  la  long!. 
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tude  entière  vSHGAP  comptée  d'occident  en  orient  de- 
puis le  point  d'où  l'on  etoit  pani  poui  compter  les 
longitudes. 

8J6".  Telle  eft  la  mcrh^lc  dont  ih.         ar..:ierK  :,.;-,!;-•  ,', 
Sdionomes  fe  font  fervis  pour  trouver  chaque  joui  la  J*8* 
longitude  du  foleil ,  pat  le  moyen  de  fa  hauteur  &  de 
fa  acelpfon,(^î  Copernic,  lîv.  U.  c.  ig  ),  &  il 

(  So  ') ,  c'cit-à-Jire  le  temps  qu'il  emploie  à  déciite  j£o 
degrés,  il  eftaiféde  trouver  combien  de  degrés  de  lon- 
gitude il  doit  avoir  tou.  les  jours  de  l'année ,  &  de  voir 
fi  cela  efi  dVco,,:  Sv«  l.:S  ^gres  de  la  vraie  longi- 


avancée,  ou  plus  petite  de  deux  degrés  que  la  longi- 

Lorfqu'on  parrage  jSo  degrés  ou  njrloco 
fécondes  en  jtf;  £  parties ,  on  trouve  que  le  foleil  doit 
faire  (s  minuits  H  fécondes  &  -rr  par  joui  ;  ainfi  en 
additionnant  cette  quantité  jûj  fois  de  fuite ,  il  efl  aifeî  ' 
de  trouver  pour  cha^c.  jour  combien  de  degrés  oc 
de  minutes  duic  avoir  U  lonpitudu  du  foleil  ,  en 
fuppuf.nil  (juYlîi-  ctriilic  n.'i-'.ilitiLiir.i'j'.r  ,*c  J'jiii:- n 
uniforme,  c'eft-à-dire  ,  tous  les  jours  d'une  même  quan- 
tité" ;  la  longitude  ainfi  rrouvd  pour  chaque  jour,  par 
l'addition  fucceflïve  du  mouvement  diurne  ou  de  fo 
minutes  B  féconde.,  Jûfiii-iiisib  Lum;!:;w  1 


8  5  8-  Lorfque  les  allronomes  eurent  obfervé  pen- 
dant une  année  de  fuite ,  en  fuivant  la  mcihndc  pré- 
cédente {Si]  ii  le  lieu  vrai  du  foleil  dans  ['éclîptnpa 
tous  les  jours  4  midi ,  ils  vlTVrK  qi:e  cette  longitude  vraie 
obfcrvcc  a'etoit  pas  toujours  Égale  àLi  longitude  moyenne 
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i  ■■!        1  ■  i ■  ■  i  i'"i'r     iilc.'i  I.  i  i  i.'inme  moyenne 

que  vers  le  comme  n  e::  me  n:  Je  Janvier  ât  de  Juillet  ; 

ou  plus  cjcaflcment  i  degré  ;t  minuies  ;i  fecc-noes  ; 
(  ufff  )  ceu-à-dire  ,^  que  le  premier^Arid  le  foleil 

l'iiclipiïque  depuis  le  premier  de  Janvier  ,  et  fi  fa  lori- 
^Lti;  ::..L^:  LK'Lt  to;j]OM  lit  :ï  i  .1  :''!i:;iri:.ic  mir.'  :.!■<::.  ; 
au  contraire  vers  le  commencement  d'uaobre  ,  la  lon- 


c  e(l  moins  avancée  de  la  même  quantité 
?  nnyeirie:  LVttê.  inégalité  d'    "  ' 

rc  ilillérei^e  i'dpi'ell^  Ktji: a-t ];>s  nF  i'o 


860.  Si  les  [évolutions  des  planètes  étoient  ptu 
■niwcs ,  les  inégalités  des  inouvcmcns  planétaires  «- 
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quécs  pat  les  Egyptiens  ni 'par  les  Grecs  avant  Hippar- 
r:i:z;  1er  P'.-:ha-;criL-;oi]i  :  qui  l;j  i-rjr.-.iirs  s'occupèrent 
(,'e  ces  quelliuiiï  ,  fuiis- ;>,.;■  i-tut  dans  tous  tes  mouvemena 

I  1  J   1  . 

éternel  fit  immuable  de  ces  corps  céleftes,  (  Gtmâai, 
l'.leiii.  Atinmm.  p,r,-.  i.  ).  Cependant  la  méthode  que 
nous  avons  détaillée  (  art.  Bt;  )  ,  dut  fervir  à  recon- 
noître  ces  inégalités  auflkôt  qu'on  eut  obfervé  avec 
foin  la  durée  de  leurs  révolutions  ;  &  qu'on  eùtefiayd 
d'y  comparer  ol.f';rv;iciu-n  !ii(iTi;u1,;[aires  ;  mais  avant 
le  temps  d'Hipparque  on  n'avoir  que  très -peu  obfcnd 
les  planètes  ,  1k  l'on  ne  connoïlToit  qu'à  peu-près  la 
durée  de  leurs  révolutions  ;  le  fulcil  ce  la  lune  etoient 
(es  fenls  ailres  qu'on  eut  examinés  avec  foin  ;  auffi  le. 
foleïl  &  la  lune  furent  les  premiers  aftrcs  dont  l'ini- 

l.es  dHcHes  ,U-  l\rlng:>u'  furent  les  premiers  qui 
imaginèrent  pour  cela  des  cercles  cxccntiia/jc:  ,  fuivanc 
Nicumaque  ,  au  rapport  de  Simplicius ,  (  Cornai,  II.  de 
Cale,  cité  par  Riccioli  .  II.  177  |.  Nous 

en  parlerons  après  avoir  dit  un  mot  de  la  manière  dont 
J  tolom::e  sVIliira  de  cette  inégalité  ,  par  une  autte 
efpèce  d'obfervation. 

S  6 1  -  Ptolomée  ,  ou  fes  predc'ccffeursf  à  Alexandrie  , 


■c  car  n-sférenc:  :c  i:::irs  o-.i  ic  i'.ilci!  Jroit 
ide  haureur  &  à  fon  plus  grand  abailTe- 


à  là  plu- 
il  étolt  à  égale  di 


fnffirieure  du^cerde ,  oTétolt  affuré'quB  le"  foic/érait 
dans  le  plan  de  ce  cercle  ,  e'eft-à-dire  dans  l'équateut , 
alors  on  voyoit  le  folr.il  s'élever  fur  l'horizon  ,  fans  que 
l'ombre  cl:  ttrelrr  erf,:,t  iïevre  rcui'eiuuc  à:iv-  hi.:  . 
Tome  I.  X  x 
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k  Ion  jugcolt  le  foleil  dans  l'énuateur,  {  Pu,/.  Almt 


I  rv  .va  !■■  !  < i v  '  :  f.:  le,  liillliw.  .  on  vu  'in 
utrui^'.t  ililjnik's  cntt'ïiii  U  ■:..:>  ;li!:j|-,ifï  i;;ik 

&  cela  fil  dicjduT       hypoil^k-î  pour  expliquer  i 


li  la  terre  où  nous  fommc!  placés  ,  n'eft  pas  le  centre 
de  ce  cercle ,  dûs-lois  les  patries  du  cercle  les  pluJ 
éloignées  de  nous,  paroiflenc  plus  petites  que  les  por-- 

duP  cercle  A^i>"     S    1  1 


(fig.  14)  le  centre  du  cercle  N/fPB  qi 

é  foie 

lorlqu' 


foleil  chaque  année,  6t  F  ui 
foit  fuppoiee  être  placée;  le  foleil 


feront  plus 
ft  le  plus 


oppofé  où  il  eft  le  plus  près  de  nous,  fe  nomme 
PtRigtt  (*)  la  quam'ité  E  F,  ou  1a  dllïatice  encre  le 
centre  de  l'orbite  fit  le  point  où  clb  fuppotë  l'obfer- 
vateui,  s'appelle  VE  «cents  ici  te"  du  soleil;  .la  diftance 
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&  Ch  point  JclViquiiiuie  J'iin-Mmc  ;  avant  tiré  d'abord 
une  corde  /ÏC,  et  enfuire  une  autre  corde  BD  per- 
pendiculaire a  la  prem^n:  ,  le  (joint  d'iniL-rleA™  F 
néeciraircraent  le  point  où  il  faut  placer  lui:  ;  c.ir  il 

../,  B  ,  C,  D  à  anglei  droits ,  enferre  qu'ils  proVcnt 
titans  entreux  précifiimeut  du  i;o  Jejirés  ,  orann  ils 
le  font  efleaivement  pour  nous.  Lare  iiC,  qui  elt 
L  n::;vcu  f  raivcm!:'.: ,  l;.ij  )'i>k;  L'  mouvement  réel  du 
folcil  entre  les  deux  équinuv.:.  ,  ou  dans  l'efpacc  de 
187  jours ,  cil  connu  par  la  durée  de  la  rjvolulion  du 
f.ilïil,  f.ii-.pun1-.-  de  jauni,  il  elt  de  184  degtés 

ao  minutes,  don.  la  moitié  A  H  cil  de  Sz  degrés  10 
minutes  ;  fi  l'on  lemmdiu  A  H  de  yf  B  ,  moyen  mou- 
vement du  folcU  f.-.rrc  l'opiniïse  &  lefolftice,  p)  de- 
grés s  minutes,  il  refle  H  H  de  to  minutes  :fide  AH 
on  oie  le  quart-de-cercle  C  17 ,  on  aura  AQ=i  degrés 
10  minutes.  ConnoilTant  A  G  et  itf  ,  on  connokra 
leurs  finua  ,  qui  font  égaux  à  Fi  fit  L  E ,  dt  qui  font  ds 
378  &  de  17a  ,  en  fuppofant  le  rayon  de  10000,  on 
trouvera  donc  FF,  oui  cft  de  41 1  des  rirtrnet"  t'nr;ius : 
e'cli-là  Y£xrtr.mCité  du  iblcil.  On  trouvera  auiT.  L  angle 
F  de  a+  degrés  i  :  cela  fait  voir  que  l'apogée  JV  pré- 
cédoit  de  24  degrés  {  le  folllico  d'été  U  au  temps  de 
Ptolomdc.  Nous  trouvons  acruellemenr  qu'il  ell  au  corr- 
traire  plus  avancé  de  bu'it  degrés  que  le  folftiee.  Nous 
rendrons  camp  te  de  ce  mnuvLr.iLii;  ;!■:  l'arr.r.j^  t: ^1- 
le  VI=  livre,  (1,13). 
U  L'excentricité  /  £  était  -  lui  1-3:11  i'toloméc  ,  de  415 
•  parties,  mais  les  huthvs  l;:  dviiiiuiiTent  &  la  réduifr- 
rent  à  347;  nous  I;;  trouvons  iinj-jiud'liui ,  par  les  oli- 
fervation!  ies  plus  exactes,  de  j)S  feulement,  comme 
nous  aurons  «cation  de  le  dite  (  ia6é  )■ 

$66.   <~'-t:e  -r.nde  diitérCLCc  J'e^-uutri-té  du:i:u 
lieu  a  Arzachel ,  l'un  des  Arabes  d'Efpagne  oui  vivoit 
"  -  ,  de  tiippafcr  que  le  centre  de  l'orbe  an- 
-l'émir  j.lss  Toujours  ;i  l;i  -u":  :ie  ÙLilaiK^ 
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d'excentrid!e\  &  le  mouvement  de  l'apogée.  Copernic 
adupta.  dans  h  fulic  r.r.t  toMï.l.:  :,ïl-,Ku::i.: ,  ■  !/!. 
cap.  zo  )  i  mais  il  e;t  re.'')  !;-.u  si:;!'im!'lii:;  f.ii;r  tria 
n'étoit  fondé  que  f.ir  l'erreur  dis  sneiiTi;-,^  «bfervarin.^  : 


quoique  fort  éloirjnc'îi  entrdiij,  fi  trouve  tiicmrn 
la  même.  L'hyporhele  ;:'Ar/sdid  a  été  emphivi'o  ave.t 
fncecs  par  Horoccius  &  Nstioii  dans  la  théorie  de  la 
lune,  comme  on  le  verra  dans  le  VIIe.  livre. 

867.  Ptolomcefuppolc  J.mc  que  1;  foltil  courue  an- 

l  eft  le  centre,  tandis  que  notre  terre  ell  placée  en  F; 
cette  différence  £F  entre  le  point  d'où  nous  obfci- 
vons  ,  fc  celui  autour  duquel  fe  fait  le  mouvement ,  eft 
la  caufe  ,  félon  lui,  de  l'inégalité  apparente  du  foleil  ; 
en  effet,  l'arc  NH  étant  plus  éloigné  de  nous  que  l'aie 
CP  ,  doit  par.iirre  plus  petit  .  même  en  le  fuppofanc 
égal  &  parcnuru  dans  1;  mime  temjiï ,  parer  que  les 
objets  paroi  ffent  d'autant  plus  petits  qu'ils  faut  plus  éloignes 

VûfT-  Ce  que  nous  venons  d'expliquer  par  un  cercle  J^=™| 
e\ceucrii]Li ,  peur  ï'^piiqiior  tout  de  même  par  un  cer-  ,lcii. 
tic:  / a imriaï: ;■(.■  ,  c'eft-j.iiire  ,:i>iir  Le  crntre  réponde  ail 
centre  même  de  la  terre  ,  chatgé  d'un  épicyde.  Soit  F 
(  fa.  o.  f  )  ,  le  centre  du  cercle  que  le  foleil  eft  funpofé  Pfe. 
décrire  amour  ce.  la  r.rrc  ;,li;ée  au  ccnt.e  (  de  l'ho- 
mo  cent  tique  ;  GHK  un  petit  cercle  appelle  épicyde.  , 
dont  le  centre  B  parcoun  u:iiiiimtc!ni:it  ia  cLcjli  1ère  net 
A  B  d'occident  en  orient ,  tandis  que  le  foleil  lui-même 
parcourt  l' épicyde  en  hv%  c^'trdie,  ou  d'orient  en  occi- 
dent. On  iuppofi!  que  le  poinr  Ci  rie  lepiC'.-de  qu'on 
appelle  l'api>j;ée  ,  parte  qu'il  fil  if  plu»  éloigné  de  la 

ment  'dcT  m  ornement  ;  on  pitnd  l'arc  G  H  égal  en  nom- 
bre de  degrés  à  l'arc  A  B  ,  Se  le  point  H  eft  le  lieu, 
où  l'on  fuppofe  le  foleil,  taudis,  que  le  point  E  eft  le. 
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f ,  vit  pluspeti 

dans  l'ipogde  t_  ,—  .  .  .  ,  . 
le  r-é.içée  ;  lare  A' ii'  tLëcrïr  f,:r  l'excentriqu  .  . 
première  hypoiliifi' ,  c(i  le  metsic  que  l'are  ^  JJ  décrit 
par  le  centre  de  Icpkycle  dav-j  in  féconde  hypoihéfe; 
l'un  &  l'autre  cft  proportionnel  au  temps,  c 'eil-à-dire , 
augmente  de  minutes  8  fécondes  par  jour  ;  l'inéga- 
lité dans  la  première  bvporlièfe  coiilïfte  en  ce  que  l'are 
Nli  ell  vu  du  point  F,  au  lieu  d'être  vu  de  fou  cen- 
tre E;  &  dans  1  bvTviriijfe  des  épicvcles  ,  e'eit  toujours 
1.1  cuisiîtité  .Vf/  ™  .!,:  point  F' ,  ou]  t:!l  le  vérirable  are 
oïrri:  rar  lv.\:,\ ,  ,  ;:ii^.'il  croie' eu  N  au  commence- 
ment du  mouvement  ,  &  qu'il  fe  trouve  parvenu  en  H. 
(  t'oyn  Copernic  ,  /.  lil,  ckir.  i  ;  ).  Aitiii  l'on  expliquoit 
également  dans  ces  deux  hypotbéfes  l'inégalité  appa- 
rente du  foleil ,  vue  de  la  terre  ,  en  fuppofant  le  mouve- 
ment égal  &  circulaire.  Mais  comme  nous  ne  (aifoni 
plus  d'ufngc  des  cercle-  l'tjiir  cakuk]  les  inégalités  des 
planètes,  il  ell  inutile  de  no-aï  étendre  davantage  fur 
cette  matière  ;  ce  fera  dans  le  VI8.  livre  que  nous  trai- 
terons de  la  véritable  liiyirc  :1c;  orbites  planétaires ,  Se 
de  la  méthode  exacte  qu'il  faut'  fuivre  pour   en1  dé- 

8tfS.  Cettë  inégalité  du  foleii ,  qnctoue  les  anciens 
cïpliqaoiL'iu  par  muyei]  iftitie  urbite  excentrique  on 
d  un  épicycle ,  fut  également  obfejvée  dans  les  planètes , 
qui  toutes  ont  en  effet  des  orbites  excentriques;  mais 
ce  n'ell  que  dans  le  te-.nns  de  k-.trn  conjonctions  Et 
de  leurs  oppolttiûtis  au  foleil  ,  c'ell-à-dire  quand  elles 
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le  iolcil  /auquel VK^orcen^rdeUemenUeuïr orbite: 
&  autour  duquel  elles  tournent  ;  mais  les  anciens ,  q 
rte  cormoifFbîerlt.  pai  note  eirplication ,  &  qui  ne  cor 
prenoient  rien  à  la  caufe  de  cette  fin>,,lc  ïu^hti ,  ■ 
C0i]U'::tiH(::i;  i!j  l'expliquer  pr  lui  Iccrjnd  tpicvclc, 
bien  par-  un  cercle  excentrique  qu'ils  cliar^eoiiiiL  ;!'■. 
cpicvclc  ,  &  la  révolution  lie  la  planète  dans  cet  et 
evdc  le  faifoit    fui tant  eux  ,  autant  de  fois  que  Y 

dans  le  livre  fuivant,  à  l'octal™  du  fyftcmc  de  Pt< 
lomee  (  10(17  ). 

S70.  La  liauîiur  ;ucih!ic:u^  du  folcil  oui  a  fèr 
à  déterminer  fa  longit^{  8 ,  j  ) . ,  peut/ervlr  égal. 


la  déclinai™  sIS{fg.  a;.  ),  on  par 
'  SEA,  ou  l'on  ^ii.iaoît  trois  choies,  trouver  dgalc 
'  icoté^i",  qui  cl:  Sa  diliav.co  du  folsil  à  l'cqui- 
niptie  fur  l'Equateur.  Pour  cela  on  fera  cette  pro- 
portion :  La  tançemt  às  l'tiblî^nnt  du  /'.Wirrij^.-  ,  i-.,  d< 
ta*  E,  ifi  a  t,,,-.-.^?  .!„ !;,,., fin  A  S,  rMmt 
/f  rayon  e/J  J»  /mm  dt  <W  E  A  ,  on  ài  Uftmfa*  Atmt  du 
fihil. 

On  ctouven  dans  le  XXIV'.  livre  ries  exemples  ce  ces 
fortes  de  proportions  ,  que  l'on  rend  très  facile:;  ,  r.>;ir  le 
moyen  des  li>j;;L.idiivic;c'ci  iï::m.  F.,i  elïer,  G  de  la  fournie 
du  logarithme  de  la  tangente  rie  la  dcclinaifon  obfervee 
&  du  logaritlime  du  rayon  ,  1'»"  >>re  celui  delà  tangente 
rie  l'obliquité  de  l'ikliptiquc,-  on  aura  le  logarithme 
dulinus  deladiilancedu  foleilau  p)i»pro;he  éqninoxc  E ,  ■ 


3fi    ASTRONOMIE,  Liv.  IV. 

comptée  fui  rjq-jitsur.  ii  lo  ù'-cii  ;p3ltii  le  folfliee  d'été , 

il  faut  prendre  It  ll:p;i..:;i'.;!i;   .k  ]  ,  Jiil.l:!,:;-  ri -ï::  v.li-  ; 

;  icpi-i^v.r.iJ.on-mc,  ii  l'.u:!  y  jouter  igods-  . 
grés;  s'il»  palTé  le  folfliee  d'hyver ,  il  faut  prendre  cequi 
s'en  manque  pour  aller  à  ;tfo  degrds.  Cette  règle  revient 
au  mêmequeeequ'ona  vudans  l'art.  8;  j  ;  elle  e(t  fondée 
fur  ce  que  le  calcul  précédent  donne  h  diilance  à  celui 
des  deui  equinoxes  dont  le  foleil  cft  le  plus  proclie  j  au 
lieu  que  c'clî  à  l'equinoxe  du  printemps  qu'on  f:  proj-ofe 
de  rapports  touteilei  afijenfimu  droites,  auflî  bien  que 


^«versWquinoxe 


il  ell  aifé  de 


frra  point  afTeclee  par  h  liaurcnrde  i'équaieur.  Si  dans 
le  premier  cas,  h  A-cliiuifui  /->  .V  (  r*.  irf),  a  dtéfup- 
pua:,-  tmiigrande  ile  ie  féconde;,  j'ai  du  trouver  l'afcen- 
fion  droite -y  D  trop  grande  de  ij  fécondes;  dans  l'aune 
équinoxe  j'aurai ,  parla  même  raifon  ,  la  déclinaifon  B  G 
trop  grande  de  10  fécondes,  Se  l'arc  B  a  trop  grand  au  Ht 
de  1}  fécondes,  c'eit-à-dire  ,  que  l'iuccnfion  doite  Y  B 
fera  trop  petite  d'autant;  ainfi  cette  erreur  compenfera 
ia  précédente/*).  C'eft  cette  confi  de  ration  qui  peut-être 

fprrtûj  qu'on  jurok  contraire  fur  J  diamètre  du  ioU;ii1P*  C 
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fût  trouvée  pridOroent  à  mime  dïilance  de  l'équînoxe 
dans  les  deux  obfervations.  En  effet,  fi  l'étoile  a  avancé 
du::-;  ™  cùiif  que  le  foleil  ,  Se  qu'on  la  fuopofe  paflër. 

leurs  palTagts  plus  petite  que  fi  l'étoile  eût  relié  conT- 
rnmmcw  au  même  point  du  ciel  ,  il  faut  donc  augmen- 
1er  cette  différence  pour  avoir  celle  qu'on  suroît  trouvée 
fi  l'étoile  eût  été  immobile.  S'il  arrive  au  contraire  que 
!,■  r-r.,iv;-i.-:i  de  Vé-AV.]::  f!ti:  tel  qu'elle  fe  [bit  éloignée 
du  foltil  .  ci  que  dans  la  féconde  obfervation  la  diffé- 
rence d'afcenlion  droite  en  foit  augmentée  ,  il  faudra  en 
retrancher  ce  mourant:!  ,  pour 'rdùuiry  tout  à  l'état 
d'immobilité  que  cette  méthode  fuppofc  &  dans  les 
équinoxes  fit  danS  l'étoile. 

874-  Les  obfervations  do  foleil  fe  font  toujours  lorf- 
qu'il  psffepar  le  méridien  ;  &  il  n'arrive  jamais  q  ;e  du-n 
la  féconde  ohftiïa!i!!ii  te  f.ilcil  à  midi  Cuir  exaék-meiu 
i  une  diltance  &  H  de  l'équareur  égale  à  la  première  SD  : 
j'il  s'en  faut,  par  exemple,  de  10  fécondes,  (c  que  la 
déclinaifsn  foit  plus  grande  au  temps  de  la  féconde  obfer- 
vation ,  on  cherchera  par  le  calcul  de  combien  il  faut 


Trouver  t afcenfian  droite  du  Soleil.  3 
que  l'afccnfion  droite  y  B  air  augmenté  pour  faire  dimi- 
nuer de  10  fécondes  la  déclinaïfon  B  G  ;  fi  l'on  trouve, 
aj  fécondes,  il  faudra  les  ajouter  i  la  dilléiuimi:  dV,li:.:i> 
iiondroite  obfervée  ,  pour  avoir  la  différence  CB  qui 

arrivé  dans  Je  même  parallèle  S  G  où  il  s'étoit  ttouvii 
au  temps  de  la  prei ■:!.■.  ■■  .1  !i  1  :ian  ;  p  u1  c:?  "..i',  iLii  l  uit 
aura  remédié  à  cette  féconde  difficulté  ,  parce  qu'on  aura 
mil  Ils  diof.M  au  niçois  ént  qu;  ii  Ici:  dit  ;:M"oiYi  II 
différence  d'afcrnli.iii  <'i;iii..i  au  nuinm-m  mO.r.i  <",  li 
fbelil  avait  la  même  décliiaifon  que  dam  la  première 
obfervarion. 

87 ï-  Au  lieu  de  choifir  une  étoile  £  qui  foir  ainii 
deux  fois  l'année  dans  le  même  parallèle  SGquelefa- 
leil ,  on  peut  prendre  toute  autre  étoileL,  dont  le  pa- 
rallèle feroit  éloigné  du  foleîl  de  10  ou  de  jo  degiés,  Stc 

"  le  procédé  ferait  le  mime,  il  fuffiroit  d'obferver  le 
foleil  en  S  Su  en  G  toujours  à  pareilles  déclinaifons , 
ou  à  égales  diltances  du  parallfle  qui  paffe  en  l,  pat 
l'étoile  ,  Se  d'avoir  à  chaque  fois  la  différence  d'afeen- 
fion  droite  entre  le  foleil  6c  l'étoile  ,  au  moment  où 
le  foleil  fe  trciuvoit  liins  1111  mi'iv.c  parallèle ,  ou  a  tllÛme 
cifianc;  ce  i'Jniir.rcur  ci  t!ci  éîiiii'.oït!. 

876-  Exemple  (•)  M.  delà  Caille  rapporte  dans 
Tes  leçons  d'altrnnumic,  art.  437,  que  le  ri  AvrU  'jiPi 
il  obferva  la  hauteur  méridienne  du  centre  du  foleil  à 
Paris,  de  40  degrés  58  minutes  ;î  fécondes  ;  il  trouva 

"  le  même  jour  oarnd  grand  nombre  de  hauteurs 

compté  depuii  l'étoile  eu  allant  jufqu'au  foleil  d'occi- 

condes ,  ou  en  commençant  par 'le  foleil  pour  aller  à 
l'étoile,  toujours  d'occident  en  orient ,  256  degrés  p  mi- 

(■)!-«  4ioil'  Bt  Jn  cnl:iik  rir  [  siLïm  l=il=r:  .  oii  il  o'eli  belbin 
ru  fii-in  As.  dr  i,:n:.-it  a  [  .1-     lu:-  l'.c  ,  ;:r.'.K        r.r      c  s 
i .  ti  ^'        df  ccquairitm*  livre,  [bodes. 
penrem  tore  omis  clam  nac  trc-l  „  .. 


r 


Trouver  l'ajccnfi 
tomgé  &  égal  à  as f  dcg 
on  aura  l'arc  DE  ,  ou  le 
lion  droite  dans  l'inccrvalt 

rt  droite  du  Soleil.  3J7 

«Mêle,  1)7  degrés  *o  m 

P."'  ^'-'—'■c  :«  rn;r-.-.)^ 

Vr.iil,-  H-i^-miv.tjilaYnitiÎKÎ 
il,d-;ui::aMmLE-.i;,  parcs  qui; 

1  ;  f,'.  r.iu 

qui  fourrent  l'arc  BJVT, 

 1  "J; 

v,,.:.. 

1.  :        :  rjrcde  rn!cil"K^.  ^ 

L.:-.,TC                     :!     ■    .''l.-     Ul.-f-l"-  JT 

iwiic  ;  nom  dJlu.-.>  cu'il  i-îdiJi. 

3j8     ASTRONOMIE,  Liv.  IV. 

dcuK  arcs  Y  D  flc  D  N,  l'on  aura  V  iV  quantité  doiir 
la  lyiefuivmt  l'équinoxe ,  ccft-à-dire  fon  r.fcimrïiiii  dm];-: 
apparente  le  i  a  Avril  -  277  feics  tf  min.  r-  fcj.  r. 
i  877'  c'c1  P"  cene  méthode  que  l'afcenfion  droite 
"  delà  lyre  &  celle  de  Sirius ,  quidevoient  fervir  de  fon- 
dement à  toutes  le:  HJ-i'-iiina-ion?  ,  ce;  :i«c; 
chacune  par  un  grand  nombre  de  comparaifons  faites 
pendant  pluficurs  années.  fle  en  différences  faifons  ,  au 
Cap  de  Bonne  Efpérance  &  a  Paris ,  fe  réduites  au  pre- 
mier Janvier  17(0  ,  la  première  de  277  degrés  7  minu- 
,  tes*  fécondes  a,  6c  h  féconde  de  pS  degrés  31  minutes 
a  fécondes  o  r  ,!:î,  .„„»:,:  /],.,:/.  ™™u  ,  ^  2:1  er 
11  ï  ).  Ce  fut  à  ces  deux  étoiles  primitives  que  M.  de 
la  Caille  compara  toutes  les  autres  étoiles  ,  en  prenant 
des  hauteurs  corrrcfpondantcs  de  chacune  pai  la  méthode 
que  nous  expliquerons  bientôt  ;  il  trouvoit  ainli  15  3  m 
fois  dans  un  même  joui  le  paffage  au  méridien  de  ces 
Lruiiis,  ce  diitcïini-iait  p.ir-là  leur;  afeenfions  droites 
~  it  toutes  été 


de  précédente  (  871  )  :  ce  font  ces  obfervarions  dont  une 
grande  partie  enmpofe  le  livre  que  nous  venons  de 
citer ,  imprimé  à  Paris  en  1717  ,  mais  dont  il  n'exilte 
qu'un  très  ['dit  numl'ic  liVs^MipIniici  ,  piiuciyalav^'it 
entre  les  mains  de;  af.rotioijiii  à  T.u  M.  Je  la  Caille  en 
a«i-,  hit  préfëlit. 

En  examinant  F 
nue  M.  de  la  Hire 


g,  M.  le  Moainier,  occupé  dès  l'année  r7î7 

dans  lé  difeours  'préliminaire  de  l'hifloire°Céle 
lie  en  1 7+1 ,  peg.  lux»  &fiàv.  l'afcenfion  dro 
re-ytw  ,  étoile  à  laquelle  il  vouloir  comparer  tou 
tes,  comme  il  l'a  fait  depuis  (  730  ).  M.  le  Monn 


■céuSoUïl.  îïs 

îsr,**î 


rtadiflanccsJ'Htk  Gtt  au  fomme.  « du  dend-ceidï , 
foient  aulTi  égales,  puirque  les  deus  quarts  v  H  flt  Hi 
ic  reilemblent  dans  toutes  leurs  parties.  Cette  méthode 
peut  fervii  à  trouver  le  moment  du  paflage  du  foleil 
par  te  coluredes  folllitxs ,  ou  parle  poinrde  l'équinoxe, 
S  l'on  obfcrve  encore  la  différence  d'afeenfion  droite 
entre  le  foleil  &  la  même  éioile  ,  vers  le  temps  du 
folftice  ,  ou  vers  le  temps  de  l'équinoio  :  en  voici  des 
exemples. 

S$0.  Pour  trouver  le  moment  du  folltice  qui  a  dd  1 
arriver  au  mois  de  Juin  174?,  on remarquera  que  puif-  %\ 
que  l'afcen lion  droite  du  foleil  moins  celle  de  la  lyrej 
croit  de  jot  degrés  a  minutes  ji  fécondes,  6c  de  141 
degre's  43  minutes  16  fécondes  ,  à  égales  diflances  du 
folftice  (  87S)  ,  le  milieu  qui  ell  172  degrés  52  minutes 
;8  fécondes  j  ,  doit  ctrela  différence  d'afeeniion  droite 
entre  le  foleil  &  h  lyre  au  moment  même  du  folftice  ; 
Il  s'agit  actuellement  de  trouver  à  quelle  heure  le  foleil 
a  dû  avoir  cette  mCme  différence  d'afrenibn  .irsi;c. 
Le  ij.  Juta  174P,  à  midi  ,  M.  de  la  Caille  obferva 
cette  différence  de  170  degrés  ,5  minutes  10  fecon- 


i-après  I  Sjo  ) ,  elle  augmentait  en  i±  heur 
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de  conclure,  par  une  n-glc  r.Liilî ,  nue  le  fuleil  avoit 
été  14  h  cura  44  minutes  plutôt  à  la  dittancc  prccifc  de 
Bj  degrés  j)  minutes  7  fécondes  c'efl-i-dire,  dans 
J'c^uinoxi;  même  -,  cunc  l'cquinirec  l\OK  arrivd  le  19 
Mars  à  2j  heures  iS  rainures.  (        de  M  Caillt ,  an, 

Dïih  les  calculs  dri  deux  articles  prctcJens  ,  où  il 
r.w.t  ri-.ii'ii;,)-  (ii;L!  :]e.  frire  c  min  rendre  la  méthode, 
«11  a  -.i!;;!  igi  Iit.  petites  cdriiïil.in'i  nu 'un  cil  oblige  de 
faire  dans  ces  furies  de  recherche! ,  pour  réduire  à  un 
même  înflanc  lei  fituLuions  de  letoile  &  du  foleil  qui 
dirent  pat  l'aberration ,  la  nu  rat  i  an  ,  la  prccelliun  S: 
Jcs  attraction*  de  .1,Titer,  de  Venus  &  i  la  Lune, 
dont  nous  parlerons  djns  la  fuite  de  cet  ouvrage. 

K8l.  La  déter.-iie.uiun  «.i;;,;  .-ls  dquinoxes  ,  suffi 
bien  que  tous  les  .îuires  élu':n..:-n  de  la  théorie  du  fo- 
leil  ,  furent  donut<-i  pr  M.  Cjiiini  ptmr  la  première 
fois  en  itfff(frt).t)èi  tjue  M.  Picard  eut  reconnu  en 
»S6>j 


Tnmver'tafienjmn  droîu  du  Soleil.  îtfr 

cfles'  ''(  hF|K  Ce!  pg™7P').y  voï^d,!1  Caycmci 
fait  en  1672  ,  Lmiifirna  pLii^-neut  ce  que  M.  Callini 
avoir,  trouvé  par  1j  méridienne  de  Bologne  ,  &  l'on 
peut  dire  que  dès  le  premier  établi ffement  de  l'Acadé- 
mie, des  Sciences ,  tons  ces  points  eiïemieis  de  l'aitro- 
miiilc  II.:,  i-.r  plein^;e:i7  L-oniKiréi.  Ce  tilt  poltérieure- 
incnt  à  ce  tempi-là  que  Flamilced  fie  en  Angleterre  un 
femblable  travail  (  ;6g  ),  &  quoique  le  moyen  employé 
par  M.  Caflbi  .  veux  tlire  le  ni-nium  ne  S.  Pétrone, 
ne  femblc  pas  Stic  futbeptible  d  une  cxaaitude  égale  i 
celte  tles  grands  inlirumens  qui  Furent  faits  en  France 
&  en  Angleterre  quelques  annéc.i  -Jp:is  ;  cependant  M. 
Cadini  trouva  dis-lois  à  peu  près-  les  'uémes  réfulrars, 
883-  On  voit  par  les  détails  prccédens  que  l'équi- 
no*e  ne  peut  fe  déterminer  fans  le  fecours  de  la  deeli- 
naifun  du  foleil ,  ou  de  fa  hauteur  méridienne  ;  c'eft  celle 

mentacion  le  tern      m  1 .      .   .i  de 

1  cquatcur  ,  forme  l'équinose.  De-là  il  fuit  qtic  plus  la 
déclinaifon  du  foLil  auî;ii;Œ;e  itiimtai  ,  plus  il  y  a. 

I.,  dJ- 

clinaifon  DS  (&.  iS)  fert  a  trouver  le  temps  où  le 
foleïl  cil  arrive  dans  l'équinoxe  v,  par  le  moyen  du  temps 
où  il  eft  arrivé  à  la  dillancc  iJÎ  de  l'equatcur,  on  con- 
noîtra  l'équinoie  avec  d'autant  plus  de  précifiûn  ,  que 
le  l'.ileil  sïhigMCia-.ilu:  r:;|':.i!c:iii  :!e  "toi.i'.cu(  .  &  3u; 
la  déclinaifon  D  S  aura  eu  un  plus  prompt  accioifle- 

d'nviertitude  tu  ^'erreurTcraintlre  dans°une  déclinaiibn 
ob&.véc  i  le  foleil  au*  environs  de  Téquinoxe  ,  emplois 

condes,  il  y  auraPdonc  furÊ|e  temps  3e  l'équinoxe  î 
minutes  d'inccrrinidr  ,  mais  li  l'on  pc:-.nit  le  temps  oii 
arrivé  à  ij  degrés  des  folfiices,  le  foleil  emploie  30 
minute»  à  s'éïoipueï  ,!e  réqiratîur  de  ,  fécondes,  il  y 
assoit  2  .  minutei  d'n-.v-eiiitudu  fui  le  temps  de  l'cquinoxe, 
Terne  I.  Z  z 
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l'équaieuri  plus'i|Fy  1  de  précillon  le  d'avantage  a  dé- 
terminer le  temps  oit  il  y  cft  arrive,  &  la  diitance  où  il 
Te  trouve  du  poln!  i'-]'.iÎ!!:wi:.l  ,  i:'d  >^ Jiiriji^ ni  ii  importe 
pour  le  fuccès  de  la  méthode  que  nous  venons  d'expli- 
quer,que  les  deux  ^krVMtioiii  t  r:  1 1 1- T,- [•.-'. .  i  ni  il  r  c  s  le  fadluf.t 

DE  LA  LONGUEUR  DE  L'ANNÉE. 

Sg4.  Nous  avons  donne"  une  légère  idée  dans  le  pre- 


équinoxes  (  88 1  )  que  dépend  la  longueur  de  l'année  ,  qui 
n'elî  autre  choie  que  le  temps  nécelïaire  pour  que  le 
foleil  revienne  à  l'équinoie  d'où  il  étoir  parti. M.  CalTini 
a  fait  ia  eomparaifon  d'une  mulritude  d'équinoies  an- 
ciens &  modernes  pour  parvenir  à  cetre  dérermi nation , 
(  Elim.i'Apr.  pag.  307  &faiv.)  ;  nous  en  donnerons 
feulement  un  exemple.  Un  dej  plus  anciens  équinoies 
que  Ptolomée  nous  ait  rranfmis  ,  efl  celui  qui  fut  obfer- 
loicc^r.i.  vc"  par  Hipparquc  le  34.  Mars,  146  ans  avant  J.  C.  fui- 
"i.i.!i>  vaut  les  clironolugillcs  ordinaires ,  nu  1+!  ,  fûivant  la 
i"[J.c,  mjnijtj  je  compter  employée  par  M.  Calïini  ( a  ) ,  à 
r  1  heures  j  t  minutes  du  matin  j  c'ell  en  calculant  avec 
foin  routes  les  circonllanccs  de  l'obfervation  rapportée 
dans  l'Almagelte  de  Ptolomée  que  M.  Caffini  trouve 
cet  équinoxe  a  midi  ou  environ  pour  Alexandrie. 

Le  ao  Mars  !7î(  ,  M.  Caffini  détermina  le  temps 
vrai  de  i'equinojte  à  heures  10  minutes  40  fecotitles 
pour  Paris,  ce  qui  fait  le  j  Mars  \6  heures  13  minu- 
tes 26  fécondes,  fuivanr  le  calendrier  Julien  &  au  mé- 
ridien d'Alexandrie  ;  l'intervalle  entre  ces  dcui  cqui- 
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De  la  durée  de  l'Année. 
es  eft  de  18B0  années  Juliennes  moins  14  Jours  7 
res  .ji  minutes  34  fécondes  :  dans  les  18S0  années  il 
.1  n  un  ^uait  ;le  billVx-iK:-  ,  ce  oui  donneroit  jtTc 
s  6  heures  pour  chaque  année  ;  mais  il  y  a  quatorze 
■  s  de  moins  :  diviijni  donc  cette  quantité  par  1B80, 
aura  10  minutes  SS  fécondes  10  tierces,  qu'il  faut 
-e;S,  jours;  heures 


longueur  de  F  Année  fuivunt  différent  auteurs  , 
Riccioli,  Alm.I. 139 i  M.  Cafflni.p.  231. 


e  Copernic,  qui  parue  en  jflî  ,  la 
l'année    ,6fl  S". 

:j,p.c3,îS!>  ;'"tS  tri- 
chines, ;rftJ  f><$%i'\. 
:s  Ion  AUrJuomie  philolaïque  ,  jtfji. 

Riccioli',  dans  fon  Almagefle,  tome  I,  page  13s, 
jfiji  j*  4B'  40". 

Suivant  M.  Calïini ,  la  comparaifon  de  tous  les  équi- 
noxe  s  d 'Hi  p  parque,  av  ec  ce  u  x  qu'il  ai'  oit  obfe™  ds  1  ui-  mÊme 
à  Paris,  donne  par  un  milieu  la  longeur  de  l'année,  (Et/a. 
pag.  217)  ,  132  ,  3S;i  (l>  48'  4p  '. 

En  employant  l'équinoxe  obfcrv£  par  Albategnius  l'an 
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Ffamlk-ed  (s:  Kl«m 
née,  ,5îi  jr'  i. 

M-IeMonnici-./^"".- 
M.  Hallev,  rfjiis  les 


;  nis's  eaieuli  ,{  .1J.;..'.  ,ï<  :i  :'.  r-f7,.rwF.  ?  '  rf) 
où  j'ai  eu  égard  même  a  [:i:u-galitc  de  la  prccciTron  . 

88(5-  Pour  que  I»  comparalftm  de  deux  équinnxel 
m£cciTarrc  d'y  faire  tni.  eorrediul-.^  de-.'t  je  luii  obli- 

facilement  les  omettre  dans  une  première  lecture  ^L'une 
de  ces  cerrertiiiii!  dépend  du  mouveive::;  de  1  "apn g<Ff  f  i  j  ta) 
qui dara l'dpaçe d'un  an  avance  de  6;  féconda  £;  loi* 
oui- le  G >lc!!  efl  revenu  à  IV  jul-f  se  du  priuierrres ,  ayant 
environ  8'  ii°  d'anciralic  :'iovt::r.c  .  ion.  équation  elî 
plus  petite  de  o"  ag  que  l'innée  précédente  ,  ce  qui 
diminue  d'autant  fï  longitude  vraie  ;  il  iïut  ajouter  ccire 
nuire  quantité  à  la  longitude  vr/.ie  finir  avoir  une  lon- 
gitude qui  foit  dans  les  n  ' 
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]<-  le  foleil  aurait  employé  à  parcourir  cette 

pcticu:  quasirîcd  ,  &  c'tli  7  fécondes  -,-'„';  de  temps.  Au 
contraire,  quant!  t>n  i:,:-i:-]v.rL^-nriv  ;li  deux  équinoxea 
d'.iu^.iiiiriL- ,  le  Meil  avant  ^bellement  au  temps  de 
l'équinoxe  3-  ai-  dWrruiie  mjyenne  ,  l'équation  eft 
plus  petite  dans  le  fécond  équino.c  que  dans  celui  de 
1  année  précédente  ,  de  o"  58  ,  ce  qui  augmente  la  lon- 
gitude du  foleil  ,  Se  fait  paroitte  trop  petite  la  durée 

lecondes  ,  pour  ;1vt:îi  la  durée  rii-.iyt  i'.iic  Jep.aj^j  de 
eetre  i:-Jjiliie.  Vcl;  par  cette  même  eo::[idJra:iiin  que 
M.  Cauini,  dans  [es  II. Wu;  .i'.K'iMMw ,  pag. . a  17  , 
avertit  qu'il  a  retranché  5  fécondes  ^9  tierces  dans  les 
cquinoxes  du  printemps,  &  qu'il  a  ajouté  %  fécondes 
dans    les   équiuoics  d'automne  ,  pour  avoir  la  gran- 


La  féconde  correction  qu'exige  la  longueur  de  l'année, 
Eft  celle  que  j'ai  dém.nurée  dans  \a  Mèm,  dr  (Acaâ. 
a-.mk  i7!7.?*?.  -r-f.  Onven 
que  I  acttailion  de  Jupiter  &  de 

fait  que  la  préceliitin  équiv.oies  en  auueucment  oc 
o"  aj  1  plus  grande  chaque  année  ,  que  la  préccllion 
-nm.-^tic  entre  Hipcarque  Êc  nous  ;  d'où  il  réfultc  que 
l'année  tit  afiutlltn'.eiit'plu.  courte  de  5  fécondes^ 
que  l'année  moyenne  ,  qu'on  déduit  de  la  comparaiibrj 
des  obfi-'rvations  d'Hippsrque  avec  les  nôtres  ,  et  le  mou- 
vement fceulaiic  plus  petit  de  j[  lecondes  ;  il  faut  donc 
r.our  iei  a;;ienrvs  oh".:ri-;-.ti;;:;;.  li>io::t  d'acre!  ave:' 
les  modernes  ,  que  les  obfervatinns  d'Hipparquc  pa- 
■  '-'-■-i  plmpH— - 


  ,111  petit  que 

Jes  o!>fei  va  lions  pofterieurcs  ;  il  faut  qu'en  fuppofant  ce 
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lions  de  Tycho,  les  tables  aient  une 


1 


ÉtreVieXqu^uiffe  firislaire  ^oEfcmi'iora  tfHip 
parque  fie  de  Tycho,  &  cela  Tans  admettre  aucune  accé- 
lération dans  la  Longueur  de  l'année  ,  quoiqu'on  " 
foupeonnée  dapre;  '.l:;  obkf.njjiî;  Ptolomée. 

La  troifiéme  t-oriecUiu  qu'tihu'  la  longueur  de  l'aiv 
née  déduire  de  la  comparaifon  de  dcui  éo.uino*cs ,  pro- 
vient des  inégalités  que  la  terre  éprouve  par  les  perites 
attra£lions  de  la  Lune  ,  de  Jupiter  &  de  Venus ,  dont 
nous  parlerons  dan  le  XXII'  livre  ,  &  qu'on  trouvera 
ci-après  dan;  les  tables  du  foleil  ;  elles  peuvent  faire 
arriver  l'cquinoxc  plutôt  dans  une  année  que  dans  l'au- 
tre i  cette  cocicâion  efl  la  plus  petite  des  trois  quand 
on  prend  un  intervalle  d'un  prend  nombre  d'années  , 
parce  qu'elle  ne  fe  multiplie  pas  comme  les  deux  pré- 
cédentes ,  mais  il  faudroit  y  avoir  égard  fi  l'on  choilif- 
foit  un  intervalle  qui  ne  fut  que  d'un  liècle  pour  cou- 
nuV.ti-  la  durée  e(a£te  de  l'année. 

887-  Si  l'on  connoiffoir  la  longueur  de  l'année  tropi- 
que ,  il  feroit  aifé  de  connoirre  le  mouvement  du  foleil 

Fe  mouvement  i     1  celui  qui  réjiond 

à  cent  années  Juliennei.  <>;;  dimii  jfT;  jours  %  heures 
*8  minutes  *i  fécondes  ^  font  à  ;So  degrés  o  minutes 
o  fécondes,  comme  ;i5;  jours-;  font  i  un  nombre  dont 
on  ôtera  jfio  degrés;  le  relie  multiplié  par  100  don- 
nera 46  minutes  io  fécondes.  Si  l'on  augmentoie  d'une 
féconde  la  durée  Je  l';aaiée  ,  en  diiîiinueioit  de  4''  1 
le  mouvement  féculaire  du  foleil.  Mais  e'cd:  au  con- 
traire le  mouvement  féculaire  qué  nous  cherchons  commu- 
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Dt  la  darù  de  l Annie,  367 
Eément  par  obfervation  ,  &  nous  en  déduifons  enfuiie 
h  durée  de  11  révolution  (  I  i5o  ). 

888.  1.0  longueur  de  l'anni" 
que  celle  de  l'année  itepi^ue 
léquinoxe  que  nous  venons  dei 
ce  qu'il  importe  de  connoitrei 
c'ell  ce  qui  détermine  le  ren 
aflronomcs  confidèrent  fouven 
rapport  aux  étoiles  fixes  ,  Se  i 
En  effet,  kspoinrséquinoiiaux 
de  to  fécondes  ~  (pis  J,  & 


lui  faut  ao  minutes  a«  fécondes  de  temps  pour  parcou- 
rir ces  So  fécondes  T,  il  fui:  -pc  U  longueur  de 
l'année  fydérale  feta  de  jS;  jouis  <S  heures  S  minutes 
&  il'  a. 

On  peut  aulïî  trouver  dircQcmtnt  par  une  feule  opé- 
ration la  durée  de  l'année  fydérale  ,  en  difanttle  mou- 
vement féculaire  du  fulcil  par  rapport  aux  équinoxes, 
qui  eft  de  luo  circonférences  plus  +6  minutes  10  fécon- 
des, moins  la  préccllïrai  féculaire  ou  le  mouvement  fécu- 
laire des  étoiles  ,  qui  efl  ;o)*  fécondes  ,  c'eft-îrdire  le 
mouvement  du  foleil  par  rapport  aux  étoiles  rapfp77îfj 
fécondes  eft  a  la  durée  d'un  fiècle  ji  55760000  fécon- 
des, comme  ;6o  degrés  ou  1196000  fécondes  font  à  la 
durée  de  la  révolution  fydérale  ;  1  t;8i  (1  fécondes  ,  , 
ou  î«j  jouis  6  heures  s  minutes  11  fécondes.  On  la 
trouverait  encore  par  cette  autre  proportion,  j6o  de- 
grés font  à  la  révolution  tropique  comme  (do  degrés  , 
plus  to  fécondes  T  font  à  la  révolution  fydérale. 

ggp-  Nous  diMnguerons  encore  dans  le  VIe.  livre,  rtr. 
(  i  j  1  1  )  une  autre  forte  d'année  ,  dont  les  aftronomes  ™ 
font  quelquefois  ufage ,  c'eft  le  retour  du  foleil  à  fon 
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apogée  qui  eft  plus  long  de  16  minutes;  5  fécondes  mis 
le  retour  do  l'équinoxe  ,  parce  que  l'apogée  du  folei! 
avance  chaque  uv.-.i,-  ih  6;  Ijcotk^;  -|  ;  ainfi  l'année 


'■  '7  $7  ,t'S-  14!)- 
■t  du  SoUil  m  afitnfion.  droite. 


Sairt  le  cour™'.   -      "■  ^  ^  Ê" 

89  r .  Lemme.  v»  .m        ,!jf-„vii,:nî  d'im  trii-ptik 

à.ce  fait  oHgtt  ,ml„pl:i  p.„  h  [,„„>  de  U  J.JIane  de  Fut 

Dfm.  Suppofùn.  ài-.n  grandi  cercles  PSD,  PAS, 
{fy.  17) ,  qui  tirait  c,tr  eu.  ,n  av.gie  iris-perit  en 
que  P  D  foit  de  pi  degrés  ,  en  force  que  13  B  foit  la 
mefure  du  petit  angle  !■  i  qu'à  une  dtOinot  quelconque 
du  Ibmmet  P  ,  on  r:,:mime  -ede  j;tJnd  crcle  i C  , 
perpendiculaire  lui  JV.'i!  ,  f„;(  5[|-m  petit  pour  qu'on 
puiiïe  le  regarder  r.'iiiin  „i-t  d.-oltc  ,  i*  cn\:r.  „,u-,:; 
temps  ('.S  foi:  ^uhb  Jetant  égala  Pc.  ;  dans  le  triangle 
FSC  remugle  enJ&ïttC,  ou  aura  cette  proportion 


Du  mouvement  du  Soleil  en  afitnjton  draiie.  36a 
tirée  de  la  règle  la  plus  commune  de  la  trigonométrie 
!j]:tr::jti,:  :  it  rayon  eft*  au  finus  de  l'hypothénufe  PS, 
comme  le  finus  du  petit  angle  P  cft  au  finus  du  petit 
arc  SC,  ou  comme  l'angle  P  elî  1  l'arc  SC ,  (  parce 
que  les  petits  aies  font  égaux  à  leurs  finus  ) ,  ou  comme 
l'zrc  111)  c;t  5  l'arc  i  C  i'unli  prtj-.n:  l'imité  pour  rayon 
ou  finus  total,  on  aura  1  :  fin  PS  :  :  B  D  :  SC  ,  donc 
£C=.  ED.  fin.  PS.  Ce  qu'il  riilliiir  lé-rir.:,-.:,-. 

De  -  là  il  fuit  qu'un  périr  arc  de  l'équareur  ; 
i::;-:.  fciitu  ditl'érencc  d'afeenfion  droite  multipliée  par  le 
i-<iii:-.us  ilt:  la  déclinai  fi)  a  de  ladre  qu'on  obferve ,  don- 
nera l'effet  qui  en  réfiiltc  dans  la  région  de  l'alite,  ou 
le  petit  arc  compris  dans  cet  endroit-là  entre  les  deux 
cercles  de  dédinaifon. 

Cette  propolîtion  cft  d'un  ufago  continuel  dans  l'allro- 

ie  colîiius  de  la  latitudeTl'u'i  ailro  pour  avoir  l'effet  cfue 
ce  petit  arc  produit  quand  il  cft  rapporté  fiir  i'écliptique 
par  deux  cercles  qui  partent  du  pôle  de  l'éciiprique  ,  oc 


;  rapport  i  l'équareur. 
I.  Le  mQwverrtent  i„  filât,*  afur.- 
langimim  de  la  èiclmmfm  multiplie 
parla  cotamrnii  :U  î Aïviiûù  h  ; ^iHpiiijuc ,  6-dhiift  par 
le  cefmm  deli  dcdm-u'.M  M,  l.l.d,  lu,  aura  été  malri- 
plii  par  le  tsfmm  de  la  leitgiwde ,  l'une  &  l'autre  prifes 
feulement  à  quelque  wmwws  y;!:;  pour  le  milieu' de 
l'intervalle  do  temps,  dans  lequel  on  cherche  le  mou- 
vement en  afeenfion  droite  par  le  moyen  du  mouvement 
en  dédinaifon  {  ■  ). 

Dé  m  on  stb  at  ion.  Suit  ET)  (  fig.  17  )  l'afcenfion 
droite  du  foleil  ,  D  S  fa  décliuiifon  ,  P  le  pâle  do 
l'équareur,  SA  le  mouvement  diurne  du  foleil  en  Ion- 

lu  UTrigoiion.rms  f|iliwi.li.! 


H 
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eirude  eonfidéré  comme  un  arc  eitrfimement  petit, 
AC\e  mouvement  diume  ci.  dédinaiibn,  DB  ou  L'a- 
gio P  dont  il  efl  La  mefure,  le  mouvement  diurne  en 
afeenfion  droite ,  qu'il  s'agit  de  trouver  :  dans  le  petir 
friaiijjli;  ASC  qui  c:l  fai('lj!cmL];i  rciUlii^c  ,  j  y.i 
les  règles  de  II  trigonométrie  ,  SC  =  AC  rang.  A, 
&  parce  que  BDell  la  mefure  de  l'angle  P,  SCmù 
ell  plus  petit ,  &  qui  cil  de  même  un  petit  arc  perpendi- 
culaire fur  PSU  fut  PC,  fera  =  BD  linus  PS,  ou 
=  B  D  cof,  déclin.  (  8s  i  )  ,  c'cll- j-,ii:c ,  que  St.  l>D 
cof.  decun.  d'un  autre  côté  5C=  tang.  A  par  la 
trigonométrie  rcâillgiie;.  doncon  a  A  C  tang.  Ac=BD 
cof!  déclin.  &  AC=BD  cof.  déclin,  cot.  A.  Ma» 
fuivant  une  des  propriétés  des  triangles  fptiériques  rec- 
tangles ,  on  a  dans  le  triangle -re£langle  EA  li  ,  cotarig. 
^  =  tang.  E  cof.  EA=  tang.  obliq.  éclip.  cof.  long. 
Donc  AC—BD  cof.  déclin,  cof.  long.  tang.  obliq.. 
éclip.  ou  S  P»"j i&Lcotkr*:  CeR  1 1"°'  fc  '£^"'tl1 
formule  qu'il  falloit  démontrer  ,  &  dont  j'ai  fait  ufage 
à  l'article  87s,  pour  touver  le  mouvement  de  ir'  37", 

Temps  que  le  Soleil  emploie  à  traver/crle  m£riiitny 
le  vertical  &  V  horizon. 


&  qu'on  ell  obligé  par  le  calcul  de  les  réduire  au  centre 
du  foleil  :  la  première  choie  qu'on  cft  obligé  de  favoïr 
pout  cet  effet ,  c'ell  le  temps  que  le  diamètre  du  foleil, 
par  fon  mouvement  diurne  ,  emploie  a  rraverfer  le  mé- 
ridien :  cette  letheiche  tient  alTei  à  la  propofition  pré- 
cédente pour  que  nous' ayons  cru  devoir  la  placer  ici, 
quoique  fes  appliCiibus   {:v.c\iv  oncfire  il.ii^iiccs. 

Je  fuppofe  que  le  diamètre  du  foleil  en  S{fig,  ij  ) 
foit  égal  à  l'arc  SC,  et  de  31  minutes  31  fécondes  ; 
connue  il  l'cft  i  la  fin  du  molidc  Jutai  PSD  ScFCB 


Temps  employé  à  traverfir  h  Méridien, 
font  les  deux  méridiens  ,  ou  les  deux  cercles  horaires 
qui  panent  par  les  deux  bords  du  foleil,  &  l'arc  DH 
de  l'équatcut  eft  égal  au  diamètre  du  falcil  en  afeen-  □ 
lion  droite  ,  c'eft-i-dire  ,  à  la  différence  qu'il  y  a  entre  f° 
l'afcenfion  droite  du  bord  précédent ,  &  celle  du  bord  fui-  " 
Tant;  aïnli  l'arc  D  B ,  ou  l'angle  au  pôle  DP  B  fera  la 
inclure  du  temps  que  le  foleil  emploie  à  traverfer  un 
cercle  horaire  ou  un  méridien  ;  cat  il  dut  que  le  bord 
du  foleil  ait  été  de  S  en  C,  pour  que  le  diamètre  en- 
tîer  ait  traverfe  un  fil  qui  feroit  dirigé  fuivant  le  cercle 
horaire  PSD. 

Si  l'on  divife  le  diamètre  du  foleil  îlminutesj,  fé- 
condes par  le  iii:i;n  ce  [ii  iiiLt.i'ic:  i!:  r.'ilr.  S  ,  un  pnr 
le  cofuius  de  h  dédinaifon  ,  on  aura  l'arc  B  D ,  car  puif- 
■$uc  ^C=SÛcof.  décl.  (  891  1;  il  s'enfuit  que  ED 
io r.  jgLin  '  &  "  l  on  àivl{e  encoIC  ce,[e  qnacitité  par 
t  ;  pour  la  réduire  en  temps  (  213]  ,  on  aura  le  temps 
que  le  diamètre  met  i  palfcr  par  le  méridien  ;  pat  cicin- 
ple,  fi  la  déclinaifon  du  foleil  efi  Kippoféc  de  aj  degrés 
r  1  minutes  le  jo  du  mois  de  Juin  ,  ce  fera  a  min. 
17  fec.  -r;;  en  temps  folaire. 

89  T.  Le  mouvement  propre  du  faleii  n'apporte  au- 
cune différence  dans  cette  opération,  parce  que  le  foleil 
dans  J'efpace  de  24-  heures  folaires  vraies,  paroit  dé- 
crire jSo  degrés  ;  ainli  il  paraîtra  décrire  i(  minute! 
en  une  minute  de  temps;  il  fuffit  donc  de  convertît 
fon  diamètre  en  temps  à  raifon  de  if  degrés  parlieure  , 


nous  l'expliquerons  bientôt  (0; 
ter  d'un  j  tf  6»,  la  quantité  irouvi 
à-dire j  qu'onauroit  à  peu-pris  2 
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pour  le  temps  que  le  foleil  met  à  mi-eiler  le  méri- 
dien,  compté  fui  l'horloge  des  étoiles,  ou  du  premier 
mobile.' 

Les  aftronomcs  font  un  ufoge  fréquent  de  la  quantité 
que  nous  venons  de  trouver  ,  parce  qu'ils  n'obferveiit 
quelquefois  au  méridien  qu'un  des  bords  du  foleil  ;  aiote 
p:uir  avoir  le  [■:îflii-':;  du  centre  ou  le  midi  vrai  ,  il  faut 
y  ajouter  la  moitié  de  la  quantité"  que  nous  venons  de 
trouver  en  temps  folaire;  c'eft  pour  cela  qu'on  a  foin 
d'en  marquer  la  quantité  pour  les  différais  temps  de 
l'année  i  &  que  j'ai  calcule  la  Table  fuivante,  en  fup- 

Ie™aîdâns  le  W?^vrc^(^8B^fltS«  le  'liv™Xlj° 
en  parlant  des  micromitres.  «. 


Temps  employé  à  imver/cr  le  Màid'an,  373 
g  9  6.  Le  temps  que  le  demi  -  diamiire  du  foleil 
emploie  à  rravcrler  le  méridien  ,  i'.tvira  a  .trouver  le 
temps   qu'il  emploie  à  tnvciler  ur.   vcr[k:a]  nuelct'n- 

deffus  d'un  cercle  parallèle  à  l'horizon ,  ce  qui  eft 
fouvent  tiÈs  -commode  ,  comme  je  l'ai 'fait  voir  à 
l'occalion  des  pillages  de  Mercure  &  fie  .Vénus  , 
{M/m.  Açaà.  i7n-  p.  tpj.  Çamiff.  dis  Mm.  r/i. 
J7^J.  pag.  10$.),  «  comme  je  le  dirai  dans  le  XI*. 

Soit  ZEBClfy.  18)  un  vertical  fiie  que  le  foleil  "i-  >t, 
iravetre  en  allant  de  D  en  i  ,  le  j-r^r.-.ier  bi;r,i  ,Ji:  d ".  1 L  ~ L L 
touche  d'abord  le  vertical  en  B  ,  &  le  fécond  bord  du 
foleil  touche  enfuite  le  même  vertical  en  A  \  il  s'agit  de 
favoir  le  temps  qui  s'écoulera  entre  ces  deui  contacts  , 
car  ce  fera  le  temps  que  le  diamètre  du  foleil  eniploîra 
i  craveifer  bj  vertical  ZEC  :  l'arc  DS  étant  fuppotë 
allez  petit  pour  être  parcouru  d'un  mouvement  unifor- 
me-, il  fera  coupé  en  deuï  partiel  cgalcsen  E  par  le  ver- ' 
ticalj'  alors  iIj.h  le  r^iyle  t;..:'ii:r.i:-  ,7,  letlangle 
en  A  ,  on  a  E  i  rsvoo  :  lin.  L  ,  ou  parce  que  le 

rayon  cft  toujours  l'unité"  Syf — £  S  fin.  £  ,  ou  ES— 
fin  £  ,  donc  aoflî  le  temps  qui  répond  à  £  i'  ou  le  temps 
iiéceftaire  pour  nue  le  centre  do  foieil  arrive  de  £  enS 
ûc  que  le  bord  tou;he  le  verrical  en  i'  cfl  égal  au  temps 
qui  riipondroit  à  une  quantité  é<;.ile  j  .SV/  ,  dr.ifée  parla 
(inus  de  l'angle  £,  ou  par  le  cofinus  de  l'angle  PEZ. 
j\in[i  il  [a tiira  de  civif;r  le  :eirps  c\iw  W  demidiav.wne  B;£t, 
du  foleil  emploie  à  ruverfer  le  méridien  irçj),  par  le 
cofinus  de  l'angle  du  vertical  avec  le  cercle  de  declinai- 
fon  ,   pour  avoir  le  temps  qu'il  emploie  à  mveifer  le 

S  Q7.  Pour  trouver  le  temps  q.:e  l:  foleil  ,!:rplr>ie  à  T.™n. 
travcïfér  un  ni      p  nll  le     1 1 

de  tout  fon  diamètre  ,  je  ii:;'ce['its:  cjuc-  .'.).'{  fie.  :?  )  ,  le™. 

J!— -  ,  //OK  un  plan  "■ 
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af-dle  Aiimcmtaral  [  15 1  )  ,  qui;  le  bord  du  foleil  rou- 
elle enK,  lorrqnelefoleîlellau-Jeiroiis.&qiielebord 
inférieur  du  foleil  louche  en  0  lorfiuc  le  foleil  cil  par- 
tent! au  deffùs  du  même  cercle  ;  fi  l'aie  SC  ne  (iirpafië 
pas  1111  degré  £<  demi ,  &quc  le  foleil  n'emploie  p 3!  plus 
de  fix  minutes  ,  a.i  tuviton  ,  à  all.i.-de  Sun  C,  lé  trian- 
gle LOI-  fera  fcliUei:.™  r.-dili:uie,  &  comme  îl  eft  rec- 
tangle enO,  on  aura  CO  =  Cf'  lin,  CTO  ,  doncC'F^. 


fon  denii-diamctre  f.'O,  eft  égal  au  tcmp=qui  réixmdrc-it 
.1  une  quantité  éR,ie  ::  :7£J  ,  divi'é's  par  le  finiis  de  l'an- 
gle CFO,  qui  cfl  Égal!  l'angle  P  /■  Z:  Alnli  pour  avoir 
le  temps  que  le  foleil  emploie  à  traverfer  une  ligne  ho- 
rizontale ,  il  faut  riivîfi-i  le  icnijn  qu'il  emploie  à  rraverfa 
ic  méridien  .  par  le  linus  de  1  angle  parallaâique  formé 
par  le  vertical  6c  le  cercle  de  dêclinaifon. 

Je  fuppofe  qu'on  ait  calcule  pour  la  latitude  du  lieu 
où  l'on  eft  ,  une  r.iU-.:  des  a.irjc;  [-arcllatliques  formes 
par  le  vertical  et  le  méridien  ,  telle  qu'on  la  trouve  dani 
mon  Expsfitica  da  ai:  al  .i;i,v;;>n:.:,<:  ;xiur  la  latitude  de 
Paris  ;  fi  l'on  fait  d'ailleurs  CLimljie:!  h-  diamètre  du  foleil 
emploie  de  temps  l  iwll'ci-  par  le  méridien  ,  nous  avons 
indique  ci-devanr  la  iiianiè.-e  Je  le  trouver  (  8?4  ) ,  il  ne 
faudra  quedivifer  ce  temps  par  le  (i:HI.  de  !V,:o!o  p.nai- 
ketique  ,  pour  avoir  le  temps  que  le  foleil  doit  em- 
-  '  ■  -x  --lonter  de  tout  fon  diamètre. 

E.  Le  6  Juin  1751 ,  le  diamètre  ::u  foleil  ctoit 
1  minutes  H-coinlei,  L<  lii  (léeli.i.iifon  21  degrés 
4.1  minurcs  ,  divifjn;  le  diamètre  par  le  cofinus  de  la 
dêclinaifon  ot  par  if  ,  pour  le  convenir  en  temps,  on 
a  infécondes  T'r,  uu  ;  minute  U  fecomlcs  5.  Le  infime 
jour  à  p  heures  du  matin  ,  l'angle  parai  la  t'iiq-ac  étoit 
de  42  degrés  7  inimités;  li  l'on  divilc  1  fécondes  ji 
par  le  linus  de  4-  d-.-^rC;  7  minutes  ,  on  a  ;  minutes 
34  fécondes  ;  fi  on  le  divife  par  le  coiimis  de  43  degrés 
7  minutes ,  on  trouve  3  minutes  4  fcc.  j  ;  ce,  font 
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le!  temps  que  le  folgil  cmployoit  ce  jour-là  vers  les  $ 
heures  du  maria,  à  Iraverfet  [le  fil  horizonlal  &  le  fil 
vertical  du  nii:i;r-dc-i.'i:ril.'  ■  l<>riiji:=  >i;>lh  oLfi-rvions  le 
paflage  de  Venus  fur  le  foieil.  Voyci  livre  XI.  Cette 
règle  ceflëroit  d'eue  exacte  fi  le  foieil  était  trop  près- 
du  méridien  ,  par  exemple  ,  à  cinq  ou  lii  degrés  de. 
dillance. 

Calcul  de  la  longitude  dan  AJlre  &  dt  fa. 
latitude. 

g  9  g-  Les  abfejvations  nous  ayant  donné  l'afcenlion 
droite  &  la  déclinufan  des  étoiles ,  il  cft  nccclTairc  d'em- 
pioyei  le  calcul  pour  trouver  leur  longitude.  IL  lèroic 
su  [fi  i^-ii-rn.iiL-  d'employer  le  calcul  pour  avoir  la  lon- 
gitude du  foieil  fi  Ion  n'avoir  obfervc  que  fon afccnffon 
droite  EA{fo..  %)  ).  Dans  ce  cas  on  conuoit  l'obli- 
quité de  l'ccliprique  qui  clt  l'angle  E  ,  l'on  ptut  nouvel 
la  longitude  ES,  la  déclinaifon  AS  Ôt  l'angle  S  que  l'é- 
cliprique  fait  avec  le  méridien  on  ccrcL-  de  dt-rimaifiiii, 
parles  analogies  fi:Lv.ij-rcr. ,  qui  kre-m  cùv.onrr^ ;  le 
XXIIIe  livre,  avec  des  exemples  dans  le  XXIV  livre ,  6c 
qui  ferviront  dar.i  le  cslr.d  L,  tdipfci  pour  trouve,  la 
nonagifitni ,  dont  nous  ferons  ufage  dans  le  IX  livre. 

rff  auctÇaait  dt  ItitoMAt  l'éc!ipiiautr 

„m™  h  .vtw»,,  à,  fafitnfa  d™„r  { 

ijl  à  t/x  tttmgattt  di  /a  hitgimdf. 
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iïsâ  ^îïtïîîKS'* -*■■<■ 

t angle  de  ttetiptiqui  note  h  méridien 

Son  complc ment  cil  l'angle  du  cercle  de  latitude  avec 
le  cercle  de  déclinaifon  ,  que  l'on  appelle  aufli  l'AMCU 
de  position,  &  dont  on  ii.it  ul'ai'e  djns  les cclipfes.  Cet 
an|le  de  pofuion  eft  oriente! ,  c'elti-dire  que  le  ceiele  de 
latitude  elt  à  l'oritm  du  errde  i!t  décliiisifon  vers  le 
nord  .quand le  fole'delt  dans  les  figues dtfioiam,  c'cil- 
à-dire  dans  les  lignes  ),  ir  j,  6, y,  8,011  dans  le 
fécond  tt  le  troiliènv  i]:.:::t  (!.'  l'-Jil-j.-'.^j j  .  ir.i  q.i'j! 
fe  rapproche  du  midi  par  fou  changement  de  dcclinai- 
foil.  Nom  ferons  LiTiigc  ,iu  cette  (.i>n:i.li.'iatio«  daiu  U 
calcul  des  dclipfes. 

gop.  Pour  former  les  catalogues  dont  nous  avons 
parie  [  7 1 S  ) ,  c'dl  à. lire  ,  peut  çi,i-.:i..>ître  la  longitude 
d'une  étoile  ou  d'un  aflre  quelconque,  il  faut  obferver 
d'abord  l'afce.iuou  droite  &  la  déclinaifon  (  97  ].  Pour 
connoître  IVuW.en  dtoite  du:,  alite  ,  .1  fuiiit  de  le  com- 
"paicr  avec  L'  S -. L  =.- i I  ,  e.e.iu  l'.!(i:eiii:i"!  ilmiie  eiut-CtTC  con- 
nue tous  les  jours  par  h  méthode  de  l'art.  S71  ^ou 

ternes  (877).  Aiufî  le  problème  fe  réduit  à  trouver  -al" 

donné  r.n  lî  nnuif.  d'uu  il  fji/r  ^fi.Uie^i:  partir,  & 
auquel  ou  doit  tout  raryeircr.  En  effet  ,  les  longitudes 


dillance  de  l'aftre  au  [iileil  &  celle  Im  I  I  :'i  ii 

Quand  on  connoit  exactement  l'afcenfion  1 
foleil  ou  d'une  étoile  ,  on  obferve  la  différer: 
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.  on  formera  l'angle  SE 
point  5  &  le  point  B 
tqus  les  deux  au-dchW  de  l'équarent  E  A;  an  contraire 
l'anale  SEB  fera  la  Tomme  de  l'angle  i'£^  &  de 
loMiniiiK  de  l'éclin  tique  AEB  ,  fi  l'a  lire  5,  &  le  point 

5  de  l'cclintiquc  qui  lui  répond  ,  font  l'un  an  nord  & 

6  l'autre  au  midi  de  l'equateur,  comme  dans  la  fig.  jr. 
Lotfqu'on  aura  formé  l'angle  SE  B  on  s'en  fervira  avec 
l'hypothénufe  SE  trouvée  dans  la  féconde  analogie  , 
pour  connoître  la  longitude  £  B  6c  la  latitude  B  5. 

I.  Le  rayai 

tfi  att  fmm  de  tafeenfitn  droite  A  E , 
comme  la  cmttngeme  de  la  dfclinaifon  S  A 
ejl  à  la  mangent  de  t angle  S  E  A  ;  ttfi  l'angle  de 
thypoihe'nufe  a-j'.c  iV.jMlrar  ;  \.i  jhntne  on  la  diffé- 
rence de  ce:  angle  &  de  ttbKauai  de  ticBmim 
donnera  l'angle  SEB. 

H.  Le  rafon 

ejlaa  eefwm  de  tafcenfiondrone  A  E  , 
tomme  le  e  SA 
tfi  a*  eofinat  de  l'hypaihimife  S  E. 

m.  le  rayon 

rjeaa  rtfmus  de  t angle  S  EB  , 
cemme  la  tangente  de  Fhypothfnufe  SE 
tfi  i  la  tangente  de  la  Longitude  EB, 


;  SEB,  11  faut  pren 
ùets  lignes  ou  figues 


Dlgi  laeOOyG  oogle 


ts  figues  qui  font  lel 
éclinaifon  méridionale; 
tir  du  plus  grand  ,  mai; 
■cl  des  deux  elr  le  plut 


lit  ilî!lf'i[:ijL  prOjreiv.ejll  tL i 1 1.--  ,  <; la  difla:ic  =  au  plua 
pi  L'tJic  é..u:uo*e  i\-ini-:.'e  inv  i ifritpre  ,  ainli  l'on  en 
conclura  la  lonritudc  c:im(  tiic  :k  requinoie  du  prin- 
temps ,  en  fâilant  le  contraire  tic  ce  qui  a  été  indiqué  , 
(art.  900  1,  c'ert  à  dire  ,  en  pr^iuLic  le  fuppléuicnt  de  la 
quantité'  trouvée  par  la  :ruiiii;:iis  anchgie  ,  fi  ,'on  a  pria 
celui  de  l'afcendiu  droite,  ou  en  ajourant  îS.deg.  li 
on  les  a  retranché.;  de  l'jlejeh.n  droite  ,  ou  enfin  en 

oîTTa^aî^ao'p'ara'ïant  Tl'égariT  de  rJfccnfio'n  droite".  ^ 

903.  Après  la  quatrième  analogie,  pour  favoir  fila 
latitude  trouvée  ell  l;oré;.le  ou  aiiitulu  ,  on  remarquera 
quelle  cil  de  même  dénomination  que  la  dçciinaLIbn  , 
fi  ce  n'eft  dans  le  cas  où  l'angle  S  EU  de  la  première 
analogie  a  été  retranché  des  2;  deg.  d:  l'obliuuité  de 
lïeliprique;  c'eil  le  fe-,,1  en:  ov.  l'ait™  foir  fitud  entre 
l'éeliptique  Bc  L'equaceur  ,  &  où  la  latitude  foir  aufirale 
fi  la  déclinaifon  eft  boréale: 

904.  Si  l'angle  de  lïwpoiliénufe  ajouté  dans  cer- 
tains cas,  comme  on  vieiitde  le  voir ,  avec  l'obliquité 
de  i'écliptique  ,  forme  une  (brome  plus  grande  que  9a 
deg.  ,  cela  indiquera  que  la  perpendiculaire  SB  tombe 
de  l'autre  côte'  de  l'équiuoie  le  plus  prochain  ;  alors 
les  règles  de  la  féconde  remarque  [  50=  )  n'auront  plus 
lieu.  Dans  le  premier  quart  d'afeen lion  droite,  il  faudra 
prendre  ce  qui  s'en  manque  dans  le  réluttat  de  la  noifième 
analogie  pour  aller  à  360  deg.  ;  dans  le  fécond  quart  , 
ajoutée  1B0  deg.;  dans  le  truifième  ,  prendre  le  fup- 
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'"^"pLc'fe'dirpenfer  dWoïr  recours  à  toutes  c« 


it  fort  longues  , 
nneUef,  qii'elL»  fc 
tlipcinue  plus  gran 


peu  J  ufj,-;:;  dans  l'allronomie. 

r  h  jon6'n*te  &  la  latitude  d'un  alîrs 

ti-  f<HU  ,  k-5  r'iL-m^  nnn  loj;:i_  i  kï^  ;r.t  pour  trou'Cr 

l'afci;n(inn  diohï  Ci  k  dikliiiaiion  ,  i-si  ni.-riant  ki-.pimde 
au  U.'.u  ;]  alc^ikm  .       latitude  au  lieu  de  décli- 

nai!™ ie«tco|iû-a:ifin  k  kir  dmis  l'aflrontimie  plus  ra- 
reinent  quels  première:  nous  allons  cependant  en  donner 

On  obfcrvera  d'abord  pour  avoir  la  diftanee  au  plus 
pdidisiii  Lquinnxe  il:-  prtndiv  i,-  (upukmeiit,  ou  l'excès 
fur  180  deg.  ,  ou  k  en;:-;!,;,:.-.!;.'!  -,6c  <kg.  delà  [on- 
eitudï  donnée  ,  Clivant  qu'elle  feri  dans  le  fécond  r 
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rrolfièrne  ou  quatrième  quart  du  l'tiliptique  ,  &  l'on 
fera  les  proportions,  fuivantes. 

if  rfl™ 

4  s«  f:»:,i  de  h  hr.7\u,de  EE 
ic,„mr  !.,  a-i^enie  dt  h  laùtudt  S  B 
tjt  dUeotangemt  de  SEB,  la  fimme  on  /a  ^.f.V.-r..-  <f: 
tel  angle  &  dr  I d-:  ',:r.,:ir  ;,y  di'Ultl a  l'angle 

ejl  au  cofmus  de  la  longitude 
comme  I,  cefimu  d,  la  laiirudc- 
tj!  au  «fana  de  (kjfahkuft. 


il  rfr  fans;/?  de  fttTaU„-4c 
xngtme  de  flgpaklitafi 


907.  Après  ].-,  pivmiiii:  n-.ulo^i-.'  .  !i  L'aHtc  eft  dans 
lesli.v  premier,  Siïk,  tvec  une  Uiiu.lu  Ixnriale,  ou  dans 
tes  fix  derniers  lignes  avec  une  latitude  auftrale  ,  il  faut 
prendre  k  Tomme  de  l'angle  trouvé  6c  de  l'obliquité 
ac'uL-lle  derédiptivue;  mai!  fi  .la:'.;  Li  jîx  premiers  ligne, 
la  latitude  eftaullralc,  011  que  dans  les  fi*  derniers  elle 
foir  barérale,  il  fine  prendre  la  dillcrcncc  pour  ayoii 
I'aiiglc  de  l'iiyposheiiufe. 

Si  en  ajoutant  l'angle  SE  B  avci;  îî  deg.  on  trouvait 
plus  de  ju  deg.  ,  al, ),-.;■]  fau:!r  y.:  prendre  fou  complé- 
"  '  1  is  le  premier  quart  de  longitude  ,  prendre 


"iiï 


1111  qui  mil!-,  m  lui:  a  16:1 
par  la  troifième  analogie; 


1  lelécondquai 
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iSo  deg.  &  danî  le  ticiiliim:  prendre  le  fupphinieoc 
à  1S0  deg.  ;  dans  le  quatrième  .  il  n'y  suroît  tien  à  chan- 
ger ,  6c  le  nombre  trouvé  pr  !j  :r j.JiiniL-  analogie  feroit. 
ràfttnCon  droite  cherchée. 

Apres  la  quatrième  analogie,  on  faura  fi  ta  ti:cl:;:-j[iuii 
cil  auftrale  ou  bm-éale,  e.i  ,:;,:'.ri.!;'i;inr  {901  )  qu'elle  eft 
de  mfime  d(inon:i:iitij  :  que  h  l.niui-.le  dumice,  à  moins 
qu'on  n'ait  retrindui  de  de£.  ;  l'iule  de  la  première 
analogie. 

pog.  Sic'efl  la  longitude  du  folcil  qui  cil  donnée  ," 
li-  prtilil i.1:;!,'  (ï:-ei:'m  lieiuceup  plus  (impie.  On  a  dans  le 
travée  Si.  1(1 1.  -_  Iiv.mrkemilc  l.\ avec  l'angle  F,  qui 
eftegal  à  l'obliquité1  i"  ledif  tk;ue  :  0:1  irLt-.ivtu  iafcssih'on 
(!min:  /-.//,  la  (iéelinaif.in  .  t\  Si  l'angle  .  'Sf.  :k.  l'iVlipriijui: 
avec  le  cercle  de  de" elinaifon  par  les  j  analogies  Suivantes  , 
<;ui  fout  (.'^dément  tirées  des  règles  ([,:  l.i  trigonomé- 
trie fpherique  ,  que  nous  démontrerons  dans  le  XXIIIe. 


efi  nnfims  de  FMqrilè  de  ticRpiïqiic , 
ctnr,;r  h  ;,n:ff;:.-i  se  il  !:::-:l:t,'.c  du  j'-.tai 
rf:  .'i  I.:  i.;r..^catr  :it  l'c/.  iiiSan  droite. 


rfl  au  fins!  de  tMiquhi  il  Pieliptique 
lemml  II  finm  s,"  Li  l--.y:.::iàc  ' rl-J  /;/;■:/ 
tjlwfmmdefadédmaifi*. 

% aTXfwus  de  !j  bhgiii.-Jté.fileil, 
Itmme  la  lar.grMt  de  TMiimili  de  leclytique 
18  à  la  cvlangente  d:  fjiw/r  de  Fitlhtiquc  avec 
i,  eerch  de  déclma,/cn.  ' 

9  Op.  Les  quantités  que  l'on  trouve  par  ces  trois  der- 
niers ar.alogies ,  fonr  calculées  pour  chaque  degré  de  la 
longitude  du  folcil ,  dans  les  tahlcs  aflronomiques  de  M, 
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Caffini,  deM.HalIey,deM.  de  la  Hire,  &  dans  la  con- 
noiiTancc  des  mouvrir.iia  clu-iu's  de  i7tftf.  On rrouve 
dans  les  Etihéméridej  de  Defrilaces ,  Ton.  1.  &  il.  des 
rallies  qui  donnait:  Jm:-.:  ,  fuie  en  temps  folt 

en  degrés,  de  i-irnc  que  In  doL-lir-ICin  ,  -o:ir  cl. lu.;;:;: 
minute  de  h  longitude  du  foleil;  ces  tables  font  extri- 

mdrides',  fc'nous  noHs°èn  fervo^hab^ 
on  ttouve  parmi  les  tables  du  Soleil  de  M.  l'AbW  de  la 
Caille,  impiimen  en  17(8  ,  fie  qui  font  inférées  Jins  est 
ouvrage  ,  une  table  ti.-n  ™f.!c  qui  dorme  la  diiîércnce 
entre  i'afeenfion  droite  du  foleil  tk  fa  longitude,  juf-  ■ 
qu'aux  dixièmes  de  fécondes,  pour  chaque  longitude  ,de 
dix  en  dix  minuits;  elle  e:'[  ::i:if.l:e  ,  licdvdica  di  ïl-.ili':- 
liqut  à  FEquaaur,  elle  (ùppolê  l'obliquité  de  l'éclipti- 
quede  23  deg.  a8  min.  ao  fec.  :  mais  eUe  efl  accompagnée 


pio.  Les  tables  dont  je  viens  de  parler  ne  font  faites 
que  pour  le  foleil;  cependant  les  Aftronomes  ont  befoin 
rie  trouver  aulïi  la  déclînaifon  6t  l'afcenlion  droite  d'un 
aftre,  dont  la  longitude  &  la  latitude  font  données,  6t 
qui  eft  hors  de  l'ccliptique ,  lorfque  data  le  calcul  des 
éphémérides  il  s'agit  de  trouvet  le  pauage  des  planètes  au 
méridien  ,  6c  leut  hauteur  en  degrés  tk  minutes  feule- 
ment ;  on  fc  fert  alors  de  quatre  tables  qui  font  fott  com- 
modes dans  l'ufage  :  les  deux  première!  font  celles  dont 
nous  avons  déjà  parlé  (pop) ,  &  qui  fe  trouvent  dans  les 
volumes  des  Éphémérides  de  Defplaces  ,  imprimés  en 
171c  6c  en  173t.  La  troifieme  table  contient  la  diffe ren- 
ée en  temps  de  l'afcenlion  droite  de  chaque  degré  de  l'i- 
cliptiqire,  a  celle  d'un  aftre  qui  a  1 ,  2,S,  i,S  ,  ou  S 
degrés  de  larirude  auilrale  ou  boréale  ;  la  plus  grande 
différence  va  à  3  min.  ,6  fec.  de  temps  pour  les  allres 
fitués  dans  le  colute  des  dquinoxes ,  &  qui  ont  S  degrés 
de  latitude;  on  en  trouvera  un  extrait  à  la  pagejStî, 
La  quatrième  table  contient  ce  qu'il  faut  ôter  de  la  lari- 
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tilde  d'une  planète  .  ioif'iu'tllt-  no  ■.i.lIÏc  pas  6  degrés; 
pour  avoir  La  Jillcrcnce  entre  la  Jcclu;a,]on  ,  tk  celle  du 
poinr  de^réclïpEiqae  auquel  elle  répond  { ^ cette  quantité 

rrodiKtion  des  Ephémérides  de  Bologne ,  par  M.  Man- 
de.ii  ûl  i:.iiis  la  i.',:.k'.:  fuiie  .-/ci  f  ;■.«,■■>  Je  iiSS,  en  voici 
le  fondement. 

Soit  P  G  [  fy.  3    )  h  latitude  d'une  planète  ,  &  G  le 
r.  Je  ,  l l I i [■  r L q -.1  ;j  ,  auq.cl  elle  répond,  (S  qui  il'.ar- 
'   '  '■isfcemi.Ki  droite  du  point  G'; 
la  planète  P  ;  les  deux  der- 

I  ..  .i  H  i'.:  .  I  <;  ï  l.i  \ ,-;  ;  V.î  .  I  .  Il  !■;! 
ronce  JJ  i-  entre  laicen  ion  dr  lito  di:  point  cortefnon- 
tlanr  tic  l"tïclîj.icîf]iJf  ti  celle  de  lu  jilsiiite,  2°.  la  oitTi- 
icnce  entre  VI.  &  ('//,  oui  étant  loullr.iite  delà  lati- 
tude P  G  donne  /'/(,  dilTéreac  ,-.itre  1a  déclinailbn  P  D 
dehplauérc,  &  h-.Vali'.ailb.i  ,7 /J  uu  (.'F du  point  eot- 
rEfpondant  C  de  réel ip tique. 

Est«n.E,lj  Itïviitu.lï  d'un:  planète  Calcu- 
lé; far  le;  moles  étant  d;  j  lis;:i;s  1=  deg.es  ou  de  itfo 
tlep,  &  fil  latitude  de  ;  liiv.  j-.illiiili-  :  in  (leuiau.lc  quelle 
cil  ibnafcc^kiud.-,i"o:it.—-s.  Celle  du  point  de  l'é- 
clipiique  auquel  ell.-  répond ,  ou  d.r  fbldl  quand  fa  lon- 
gitude cli  f  '  io  de:-,  le  trouve  ['ai  les  taules  que  j'ai  citées 
(  ,  ou  pat  li-ï  riiP.lcî  précédente!  (  yoS  J  itfl  dre. 

3  a  min.  lïfec.  qui  .-..avertis  cnr^ips,  à  taifixide  If  ditg. 
p.iti;eUre,fon:  lo  lient -,rï  :oiu.  >:ec. Dans  la  table  de  1c- 

de  t  deg.  de  brin  i  j  q  '  L I  y  □  !  iv.in,  a  ajouter,  mais  la 
latitude  étant  aulîialc  ,  il  faut  les  .Ver ,  fit  l'on  aura  io 
heures  (8  min.  pour  raiccniiuii  droite  en  temps  de  la 
planète  qui  a  V'  &  10  deg.  de  longitude ,  &  %  deg.  de 
latitude 
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latitude  aufhalc.  On  verra  bientôt  h  manière  d'en  con 


(le  lartude  ,  parée  que  Vénus  elî  la  feule  planète  dont  II 
latitude  foit  quelquefois  plus  grande  que  fix  degrés-  6c 
cela  cfl  affez  rare  -,  d'ailleurs  cette  table  n'étant  calculée 
qu'en  minutes,  on  peut  fans  erreui  fenlible  l'étendre  par 
de  iimpics  patries  proportionnelles ,  aux  cas  où  l'on  auroit 


grandeque  celle  des  minutes.  T 

■ivr-ii  (-:.k">c ment  rafcenfion  droite  d'unaflre,  on  ne  doit 
pas  y  employer  les  tables  ,  maïs  le  calcul  trieonomérri- 
que  ,  (c  les  analogies  qui  ont  été  expliquera  ci -de- 
vant (ooï). 

Les  dem  tables  fuïvantcs  pourroïent  aufll  s'étendre 
facilement:  à  de  plus  grandes  latinides,  par  le  moyen 
<!.■'   ^..1  iii.l;'-i  t.i.IjÎl's    qui  JiL.v  []\1:!o!ïi:  Ciikiic  'le 

Flamlteed  ,  à  la  fin  du  fécond  volume  ,  fie  à  la  lin  du 
troifième.  Ces  tables  y  occupent  plus  de  110  pages 
tn-ftâti  elles  furent  calculées  pat  Flamlteed lui-même , 
tt  par  Abraham  Sharp ,  comme  Flamlteed  nous  l'ap. 
prend  dans  Tes  Prolégomènes ,  page  if  2. 
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Autres  manières  de  trouver  les  longitudes 
des  Etoiles. 

p  1 2.  Avant  la  découverte  des  horloges  à  pendule  on 
ne  pouvoit  déterminer  immédiatement  la  différence  d'af- 
cenlion  droite,  entre  uni;  étoile  or.  le  foleil;  cependant  la 
longitude  fe  compte  depuis  le  point  équinoxial ,  &  ce 
point  ne  fe  fait  pas  remarquer  dans  le  ciel ,  ce  n'eft  que 
la  route  du  folcil  qui  le  détermine  &  qui  le  marque;  il 
n'y  a  ouc  le  foleil  dont  on  puifle  trouver  immédiatement 
la  longitude  (85?)  fens  le  fecours  d'aucun  autre  ailre  ,  Se 
îi  faut  comparer  au  foleil  tout  aire  dont  on  veut  connoî- 
tre  la  longitude. 

Les  anciens  qui  n'avoient  point  d'horloges  pour  com- 
parer directement  une  étoile  avec  le  foleil ,  éroient  obli- 
gés de  comparer  le  foleil  avec  la  lune,  quand  ils  étoient 
l'un  &  l'autre  fur  l'horizon;  &  de  comparer  enfuite  la 
lune  avec  l'étoile  ,  quand  le  folcil  étoit  couché  :  Tycho 
fut  le  premier  qui  fe  fervit  de  Vénus  dans  les  temps  où. 
elle  brillait  afTiv.  pour  itre  appercue  de  jour.  Nous  allons 
rapporter  pour  exemple  de  I  ancienne  méthode  le  pro- 
cédé de  Ptolomée,  par  lequel  il  détermina  la  longitude 
de  Re'gului ,  ou  du  Cwtir  du  lie». 

Le  2j  Février  de  l'an  1 39  vers  les  j  heures  &  demie 
du  foir  ou  un  peu  avant  le  coucher  du  foleil ,  Ptolomée 
en  dirigeant  l'éclïptique  de  fon  afltolabe  veri"  le  foleil, 
trouva  que  la  lune  étoit  éloignée  du  foleil  de  32  deg.  ^ , 
c'clï-à-dire  de;'  2  deg.  7  min.  jo  fec.,qui  ajoutés  à  la  lon- 
gitude du  folcil ,  qu'il  comioiflbir  par  les  obfervations 
des  équinoxes(85i  )  de  n!  3  deg.  î  min.  donnent  î> 
y  deg.  10  min.  f  pour  ia  longitude  de  la  lune  à  f  heures 
du  foir.  Une  demi-heure  après,  le  foleil  étant  couché, 
les  étoiles  commençant  à  paroître  ,  &  la  lune  ayant  fait 
1  J  minutes  de  degrés ,  Ptolomée  ;:ouva  que  Régulus  étoit 
plus  avancé  que  lalune  de  57  deg.  10  m'..i. ,  ajoutant  cela 
p  la  longitude  de  la  lune  augmentée  de  1  ;  min. ,  Se  d'uni- 
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nuée  de  f  mîn.  à  caufe  de  la  parallaxe  qui  étoit  devenue 
plus  grande ,  il  trouva  4"  2  deg.  30  min.  pour  la  longitu' 
de  de  l'étoile  i  ainfi  elle  étoit  éloignée  du  foiitice  dpété, 
(abœ/liva  folii  converfîone  ) ,  fuivant  ie  langage  des  tra- 
ducteurs, de  32  ~  degrés.  (Âlmag.  VII.  2.  pag.  f8  ). 

9  I  3. Telle  étoit  la  longitude  de  Btflifcus  ou  Régulas, 
par  le  moyen  de  laquelle  Ptolomée  pouvoit  enfuitc  aifé- 
ment  déterminer  celle»  des  autres  étoiles  en  voyant  fur 
un  aflrolabe  qu'il  dirigeoit  le  long  de  l'écliptique ,  com- 
bien une  étoile  étoit  plus  avancée  que  l'autre  dans  l'éclip- 
tique,  c'e il -à-dire ,  quelle  étoit  leur  différence  de  longi- 
tude. L'aftrolabe  dont  on  fe  fervoit  pour  obferver,  étoic 
une  efpèce  de  grande  fphère  armillaire  ,  dont  un  cercle 
repréfencoit  l'écliptique  ,  &  fe  dirigeoit  au  ciel  dans  la: 
fituation  de  l'écliptique  ;  on  ne  s'en  fert  plus  depuis  que 
la  méthode  des  afcenfions  droites  nous  a  procuré  plus 
d'exa£titude  avec  plus  de  commodité  dans  les  obser- 
vations. 

LorpiniJe  9  14.  Au  lieu  de  l'aftrolabe  des  anciens,  Tycho,  Hé- 
FMlndSu»  &  Flamfteed  ont  fouvent  déterminé  les  longitudes 

*ts.  des  planètes  &  des  étoiles,  en  mefurant  leurs  diftance? 

à  deux  autres  étoiles  fixes,  dont  les  longitudes  &  latitu- 
des étoient  connues  :  on  peut  regarder  ce  procédé  comme 
une  partie  des  fondemens  de Taftronomie ,  que  j'ai  entre- 
pris de  raflëmbler  dans  ce  Livre  :  en  voici  donc  l'expli- 
cation appliquée  à  un  exemple. 

Le  24  Août  1  fs  î  ,  fuivant  les  obfervatinns  de  Tycho- 
Brahé ,  je  trouve  qu'à  Uranibourg  la  vraie  diftance  deMars- 
à  l'épaule  gauche  du  Verfeau  A  étoit  de  18  deg.  54  min, 
$9  fec.,  fle  fa  diftance  àlaluilànte  «  du  Bélier  j  1  deg. 
4f  min.  1  fec.  ;  je  Aippofe  que  !a  longitude  de  l'épaule 
du  Verfeau  étoit  alors  ro>  r7  deg.  45  min.  j5  fec,  &  fa 
diftance  au  pôle  boréal  de  l'écliptique ,  ou  le  complément 
de  fa  latitude  B 1  deg.  22  min.  o  fc. ,  la  longitude  de  la 
luifanre  a  du  Bélier  i"  1  deg.  j8  min.  5  j  fec. ,  et  fa  dif- 
tance au  pôle  boréal  de  l'écliptique  80  deg.  2  min.  j  1  fec. 

Soit  P  (fig.fi.)  lepoletordal  de  l'écliptique,  S  l'é- 
paule du  Verfeau ,  Z  ia  luifante  du  Bélier,  ÎWMars,  US 
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h  MZ  les  deux  diftances  medirées;  l'angle  SPZ  formé  nim- 
au  pôle  de  l'écliprique ,  eft  égal  ï  la  différence  de  longitude 
des  deux  étoiles,  74  deg.  15  min.  îpfec.  On  commence 
par  réfoudre  le  triangle  P  SZ ,  pour  trouver  la  diftance 
SZ  des  deux  étoiles  avec  un  des  angles  Z  ;  pour  cela 
ayant  abaiffé  la  perpendiculaire  Z  K  fur  le  plus  grand  côté 
PS,  on  fera  ces  quatre  analogies,  qui  feront  démontrées 
dans  le  XXIIIe  livre. 

Jî  :  fin.  PZ::  fin.  P  :  fin.  ZK7l  deg.  iSmin.  17  fec. 
R-.COÙP::  rang.  P  Z  :  rang.  PK :  î7  deg.  j  min.+î  fec,  ; 
d'où  l'on  conclut  iK  24  deg.  16min.  ij  fec. 

R  :  cof.  SK  :  :  cor.  ZK  :  cof.ZS  =  7}  deg.  7  min.  ;c  fec. 
Sin.Zi';rin.P:;fm.Pi:[in.PZ.Sl=8jdeg.ï4min.sore. 

Dans  le  triangle  SZ  M  on  connaît  les  trois  côtés ,  l'on 
cherchera  l'angle  SZ  M  ;  pour  cet  effet  l'on  additionne- 
ra les  trois  côtés  MZ,  MS,  SZ;  ia  demi-fomnie  eft 
76  deg.  min.  fec.  ;  de  cette  demi-fomnie  on  retran- 
chera d'abord  le  côté  MZ ,  &  l'on  aura  pour  première  dif- 
férence 2  r  deg.  8  min.  54-  fec.  ;  on  en  retranchera  enfuite 
le  côté  'ZS ,  Se  l'on  aura  pour  féconde  différence  ï  deg. 
$6  min.  y  fec.  :  on  fera  cette  proportion  :  Le  produit  des 
jinus  des  deux  côtés  ZS,  Z  M,  qui  comprennent  l'angle 
cherché,  ejl  au  carré  du  rayon  ,  comme  le  produit  du  jinus 
des  deux  différences  ejl  au  carré  Ja  fmus  de  la  moitié  de 
Sangle  compris  S  Z  M  ;  cet  angle  fe  trouvera  de  22  deg. 
ij  mïn.  4J  fec.  ,  on  y  ajoutera  l'angle  P  ZS  trouvé  ci- 
devant  de  8î  deg.  54  min.  fo  fec  ,  &  l'on  aura  l'angle 
PZM;  cet  angle  étant  obtus ,  fon  fupplément  MZX 
fera  de  75  deg.  fi  min  if  fec;  il  ne  relie  plus  qu'à  re- 
foudre le  triangle  PZM  pour  trouver  le  côté  P  M;  pour 
cela  ,  du  point  M  on  abaifiera  la  perpendiculaire  M  X 
fur  le  côté  PZ,  prolongé  en  X,  parce  que  l'angle  eft 
obtus,  &  l'on  fera  les  quatre  proportions  fuivantes  : 
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R:  cùî.MZX::  tang.  MZ:tznS.ZX  =  rp*2î'  38'< 
R:Cin.  MZ  ::Cm.  MZX:Rn.  MX  =  4858  !» 
R  :  (in.  PX:  :  corang.  M X : cotang. M P  X  =  w  21  19 
Sm.MPX:Cm.MX::R:Cm.PM        =  8j  48  o 

Le  côté  P M  doit  Être  obtus,  parce  que  PXqaï  elb 
la  fommc  de  P  Z  6c  deZ  XcR  plus  grand  que  90  degrés  ; 
ainfi  l'onaura'pour  la  valeur  de  PM96  deg.  iamin.ofec.f 
ce  qui  nous  apprend  que  la  latitude  de  Mars  droit  alors 
de  6  deg.  12  min.  0  fec.  aultralc  :  l'angle  MPX  étant 
été  de  Ta  longitude  de  l'étoile  Z,  1  ■  1  deg.  ïS  min.  f  j 
fec. ,  puifque  Mars  étoit  plus  occidental  que  l'étoile ,  on 
trouve  la  longitude  de  Mars  1 V  la  deg.  37  min.  ad.  fec. 

Du  changement  des  Etoiles  en  longitude ,  ou  de  la 
préccfjton  des-  Equinoxes. 

9  ï  f  ■  La  méthode  ancienne  que  nous  avons  expliquée 
(pu)  pour  déterminer  les  longitudes  des  étoiles ,  fut  em- 
ployée 128  avant  .T.  C.  Hipparque  de  Rhodes ,  le  plus 
célèbre  des  anciens  Aiironomes  (  jf  f  ),  reconnut  alors 
que  les  longitudes  des  étoiles ,  par  rapport  aux  équinoxes, 
étoient  plus  grandes  que  fuivant  les  obfervations  de  Tymo- 
charès ,  Se  fuivant  la  fphçre  d'Eudoxequi  avoir  écrit  ;  80 
ans  avant  J.  C.  (  3  37  ).  Ce  changement  des  étoiles  en  lon- 
gitude ell  encore  plus  fenfible  aujourd'hui,  quand  on  com- 
pare le  Catalogue  de  Ptoloméc  avec  les  nôtres,  ou  les 
obfervations  qu'ilrapportc  avec  celles  que  nous  faifons. 

L'épi  de  la  Vierge ,  fuivant  les  obfervations  d'Hipparque, 
1  2S  ans  avant  J.  C.  (  Ptol. VII.  2;)  précédoïr  de  S  degrés 
l'équinoxe  d'automne,  c'eft-àdirs  ,  que  fa  longitude 

étoit  de    ....   ,  j>  34°  o' 

Mais  on  trouvepour  17^0  cette  longitude,  d  30  il 
La  diiférencc  ou  l'augmentation  cft  de    ,    j  afi'ai' 
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Le  cœur  du  Lion  étoit ,  fuivant  Hipparque  à  3!290fo' 

&  011  le  trouve  pour  1750  a.  42621 

l'augmentation  de  longitude  elï  donc  de  26°  3 1' 

O  i  rS.  Ces  oiifervations  d'Hipparque  plus  anciennes  Ûc 
plus  exactes  que  celles  de  PtôlcJm&e ,  paroifTent  prouver 
que  le  progrès  des  étoiles  en  longitude  a  été  dWiron 
j2«  deg.  26  min.  cniS7a  ans ,  e'eft-a-dire,  de  jofec.  {  par 
année  ;  on  trouve  ce  progrès  plus  confidérable  d'une  fé- 
conde', en  employant  ol'fiivations  que  Ptolomée  dit 
avoir  faites  lui-même  ;  mais  les  Alîro 
depuis  long-temps  l'exactitude  de  ce  de 


«wlogue  Britaiinijue  nr>ur  ,  Sjo  avec  celles  des  nouveaux 
catalogues  ;:nrajs  je  me  difpcukrai  d;  raice  lui  un  grand 
nombre-  de  comparai  fou  s  ',  parce  toutes  ces  longiiudos 
d'un  catalogue  étant  déduites  de  celles  de  quelques  étoiles 
principales,  le  grand  nombre  n'ajoute  prelque  rien  à  la. 
certiuide  du  réfultat  que  donnent'les  premières. 
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La  première  étoile  du  Bélier  -,  ,  a°  17'  37". 

AldéWan  ,  ou  l'œil  du  Taureau  ,  a  1  17  4; 

Talon  de  Caftor,  p.  2  17  1 

Tête  des  Gémeaux ,  PoUax,t  a  ij  a.6 

Regului,  ou  le  cœur  du  Lion,  «  3  iS  ja 

L'épi  de  la  Vierge ,  .  2  ia  it> 

L'Aigle,  *  a  jji  1 

La  première  étoile  de  l'aile  dePégafe,*  2  16  11 

Le  badin  bordai  de  la  Balance,  0  *  17  î1 

Le  cœur  du  Scorpion  ,  Antmii ,  a  21628 

L'Œil  boréal  du  Taureau,  .     .  2  17  f8 

Le  pied  gauche  du  Cuivant  dcsGémcaux,  y  2  18  38 

L'Ane  boréal,  ou  y  du  Cancer,  2  19  12 

La  luifante  au  cou  du  Lion ,  y  3  19  38 

LaprécédenredelaqueueduCapricorne,}  2  15  10 

Milieu    entre    ces   1  ï    détermination»  ,    3°  17'  jj"» 
qui  dïvifé  par  iû+  donne  jo",  jjtf,  ou 
r°  23'  î4"  par  iiècle  ;  c'elt  ainfi  que 
je  l'emploirai  pour  calculer  les  révolu- 
tions fydéralcs  des  planètes  (  1 1 60  ). 

L'on  voit  que  les  réfultats  des  obfervations  de  Tycho 
'font  entre  2°  1  j'  16''  &  1°  19'  38'',  la  différence  va  jufqu'i 
4' 12  ',  ce  qui  produit  une  incertitude  de  1"  7  fur  le  mouve- 
ment annuelde  la  précefïïon  :  au/li  les  différons  auteurs  ont- 
ils  varié  beaucoup  fur  la  détermination  de  cette  quantité  ; 
Tyclio-Bralié  fit  Boulliaudlafupporoient  d'environ  f  i"i  M. 
Caffini,  de  ;  t" ,  43  ;  M.  Halley ,  dansfes  tables,  l'em- 
ploie de  ;o"  feulement;  je  fuppoferai  avec  M.  de  la 
Caille ,  qu'elle  eft  de  j  a"  j.  On  ne  fauroit  avoir  cette 
quantité  avec  une  grande  précilion  ,  parce  que  les  obfer- 
vations anciennes  font  trop  peu  exactes  ,  fit  les  obfer- 
vations exa£tes  trop  peu  anciennes  pour  cet  objet  ;  d'ail- 
leurs l'inégalité  de  la  précellion,  ou  du  changement  de 
longitude  ,  qui  n'ell  pas  la  même  pour  différentes  étoiles 
fit.  dont  la  quantité  nenouseft  pas  encore  bien  connue, 
met  dans  le  réfuitat  de  1a  préceflion  moyenne  ,  uns 
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.jsritc  incertitude  ;  enfin  ,  il  s'y  joint  des  dérangcmcus 
particuliers  à  quelques  étoiles ,  dont  nous  parlerons  dans 
Je-XVIe.  livre. 

QI  8'  Quand  on  compara  les  pofitions  des  étoiles 
obfervées  de  notre  temps  avec  celles  que  donne  Ptolo- 
mée,  pour  le  20  Juillet  1 37  de  notre  ère ,  &  quand  on 
compare  fes  lieux  du  foleil  avec  les  nôtres,  on  trouve 
des  résultats  tout  différens  de  ceux  que  donnent  les  au- 
tres obfervations  ,  ou  plus  anciennes  ou  plus  récentes  ; 
cela  nous  fait  juger  que  Ptolomée  11e  fit  que 


u  aède  c 
leil,  qu'il  trouvoit 

Hîpparque  &  des  I 

calculs  de  Ptolomée 
dreffé  une  table  des 
du  foleil  Se  des  étoiles 
Acad.  17150"  ,  pag.  $67  ). 


des  «"toiles  6t'  du  fo- 
juvtages  d'Hipparque  ;  il 
équinoxes  obferyés  par 
îtoilcs  qu'il  avoit  déter- 
en  état  de  léformer  les 
is  ces  fuppofitions  que  j'ai 
corrections  qu'il  faut  faire  au\  I'iïux 
Iculés  par  Ptolomée  (  Mém. 


Années. 

av.  J.  G. 

Si' 

700 

41 
(8 

41' 

17 

7 

1S£ 

n 

•+■  0 

30 

apris.J.  C 

■+■  0 

49 

-+■  0 

Ï4 

140 

S!) 

4 

Les  tables  Précédentes   fupporent  que  la  préceffion 
.eft  de  1"  aî'  Î4°  parfiÈcle,  au  lieu  de  i°qucfuppo- 
foit  Ptolomée  ,  &  qu'en  étant.  j°  40'  des  longitudes  de 
ion  catalogue  011  a  celles  d'Hipparque  pout  Te  24  Sep- 
Xomc  I.  ~        D  d  d 
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rcmbre  i  :8  ans  avant  J.  C.  A  l'égard  du  foleil ,  je  vs'ii 
par  les  longitudes  moyennes  que  Ptoloméc  donne  pour 
l'époque  de  NabonaiTar  &  pour  l'an  141  de  J.  C.  ,  qu'il 
y  avoit  2"  f  4'  d'erreur  dans  le  premier  cas ,  ôc  1°  dam 
le  fécond ,  d'où  j'ai  conclu  toutes  les  autres. 

Aînfi  quand  l'rolomée  nous  dit  que  l'an  140  le  lieu 
du  foleii  à  un  certain  jour  émit  à  +°  du  Bélier,  il  faut 
lire  $°  (s  min.  ;  &  s'il  s'agit  d'une  étoile,  5°  4  min. 
Jecroisqu'on  ne  peut  faire  ufage  ,  avec  quelque  fureté, 
des  obfervatiiin.î  is;  tk-s  irjltuk  de  l'rolomée  ,  fans  y  faire 
ces  corrections  ;  Képler  en  ufoit  déjà  à  peu  -  près  de 
même.  (  Tat.  Rudol.  Prac:  I$6 ,  pag.  120  ,  /dit.  dt 
1C27  ). 

9  1  9.  La  caufe  de  la  preccffion  ou  du  mouvement 
apparent  des  étoiles  fixes  en  longitude  ,  vient  de  la  ré- 
trogradation de  l'équateur  &  des  points  équinoxiaux , 
produite  par  l'attraction  du  foleil  &  de  la  lune  fut  la 
partie  élevée  de  l'équateur  ,  ou  fut  le  fphéroide  atinlad 
de  la  terre,  comme  nous  l'expliquerons  dans  le  XXII'. 
livre  ,  où  il  s'agira  de  l'attraclion  ;  il  nous  fuffir  ici  d'avoir 
expofé  la  manière  dont  011  a  découvert  &  obfervé  ce 
mouvement ,  avec  la  quantité  que  donne  l'obfetvation. 
Nous  rechercherons  en  détail  dans  le  XVK  livre  les 
effets  de  ce  mouvement ,  quant  à  l'afcenfion  droite  6c 
à  la  déclinaifon  des  étoiles",  &  les  exceptions  parti- 
culières auxquelles  il  cft  fujet  dans  quelques  étoiles  :  on 
peut  déjà  juger  de  ces  exceptions  particulières  ,  par  les 
différences  qu'on  voit  entte  les  comparaîfons  de  I  arrïcle 
précédent  ;  nous  parlerons  auflidans  le  XVI5.  livre  6c 
dans  le  XVIK  des  petites  inégalités  qu'éprouve  la  pré- 
cefTion  des  équinoxes  ,  par  l'attradion  des  planètes 
fur  l'orbite  de  la  terre  ,  6c  par  la  nutation  de  fon 
axe  ,  que  produit  l'attiailion  de  la  lune  fur  le  fphé- 
loïdc  applatî. 
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Des  hauteurs  correjpondanut  3jy 

DE  LA  MÉTHODE  DES  HAUTEURS 
Correspondantes. 

920.  Les  différences d'afcenfion  droite  étant  le  fon- 
dement, de  la  méthode  par  laquelle  nous  venons  de  dé- 
terminer les  lieux  du  foleil  6c  des  étoiles  fixes  (  S77  } , 
il  ell  nécefiaire  d'expliquer  ici  la  méthode  la  plus  natu- 
relle &  la  plus  exacte  qu'on  ait  pour  déterminer  ces 
différences  d'afceniïon  droite,  ou  les  différences  des  paf- 


paffage  au  méridien  :  le  milieu  entre  ces  deux  milans 
l  l'horloge,  fera  le  temps  que  l'horloge  marquoit  quand 
l'altre  a  été  dans  le  méridien. 

<J  2  I .  Suppofons  que  ie  bord  du  foleil  ait  été  obfer- 
vé  le  matin  avec  le  quart-de-cercle  ,  dont  nous  donne- 
rons la  defeription  en  parlant  des  inlhumens  d'aftrono- 
mie  dans  le  XIIIe.  livre ,  &  qu'on  ait  trouvé  fa  hauteur 
de  21  deg.  lorfque  l'horloge  marquoit  S'1  %o  min.  to 
fcc.  fiippoibus  que  plufieurs  heures  après,  6c  le  foleil  ayant 
palTé  au  méridien,  on  retrouve  encore  fa  hauteur  de 
21  dcg.  vers  le  couchant  ,  au  moment  où  l'horloge 
marque  îh  $o  min.  ;o  fec.  ;  il  s'agit  de  favoir  combien 
il  y  a  de  temps  écoulé  entre  S11  ïo  min,  to  fec.  àa 
matin  ,  ôc  21'  50  min.  ;o  fec.  du  foir  ;  on  prendra  le 
Dddij 
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milieu  de  cet  intervalle  ,  &  ce  fera  le  moment  du  midi , 
fur  l'horloge  dont  on  s'eft  fervi ,  foit  qu'elle  fut  bic» 
à  l'heure  ,  ou  qu'elle  n'y  fût  pas. 


fuivant  une  règle  de  la  plus  limple  arithmétique,  ajou- 
ter enfemble  les  deux  nombres  ,  &  prendre  la  moitié 
de  la  fomme  ;  mais  au  lieu  de  î  heures  après  midi  hV 
faut  écrire  14  heures  ,  parce  que  l'horloge  doit  Être 
fuppoféc  avoir  marqué  de  fuite  les  heures  dans  l'ordre- 
naturel  depuis  8  jufqu'à  14,  au  lieu  que  dans  le  fait  6c1 
par  l'ufage  de  l'horlogerie,  elle  a  fini  à  12  pour  recom- 
mencer 1,2,  &c.  Cette  irrégularité  de  l'horloge  dd- 
langeroit  le  calcul,  fi  l'on  n'y  avoic  pas  égard. 

Heure  où  le  bord  du  foie  il  é  toit  à  21°  iematin,  S  Fi  jo'  10'*"' 
Heure  où  le  bord  érok  à  21°  le  foir  .    .    .     4  co  jo- 

Somme  des  deux  nombres  .  .  .  .  .  aîh40'  40" 
Moitié  de  la  fomme  -  .    .    .    n  50  20  < 

Ainfi  quand  le  foleil  étoit  dans  le  méridien  à  fa  plus. 
. grande  hauteur,  &  à  diftances  égales  des  deux  hauteurs 
obfervées,  l'horloge  marquoit  l  fo  min.  20  fec.  c'eft- 
à-dire  qu'elle  étoit  en  retard  fur  le  foleil  de  9  min.  40- 
fec.  Les  allronomes  s'inquictcnt  peu  que  leurs  horloges 
avancent  ou  retardent,  pourvu  qu'ils  connoiflent  exacte- 
ment la  quantité  de  l'avancement  ou  du  retard,- Se  ils- 
la  connoiflent  toujours  par  la  méthode  pré cédentei  Cette 
opération  n'a  pas  befoin  d'£tre  démontrée;  on  voit  allez, 
que  de  S1'  ;o  min.  10  fec,  à  1  |i>  jo  min,  20  fec, ,  il  y 
a  3h  o  min.  to  fec.  d'intervalle ,  &  qu'il  y  a  la  même 
diftance  entre  il*  ;o  min.  20  fec,  fit       jo  min,  jo. 

Çjaa.  On  ne  fe  contente  pas  ordinairement  depreïi-- 
dre  une  feule  fois  le  matin  .la  hauteur  du  bord  du  foleil , 
&  une  fois  le  foir  ,  pour  déterminer  l'hvflam-  du  midi ,  - 
on  en  prend  huit  ou  dix  le  matin  fie  autant  le  foir  fur 
la:m£me  bord  du  foleil  Se  fur  les  mûmes  degrés  corref- 


Pour  prendre  !e  milieu 


Équation  des  hauteurs  correspondantes,  397 
jiondans  ;  on  compare  chaque  hauteur  du  matin  avec 
celle  du  foir  ,  qui  a  été  prife  au  même  degré ,  &  l'on  a 
autant  de  résultats  difîereris  qu'il  y  a  de  degrés  ou  de 
hauteurs  comparées.  Si  l'on  avoiï  rifjcureufc'ïieiit  bk'ii 
opéré  ,  on  trouveroit  pr  cliSti;-.;:  le  munie  réfultat  ;  mais 
il  eft  rare  qu'il  n'y  ait  pas  de  différence  d'une  féconde  , 
alors  on  prend  le  milieu  entre  tous  les  réfultats ,  en  les 
additionnant  enfemblc  &  divifant  la  Comme  par  le  nom' 
bre  des  réfultats.  Par  exemple  ,  fi  après  avoir  trouvé 
cideffus  ]  ih  ;o  min.  20  fécondes,  je  trouve  au  lieu 
20  fec.  les  nombres  fuivanspar  d'autres  compaiaifons'} 
1  j>  fec. ,  [p  feC.  7,  ao  fec.^-,  21  fec.  Tl  ayant  cinq 
réfultats  différens  &  ne  pouvarir  en  adopter  un  de  préJ 

j'ai  loofte.  pour  la  Comme;  il  eft  inutile  d'additionner 
ïes  minutes,  que  je  fuppofeles  mêmes  par-tout  ;  je  divifa 
enfuite  la  fomme  100  Cec.  par  j  puifqu'il  y  a  cinq  hau- 
teurs, le  quotient  20  fec.  m'apprend  que  1  ch  jo  min, 
20  Ccc.  tient  véritablement  un  milieu  entre  tous  mes 
réfultats ,  &  que  c'eft  le  nombre  auquel  il  faut  s'en  tenir.  ■ 
Cette  méthode  eft  démontrée  par  les  règles  de  la  proba- 
bilité (  Simpson  ,  Mifcillantoui  irafti  1757)  Pag'  ^4  )- 

Equation  des  hauteurs  corrcfpondanten 

9 'l  3.  L'opération  précédente  fuppofeque  le  folei! 
ait  décrit  le  matin  &  le  foir  un  feul  &  même  para!-> 
lèle  ,  que  fou  arc  montant  ait  été  parfaitement  égal  à 
ton  arc  defeendanr  ,  c'eft-à-dirc  ,  qu'il  ait  été  depuis 
neuf  heures  du  matin  jufqu'à  trois  heures  du  Coir  ,  à 
la  môme  diliance  de  l'équateur  ,  afin  que  fon  angle  ho- 
horaire  (  si  s  )  ait  été  le 'même  à  la  même  hauteur.  Ce- 
pendant cette  fuppofitionji'eft  pas  rigoureufementexaÛe  , 
car  le  foleil  décrivant  tous  les  jours  obliquement  danï 
l'éciiptique  un  arc  'd'environ  un  degré  ,  il  s'approche  ou 
itloia  no  r.cce lui: renient  un  peu  de  l'équateur,  Scia  quan- 
tité" va  quelquefois  à  une  minute  de  degré  par  heure. 
9.3  4"-  On«-Tu(nyJ  que  l'arc  diurne  du  parallèle 
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que  décrit  un  aftrc  dans  la  fphère  oblique ,  cil  d'autant 
plus  grand  que  l'altre  eft  plus  près  du  pôle  élevé,  c'eft- 
a-dire  par  rapport  à  nous ,  plus  feptenrrional  ;  il  en  eft 
de  même  de  l'arc  semj-diURNE,  c  efl-à-dire  de  l'arc  du 
parallèle  compris  entre  le  méridien  &  l'horizon  :  fi  le 
foleil  en  Te  couchant  eft  plus  près  du  pôle  qu'il  ne  l'émît 
en  fe  levant  ,  l'arc  femi- diurne  du  foir  tft  puis  grand 
que  l'arc  femi-diurne  du  matin ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  y  a  eu 
plus  de  temps  depuis  le  midi  jufqu'à  fou  coucher,  qu'il 
n'y  en  avoit  tu  depuis  le  lever  jul-nt  a  midi  ;  ainfi  le  midi 
vrai  ne  s 'eft  pas  trouvé  à  égales  diftances  entre  le  lever 
&  le  coucher  ;  il  ne  furlîroit  donc  pas  de  prendre  un 
milieu  entre  le  lever  8c  le  coucher  du  foleil ,  pour  avoir, 
le  moment  du  midi.  En  prenant  ce  milieu  ,  l'on  feroit 
la  infime  cliofe  que  fi  l'on  ajoutoit  enfemble  les  deux 
iri  s  fnni-dhmiL'j  exprimés  en  temps  (  2  12  ) ,  fie  que  l'on 
prit  la  moitié  de  la  fomme ,  comme  nous  venons  de  le 
faire  (  921  ) ,  mais  s'il  y  a  dans  le  vrai  un  des  deux  nom- 
bres plus  grand  que  l'autre  de  40  fec. ,  la  demi-fomme 
devra  Être  plus  grande  de  20  fec.  que  le  premier  nom- 
bre, fit  l'on  aura  dans  le  réfultat  20  fcc.  de  trop  ;  il  fau- 
drait donc  oter  ao  fec.  (dans  le  cas  où  le  foleil  s'cfl 
rapproché  du  pôle  élevé),  de  la  demi-fomme",  ou  du 
milieu  trouvé  entre  le  lever  &  le  coucher ,  pour  avoir 
le  moment  du  vr;ii  midi.  Le  milieu  pris  entre  les  deux 
milans  approche  également  du  lever  &  du  caacher  ,  il 
en  eft  à  des  difl.ui.e:;  égalai  ,  puifquon  a  pris  exacte- 
ment un  milieu  ;  mais  lê  méridien  eft  plus  près  du  foLeii 
levant  ,  le  foleil  eft  donc  arrivé  au  méridien  plutôt  qu'il 
n*eft  arrivé  au  point  qui  tient  le  milieu  entre  le  lever 
&  le  coucher ,  il  faut  donc  retrancher  quelque  chofe 
de  ce  milieu  pour  avoir  le  moment  du  midi  vrai. 

S'a  ?..  Ce  que  nous  venons  de  dire  du  lever  &  du 
toucher  du  foleil,  il  le  faut  dire  dune  hauteur  quel- 
conque ,  par  exemple  ,  d'un  cercle  parallèle  à  l'horizon 
imaginé  à  2t  deg.  de  hauteur;  le  temps  qu'emploira  le 
foleil  à  aller  depuis  ce  cercle  de  21  deg.  parallèle  à  L'ho- 
jîion  jufqu'au  méridien ,  fera  moindre  que  le  temps 
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efrployé  à  alii-r  (!r;-uU  le  msi'riJicn  jufqu'au  même  code 
du  côté  du  foir ,  lî  le  foleil  clans  cet  intervalle  s 'eft  rap- 
proché du  (.nie  élevé  :  au  lieu  des  aies  fcmi  diuines , 
dont  nous  venons  de  piler  ,  ce  feront  ici  les  angles 
horaires!  ï"  )  q"<  augmenteront  ,  ainfi  il  faudra  oter 
quelque  chofe  du  milieu  pis  entre  les  temps  de  deux 
liauteuis  égaie i  pour  avoir  le  midi  vrai.  Ce  feroït  le  con- 
traire li  le  foleil ,  au  lieu  de  s'être  rapproche  du  r.ord  , 
s'en  étoit  éloigne  du  matin  au  loir,  l'angle  notaire  du 
foir  feroit  plus  petit  que  celui  du  matin,  £t  il  faudrait 
ajoutet  une  petite  quantité  à  l'ir.liar.i  du  milieu  pour 
avoir  celui  du  midi. 

cj2  6. -Soie  fie  pôle  élevé  (Jft.  ) ,  Z  le  zénit , 
S  le  foleil ,  S  B  un  arc  parallèle  à  l'horizon  ,  en  forte  que 
ie  point  B  &  le  point  S  foienc  à  la  même  hauteur  ;  PS 
la  diUancc  du  foleil  au  pôle  le  matin,  P  B  fa  diftatice  au 
pôle  devenue  plus  petite  le  foir  ;  au  moment  où  le  foleil 
fera  parvenu  le  foir  au  point  B  ,  que  je  fuppofe  élevé  de 
21  dcg.  comme  dans  l'obfcrvarion  du  matin,  l'angle 
horaire  du  foir  Z  PB  ,  ou  la  diftance  du  foleil  &  de 
fon  cercle  horaire  PB  au  méridien  P  Z  ,  fêta  plus  grand 
que  l'angle  horaire  du  matin  Z  PS;  on  a  donc  deux 
triangles  Z  P  S ,  ZPB,  qui  ont  chacun  le  côté  com- 
mun P  Z  Su  les  côtés  égaux  Z  S,  Z  B  ,  tous  les  deux 
de  ûp  deg.  puifqu'ils  font  le  complément  de  la  hauteur  ; 
qui  eft  de  2 1  deg.  dans  les  deux  cas  ;  les  côtés  P  S  & 
P  6  font  différens  de  la  quantité  dont  la  déclinaifon 
du  foleil  a  changé  dans  l'intervalle  des  deux  hauteurs  ; 
fi  l'on  réfout  féparément  ces  deux  triangles  pour  trou- 
ver les  deux  angles  horaires  Z  PS,  Z  PB  ,  on  les 
trouvera  différens  ;  la  moitié  de  leur  différence  réduite 
en  temps  ,  fera  la  correaion  qu'il  faudra  faire  au  temps 
du  milieu  des  deux  hauteurs  égales  pour  avoir  le  vérita- 
ble ïn liant  du  midi  (jjji). 

927.  Pour  calculer  d'une  manière  plus  commode 
cette  petite  différence  de  temps  qui  doit  fervir  à  corri- 
ger le  milieu  des  hauteurs  correspondantes ,  ilfuffitde 
trouver  l'angle  SPB,  qui  eft  la  petite  variation  de  l'an- 
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gle  horaire  P ,  en  fuppofant  que  lescôtés  l'Z  ci  ^ifoient 
conftans.  Les  règles  des  analogies  différentielles  que  je 
rapporterai  dans  ie  XXIIIe  Livre,  à  la  lin  de  la  Trigo- 
nométrie ,  font  très  -  commodes  pour  ces  fortes  d'opéra- 
tions, en  ce  qu'elles  font  trouver,  avec  b  plus  grande 
précilion,  le;  rapports  d;.'î  variations  ou  des  petits  chan- 
gemens  qui  arrivent  dans  certaines  parties  de;  triangles  , 
tant  qu'il  y  a  deux  chofes  qui  ne  varient  pas.  On  y  verra 
que  dans  un  tri  angle- fpéri  que  ,  dont  deux  côtes  font  conf- 
tans,le  changement ,  ou  la  petite  variation  du  côte  PS 
eft  à  celle  qui  a  lieu  en  n;i\nc  temp.  dans  l'un  des  an- 
gles adjacens ,  tel  que  l'angle  P ,  comme  le  ayon  ell  à  la 
cotangenre  du  côté  confiant  l'Z  adjacent  à  cet  angle , 
diviféeparle  fiirjs  du  tut'me  auple  P  ;  moins  la  coian- 
gente  du  côté  variable  .PS  divifée  par  la  tangente  du 
même  aLigle  P  ;  c'eft-à-dire  ,  que  le  changement  de  la  dé- 
cliiiailon  entre  la  hauteur  du  matin  &  celle  du  foir,  ell  à 
celui  de  l'angle  horaire,  comme  le  rayon  eft  à  la  tan- 
gente'de  la  hauteur  du  pôle  divifée  par  le  linus  de  l'angle 
horaire ,  moins  la  tangente  de  ila  déclinaifon  divifée  par 
la  tangente  de  l'angle  horaire.  Pour  avoir  le  temps  qui 
lépond  à  cette  petite  variation  de  l'angle  horaire  ,  il  faut 
prendre  la  quinzième  partie  des  fécondes  de  degré,  &  l'on 
sura  les  fécondes  de  temps;  infant  auffi  divifet  cette 
quantité  par  deux  ,  fi  l'on  veut  l'appliquer  au  midi  ,  pris 
.par  un  milieu  entre  le;  hauteurs  correfpondantes  (  9;o  ). 
,$i  donc  on  appelle  d  'x  la  quantité  de  la  variation  S/1  de 
la  diftanec  au  pôle ,  ou  le  changement  total  de  déclinaifou 
arrivé  entre  la  hauteur  du  matin  &  celle  du  foit  (922),  on 
aura  poux  la  cwreftion  cherchée  réduite  en  fecondes-dc 

Le  figue:  a  lieu  quand  la  dccjinaifon  do  foleil 

eft  du  co:é  oppofé  au  pôle  élevé  ,  e'dl- à-dire  ,  pour  nous 
ijuund  elle  eft  aullrale  ,  &  le  ligne  moms  (— )  alieu quand 
la  déclinaifon  du  foleil  ell  du  même  côté  que  le  pôle  élevé, 
t'cft-r.-dire,  pour  nous  quand  elle  eft  boréale,  ou  depuis 
Je  20  d,c  Mars  jvfqu'au  2?  de  Septembre  :  car  les"  tan- 
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genres  de  la  déclinaifon  auftrale  font  d'une  dénomination 
contraire  à  celle  de  la  déelinaifoti  boréale  qu'on  a  em- 
ployée dans  la  formule  dont  nous  nous  fommes  fervis  ; 
comme  nous  l'expliquerons  dans  le  XXIII'  livre  ;  or 
cette  formule  fuppofe  que  dans  le  triangle  PZS  le  coté 
PS  ,  elt  moindre  que  50  degrés. 

'  928.  Exemple.  Le  premier  jour  dn  mois  de  Mars 
1764,  la  déclinaifon  du  foleil  dtoit  de  7deg.  17min. du 
eôté  du  midi ,  elle  diminuent  dans  l'efpace  de  24  heures 
de  32  min.  54  fec.  en  prenant  un  milieu  entre  le  chan- 
gement des  24  heures  précédentes  &  celui  des  24  heures 
Suivantes.  Les  hauteurs  cor  redondantes  il"  foleil  qu'on 
obfervoit  ce  jour- là,  étant  fuppofées  prifes  vers  p  heures 
du  matin  ôt  î  heures  du  foir ,  on  aura  f  min.  4;  fec.  ; 
pour  le  changement  de  déclinaifon  pendant  l'efpace  de 
i\x  heures ,  qui  fe  font  écoulées  entre  la  hauteur  du  ma- 
tin 6c  celle  dufoiriainfi  dx fera  égal  à  34)  fec.  j  ;  l'an- 
gle horaire  qui  répond  à  trais  heun»s  ,  eft  . de  4f  deg.  à 
raifon  de  1  î  degrés  par  heure  (  212  ).  Si  c  eïï'fous  la  lati- 
tude de  Paris  qu'on  obferve,  c  elï-à-dire  ,  à  48  deg.  f  o 
min. ,  on  aura  pour  la  tangente  de  la  iatitude ,  prife  dans 
les  tables  ordinaires  des  (mut  Se  des  tangentes,  1,143*) 
en  fuppofant ,  fuivant  l'ufage  ,  que  l'unité  elt  le  rayon  ou 
finus  total  ;  le  fimis  de  l'angle  horaire  ou  de  45  deg. ,  fera 
0,7071  ;  fi  l'on  divife  1,14;$  par  0,7071  ;  fuivant  la 
régie  des  fractions  décimales ,  en  ajoutant  quelques  zéros 
à  volonté,  l'un  a  la  v  jli'iir  de  -.77^.-  éj=ale  à  1  /,  ;  7  j 
La  tangente  de  la  déclinaifon  du  foleil  7  deg.  17  min. 
eft  0,1178  la  tangente  de  l'angle  horaire  4f  deg.  eft 
égale  à  l'unité,  ainfi  l'on  aura  =»  0,1  s78  ; 

ce  fécond  terme  de  la  formule  s'ajoutera  avec  le  premier  , 
parce  que  la  déclinaifon  du  foleil  eft  méridionale  ( 927 ] > 
&  l'onaura  1  ,  7« .  -  ^^sgÊsi  î  °»  Pen- 
drait la  différence  de  ces  d;ux  ternie  li  la  déclinaifon 
étoit  boréale ,  c'elt-à-dire  ,  fi  le  foleil  étoit  au  nord  de 
l'équateur.  Il  ne  relie  plus  qu'à  multiplier  i,7«i  pat  du 
Terne  I,  Ecc 
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ou  J4J  fec.  $,  fit  à  le  divifer  par  jo  fuivant  la  formule', 
fit  l'on  aura  15,38  fec.  ou  à  peu-près  20  fec.  c'eftl'équation 
cherchée,  ou  Sa  correÛïon  qu'il  faut  faire  à  l'heure  trouvée 
par  un  milieu  entre  les  heures  des  hauteurs  correspondantes. 

9:9.  Cède  équation  doit  fe  retrancher  lorfqne  la  dif- 
tance  du  foleil  au  pôle  élevé  ,  va  en  diminuant,  c'eft-à- 
dire,  dans  nos  régions  (èptentrionales  lorfque  le  foleil 
e(t  dans  les  lignes  afcendans,  p  ,  10,  1 1  ,  a.,  1 ,  2  ,  ou 
depuis  le  21  de  Décembre  jufqu'au  11  de  Juin,  cette 
équation  eft  addkive  dans  les  fignes  defcendans ,  ou  lorf- 
que  le  foleil  s'éloigne  de  notre  pôle  ,  depuis  le  21  Juin 
jufqu'au  ai  Décembre.  Pour  fentir  la  raifon  de  cette 
remarque  on  obfervera  que  fi  le  folci!  eft  plus  près  du 
pôle  après  midi  que  le  matin  ,  à  égale  hauteur,  l'angle 
iioraire  fera  plus  grand  ,  comme  la  figure  le- fait  voir  ;  car 
le  point  B  étant  plus  près  du  pôle  P,  que  le  point  .S,  l'angle 
ZPB  eft  plus  grand  que  l'angle  ZPS;  or  l'angle  ZJ-B 
eft  l'angle  horaire  du  foir  dans  la  fuppofition  que  nous 
venons  de  faire  ;  ainfi  dans  les  lignes  afcendans ,  l'angie 
horaire  du  foir  eft  plus  grand  que  celui  du  matin,  à  hau- 
teurs égales.  Dès-lors  le  milieu  de  l'angle  total  compris 
entre  le  cercle  horaire  du  matin  &  celui  du  foir ,  tombera 
du  côté  de  la  plus  grande  portion  ,  c'eft-à-dire  ,  du  côté 
du  foir ,  ou  à  la  droite  du  méridien ,  &  le  milieu  entre 
les  temps  des  hauteurs  correfpondantes  fera  dans  le  même 
cas  ,  ÎL  donnera  un  temps  qui  fera  après  midi  ;  aïnfl  pour 
avoir  le  midi  vrai ,  il  faudra  fouftrairc  l'équation, 

P  3  O.  Les  habitans  de  la  ione  torride  qui  ont  dans 
certains  temps  le  foleil  entre  le  zénir  et  !e  polc  élevé , 
ont  auffi  deux  jours  de  l'année  où  l'équation  des  hauteurs 
eft  nulle  à-certaine  heure  ou  pour  un  cerrain  angle  horiare, 
c'elt  lorfque  la  tangente  de  la  décliuaifon  eft  à  la  tan- 
gente de  la  latitude  du  lieu  ,  comme  la  tangente  de  l'an- 
gle horaire  donné  ell  à  fou  finus  ;  par  exemple ,  quand  le 
foleil  aaa  deg.  de  declinaifon  boréale ,  l'équation  eft  nulle 
à  deux  heures  fou)  le  parallèle  de  ip  deg.  17min., car 
alors  les  deux  membres  de  la  formule  font  égaux  &  fis 
detruifent  mutuellement  ;  cela  arrive  quand  le  cercle  ho- 
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■raire  PS  touche  l'almicantarat  ( soi  )  &  fc  confond  avec 
lui  fur  le  petit  arc  SB  ;  plus  pics  du  méridien  l'équation 
devient  additive ,  quoique  dans  les  lignes  aicendans. 

93  t  ■  H  "°us  fefte  à  faire  voir  la  raifon  pour  laquelle 
nous  avons  divifé  la  formule  par  30  pour  avoit  l'équa- 
tion ,  au  lieu  de  ia  divifer  limplement  par  1  j  pour  la  con- 
vertir en  temps.  Si  la  quantité  dont  l'angle  horaire  du 
foie  eft  plus  grand  que  celui  du  matin ,  eft  de  40  fec.  de 
temps ,  la  correction  du  midi  ne  doit  Être  que  de  io  fec. , 
parce  que  quand  on  veut  avoir  le  milieu  entre  deux  quan- 
tités ,  on  prend  la  moitié  de  leur  fomme  (  pa  i  ) ,  8t  s'il  y 
a  une  des  deux  quantités  trop  grande  de  40  fec. ,  on  aura 
une  demi- fomme  trop  grande  de  ao  fec.  feulement  ;  ainfi 
ia  correflion  ne  doit  Cire  que  ia  moitié  de  la  quantité 
dont  l'angle  horaire  du  foir  furpafle  celui  du  matin  ;  c'elî 
pourquoi  nous  n'avons  pris  que  la  moitié  de  la  formule 
qui  exprimoit  le  petit  angle  B  P  S,  &  nous  en  avons  divi- 
fé l'expre/fion  par  jo  ,  &  non  pat  ij  qui  auroient  fuffi 
jour  la  réduire  en  temps  (oafi). 

Ainfi,  dans  notre  exemple  il  faut  ôter  ao  fec.  du  midi 
trouvé  par  les  hauteurs  correfpondantes  (psi  )  j  &  comme 
il  tomboic  à  1  iL  j o  min.  su  fec,  il  reliera  ii^foniin. 

0  fec.  pour  le  midi  vrai  compté  à  l'horloge  dont  on  s'eft 
iervi  pour  prendre  les  hauteurs. 

933.  Cette  correction  que  l'on  fait  aux  obfervations  ; 
quoiqu'elle  dépende  d'un  calcul ,  n'affecte  point  du  tout 
la  précifion  &  l'exactitude  du  réfultat,  parce  que  le  calcul 
la  donne  avec  une  certitude  beaucoup  plus  grande  qu'on 
ne  pourroit  l'avoir  par  aucune  efpèce  d  obfervation.  Fout 
.donner  une  idée  du  degré  de  précifion,  dont  cette  for- 
mule eft  fufceptible,  ifme  fuffira  de  dire  que  l'équation 
de  6  heures  pour  2'  de  iongitude  ,  ne  varie  que  d'un 
dixième  de  féconde  pour  c  fec.  ^  de  changement  dans  le 
mouvement  en  déclinaifon  qui  répond  a  un  degré  de 
mouvement  en  longitude , pour  25  fec.  de  changement 
dans  le  mouvement  diurne  en  longitude  ,  6c  pour  1  min. 

1  i  fec.  de  changement  dans  la  hauteur  du  pôle  ,  de  forte 
que  nous  fommes  affûtés  d'un  dixième  de  féconde  dans 
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la  valeur  de  cette  équation.  Il  n'y  amoic  qu'un  dixième 
de  féconde  à  l'obfervatoire  royal  ,  par  exemple  ,  de 
moins  qu'à  mon  obfervatoire  du  Collège  Mazarin ;  mais 
comme  celui-ci  s  l'avantage  d'être  fitue  dans  le  centre  de 
Paris ,  il  vaudroit  mieux  calculer  une  table  détaillée  pour 
la  latitude  de  cer  obfervatoire  ,  qui  cft-  à  neu-près  48  des. 
;  1  min.  -J- ,  que  de  la  calculer  pour  V  obier  va  toire  royal, 
afin  qu'on  pûr  l'emplover  dans  tous  les  autres  quartiers, 
funs  aucune  erreur  fenlîble  1  c'eft  ce  qu'a  fait  M.  Proa , 
ancien  Prévôt  général  de  lïflfl  de  France ,  qui  s'occupe 
volontiers  du  calcul  AOronomique ,  &  à  qui  nous  devons 
la  table  la  plus  complète  &  la  plus  détaillée  de  l'équation 
des  hauteurs  pour  Paris ,  que  j'efperc  publier  dans  la-con- 
n  iflance  des  temps. 
Awt  mé.ho-  Ç  î  3 .  Il  y  a  des  cas  où  il  peut  Être  plus  cornmodV 
d'employer  au  calcul  de  cette  équation  l'angle  Z  SP, 
oon,  9  ~  qu'on  appelle  l'angle  parallatlique  (  loj5)  &  qui  cft  formé 
par  le  vertical  &  le  cercle  de  décliaaifon  ;  voici  la  ma- 
nière de  s'en  fervir ,  en  fuppofant  qu'on  ait  calculé  l'an- 
gle S  pour  le  temps  des  hauteurs  obfervées  avant  ou 
après  le  méridien  (  ps  i);  on  verra  dans  les  analogies  dif- 
férentielles du  XXIII"  livre,  que  lorfque  dans  un  trian- 
gle on  a  deux  cotés  conlïans ,  tels  que  F  Z-  6c  Z  S ,  la  va- 
riation du  troifièms  côté  PS  eft  à  la  variation  d'undes  an- 
gles P  adjacens  au  côré  confiant ,  comme  le  finus  de  ce 
rroifiè'me  eôté  multiplié  par  la  tangente  de  l'autre  angle 
.V  adjacent  au  côté  confiant ,  ell  au  finus  total  ;  c'eft- 
à-dire,  que  dPS:  dP::  (in.  PS  rang.  S:  Ri  donc  à  P 


a  place  de  dPS, 


tant  celle  quantité  par  30 ,  comme  dans  la  formule  pré- 
cédente, on  aura  l'équation  des  hauteurs  en  fécondes  de 
temps  -o  ^  t  B .  -  s  :  c'eft-à-dite ,  qu'il  faudra  divifër  Ie> 
ciiangement  de  déclinaifon  arrivé  du  matin  au  foir ,  expri- 
mé en  fécondes,  par  la  tangente  de  l'angle  parallactique 
multipliée  par  30  fois  le  cofinus  delà  déclinaifon  ,  le  quo- 
tient fera  la-  correflion  chetchée  en  fécondes  de  temps; 
Un  obfervateur  en  pays  éloigné ,  qui  feroit  dépourvu  de' 
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&  tables  ,  trouve  roi  t  de  l'avantage  à  employer  cette 


culer  quand  connoît  par  obfervation  la  hauteur  du  foleil, 
dont  ZS  eft  le  complément,  avec  la  hauteur  de  l'équa- 
teur  du  lieu  ou  l'on  habite ,  qui  eli  égale  à-  ?  Z ,  & 
l'heure  à  laquelle  on  a  obfervé  r  qui  donne  l'angle  ho- 
raire P  i  alors  il  fufhr  cV  fd:ri'  t.  :-c  pjn~i»r::'-n ,  fît:.  >  A  -, 
fin.  1'  :  :  fin.  PP.:  lin.  J ,  peur  avoir  l'angle  parallac- 
<içue  PSZ. 

9  3  4-.  C'cft  frr  ce  pcr.cipe  que  M.  de  la  Caille  a 
calculé  une  table  qui  ni  dans  le  volume  de  Ces  éphémé- 


méme  deçré  de  déetinaifon  ,  la  varia-io-i  de  déclinaifoi 
ix  n'eft  pas-prêcifémerit  la  même  en  différentes  faifons. 

M.  de  la  Caille  indique  auffi  une  manière  affez  com- 
mode pour  trouver  dans  ce  cas-là  l'angle  parallacHque 
S  dont  on  a  befoin  ,  c'eft  de  divifer  le  diamètre  du 
foleil  par  le  temps  qu'il  a  employé  à  traverfer  le  fil  hori- 
zontal d'un  quart  de  cercle  ,  dans  les  obfervations  dea- 
hauteurs,  réduit emtemps  &  multiplié  parle  colinus  da 
ia  déclinaifbn  ,  cela  revient  à  —  (fig.  29) ,  qui  eft  égal 
au  finus  de  l'angle  SfK,  c'eft-à-dire  à  l'angle  p  a  ftllact  i- 
queZFP  ,  comme  je  l'ai  déjà  obfervé  (  897  )■« 

^35-  Quand  on  a  pris  grand  nombre  de  hauteur! 
(922),  Péquation  devroic  être  calculée  féparéméne  pour, 
chacune;  mais  il  eft  furrîfant  dans  la  pratique  de  pren- 
dre l'équation  pour  celle  des  hauteurs  qui  tient  le  milieu 
entre  la  première  &  la  dernière  ;  à  moins  que  l'inter- 
valle ne  fût  très-grand  ,  6c  que  l'équation  ne  pût  Être 
fûppofée  proportionnelle  au  temps. 

rj  î  6 .  La  méthode  dés  hauteurs  cor  redondantes  fert 
au  fli  a  trouver  lé  paffage  des  planètes  par  le  méridien  , 
î'orfqu'on  veut  déterminer  de  la  manière  la  pliis  frire  leur 
différence  d'afeenfion  droite  par  rapport  à  uns  étoile  ; 
Boutes  les  planètes  y  auffi  bien  que  le  foleil,  font  fujet- 
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tes  à  avoir  dans  l'efpace  de  quelques  heures  un  chan- 
gement de  déclinaifon  ,  d'où  il  réfulte  une  correction 
fcmblable  à  celle  que  nous  venons  de  calculer  pour  le 
foleil;  il  eft  vrai  que  cette  équation  peut  devenir  beau- 
coup plus  grande  pour  les  autres  planètes  ;  mais  ce  n'eft 
point  un  obllacle  à  l'exaÊlitude  de  la  méthode  j  dès  qu'on 
connaîtra  exactement  la  différence  de  déclinai  Ton  d'un 
jour  à  l'autre.  On  peut  connoître  cette  différence  pat 
des  hauteurs  méridiennes  obfervees  deux  jours  de  fuite, 
&  même  par  le  calcul  des  tables  qui  eft  fuffifamment 
exa& ,  pourvu  qu'on  le  faffe  en  ■fécondes  ;  car  une  minute 
d'erreur  fur  le  changement  de  la  déclinaifon  en  24  heu- 
  e  j„  j„  „  f'i  


.tion  aes  hauteurs  correfpondantes  ,  dans  1  exemple  que 
nous  avons  donné  (j>s8.). 

937-  La  lune  mine  pourroit  s'okferver  par  le  moyen 
des  hauteurs  correfpondantes  ;  car  les  tables  font  allez 
exaGet  pour  donner  à  une  minute  près  le  changement 
diurne  en  déclinaifon  ,  fur-tout  étant  corrigées  par  les 
cbfervations  que  l'on  tait  prefque  tous  les  jours  à  Paris: 
il  eft  vrai  que  le  calcul  en  eft  extrêmement  long  ,  aufS 
ne  doit-on  choifir  cette  méthode  que  dans  le  cas  où 
l'on  eft  dépourvu  de  tout  autre  moyen  pour  obletver 
les  longitudes,  ou  pour  dé  terminer  les  lieux  de  la  lune;mais 
j'ai  vu  des  circonllances  où  l'on  a  regreté  de  ne  s'Être 
pas  fervi  des  hauteurs  correfpondantes  de  cette  planète. 

9  î  g.  On  trouvera  ci-aprè3  une  table  de  l'équation 
des  hauteurs  correfpondantes  pour  chaque  demi-heure, 
c'eft-à-dire ,  pour  des  hauteurs  prifes  à  21, ,  à  2^  ficc. 
jufqu'à  fix  heures ,  fous  la  latitude  de  Paris  :  cette  table 
a  été  calculée  en  partie  par  M.  l'Abbé  de  la  Caille, 
(  Ephem.  lV.jiax.  Xlvi.  ) ,  &  en  partie  par  moi.  Elle  ne 
va  pas  au-delà  de  fix  heures ,  parce  que  les  Aftronomes 
n'ont  pas  coutume  de  choifir  de  fi  grands  intervalles  de 
temps,  mais  j'indiquerai  bientôt  la  manière  d'y  fuppléer 
(  94  j  )  ;  .au  refte  c'eft  ordinairement  à  p  heures  du  matin 
&  à  j  heures  après  midi ,  que  nous  prenons  des  hauteurs 
correfpondantes  du  foleil  ;  plus  grès  du  midi  elles  au- 
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roienr  moins  de  précifion,  parce  que  le  foleil  ne  monte 
pas  affez  rapidement  pour  que  l'on  Toit  iùr  .  à  une  demi- 
féconde  près ,  du  temps  où  le  bord  du  foleil  touche  le 
fll  de  la  lunette.  Plus  loin  du  midi  on  craindroit  quel- 
quefois les  inégalités  de  l'horloge. 

Cette  table  eft  difpofée  audi  pour  divers  degrés  de 
h  longitude  du  foleil ,  de  fut  en  fut ,  &  non  pas  pour  les 
degrés  de  déclinaifon  ,  parce  que  dans  les  temps  mêmes 
où  le  foleil  eft  à  égale  diftancc  de  l'équaceur,  &  que  la- 
déclinaifon  eft  lamêmc,  le  changement  de  déclinaifon  n'eft 
pas  exactement  égal,  le  foleii  ayant  dans  l'écliprique  un 
mouvement  diurne ,  plus  ou  moins  rapide  ,  qui  en'  pro- 
duit un  plus  ou  moins  grand  dans  la  déclinaifon.  Ainlî 
dans  l'équinoie  du  printemps  le  foleil  fait  jj  min.  28fec- 
par  jour  ,  &  il  ne  fait  que  j8  min.  [  l  feC;  dans  l'équi- 
noxe  d'automne. 

Quand  on  calcule  cette  table  d'équation  ,  le  premier 
terme  de  la  formule  étant  une  fois  trouvé  dans  chaque 
colonne ,  ou  pour  chaque  heure ,  il  fert  pour  toute  l'an- 
née ,  ou  pour  toutes  les  longitudes  du  foleil.  Le  fécond 
terme  ne  fe  calcule  que  pour  le  premier  quart  de  l'é- 
cliprique ou  les  trois  premiers  lignes  de  longitude  :  dans 
les  lignes  fuivans,  la  différence  confifte  feulement  à' 
prendre  pour  dx  le  changement  en  déclinaifon  qui  con- 
vientau  degré  donné  ,&  aadditionner  les  deux  termes 
de  la  formule  ,  quand  la  longitude  du  foleil  palTe  fix ; 
lignes ,  comme  dans  l'exemple  précédent  (928),- 

9  3  p.  La  même  table  peut  fervir  aufti  pour  les  pla- 
nètes, mais  avec  une  attention  dont  nous  allons  parler , 
&  feulement  dans  les  cas  oit-  le  changement  de  décli-' 
rrâifon  ne  furpatfe  pas  une  minute  par  heure  ;  on  cher- 
chera dans  la  Ccnnoiffanct  des  Temps  le  jour  de  l'année  ' 
où  le  mouvement  du  foleil  en  déclinaifon  eft  le  même 
que  celui  de  la  planète  que  l'on  vient  d'obferver ,  &  l'on 
verra  quelle  eft  la  longitude  du  foleil  pour  ce  jour-là  -, 
t^eft  avec  cette  longitude  qu'on  cherchera  dans  la  table 
de  l'équation  des  hauteurs  correfpondantes  celle  qui  con- 
vient à  la  planète  ;  on  aura  foin  auiïï  de  ne  pas  faire 
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attention  aux  titres  de  cette  table,. mais  d'ajouter  l'équa- 
tion quand  la  planète  s'éloigne  du  pôle  boréal ,  &  de  la 
fouftraire  quand  elle  s'en  rapproche. 

940.  Exemple.  Je  fuppofe  que  le  23  Novembre 
I7fij ,  on  ait  obfervé  à  Paris  des  hauteurs  correfpon- 
dautes  de  Saturne ,  4  heures  avant  fon  paffage  au  méri- 
dien ,  Ûc  4  heures  après ,  fon  mouvement  diurne  en  dé- 
clinaifon eit  alors  d'une  minute  feulement ,  dont  il  s'é- 
loigne du  pôle  boréal  d'un  jour  à  l'autre  ,  à  peu-près 
comme  le  folcil  quand  il  a  trois  lignes  ôt  deux  degrés 
de  longitude  ;  on  cherchera  dans  la  table  de  l'équation 
des  hauteurs ,  vis-à-vis  de  3'  a  deg.  6c  au-dclTous  de  4h, 
on  trouvera  o  fec.  6,  c'eil  à-dire,  fix  dixièmes  de  fécon- 
de ,  qu'il  faut  ajouter,  (  parce  que  Saturne  s'éloigne  du 
pôle  éhvé),  à  l'heure  du  paffage  qu'on  a  conclu  des 
hauteurs  eoirefpondantes,  pour  avoir  le  véritable  paffage 
au  méridien. 

9  4 1  •  Nous  inférons  encore  ici  deux  tables  qui  fer- 
vent à  trouver  l'équation  des  hauteurs  correspondantes 

four  toutes  les  latitudes ,  en  ajoutant  deux  parties ,  dont 
une  eft  confiante  pour  tous  les  pays  &  l'autre  varie 
pour  différentes  latitudes.  Cette  table  c(i  tirée  de  la  for- 
mule (927],  qui  eft  corn po fée  de  deux  parties  ;  l'une 
dépend  de  la  déclinaifon  du  foleil  &  de  l'angle  horaire  , 
ejlc  eft  égale  à  -4-~*~"g  ce"  celle  qui  forme 

■n  générale  ,  page  414,  elle 
:  i'.  quart  de  Ta  longitude 
du  foleil,  c'eft-à-dire,  dans  le  printemps  &  dans  l'au- 
tomne :  en  effet  elle  doit  être  additive  quand  le  foleil 
defeend,  &  qu'il  a  une  déclinaifon  aufirale ,  parce  qu'on 
a  vu  (art.  529.  )  que  la  formule  totale  eft  additive  dans 
les  figues  defeendans,  fit  que  la  partie  qui  dépend  de  la 
déclinaifon,  eft  additive  feulement  quand  la  déclinaifon 
du  foleil  elt  auftrale,  les  deux  lignes  -4-  concourent  alors 
&  la  féconde  partie  de  la  formule  qui  eft  contenue  dans 
1k  première  table ,  ne  peut  manquer  d'être  additive.  Elle 
fora  encore  additive  quand  le  ligne  de  Ja  for  mule  totale  , 
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'étant  — ,  le  /igné  delà  féconde  partie  fe  trouvera  en- 
core —  ;  or  c'eft  ce  qui  arrive  au  printemps ,  parce  que 
Je  foleil  eft  alors  dans  les  (ignés  aicendans  avec  une  dé- 
clinaifon  boréale;  dans  le*  autres  cas,  cette  partie  de 
Il  formule  eft  négative ,  c'eft-à-dire ,  dans  l'été  6c  dans 
l'hyver,  ou  dans  le  fécond  et  le  quatrième  quart  de 
la  longitude. 

Cette  partie  de  la  formule  de  l'équation  des  hauteurs 
change  de  ligne  fous  les  latitudes  méridionales  ;  mais 
comme  le  ligne  de  dx  ou  le  ligne  de  la  formule  totale 
change  aufli,  quand  la  déclinai  fon  change  de  dénomination 
par  rapport  àla  latitude  ;  en  vertu  de  la  rtgleque  nousavons 
crablie  (529)  l'un  compenfe  l'autre,  &la  première  table 
çonferve  les  mûmes  lignes  fous  toutes  les  latitudes,  au 
nord  &  au  midi  de  l'cquateur. 

942.  I.a  fccor.de  table  de  l'équation  générale  ,  con- 
tient la  valeur  de  ,nfr  'ngnn.'i  ccttc  quantité  doit  Etre 
encore  multipliée  par  h  tangente  de  la  latitude  ,  pour 
exprimer  la  première  partie  Je  la  formule,  c'eft-à-aîie ,* 
qu  on  ne  peut  employer  celte  taMe  telle  qu'elle  eft  ,■ 
que  fous  un;  Uf.tude  de  4;  degtés  ;  tous  les  nombres  de 
tette  table  ï:i;;  -i-  i-itr.:  Ho  moii.é  à  (S  c'.eg.  ip  min.  de 
latitude  ,  parce  que  la  tangente  de  JS  deg.  19  min.  i 
nu  lien  d'être  égale  à  l'unité ,  eft  égale  à  r  i ,  ou  1  ,  (  ; 
de  même  tous  les  nombre»  cie  la  table  Hevie.-.nent  dou- 
bles à  6  3  deg.  2  S  min.  de  latitude  ,  parce  que  la  tangente 
de  6j  deg.  26  min.  eft  double  du  rayon ,  elle  ed  égale 
à  1,  le  rayon  étant  toujours  fuppofé  égal  k  i.  Cette 
partie  de  l'équation  dépend  de  la  tangente  de  la  latitude  y 
pat  conféquent  les  lignes  de  la  féconde  table  doivent 
chaneet  lorfque  Ton  pafle  du  côté  du  pale  auftral  ;  ceux 
que  1  on  y  voit  marqués ,  font  pour  les  latitudes  boréales; 
puiique  l'équation  y  eft  additive  quand  le  foleil  s'éloigne 
du  pôle  boréal. 

943.  Exemple.  Le  30  Septembre  17J1;  M.  delà 
Caille  étant  au  Cap  de  Bonnc-Efpérance ,  fous  la  latitu- 
de auftrale  de  33  deg.  jf  mln.-j,  obferva  des  hauteurs  du 
'  Tome  I.  Fff 
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foleil  veis  8h  j  du  matin ,  &  ^  7  de  l'après-midi  ,"  011 
demande  l'équation  des  hauteurs.  La  longitude  du  foleil 
à  midi  étant  6  des.  fi  min.,  011  trouve  dans  la  pre- 
mière table  o  fec.  f  additive,  en  négligeant  les  centièmes  ; 
fit  dans  la  féconde  table  16  fec.  8.  Cette  dernière  quan- 
tité fe  multiplie  parla  tangente  de  la  latitude  33  deg. 
jj  min.  qui  cft  o  ,  672,  ou,  ce  qui  revient  au  même, 
on  ajoute  le  logarithme  de  1 6  fec.  8  qui  eft  1,12  f  j  i,  avec 
celui  de  la  tangente  de  33  deg.  min. ,  qui  eft  5  , 
83751 ,  &  l'on  a  pour  la  fournie  1,0^293  ,  logarithme 
de  1  l  fec.  j  ;  ainfi  cette  partie  de  l'équation  eft  —  11  fec. 
-3  ,  parce  qu'on  change  les  lignes  de  la  table  fous  une 
latitude  méridionale  ;  on  en  retranchera  la  première  par- 
tie o  fec.  ;  ,  parce  qu'elle  eft  d'un  ligne  contraire,  ceft- 
à-dire,  additive,  fit  l'on  aura —  10  fec.  8  ,  équation 
fouftraflive  pour  !e  temps  fit  le  lieu  donné ,  ÔC  c'eft  auflî 
celle  que  M.  de  la  Caille  a  employée,  {À fit.  Fmnd.  p, 
117).  Si  l'on  calculoit  cette  équation  dircfle ment  pour 
le  Cap  de  Bonne- Efpérance  par  la  formule  de  l'art.  927  ; 
on  aurait a  multiplier  par  (jEËcT— Sm); 
ce  qui  feroit  —  1 1  fec. ,  3  6c  -+-  o  fec. ,  5  =  —  10  fec, 
8.  En  général  on  voit  que  nous  fuppofons  que  tang.  lat. 
ne  change  point  de  ligne ,  mais  que  d  x  &  tang.  déclin, 
en  changent  ,  fuivant  que  le  foleil  s'approche  du  pôle 
élevé  ou  s'en  éloigne  ,  fit  fuivant  que  fa  déclinaifon elt 
de  mfime  dénomination ,  ou  d'une  efpèce  différente. 

944-  trouvera  dans  la  première  partie  de  l'équa- 
tion générale,  page  414,  une  colonne  où  font  les  lo- 
garithmes des  mouvemens  diurnes  du  foleil  en  déclinai - 
ion  pour  chaque  longitude  ;  quand  le  foleil  eft  dans  l'équi- 
noxe ,  &  que  fa  longitude  eft  o'  0° ,  fa  déclinaifon  varie 
de  2}  min.  41  fec.  par  jour  ,  le  logarithme  de  cette 
quantité  réduite  en  fécondes  eft  3, 1  y 27  ,  il  fervïroit  à 
celui  qui  aurait  befoïn  de  conftmire  une  table  pour 
quelque  latitude  donnée,  ou  d'étendre  à  une  plus  gran- 
de diftanec  du  méridien  les  tables  fuivantes. 
La  table,  que  nous  donnons  ici  pour  chaque  longitude 
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'du  foleii  ne  fera  plus  exafte  lorfqu'après  un  grand  nom- 
bre d'années  i'apogée  aura  changé  de  place  ,  enforte  que 
le  mouvement  diurne  du  foleil  ne  foit  plus  le  même  à 
un  mÊme  degré  de  longitude  ;  mais  la  différence  eft  à 
peine  fenfible  dans  l'elpace  d'un  ficelé. 

p4  J- Si  l'on  vouloit  étendre  ces  tables  par  de  fimples 
parties  proportionnelles  à  d'autres  heures  que  celles  qui 
y  font ,  on  le  pourrait ,  en  obfervant  de  ne  fe  fervir  que 
de  la  colonne  de  l'heure  qui  ferait  le  complément  à  1 2 
heures  de  celle  pour  laquelle  on  chercheroit  l'équation. 
Par  exemple  ,  pour  avoir  l'équation  qui  répond  à  10 
heures  ,  on  prend  celle  de  deux  heures  ,  &  l'on  fait 
cette  proportion  :  2  heures  font  à  l'équation  dé  la  table 
comme  10  heures  font  à  l'équation  cherchée.  Si  l'on 
veut  l'équation  pour  8  heures  ,  il  faut  partir  de  celle 
tle  4  heures ,  &  ainfi  des  autres ,  parce  que  entre  8  & 
'4  heures  l'angle  horaire  étant  le  même  ,  la  formule  de 
l'article  s>27  eft  proportionnelle  à  dx  ,  c'eit-à-dïre  au 


Onelî  quelquefois  obligé  de  recourir  à  ces  parties  pro- 
portionnelles quand  on  eft  forcé  de  prendre  le  matin 
des  hauteurs  correspondantes  à  celles  qu'on  avoit  prifes 
le  foit  du  jour  précédent ,  pour  en  conclure  le  minuit 
qui  elï  arrivé  entre  deux  ;  dans  ce  cas-là  ,  s'il  y  a  j> 
lieures  d'intervalle  depuis  une  des  hauteuts  jufqu'au 
minuit  que  l'on  veut  en  conclure  ,  il  fuffit  de  prendre 
l'équation  qui  dans  la  table  eftpour  3  heures ,  &  delà 
tripler ,  pour  avoit  celle  de  <j  heures.  Mais  il  faut  de 
plus  changer  les  lignes  de  la  .table  ,  quand  c'eft  le 
■minuit  que  Ton  cherche;  car  il  eft  évident  que  fi  le  foleil 
fe  rapproche  du  pôle  élevé ,  l'arc  femi-notïurne  du  côté 
de  l'orient  fera  plus  court  que  du  côté  du  couchant ,  le 
milieu  des  deux  fera  donc  plus  pris  des  hauteurs  du 
foirque  le  véritable  minuit,  il  faudra  donc  ajouter  l'équa- 
tion ;  au  lieu  que  pour  conclure  le  midi  il  autoit  fallu 
la  fouftraire  (  920  )  ;  il  eft  bon  dans  ces  cas-la  de  prendre 
l'équation  avec  la  longitude  que  le  foleil  avoit  à  minuit , 
&  non  pas  avec  la  longitude  pour  midi  ,  fans  quoi  il 
pourrait  y  avoir  un  tiers  de  fecpnde  d'erreur  pour  un 
intervalle  total  de  1 6  heures. 
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Conclu  par  des  bailleurs  correfpondanlts  du  Soleil 
fous  la  Latitude  de  Paris. 

Moitié  de  l'intervalle  entre  les  Oblcrvations. 
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Conclu  par  des  hauteurs  correfpoudanles  du  Soleil 
fous  la  Latitude  de  Paris. 

Moitié  de  rintenralle  entre  les  Obfttvations. 
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9  4  6.  La  formule  de  l'équation  des  hauteurs  (  537) 
fait  voir  que  quand  on  prend  des  hauteurs  à  fi  heures  , 
l'équation  eft  la  même  quelle  que  foit  la  déclinaïfon  du 
folcil  ;  elle  ferait  mcme  égale  toute  l'année  fi  la  varia- 
tion de  déclinaifon  dx  n'étoit  pas  fujetre  à  changer  fui- 
vant  les  temps  ;  l'équation  pour  iix.  heures  ne  dépend 
que  de  çe  changement  de  déclinaifon,  multiplié  par  la 
tangente  de  la  hauteur  du  jîôle  ,  aiufi  pour  differens 
pays  elle  efl  proportionnelle  a  cette  même  tangente  ;  la 
laifon  en  efl  évidente  ,  parce  que  la  tangente  de  l'angle 
horaire  eft  infinie  à  lu  heures ,  Wilfi  le  fécond  terme  de 
la  formule  difparoît ,  &  comme  le  finus  de  cet  angle  eft 
alors  égal  à  l'unité  ;  le  premier  terme  fe  léduit  à  tang. 
larit-  qu'il  faut  multiplier  par—. 

947;  J'ai  dit  que  l'on  prend  ordinairement  les  hau- 
teurs à  p  heures  du  matin  (9  j8),  pour  ne  pas  mettre  une 
trop  grande  diftanec  entre  les  obfervations ,  &  ne  pas 
compter  trop  long  temps  fur  l'uniformité  de  l'horloge  ; 
cependant  il  efl  bon  de  favoir  rigoureufement  quelle  eft 
l'heure  où  il  y  a  le  plus  d'cxa£licudc  à  attendre  de  l'ob- 
fervation  m£me  de  k  hauteur  ;  cette  confidération  fer- 
vira  auffi  dans  tous  les  cas  où  l'on  feioit  obligé  d'em- 
ployer le  quart -de- cercle  pour  prendre  des  hauteurs 
hors  du  méridien,  comme  pour  favoir  l'heure  qu'il  eft, 
ou  pour  ob  fer  ver  des  conjonûions,  ainfi  qu'on  le  verra 
à  l'occafion  des  paffpgcs  de  Mercure  &  de  Vénus  fui 
le  folcil ,  dans  le  livre  XI. 

9 4 g.  Plus  un  aflre  s'éliye  rapidement,  ou  plus  il 
parcourt  d'efpace  en  hauteur  dans  un  temps  donné ,  plus 
on  difeerne  avec  précifion  l'infant  où  il  traverfe  le  fil  de 
la  lunette,  &  plus  il  y  a  d'avantage  1  obferver  alors  la 
hauteur:  lorfqu'on  eft  Jjtué  fous  l'équateur,  on  voit  les 
aftres  s'élever  tous  perpendiculairement  à  l'horizon  (  113};  ' 
mais  dans  ia  fpherc  oblique  tous  les  altrcs  vont  oblique- 
ment, &  ne  s'élèvent  dans  aucun  cas  perpendiculaire- 
ment, du  moins  dans  l'horizon  ;  tout  ce  que  l'on  peut  faire 
eftde  trouver  le  temps  où  la  direction  du  mouvement  d'un 
aftrc 
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De' la  mefure  du  Temps:  417 
aftre  dans  ion  parallèle ,  approche  le  plus  de  l'angle 

-949.  On  trouve  dans  le  Cakndariam,  imprimé  à 
Berlin  pour  l'année  174-9  ,  une  folution  algébrique  de 
ce  problême  ,  avec  plufieuis  autres  ;  mais  je  ne 
la  rapporterai  pas  ici  ,  parce  qu'il  fuffic  de  confidérer 
un  globe  avec  attention  pour  voir  à  peu-près  dans  quel 
temps  le  changement  de  hauteur  eft  le  plus  grand.  Si  l'aftre 
a  une  déclinaifon  méridionale  ,  c'en  au  moment  de 
fon  lever;  li  la  déclinaifon  eft  boréale  ,  mais  qu'elle  foit 
moindre  que  l'élévation  du  pôle  ,  ccft  au  moment  où 
l'ait rc  pafle  dans  le  premier  vertical ,  c'eil  à-dire  que  fon 
azimut  eft  de  50  deg.  Si  la  déclinaifon  eft  plus  grande 
que  la  hauteur  du  pôle  ,  en  forte  que  l'aftre  palfe  au 
méridien  entre  le  pôle  &  le  zénit  ,  il  y  aura  un  point 
de  fon  parallèle  où  le  vertical  fera  perpendiculaire  au 
cercle  horaire  ,  &  dans  ce  point-là  la  direction  du  mou- 
vement diurne  fera  confondue  avec  le  vertical  &  per- 
pendiculaire à  l'horizon  ;  l'on  aura  pour  lors  le  plus 
grand  accioiflement  poflible  .de  la  hauteur  de  l'aftre 
dont  il  s'agit ,  &  ce  fera  le  temps  où  il  y  aura  le  plus 
d'avantage  à  obfcrvcr  des  hauteurs. 

DELA  MESURE  DU  TEMPS.  ■ 

9jO.  Le  -foleil  étant  l'objet  le  plus  frappant  de  l'uni- 
vers entier,  il  a  été  pris  dans  tous  les  fiècies  &  chez 
tous  les  peuples  du  monde  ,  pour  la  mefure  naturelle 
du  temps;  les  jours  marqués  par  fes  apparitions  ont  été 
les  premières  portions  de  temps  qu'on  ait  entrepris  de 
compter.  Dans  la  fuite  les  années  ont  fervi  à  compter 
les  temps  éloignés ,  comme  les  heures  ont  été  intro- 
duites pour  fubdivifcr  les  jours ,  &  exprimer  les  petits 
intervalles  de  -temps. 

Le  temps.,  par  fa  nature  ou  par  l'idée  primitive  que 
tout  le  monde  y  attache,  eft  égal  &  uniforme  ;  les  24. 
heures  du  jours  font  24.  intervalles  égaux  entr'eux  ,  les 
.heures  d'aujourd'hui  font  égales  à  celles  d'hier  ,  ôc  le 
Tomel.  '  Ggg 
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mouvement  diurne  du  folcil  autour  de  la  terre  ,  qui  fe' 
partage  en  24  parties  égales ,  doit  Être  fuppofd  uniforme 
pour  former  tous  les  jouis  24  portions  dgales  ,  dont 
chacune  répond  à  1  f  degrés  de  l'équateur  ou  de  l'angle 

(?e  changement  diurne  eft  produit  ,  comme  nous  le 
ferons  voir  dans  le  livre  fuivant  par  la  rotation  de  la  ■ 
terre  autour  de  fon  axe  ,  rotation  qui  eft  nécefiaire- 
ment  fuppofée  uniforme,  parce  que  l'on  n'a  point  encore 
apperçu  de  phénomènes  qui  pviiTent  y  dénoter  quelque 
inégalité"  ;  on  la  fuppofe  même  parfaitement  égale  ,  foit 
pour  le  temps  oii  nous  fommes  ,  foit  pour  les  fiècles 
pafl"és. 

(  .  J>  J 1 .  Cependajit  l'inégalité  des  rotations  de  la  terre 
=  pourroit  aller  à  2  ou  ;  fécondes  de  temps  dans  l'efface 
d'un  an  ,  fans  qu'il  fût  pofïible  de  s'en  appercevoir  pat 
les  obfervations  ;  ces  rotations  pourroient  être  plus  ou 
moins  longues  actuellement  que  dans  les  fiècles  paffés , 
fans  que  la  différence  fût  fenfible  dans  les  moyens  mau- 
vemens  des  planètes ,  qui  ne  fauroient  Être  déterminés 
exactement  par  les  anciennes  obfervations;  il  faudroit  avoir 
déterminé  pendant  pluiieurs  fiècles  la  longueur  du  pen- 
dule fimple  qui  fert  à  mefurer  les  jours  ,  comme  nous  le 
dirons  en  parlant  de  la  figure  de  la  terre,  dans  le  XV(. 
livre ,  pour  avoir  lieu  de  préfumer  que  les  durées  des  ro- 
tations de  la  terre  font  confiantes ,  &  il  pourrait  encore 
arriver  que  le  pendule  fût  confiant  malgré  le  change- 
ment de  la  rotation  de  la  terre. 

Les  forces  de  ia  lune  Se  du  foleilfutlcfphétoïdcappla- 
tl,  dont  nous  parlerons  dans  le  livre  XXII  ;  le  vent 
général  qui  règne  fans  celle  d'orient  en  occident  fur  la 
furface  de  'la  terre,  qui  fait  30  ou  jo  pieds  par  féconde, 
&  qui  fait  ttaverfer  en  70  jours  l'éfpace  de  plus  de  2000 
lieues  qui  fe  trouve  entre  Acupulco  &  les  Philippines  ; 
le  mouvement  général  de  la  mer  d'occident  en  orient, 
qui  a  été  remarqué  par  divers  obfervatcurs  (•*)  ;  tout  cela 

me,  nrr.ii.— r*r«iii  C»rr<- 
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Eeut  affefter  à  la  longue  le  mouvement  de  rotation  de 
,  terre,  &  par  conféquent  changer  un  peu  la  durée  des 
jours ,  que  nous  fuppoions  uniforme.  Cependant  n'ayant 
jufqu'ici  aucun  moyen  d'en  conftater  la  différence  ,  ni 
aucune  raifon  de  croire  qu'elle  foit  bien  coiifidéiùhlc  , 
nous  fuppoferons  les  rotations  de  la  terre  égales  ,  &  le; 
retours  d'une  étoile  ou  d'un  point  %e  quelconque  du 
ciel,  par  rapport  au  méridien,  parfaitement  égaux  ;  nous 
ne  conlï  dé  ferons  dans  les  jours  d'autre  différence  que 
celle  qui  provient  du  mouvement  annuel ,  6t  dont  nous 

9J2.  Le  folci!,par  fon  mouvement  propre  «d'occi- 
dent vers  l'orient  ,  avance  tous  les  jours  d'environ  un 
degré  ou  5-9  min.  8  fec. ,  par  rapport  aux  étoiles  fixes 
(  fît  ,  8j7)  ;  ainli  quand  une  étoile  qui  a  voit  paffé  au 
méridien  à  midi  fit  avec  le  foleil ,  paroît  avoir  fait  le 
tour  du  ciel,  &  qu'elle  elt  revenue  au  méridien  le  jour 
fuivant ,  le  foleil  n'y  eli.pas  encore  ,  ayant  avancé  d'un 
degré  vers  l'orienr  ;  il  elt  éloigné  de  l'étoile  ,  &  pat 
conféquent  du  méridien  d'un  degré  ,  6c  comme  il 
lui  faut  environ  4  minutes  de  temps  pour  parcourir  un 
degré  (212),  par  le  mouvement  diurne ,  il  panera  pat 
notre  méridien  4  minutes  plus  rard  que  l'étoile  ,  ou  li 
l'on  veut  ,  l'étoile  y  paflera  4  minutes  plutôt  que  le 
foleil  ;  car  le  foleil  étant  l'objet  le  plus  frappant ,  c'eft 
à  lui  que  nous  rapportons  tout  ,  c'eft  fon  reiour  qui  fait 
nos  24  heures  ;  &  nous  difons  que  les  étoiles  reviennent 
au  méridien  en  îj  heures  rô  min.,  tandis  que  le  foleil 
y  revient  au  bout  de  24  heures.  Les  horloges  à  pen- 
dule ,  qu'on  appelle  fouvent  pat  abréviations  îles  Pen- 
dule; ,  6c  dont  on  fe  fert  dans  la  fociété ,  font  réglées 
fur  le  moyen  mouvement  du  foleil,  marquent  les  heures 
folaires  moyennes  ,  c'elt-à-dire  ,  qu'au  bout  de  chaque 
année  ces  horloges  doivent  fe  retrouver  d'accord  avec 

F.r.cyc[nrC.:-'K,  ^~eFi.r"K-^-'l-  ~  I  Caiirim  ,  ]■■■<'  M.  ILinid  Hc^<::.\. 
Mira.  Aoj.    I?J7,  rag.  417.  ir./l  ,     qui  3  rcnifurwj    ■   ■  i 
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le  ibleil ,  comme  elles  l'étoient  au  commencement  dé 
l'année  ,  &  tous  les  jours  marquer  aj  heures  f  fi  min., 
dans  l'intervalle  du  paffage  d'une  étoile  par  le  méridien 
au  paflage  fuivant.  La  plupart:  des  allronomes  règlent 
les  leurs  de  même ,  afin  que  l'horloge  puiffe  indiquer  tou- 
jours à  peu-près  l'heure  qu'il  eft,  pour  les  ufagcsdela 
fociété ,  &  donner  à  peu-près  le  temps-  vrai  des  diffé- 
rentes obfervations  qu'ils  ont  à  faite.  Cependant  les  étoiles 
étant  fixes  ,  tandis  que  le  foleil  avance  ou  paraît 
avancer  tous  les  jours  d'un  degré  ,  plus  ou  moins ,  le 
jerour  de  l'étoile  au  méridien  feroit  une  mefure  bien  plus 
fixe  ,  bien  plus  égale  que  le  retour  du  foleil  ;  c'ell  le 
letour  de  l'étoile  qui  nous  indique  le  mouvement  entier 
de  la  fphere  &  ia  rotation  complecce  de  la  terre;  suffi 
y  a-t-il  eu  des  aftronomes  célèbres,  tels  que  M.  de  l'Ille , 
M.  de  la  Caille  ,  qui  rég-loient  leurs  horloges  fur  les 
étoiles,  &  qui  pour  celales  faifoient  avancer  de^min: 
tous  les  jours  fur  le  foleil.  Ils  y  trouvoient  un  avantage,1 
c'eft  que  quand  il  s'eit  écoulé  une  heure  fur  cette  hor- 
loge ,  on  eft  fùr  qu'il  a  paffé  par  le  méridien  t  f  deg. 
de  la  fphère  étoilée  ,  &  l'on  a  ainfi  les  différences  d'af- 
cenfion  droite  entre  les  alites  qu'on  obferve,  erreonver- 
tiffant  à  raifou  de  if  deg.  par  heu*c  les  temps  qu'on  a 
obfcrvés  entre  leurs  paffages  ;  c'eft  ce  que  nous  appelions 
le  temps  du  premier  mobile ,  dont  une  heure  fait  toujours 
if  deg.  du  ciel  par  le  mouvement  diurne  fit  commun j 
qu'on  appelloit  autrefois  le  premier  mobile. 

f>  J  3.  Les  heures  solaires  font  plus  longues  que 
les  heures  du  premier  mobile  ,  puifque  le  ibleil  emploie 
a,  min.  de  plus  qu'un  étoile  à  revenir  au  méridien  ;  pat- 
Ions  d'abord  des  heures  folaires  moyennes ,  c'eftà-dire 
de  celles  que  le  foleil  indique  quand  on  fait  abftrachon' 
des  inégalités  de  fon  mouvement  (  8j.E  J  ;  nous  parlerons 
bientôt  auffi  des  heures  folaires  vraies  ,  qui  n'ont  pas 
la  même  uniformité. 

Les  24.  heures  répondent-  à  $6o  deg.  59  min.  8  fec. 
puifqu'en  24  heures  folaires  moyennes ,  non-feulement 
l'étoile  revient  au  mdridien,  ce  qui  complette.les  3S0 
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deg.  mais  le  foleil  lui-même  qui  avoit  fait  ;p  min.  8  fec, 
en  fens  contraire ,  y  arrive  à  fou  tour  ,  ce  qui  termine 
les  24  heures  folaires  moyennes.  Une  horloge  réglée  fur 
ces  2^  heures  n'indique  plus  1  j  dcg.  par  heure ,  mail 
if  deg.  2  min.  a  fec.  ,  quieft  la  24= .  partie  de  5*0  deg. 
js  min.  B  fec,  &  ainfi  des  autres  parties  du  temps, 
c'eft  ce  qu'on  appelle  convertir  les  heurts  folaires  moyennes 
en  degrés  ;  on  trouve  une  table  pour  cet  effet  dans  la 
Connoijfance  des  Temps  de  chaque  année  ,  &  elle  eft  d'un 
ufage  continuel  pour  les  aftronomcs  dont  les  horloge» 
fuivent  lés  heures  folaires  moyennes;  car  ils  obfervent 
les  différences  d'afeenfion  droite  ,  en  prenant  pour  cha- 
que heure  de  leur  horloge  if  dcg.  a  min.  8  fec.  delà 
fphère  étoilée. 

9  J  4.  On  trouve  auffi  dansta  Connoipnte  des  Temps  ' 
une  table  pour  faite  l'inverfe  ,  ou  pour  réduire  les'" 
parties  de  Téquateur  en  heures  (blaires  moyennes  ;  cette-' 
table  fait  voir  parexemple ,  que  deg.  de  la  fphère' 
répondent  à  ;o  min.  fo  fec.  dé  l'horloge  réglée  furie- 
moyen  mouvement,  &  que  360  deg.  font  23  heure* 
ySmin.4  fec-^-de  temps,  que  les  étoiles  emploient  à- 
revenir  au  méridien.  Il  y  avoir  encore  dans  les  anciens1 
volumes  avant  1760,  une  table  de  la  différence  entre- 
les  heures  du  premier  mobile  ûc  les  heures  folaires' 
moyennes,  à  raifon  de  %  min.  jS  fec.  par  jour,  mais  il- 
n'eft  befoin  pour  fuppléér  à  cette  table,  en  cas  de  nécef-' 
fité ,  que  d'une  fi.nple  proportion. 

Q  J  5  ■  Les  horloges  réglées  fur  les  heures  du  premier 
mobile ,  ût  qui  fuivent  le  mouvement  diurne  des  étoiles , 
(  952  )  avancent  tous  les  jours  de  3  min.  fec.  à  midi, 
moyen  ,  fur  le  moyen  mouvement  du  foleil,  &  ncmar- 
quent  jamais  l'heure  du  foleil ,  fi  ce  n'eft  le  jour  de  l'equi-' 
jioxe  :  on  trouve  un  avantage  dans  cette  manière  de  régler 
une  horloge,  c'elt  que  les  étoiles  paffent  tous  les  jouis1 
au  méridien  à  la  même  heure  comptée  fur  l'horloge,, 
au  lieu  qu'elles  y  pafToient  3  min:  f  5  fec.  plutôt  fui  les 
antres  horloges  ,  mais  et  plutôt  droit  relatif  au  foleil , 
fur  lequel  on  a  coutume  de  régler  les  horloges  ordinaires ,  - 
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c'eft  une  extrême  facilité  pour  ceux  qui  obférvenc  beau- 
coup d'étoiles  au  méridien  s  que  d'appercevoir  d'un  coup 
d'ccil  fur  l'horloge  quelle  clï  l'afccnlion  droite  de'  l'étoile 
qui  va  paffer  ;  mais  auQi  l'on  y  trouve  l'inconvénient 
d'Être  obligé  de  faire  une  règle  de  trois  pour  favoir 
quel  e(i  le  temps  vrai  de  chaque  obfervation  ,  £t  pour 
fe  préparera  obferver  le  paffage  du  foleil  fit  de  chaque 
planète  au  méridien. 

<-)  î  G-  L'aclélehation  diurne  des  étoiles  fixes  eft 
la  quantité  dont  une  étoile  précède  chaque  jour  le  fo- 
leil ,  comptée  en  temps  folaire  moyen  ,  à  l'inftEnt  où 
l'étoile  paiîç  au  méridien  ;  c'eft  la  quantité  dont  il  s'en 
faut  alors  que  le  foleil  ne  foit  arrivé  au  méridien,  ou 
le  temps  qui  lui  faut  pour  parcourir  encore  les  ;o  min. 
8  fec.  dont  il  avance  ver.  l'orient,  par  rapport  à  l'étoile 
en  a^  heures  fol.iîres  moyi-iii'.k's.  Cette  accélération  fc 
trouve  en  faifant  cette  proportion  :  3É00  jp'  S"  204.1 

/ont  à  24  heures  ,  comme  3S0  deg.  o  min.  o  fec.  font 
a.  3jh  îû  min.  4  fec.  098  ;  temps  que  l'étoile  emploie 
à  décrire  les  j6o  deg.  ou  à  revenir  au  méridien  ;  pour, 
aller  s  2^,  il  refte  j  min.  s  ï  fec.  902  ,  c'eft  l'accélé- 
ration diurne  des  étoiles.  Les  J9  min.  8  fec.  204.1  que 
je  viens  d'employer  pour  le  mouvement  diuine  du  foleil 
font  moindres  de  o  i'ec.  [  2S4. ,  que  le  mouvement  qu'on 
emploie  dans  les  tables  Aftronomiques  de  jp  min.  8  fec. 
jjof  ,  par  rapport  aux  équinoxes  ;  parce  que  dans  le 
calcul  de  l'accélération  ,  c'eft  le  mouvement  par  rapport 
aux  étoiles  dont  on  doit  faire  ufage,  fit  celui-ci  eft  plus 
petit,  parce  qu'il  eft  la  différence  entre  le  mouvement 
du  foleil  &  celui  des  étoiles  (  917.  ) 

t)J7,  Dans  des  éphémérides  fort  eflimées  &  fort 

(bienfaites  ,  que  le  P.  Hell  publie  à  Vienne  depuis 
17Î7  ,  il  avoit  continué  jufqu'à  l'année  1767,  de  donner 
une  table  où  l'accélération  étui:  de  j  min.  j  6  fec.  3  j  lier, 
par  conlcquenr  trop  grande  ;  cela  venuit  de  ce  qu'il 
mettoir  au  premier  terme  de  la  proportion  3S0  deg.  feu- 
ment  ,  dès-lors  il  fuppofoit  une  horloge  jéglée  fur  les 

.étoiles  ;  mais  ce  n'eft  pas  fur  celle-là  que  l 'accélération 
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doit  fe  compter  ;  ou  bien  ce  qui  revient  au  même ,  il 
fuppofoit  que  l'accélération  fc  comproit  fur  l'horloge 
du  temps  moyen  ,  mais  au  moment  où  le  foleil  paiTc  par 
le  méridien ,  au  lieu  qu'elle  doit  fe  compter  au  moment 
du  paflage  de  l'étoile;  enforte  que  les  accélérations  de 
toute  l'année  ne  doivent  pas  faire  3^  ,  comme  le  peu- 
foit  le  P.  Hell ,  mais  4  min.  de  moins  ;  il  faut  366  accé- 
lérations &  un  quart  pour  faire  l'année  entière ,  puif- 
qu'une  étoile  palfc  jtffl  fois  au  jnéridien,  pendant  que 
le  foleil  y  paiïc  jSf  fois. 

Quand  on  fe  fert  d'une  horloge  tcgUc  fur  ks  t'mik'., 
fixes,  lotfqu'elle  a  fini  fes  heures,  le  foleil  eli  en- 
core éloigné  du  méridien  de  min.  ;  &  quand  le  foleil 
y  arrive ,  l'horloge  doit  marquer  quelque  chofe  déplus, 
ce  qu'on  trouvera  par  cette  proportion  :  jfio  deg. ,  font 
à  24-11 ,  comme  min.  S  fec.  2041  font  à  j  min.  j5  fec. 
J47,  c'éft  h  quantité  dont  l'horloge  avancera  tous  les 
jours  en  24  heures,  &  c'eft  l'accélération  dont  le  P. 
Hell  faifoit  ufage  ,  mais  ce  n'eft  pas  ce  qu'on  entend , 
ni  ce  qu'on  doit  entendre  par  accélération  des  éroilcs. 

9  J  S  -  L'horloge  réglée  fur  les  étoiles  fixes  ou  fur  le 
premier  mobile ,  marque  toujours  oh  o'  o''  au  moment 
où  l'équinoxe  paffe  au  méridien  ,  &  marque  toujours 
i'afeenfion  droire  du  point  culminant  (  183  ) ,  c'eft-à-  Foin, 
dire,  du  point  de  l'écliprique  qui  eif  dans  ie  méridien  ,  mmi. 
réduite  en  temps  à  raifon  de  1  j  deg".  par  heure  ;  ainfï  au 
moment  que  le  foleil  eft  dans  le  méridien  ,  l'horloge 
des  étoiles  marque  I'afeenfion  droite  du  foleil  en  temps, 
&  il  fuffic ,  pour  favoir  quelle  heure  elle  marquera  chaque 
jour  à  midi,  de  convertir  en  temps  I'afeenfion  droite  du 
foleil  pour  ce  jour-là.  On  trouve  chaque  année  dans  le 
Livre  de  la  ConiKiJfuiet  dei  Timp! ,  une  colonne  qui  a  pour 
tirre  ,  Difiamt  dt  t'iquinoxi  du  foitii  (jjpi  ),  &  qui  n'eft 
autre  chofe  que  le  complément  à  24  heures  de  I'afeen- 
fion droite  du  foleil  ;  il  fuffira  donc  à  ceux  qui  auront 
ce  livre  entre  les  mùins ,  de  prendre  chaque  jour  le 
complément  à  24  heures  de  la  diftance  de  l'équinoxe 
au 'méridien,  &  ce  fera  l'heure- de  l'horloge  à  midi.  Ainfi,  ■ 
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le  premier  Janvier  la  diftance  de  l'équinoxe  eil  <;'»  i-i 
min.  (  750  ) ,  ton  complément  eft  1 8i>  ,  c'eft  l'heure 
que  l'horloge  doit  marquer  à  midi ,  ou  plutôt  Sh  « 
min,,  puifque  dans  l'ufage  on  ne  mec  que  la  heure)  fur 
les  cadrans. 

Les  heures  Maires  vraies  différent  aufli  des  heures 
folaires  moyennes ,  mais  la  différence  ne  va  jamais  au- 
delà  de  je  fécondes  ;  nous  en  parlerons  (pBi)  après 
a.voir  expliqué  la  différence  qu'il  y  a  entre  le  temps  moyen 
&  le  temps  vrai. 

5  J  p  .  Chaque  jo.ur  on  commence  a  compter  depuis 
un  midi  jufqu'a  l'autre  ;  l'on  dit  qu'il  eft  une  heure  Je 
temps  vrai  quand  le  foleil  a  fair  la  14.=.  partie  de  cette 
révolution  d'un  midi  à  l'autre  (an),  ou  que  fou  angle 
horaire  eft  de  i  $  deg.  &  pour  trouver  le  temps  vrai  d'une 
obfervation ,  il  fuflit  de  favoir  à  quelle  partie  fe  trouve 
le  foleil  des  24  heures,  ou  des  360  deg.  qu'il  y  a  d'un 
midi  à  l'autre. 

On  a  deux  moyens  pour  trouver  le  temps  vrai  d'une 
obfervation  :  la  plus  ufitée  fuppofc  qu'on  air  une  hor- 
loge à  pendule  qui  marque  les  heures ,  les  minutes  &  les 
fecondes  ;  nous  allons  commencer  par  celle-là  ,  &  nouî 
expliquerons  la  féconde  méthode  (  1050) ,  lo tique  nous 
aurons  parlé  plus  au  long  des  angles  horaires  (  1  ooB.) 

Trouver  le  Temps  vrai  d'une  Qbfirvauon. 

-rjfjO.  Après  avoir  vu  le  moyen  (le  chercher  l'heure 
vraie  du  midi  ,  par  des  hauteurs  correfpoudances  du  foleil 
(«ai),pii  aura  aifément  l'heure  vraie  de  toute  autre 
obfervatiqn  ;  je  fuppofe  que  l'on  ait  trouvé  par  cette 
méthode  que  le  1'.  Janvier  une  horloge  marquoit  à  midi 
o*1 3'  %i" ,  &  que  le  lendemain  2  Janvier  on  ait  encon; 
trouvé  par  la  même  méthode ,  que  l'horloge  marquoit 
oh  4  min.  4;  fec.  à  midi ,  c'efl-à-dire,  4.8  fec.  de  plus 
que  la  veille  ;  dans  ce  cas-là  on  voit  que  l'Iiorloge  avan- 
.coit  de  48  fec.  par  jour  fur  Je  foleil ,  elle  faifoic  2^  fie 
$8  fec. 
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48  fec.  tandis  qu'elle  ne  devoir  Faire  que  2411  °  min.  o  fec. 
jufte ,  par  rapport  au  temps  vrai.  Suppofons  actuellement 
qu'on  ait  oblervé  le  foir  un  phénomène  célefte  ,  par 
exemple ,  le  commencement  d'une  éclipfe  ,  lorfque. 
l'horloge  marquoir.  p'1  jo  min.  57  fec,  il  s'agit  de  la- 
voir quel  efl  le  temps  vrai  qui  répond  à  cette  heure  de 
l'horloge;  on  prendra  d'abord  la  différence  entre  ok}  min. 
J7  fec.  &  s*  30  min.  57  fec. ,  &  l'on  trouvera  que  l'é- 
clipfe  efl  arrivée  ph  27  min.  o  fec.  plus  tard  fur  l'horloge 
que  le  midi  vrai.  Mais  puifque  l'horloge  avance  de  48 
fec,  par  jour  ou  pendant  qu'elle  marque  24''  o  min.  4S 
fec. ,  on  fera  cette  règle  de  trois  :  2.jh  o  min.  4.8  fec. 
font  à  48  fec. ,  comme  s1"  27  min.  o  fec. ,  dont  l'obfer- 
varion  eft  arrivée  plus  tard  fur  l'horloge  que  le  midi 
de  l'horloge,  font  à  13  fec,  quantité  dont  elle  a  du 
avancer  entre  midi  &  l'obfervation  dont  il  s'agit  ;  on 
ajoutera  ces  15  fec.  avec  oh  j  min.  $7  fec.  que  marquoit 
l'horloge  à  midi,  puifque  l'avancement  augmente  d'un 
jour  à  l'autre  ,  &  I  on  aura  c1!  4  min.  iiï  fec. ,  quantité 
dont  l'horloge  avançoit  à  l'heure  de  l'obfervation  ;  c'elt 
ce  qu'il  faut  ôter  de  l'heure  qu'elle  marquoit  au  mo- 
ment de  l'obfervation,  c'efl-à-dire ,  j>h  30min.  f7  fec, 
&  il  relie  sh  26  min.  41  fec  pour  le  temps  vrai 
cherche1. 

961.  Cette  opération  fe  réduit  auITi  à  trouver  quelle 
étoit  la  diflance  du  foleil  au  méridien,  en  temps,  à 
xaifon  de  1  f  dcg.  par  heure  :  en  effet ,  puifque  le  foleil 
étoit  dans  le  méridien  mÊme  à  oh  j  min.  S7  Icc.  1  & 
le  lendemain  à  oh  4'  4;",  il  a  parcouru  les  3S00  qui  font 
24  heures  de  temps  vrai,  dans  l'efpace  de  2^  o  min. 
48  fec.  de  l'horloge,  &  la  proportion  que  nous  venons 
de  faire  ,  apprend  que  depuis  o11  3  min.  57  fec.  jufqu'à 
5h  30  min.  57  fec.  de  l'horloge  ,  il  s'eft  écoulé  j>h  26 
min.  41  fec.  de  temps  vrai  ,  au  lieu  de  sh  27  min.  o 
fec  qui  fe  font  écoulées  fur  l'horloge.  Ainfi  il  eft  indiffé- 
rent pour  les  Aftronomes  que  l'horloge  dont  on  fe  fert, 
foit  réglée  ou  non  réglée  ,  c'eit-à-dire  ,   que  fes  24 
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heures  foient  plus  longues  ou  plus  courtes  que  les  vingt- 
quatre  heures  du  foleil;  que  l'horloge  marque  l'heure  qu'il 
eft  ,  ou  qu'elle  ne  la  marque  pas  ;  la  méthode  que 
nous  venons  d'indiquer,  fait  trouver  dans  tous  les  cas 
la  quantité  dont  l'horloge  avance  ou  retarde  an  mo- 
ment de  l'obfervation  ,  fie  les  Aflronomes  n'ont  pas 
befoin  d'autre  chofe.  Tout  ce  qu'on  fuppofe  néceUai- 
rement  dans  ce  calcul ,  c'eft  L'uniformité  au  mouvement 
de  l'horloge  ;  fi  dans,  24  heures  elle  avance  de  48  fec. , 
il  faut  que  dans  1 1  heures  elle  avance  de  14  fec. ,  fans 
quoi  l'uniformité  ne  s'y  trouveroit  plus,  &  fon  mou- 
vement: ne  pourroit  plus  fervir  à  mefuier  le  mouve- 
ment diurne  des  aftres  qui  eft  uniforme ,  ou  du  moins 
que  l'on  fuppofe  tel  (  pj  1  ). 

ÉQUATION    DU  TEMPS 
Ou  différence  entre  le  Temps  vrai 
&  le  Temps  moyen, 

962.  JusQu'rci  nous  n'avons  parlé  que  du  TEMPS 
vrai  ou  temps  apparent  que  nous  obfervons  par  des 
hauteurs  correfpondantes ,  qui  eft  marqué  par  le  foleil 
fur  nos  méridiennes  fit  nos  cadrans  ,  fit  qui  s'emploie 
dans  les  différent  ulâges  de  la  fociété  ,  aufli  bien  nue 
dans  l'Aftronomie  ;  nous  avons  fuppofé  que  le  foleil 
revenoit  au  méridien  au  bout  de  14  heures ,  &  qu'il 
employoic  le  même  temps  à  y  revenir  d'un  midi  au 
luivant ,  que  de  celui-ci  au  txoifieme  ;  les  anciens  agro- 
nomes durent  s'en  tenir  long-temps  à  cette  fuppofition  ; 
mais  en  obfervant  plus  exactement ,  on  remarqua  bientôt 
que  le  foleil  n'avoit  pas  une  marche  uniforme  (8;Ë  ), 
6c  que  le  temps  vrai  niefuré  par  cette  marche  inégale , 
lie  pouvoir  pas  Être  régulier  &  dgal.  Ainfi  le  foleifn'efi 
pas  ,  à  proprement  parler ,  une  )ulïe  mefure  du  temps, 
fit  l'heure  vraie  qu'il  indique  ne  peut  pas  fervir  à  mefii- 
rer  le  temps  dont  J'eflënce  eft  l'égalité  ;  mais  le  temps 
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vrai  ayant  l'avantage  de  pouvoir  être  obfervé  en  tout 
temps ,  nous  nous  en  fervirons  pour  trouver  un  temps 
moyen  fit  uniforme,  qui  puifle  être  employé  dans  nos 
■calculs.  . 

Lf.  temps  moyen  ou  égal,  eft  celui  que  marque  toit 
à  chaque  inllant  une  huilage  abfolument  parfaite ,  qui 
dans  le  cours  d'une  année  auroit  continué  de  marcher, 
fans  aucune  inégalité  ,  en  marquant  midi  le  premier  &  le 
dernier  jour  de  l'année  ,  au  même  initant  où  le  foleil 
eli  dans  le  méridien  ;  cette  horloge  n'a  pas  dû  marquer 
également  midi  à  tous  les  autres  jours  intermédiaires , 
avec  le  foleil,  car  il  faudroit  pour  cela  que  le  foleil 
eût  été  tous  les  jours  avec  la  même  vîteffe  :  ce  qui 

Quant?  le  foleil  quitte  le  méridien ,  &  y  retourne 
Je  lendemain,  il  a  décrit  jtfo  deg.  en  apparence,  mais 
véritablement  il  a  parcouru  non-feulement  les  )do  deg. , 
qui  font  une  révolution  entière  de  tout  te  ciel  écoilé  , 
mais  encore  un  degré  de  plus ,  qui  eft  la  quantité  dont 
le  foleil  s 'eft  avancé  vers  ['orient  parmi  les  étoiles 
fixes  ,  dans  l'intervalle  de  fon  retour  au  méridien 
(  6,.  Sî2). 

96* 3.  Pour  que  tous  les  retours  du  foleil  au  méri-  Prrmiirî 
dien  fuifent  égaux,  il  faudroit  que  ce  mouvement  [>ro-  CJuul^  dt 
pre  du  foleil  vers  l'orient  fût  tous  les  jours  de  la  même  «m,™  " 
quantité  ,  c'eft-à-dire  ,  de  ;p  min.  8  fec.  ;  mais  à  caufe 
des  inégalités  dont  nous  avons  parlé  ,  il  arrive  qu'au 
commencement  de  Juillet  le  foleil  ne  fait  que  57  min. 
1 1  fec.  par  jour  vers  l'orient ,  &  qu'au  commencement 
de  Janvier  il  fait  Si  min.  11  fec. ,  c'eft-à-dire,  4  minu- 
tes de  plus  qu'au  mois  de  Juillet,  le  long  de  l'éclipci- 
que  par  fon  mouvement  propre.  Telle  eft  la  première 
caufe  qui  rend  les  jours  inégaux  ;  1  on  compte  toujours 
»4  heures  d'un  midi  à  l'autre ,  mais  ces  24  heures  fe- 
ront plus  longues  quand  le  foleil  aura  fait  Si  min.  i  j 
fec. ,  que  quand  il  n'aura  fait  que  57  min.  1 1  fec.  vers 
l'orient,  parce  qu'il  fera  obligé  de  parcourir  4  minutes 
H  h  h  ij 
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de  plus  pat  le  mouvement  diurne  d'orient  en  occident 
avant  que  d'arriver  au  méridien. 
5e»n<b  p64-  A  cette  première  caufe  qui  dépend  de  fîné> 
oabie  n-  galité  du  mouvement  fol  aire  dans  l'éciiptique  ,  il  s'en 
temp."  "  Joint  une  autre  <!ui  dépend  de  la  fituation  de  l'éciip- 
tique :  il  ne  fuffit  pas  que  le  mouvement  propre  du 
folei!  fur  l'éclîptique  Toit  égal  pour  rendre  les  jours 
égaux  ,  il  faut  que  ce  mouvement  foit  égal  par  rapport 
à  l'équateur  &  par  rapport  au  méridien  où  il  s'obferve; 
la  durée  des  24  heures  dépend  en  panie  de  la  petite 
quantité  dont  le  foleil  avance  chaque  jour  vers  l'orient; 
mais  cette  quantité  devroit  être  mefurée  fur  l'équa- 
teur ,  parce  que  c'eft  autour  de  l'équateur  que  fe 
comptent  les  heures  ;  ce  n'eft  donc  pas  feulement  fou 
mouvement  propre  qu'il  faut  confidérer  pat  rapport  à 
l'inégalité  des  jours,  mais  c'eft  ce  mouvement  rapporté 
a  l'équateur  ;  &  fi  ie  foleil  avoit  un  mouvement  tel  qu'il 
-continua  de  répondre  perpendiculairement  au  même  en- 
droit de  l'équateur,  1  équation  du  temps  ne  changeroit 
point ,  puifque  les  retours  au  méridien  feraient  égaux. 
lis.  Soic  0  ie  fo'eil        aï-)i  ss  le  méridien  auquel  le 

foleil  doit  arriver  lorfque  le  point  0  fera  plus  avancé , 
&  que  le  point  Q  de  l'équateur  fera  arrivé  au  point  A 
du  méridien  ,  enforte  que  0  Q  foir  un  cercle  horaire 
qui  a  midi  fera  confondu  fur  le  méridien  .S  A  ;  quelle 
que  foit  la  longueur  de  l'arc  OS  de  l'éciiptique,  cet 
arc  n'emploira  a  palTer  que  le  temps  qui  eft  mefuré 
par  l'arc  AQ_  de  l'équateur;  c'eft-à-dire  ,  que  fi  i'arc 
A  Q  eft  d'un  degré  ,  il  faudra  4  minutes  à  l  are  SO  , 
grand  ou  petit ,  pour  traverfer  le  méridien  ;  fa  fituation 
oblique  ou  inclinée,  peut  rendre  fa  longueur  OS  plus 
grande  que  celle  de  l'arc  AQi  fa  diftance  à  l'équateur 
peut  aufli  faire  que  l'arc  OS  foit  plus  petit  que  l'arc 
A  £ ,  parce  qu'il  eft  compris  entre  deux  cercles  de  de- 
clinaifon  S  A  &  Og,  qui  font  perpendiculaires  à  l'é- 
quateur EAQ,  &  qui  vont  fe  rencontrer  au  pôle,  en- 
forte  que  leur  diftaiicc  eft  moindre  vers  0  que  vers  Qi 
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maïs  c'eft  toujours  l'arc  A  Q  de  l'éauateur  qui  règle  le 
temps  employé  par  le  folcil  à  venir  du  point  0  juiqu'au 
méridien  SAB, 

965.  Pour  combiner  enfemble  ces  deux  caufes  qui  Minière  dt 
rendent  inégaux  les  retours  du  foleil  au  méridien,  con-  CQnccïoi'' 
cevons  un  foleil  moyen  &  uniforme  qui  tourne  dans  ,CPqi",^">1'  " 
l'équateur  de  manière  à  faire  chaque  jour  ;j  min.  8  fec. 
(8j7),  &  les  jrfo  deg.  en  même  temps  que  le  foleil 
par  fon  mouvement  propre  ,  c'eft-a-dire  ,  dans  l'efpace 
d'un  an,  6c  qu'il  parte  de  l'équinoxe  du  printemps  au 
moment  où  ia  longitude  moyenne  du  foleil  eft  zéro  ; 
toutes  les  fois  que  ce  foleil  moyen  arrivera  au  méri- 
dien ,  nous  dirons  qu'il  eft  midi  moyen  ,  &  fi  le  foleil 
vrai  fe  trouve  plus  ou  moins  avancé  ,  en  forte  qu'il 
foit  plus  ou  moins  de  midi,  nous  appellerons  la  diffé- 
rence Équation  do  Temps, 

Ce  mouvement  du  foleil  moyen  auroit  pour  époque 
primitive,  le  temps  ou  l'apogée  du  foleil  étant  d'accord 
avec  le  point  équinoxial ,  le  foleil  vrai  s'y  eft  trouvé 
en  même  temps  ;  mais  cela  n'a  pas  pu  arriverdepuisbien 
des  fiecles ,  fi  mÊme  cela  elï  jamais  arrivé  exactement. 
C'eft  le  feul  cas  où  les  deux  foleils  ont  pu  coincider 
dans  l'cquinoxe  &  les  deux  caufes  de  l'équation  du  temps 
être  nulles,  tout  à  la  fois  ;  mais  elles  fc  démiifent  ré- 
ciproquement quatre  fois  l'année. 

9  6  6:  L'afcenlîon  droite  moyenne  du  foleil  fe  trouve 
marquée  par  le  lieu  de  ce  foleil  moyen  qui  tourne  uni- 
formément dans  l'équateur  ;  l'afcenlion  droite  vraie  .lu 
foleil ,  celle  qui  eft  marquée  par  le  cercle  de  déclinaifon 
qui  paffe  par  le  vrai  lieu  du  foleil,  peut  différer  de  plus 
de  4.  degrés  de  la  moyenne ,  par  les  deux  caufes  donc  nous 
avons  parlé  (pfi;  &  ;  le  foleil  vrai  peut  palier 
un  q  u  arc- d  heure  plutôt  ou  plus  tard  que  le  foleil 
moyen  ;  l'équation  du  temps  va  mÊme  jufqu'à  o''  iCMniii. 
1 2  fec. ,  ou  a  peu-près ,  le  premier  de  Novembre. 

QÔ7-  Il  f'iit  de  ces  principes  que  la  différence  entr* 
l'afcenfion  droite  moyenne  du  foleil  &  fon  afceniïoa, 
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droite  vraie ,  convertie  en  temps ,  donnera  l'équation  du 
temps  ;  mais  l'afcenfion  droite  moyenne  eft  néceffaire- 
mcHt  de  la  même  quantité  que  la  longitude  moyenne , 
puifque  l'une  &  l'autre  commencent  &  finiffenr,  à  l'é- 
quinoxe ,  font  toujours  proportionnelles  au  temps  ,  et 
augmentent  chaque  jour  de  min.  8  fec.  ,  ainfi 
[équation  du  temps  eft  la  différence  entre  la  longitude 
moyenne  &  fafienfioti  droite  vraie  du  •fokil  ,  convtrlie 
en  temps. 

968.  Mais  comme  nous  ne  pouvons  dans  la  pratique 
trouver  cette  différence  que  par  une  double  opération, 
&  d'après  deux  principes  difiérens  (  pfl; ,  pfi^  ) ,  il  s'en 
fuit  que  l'équation  du  temps  a  deux  parties  ;  la  pre- 
mière eft  la  différence  entre  la  longitude  moyenne  fit 
la  longitude  vraie,  ou  l'équation  de  l'orbite  (  8tf$  ,  12(7) 
convertie  en.  temps  ;  la  féconde  eft  la  différence  entre 
la  longitude  vraie  &  l'afcenfion  droite  vraie  ,  auiïi  con- 
vertie cii  temps  :  on  trouve  des  tables  de  l'une  fit  de 
l'autre  partie  jointes  à  toutes  les  tables  du  foleil ,  fit  fpé- 
cialement  à  celles  qui  font  dans  cet  ouvrage. 

■969.  La  première  partie,  ou  la  première  table  qui 
a  pour  argument  l'anomalie  du  foieil  ,  ou  fa  diftanec  à 
l'apogée ,  va  jufqu'à  7  min.  42  fec.  de  temps  iorfque  le 
foleil  eft  dans  fes  moyennes  diflances  ,  c  eft-à-dire ,  à  j 
&  à  s  lignes  d'anomalie  moyenne  ;  cette  partie  eft  cha- 
que année  la  mÉme  ,  parce  que  l'équation  du  centre  eft 
toujours  de  1  deg.  tf  min,  31  fec.  S  (  latff);  mais 
le  temps  de  l'année  où  elle  arrive  n'eft  pas  toujouts  le 
même,  parce  que  le  foleil  arrive  chaque  année  un  peu 
plus  tard  à  fon  apogée ,  à  caufe  du  mouvement  de  cet 
apogée  (  i}i2j. 

La  féconde  partie  de  l'équation  du  temps  qui  a  pour 
argument  la  longitude  vraie  du  foleil ,  va  jufqu'à  9  min. 
.53  fec. ,  7 ,  Iorfque  le  foleil  eft  vers  46  deg.  i  des  équi- 
noxes  ;  mais  comme  certe  partie  dépend  de  l'obliquité 
de  i'écliptique  dont  la  quantité  diminue  peu-à-peu  ,  cette 
partie  de  l'équation  du  temps  diminue  de  o  fec.  ,014 
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pour  chaque  féconde  de  diminution  de  l'obliquité  de 
Iccliptique  9  ce  qui  fait  [  fec.  de  temps  dans  l'elpace 
d'environ  71  ans  ;  il  ferait  ailé  de  s'en  afiurer  en  cal- 
culant la  différence  entre  &  F.  A  (fig.  3;.  ) ,  !orf- 
que  £  S  de  %6  deg.  ~  :  car  cette  diil'érence  cft  alors  de 
1  deg.  aS  min.  2^  fec.  ,  8  ;  en  fuppofant  l'angle  £  de 
23  deg.  38  mïn.  20  iec.,  ce  qtri  fait  5  min.  ;j  fec, 
7  de' temps;  on  aura  une  équation  plus  petite  quand 
on  diminuera  l'angle  E,  l'on  en  trouve  la  différence 
dans  les  tables  du  foleil. 

970.  On  n'avoit  jamais  employé  dans  1  aftronomie 
d'autres  élémens  pour  l'équation  du  temps  ,  que  les 
deux  quantités  dont  nous  venons  de  parler,  parce  qu'on 
ne  connoiflbit  pas  d'autres  foutees  de  différences  entre 
l'afcenfion  droite  vrais  6t  la  libyenne,  que  l'équation 
de  l'orbite  8c  l'obliquité  de  Iccliptique  ;  mais  depuis 
que  M.  Euler  &  M.  Claiiaut  ont  eu  calculé  les  déran- 
gemens  que  caufetit  dans  le  mouvement  réel  de  la  terre , 
&  par  cor.fcqucjn  C3ns  II-  irn .iverru ai  jaienr  ;!j 
foleil,  le;  attractions  de  la  Lune,  rie  Vénut  &  de  Ju- 
picer,  &  que  M.  Brariley  a  eu  découvert  l'équation 
de  la  prccelfHm  en  afçenlinn  droite  ,  ou  la  féconde 

Îartic  oe  (a  nutation ,  dont  nous  parlerons  dans  le  XVII' 
.ivre;  ces  peines  équaiior.s  ont  du  produire  une  troi- 
fttme  partie  dans  l'équation  du  temps  ,  car  elles  affec- 
icn;  l'afcenfion  dioite  vraie  du  foleil  fans  affeiler  l'af- 
cenfion droite  moyenne  ;  ainfi  il  en  réfulte  une  inégalité 
dans  la  différence  de  ces  deux  afeenfions  droites  qui 
forme  l'équation  du  temps.  Ces  inégalités ,  lorfqu'elles 
font  accumulées  ,  peuvent  monter  à  j  8  fec.  £  ;  car  il  y 
a  10  fec.  p  qui  viennent  de  l'attraction  de  Jupiter  if 
fec.  a  pour  celle  de  Vénus ,  8  fec,  4  pour  celle  de 
la  lune  ,  &  j  fec.  p  pour  la  nutation  ;  tout  cela  peut 
faire  u  fec.  ■'-  de  temps,  ainfi  il  y  a  des  des  circonlten- 
ces  où  l'on  ne  doit  pas  les  négliger  ;  on  en  verra  la 
caufe  &  le  calcul  (/ans  les  livres  XVil  &  XXII, 
nu  il  s'agira  de  la  nutation  fle  de  l'ac'traclion  ;  il  fuifit 
ici  d'en  Être  prévenu. 
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97l-  Pour  plus  d'exaftitude  ,  il  faudrait  réduire  1 
l'équateur  ces  3  iec,  |  de  temps ,  qui  font  naturellement 
comptées  fur  l'écliptique  ,  excepté  les  1  fec.  5  pour  la 
féconde  partie  de  la  nutation  ;  il  n'en  peut  refulter 
qu'une  différence  d'un  cinquième  de  ieconde ,  en  plus  ou 
en  moins  ;  mais  il  e(l  toujours  vrai  de  dire  que  l'on 
doit  compter  fur  l'équateur,  &  non  pas  fur  l'écliptique, 
cette  patrie  de  l'équation  du  temps.  Suppofons  que  l'on 
ait  3  f  fcc.  pour  la  fomme  des  ;  petites  équations  du 
fh-  foleil  comptées  fur  l'écliptique  ES,  (fig.  ïj.},  &  qu'on 
veuille  les  rapporter  à  1  équateui  EA  :  on  trouvera 
dans  les  analogies  différentielles  qui  font  à  la  fin  de  la 
Trigonométrie  (  livre  XXIII.  )  ,  que  fi  deux  angles  £ 
&  A  font  conftans ,  l'angle  A  étant  un  angle  droit ,  la 
variation  de  ES  efl  à  celle  de  EA  ,  comme  le  carré 
du  cofïnus  de  A  S  eit  an  connus  de  l'angle  E;  donc  le 
petit  changement  que  les  îf"de  l'écliptique  ptoduifent 
fur  l'équateur  E^,c'elt-à-dire  dEA  =  s£~~^^- 
&  parce  que  le  connus  de  l'obliquité  de  l'écliptique  2j° 
28'  cft  environ  du  rayon  ,  l'on  a ,  en  mettant  d  L  S 
en  général ,  au  lieu  de  3f,dEA  =  lo'Jf^çl„_  Q  ; 
&  en  divifant  par  i;  pour  réduire  l'arc  en  temps  ,  la 
portion  de  l'équation  du  temps  qui  en  rcfulte  }  fera 

m  mi-.-  Jéd.  o  '  ce  1ui  fe  r<!<luil:  *  cetce  rèSle  g^1"5' 
raie  :  du  logarithme  confiant  8,78^42  ,  6tc7.  le  double  du 
logarithme  du  connus  de  la  déclinaifon  du  foleil ,  &  ajou- 
tez-y le  logarithme  du  mouvement  en  longitude,  ou  de  la 
fomme  des  petites  équations ,  vous  aurez  le  nombre  des  fé- 
condes de  temps.  Je  fuppofe  que  la  fomme  des  petites 
équations  fût  de  îf",  on  trouverait  pour  le  temps  des 
folftices,  la  déclinaifon  du  foleil  étant  de  2}°  28',  que 
h  troifiime  partie  de  l'équation  du  temps  eft  de  a"  ,  î  + 
de  temps  ,  au  lieu  de  1"  ;  5  qu'on  auroir.  eu  en  fe 
Contentant  de  convertir  feulement  les  ;f"  en  temps,  à 
jaifon  de  ij°  par  heure. 

072,  L'équation  du  temps  étoi(  connue  6c  employée 
même 
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même  du  temps  de  Pcolomée  ,  qui  en  parle  dans  Ion 
Almagefte  ,  (  liv.  III ,  ch.  10  ,  pag.  7f  ) ,  auflî  bien  que 
Schrekhenfuchlius  ,  dans  fon  commentaire  fur  les  croîs 
premiers  livres  (Se  Ptolomée.  Quoique  Je  précepte  de 
Pcolomée  ferve  plutôt  à  convertir  un  cfuacc  de  temps  vrai 
en  intervalle  de  temps  moyen ,  qu'à  réduire  pour  un  mo- 
ment donné  le  temps  vrai  en  temps  moyen ,  il  faut  con- 
venir que  le  principe  étoit  le  même  ,  &  pouvoit  aifé- 
ment  s  appliquer  à  ce  fécond  cas.  Tycho-Brahé  n'em- 
ploya que  la  féconde  partie  de  l'équation  ,  qui  dépend 
de  l'obliquité  de  L'édiptiqui.'  ;  mais  Kepler  employa  la 
caufe  toute  entière  de  l'équation  du  temps  :  il  dit  for- 
mellement que  le  jour  moyen  ou  égal ,  commence  lorfque 
le  lieu  moyen  du  foleil  eft  dans  le  méridien ,  &  le  jour 
apparent  lorfque  le  vrai  lieu  du  foleil  y  arrive;  qui.',  pour 
un  temps  donné  il  faut  chercher  l'afeenfion  droite  du 
foleil  fi£  fa  longitude  moyenne  ,  fit  que  la  différence  fera 
l'équation  du  temps,  produite  par  deux  caufes;  (avoir, 
l'inégalité  propre  du  foleil,  (x  l'obliquité  de  l'éclipti- 
que.  Toi.  KuM.  pag.  jf.f.pn.  /Hit.  Cope.pag.  18}  , 
186  ,  720. 

Cependant  Képler  foupeonnoit  encore  que  les  jours 
dtoient  inégaux  par  une  etoifieme  caufe  ;  lavoir,  l'iné- 
galité des  rotations  de  la  terre  fut  fou  axe,  Tab.  R-J. 
pag.  j  Epii.  pag.  jB?  ,  7a1.Il  voyoic  a-iffi  que  les 
mouvemens  de  la  [une  demandoient  une  autre  équation 
du  temps  qu'il  ne  connoiffoic  pas  exactement  ;  enfin  , 
J  n'éctiit  pa;  alTiv.  ii'.  ulé  d  ;  cette  mariere ,  enfoui  que 
les  agronomes  de  fon  temps  difputoient  beaucoup  fur 
ki  forme  fie  fur  la  caufe  de  l'équation  des  jouis.  Voyez 
RûtûBL  17s. 

L'équation  du  temps  ,  telle  qu'on  l'emploie  aujour- 
d'hui ,  &  que  nous  venons  de  l'expliquer  (  51 58)  ,  nu  fut 
jeçue  d'une  rr;i-,0'-.'  ;  iccf.  .  ci  £,én  "lA-T.em  ;Jn;>:te  , 
.qu'en  1672,  lorfque  Flamfteed  publia  une  diffcrtatïon 
fiir  ce  fujet  à  1a  fuite  des  Œuvres  d'Horoccius  ,  pag. 
443.  Il  remarque  d'abord  que  Képler,  Longomontanus  , 
Lansberge  &  Morin ,  avoient  eu  des  opinions  différentes 
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à  ce  fujet  ;  mais  fans  s'arrêter  à  les  réfuter  ,  il  pafle  à 
l'explication  de  fa  méthode  :  il  démontre  d'abord  la  partie 
de  l'équation  du  temps  qui  dépend  de  i'équation  de 
J'orbite,  ou  de  l'inégalité  du  mouvement  propre  du  foleil 
dans  l'ccliptique  (  jjfij  ) ,  parce  que  celle-ci  avoit  été  ou 
rejettée  par  les  autres  aftronomes  ,  ou  employée  d'une 
manière  défeûueufe  ,  au  lieu  que  la  partie  qui  dépend 
de  l'obliquité  de  l'édiptiquc  {96+  ) ,  avoit  été  admife  par 
le  plus  grand  nombre  des  aflronomes.  Il  faut  convenir 
que  Flamfteed  avoit  trouvé  dans  Képlet  tout  ce  qui  étoit 
néceflaire  pour  l'explication  qu'il  donnoit  de  l'équation, 
du  temps ,  mais  il  eut  le  mérite  d'en  féparer  tout  ce 
qui  étoit  inutile,  &  de  donner  des  tables  exactes,  dont 
tout  !e  monde  fit  ufage  ;  avant  lui  Streete  voulant  em- 
ployer dans  fes  tables  Carolines  les  deux  parties^dc 
l'équation,  s'étoit  trompé  dans  les  lignes  de  la  première 
partie ,  en  forte  que  lerreur  de  fa  table  étoit  fouvent 
plus  grande  que  celle  de  ia  table  de  Tycho ,  qui  avoit 
négligé  totalement  cette  première  partie  (ibid.pnç.  4f  r): 
c'efl  ce  qui  porta  Flamfteed  à  écrire  une  differtatian 
pour  éclaircir  cette  matière  ;  &  il  paraît  que  depuis  cette 
époque  de  1 S72  ,  aucun  aftronome  n'a  eu  de  doute  à  ce 

„  '973-  Le  Temps  hoïen  (*),  égal  ou  uniforme, 
™  eft  proprement  celui  des  aftronomes,  carie  Temps  vkai 
ou  apparent  leur  eft  indifférent  &  inutile,  ils  ne  l'ob- 
fervenc  que  parce  qu'il  fert  à  trouver  le  tempsmoyen; 
en  effet ,  celui-ci  eft  l'objet  ou  le  but  qu'ils  fe  proposent , 
le  temps  vrai  cû  facile  à  obferver ,  parce  qu'il  eft  mar- 
qué immédiatement  par  le  foleil  que  nous  voyons  ;  mais 
ce  n'eft  pas  un  temps  propre  à  fervir  d'échelle  de  nu- 
mération f  car  il  elî  de  l'efTence  d'une  pareille  échelle 
d'être  toujours  confiante,  uniforme  fie  égale.  Toutes lei 
révolutions  céleftes  ,  toutes  les  époques  en  temps-  ,  tous 
les  intervalles  de  temps  que  l'on  trouve  dans  nos  tables 
agronomiques ,  font  toujours  en  temps  moyen.  On  ne 
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peut  (aire  avec  les  tables  agronomiques  aucun  calcul ,  fi 
ce  n'eft  pour  des  temps  moyens  ;  &  fi  l'on  n'a  que  le 
temps  vrai  donne- ,  il  faut  commencer  par  chercher  le 
■temps  moyen  qui  lui  répond  ,  foit  par  la  régie  de  l'art, 
967,  foit  par  les  tables  que  nous  avons  indiquées  art. 
5Û3.  Par  exemple,  fi  je  veux  calculer  ,  par  le  moyen 
des  tables  allronomiques ,  le  lieu  d'une  planète  au  mo- 
ment du  midi  vrai  le  8  Janvier  176a  ,  c'eft  pour  midi 
7'  20",  qu'il  faut  chercher  dans  les  tables,  parce  qu'il 
eft  7'  de  plus  au  temps  moyen  ce  jour-là;  en  eftec , 
l'on  comprend  aifément  que  les  tables  agronomiques 
devant  fervir  pour  tous  les  temps  paifés  &  futurs  ,  ne 
peuvent  Être  difpofees  que  pour  de.t  années  égales  ,  dj§ 
jours  égaux  &  uniformes  ,  c'eft-à-dire,  pour  des  temji* 
moyens.  3lT^ 

p74>  La  table  même  de  l'équation  du  temps  qui 
renferme  la  différence  entre  le  temps  moven  k  tempe 
vrai  ,  donne  cette  différence  en  temps  moyen  ,  &  ne 
pourroir  la  donner  autrement.  En  citit,  M  nous  conce- 
vons le  foleil  vrai  &  le  foleîl  moyen  éloignés  l'un  de  l'autre 
de  40  ,  eu  forte  qu'il  doive  s'écouler  plus  d'il  h  quart 
d'heure  de  différence  entre  leurs  palfagesau  méridien  ;  cet 
cfpace  d'un  quart  d'heure  doit  fe  compter  comme  tous 
les  autres  temps  de  nos  tables ,  fur  la  mÊme  horloge  & 
fur  la  même  échelle  que  tomes  les  révolution;  ît  toutes 
les  durées  des  mouvemens  céleftes  ;  il  doit  donc  fe 
compter  en  minutes  de  temps  moyen  i  mais  il  ff.ut  pren- 
dre garde  que  cette  manière  de  parler  ne  produite  une 
équivoque  (37?  ). 

9  7  S  ■  "  f"auc  confidérer ,  à  la  vérité  ,  le  temps  vrai 
comme  étant  le  feul  que  nous  puiifions  obferver ,  parce 
que  nenis  ne  voyons  que  le  l'okil  vrai  auquel  le  temps 
vrai  eft  attaché  ;  mais  d'ailleurs  il  ne  doit  jamais  être 
employé  ,  ni  fervir  à  compter  aucun  intervalle  de  temps, 
fi  ce  u'efi  pour  parvenir  à  trouver  par  fbn  fecotirs  le 
temps  moven  ;  celui-ci  eft  le  feul  dont  on  doit  faire 
ufage;  c'clHa  véritable  mefure  de  la  durée.  Voila  pourquoi  r^^om^i 
Nen-ton,  ôc  d'autres  autcurseclèbres  ont  appelle  nmpi  niv..,v.-.i. 

*    lii  ij 
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appare- 


n'étoit  pas  fans  fondement ,  puifque  1< 
a  vraie  échelle  dont  on  doit  fe  fervir 
érale  du  temps  ;  dans  ce  cas  on  appclloi 


!e  temps  moyen  s'appe  11  oie  temps  égal  ;  cependant 
il  paroit  a£luellement  que  prefque  tout  le  monde  s'ac- 
corde à  employer  les  noms  de  temps  moyen  &  de  temps 
vrai  ou  apparent ,  dans  le  fens  que  nous  venons  de  leur 
donner  (973  ). 

976.  Il  me  refte  à  examiner  une  queftïon  qui  s'eft 
élevée  à  ce  fujet,  &  que  perfonne  n'avoit  encore  dif- 
«irée.  Flamfteed ,  &  ceux  qui  l'ont  fuivi  ,  prenoient 
MU  équation  du  temps  la  différence  entre  1  afcenlion 
droite  vraie  6t  l'afcenlion  droite  moyenne  ,  convertie  en 
temps  ,  à  raifon  de  i  j  deg.  par  heure  ;  en  prenant ,  par 
exemple,  îfi  minutes  de  temps  pour  4  deg.  de  difte- 
jence  :  M.  l'Abbé  de  la  Caille  en  1758  ,  dans  fes 
tables  du  foleii ,  les  plus  exactes  &  les  plus  amples 
que  l'on  eût  jamais  faites ,  &  qui  ont  été  adoptées  pref- 
que  par  tous  les  aftronomes  ,  en  jugea  autrement  ;  il 
crut  qu'il  falloit  convertir  ces  4  degrés  en  temps  fo- 
laire  moyen,  ce  qui  ne  fait  que  îr  min.  J7  fcc.  4;  la 
différence  peut  aller  à  2  fec. ,  6;  le  P.  Heli  a  fuivi  cet 
exemple  dans  fes  éphémérides  ,  &  même  le  P.  Pilgram 
dans  celles  de  1770  ;  mais  j'ai  fait  voir  (  Méw.drFAcad* 
1752.),  qu'on  doit  faire  la  converfton  des  degrés  en 
temps  1!  raifon  de  i  y  deg.  pur  hure  ,  6c  non  pas  en 
fuivant  la  table  appellée  ordinairement  table  pour  con- 
vertir Us  degrés  en  temps  jolaire  moyen ,  ou  à  raifon  de 
1;  deg.  3  min.  18  fec.  par  heure  |JH  ,P7S)- 

Pour  le  prouver  clairement  ,  choimfons  le  cas  le 
plus  finiple ,  en  prenant  pour  exemple  le  6  de  Novem- 
bre ,  jour  auquel  l'afcenlion  dtoite  moyenne  du  folcij 
furpalîe  de  4  deg.  fon  afcenlion  droite  vraie  ;  lorfoue 
le  foléil  vrai  eft  ce  jour-là  dans  le  méridien,  le  foleil 
moyen  en  cil  encore  éloigné  de  4  deg.  :  examinons  /i 
ces  4  deg.  de  difîance  au    méridien  doivent  donna 


Equaùon  du  ienlps-  45/ 
r5  min,  de  temps  ;  fi  cela  eft  ,  il  s'en  fuivra  que  l'é- 
quation du  temps  eft  de  16  min.  ,  au  lieu  qu'elle  feroic 
de  t  s  min.  J7f  fec.  feulement,  fuivantlarèglc  que  M. 
de  la  Caille  adoptoit.  Le  foleil  revient  au  méridien 
précifément  dans  l'efpace  de  24.  heures  de  temps  vrai; 
le  foleil  moyen ,  dans  l'exemple  précédent ,  ne  change 
pas  de  fituation  par  rapport  au  foleil  vrai ,  du  moins 
fenfiblement ,  pendant  ces  a 4  heu  tes  ;  parce  que  la  dif- 
férence oh  l'équation  étant  arrivée  à  fon  maximum  elle 
celle  d'augmenter  ,  &  ne  varie  point  ce  jour-là  ;  ainfi 
le  foleil  moyen  arrivera  exactement  16  min.  plus  tard 
au  méridien  que  le  foleil  vrai ,  ces  i  S  min.  étant  comp- 
tées fui  l'horloge  du  moyen  mouvemenr  :  en  effet ,  fi 
les  jfio  deg.  que  le  foleil  doit  parcourir  d'un  midi  à 
l'autre,  font  exactement  2.4  heures ,  ces  4  deg.  fetont 
exactement  1 6  minutes  de  temfjs. 

<)77-  Il  y  a  des  cas  dans  laftronomic  où  4  deg.  ne 
doivent  faire  que  1  ;  min.  J7  fec.  de  temps  ;  en  voici 
un  que  l'on  fentira  Être  fort  différent  de  celui  de  l'équa- 
tion rju  temps.  Je  fuppofe  qu'une  étoile  en  précède  une 
autre  de  4  deg.  ,  Et  qu'on  demande  combien  de  tempe 
l'une  doit  paner  au  méridien  plutôt  que  l'autre  :  comme 
les  jtfo  deg.  qui  compofent  la  révolution  diurne,  ou  le 
retour  d'une  étoile  au  méridien,  ne  font  que  23L  $6 
min.  de  temps  fur  l'horloge  du  moyen  mouvement' 
(952  ),  il  ne  faut  à  proportion  que  if  min.  57  fec,  de 
cette  horloge  pour  ^deg.  ;  ainfi  l'une  des  étoiles  pré- 
cédera l'autre  au  méridien  de  1;  min. -j  7.  fec,  &  non 

Mais  s'il  s'agit  de'  deux  -  feJeils  qui  aient  tous  les 
deux  ce  jour-la  le  même  mouvement  propre  vers  l'o- 
rient ,  Ût  qui  emploient  tous  les  deux  14  heures  pré- 
eifes  ,  fur  l'horloge  dont  on  fe  fert  ,  pour  revenir  au 
méridien,  l'un  précédera  auffi  l'autre  de  îfi  min.  pré- 
eifes  s'il  en  eft  éloigné  de  4  deg.  :  on  ne  feauroit  dire , 
comme  dans  le  cas  des  deux  étoiles  ,  que  leur  retout 
au  méridien  exige  moins  de  24  heures,  &  qu'il  faut 
prendre  moins  de.  1  fi  min.  pour  les  4  degrés. 
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j«-  97 S-  Pour  prouver  encore  autrement  que  les  4  deg., 
dont  il  s'agit,  doivent  faire  îfi  min.  de  temps  ,  fit  non 
pas  i  f  min.  57  fec.  feulement,  joignons  le  cas  des  deux 
étoiles  avec  celui  des  deux  foleîls.  Suppofons  que  quand 
le  foleil  eft  dans  le  méridien  en  y(jîg.  jtf.  |,ilï  ait 
une  étoile  C  qui  pafle  en  même  temps  que  le  foleil 
vrai  V  par  le  méridien  PC,  Se  qu'à  4  deg.  vers  l'orient 
il  y  ait  une  autre  étoile  B  avec  le  foleil  moyen  M; 
lorfqu'il  fe  fera  écoulé  it  min.  57  fec,  la  féconde 
étoile  B  fera  arrivée  au  méridien  en  C  (977  )  ;  mais 
les  deux  faleils  qui  ont  un  mouvement  propre  ven 
l'orient,  ont  quitté  les  deux  étoiles  ,  fit  fe  fontavancés 
d'environ  33  fec.  de  degrés  vers  l'orient ,  ce  qui  répond 
dans  le  ciel  environ  à  ï  fec.  j  de  temps  ,  il  faut  donc 
encore  2  fec.  f  pour  que  le  foleil  moyen  M  parvienne 
à  fou  tour  dans  le  méridien  ,  ûc  pour  que  l'équation 
du  temps  foit  complette  ;  on  ne  peut  donc  pas  dite 
que  l'équation  du  temps  foit  de  15'  57" -f  feulement  :  car 
quoique  l'étoile  B  foit  arrivée  dans  le  méridien ,  il 
n'eft  pas  encore  midi  moyen,  le  foleil  moyen  M  n'j  étant 
pas  encore  ;  l'équation  du  temps  n'eft  donc  pas  com- 
plette par  l'arrivée  il  '  l'étoile  fi  au  méridien  ,  il  faut 
'  encore  l'arrivée  du  foleil  moyen  M  :  donc  l'équation 
du  temps  n'eft  pas  de  if  min.  5-7  fec,  maisde  16  min., 
donc  il  faut  convertir  la  différence  entre  l'afcenfîou 
droite  vraie  du  faleil  fit  fon  afeenfion  droite  moyenne, 
31011  en  temps  folaire ,  c'ell-à-dire,  à  raifon  de  1  f  deg. 
2  min.  ;8  fec.  par  heure  ,  maïs  en  temps  du  premier 
mobile  ,  ou  à  raifon  de  1  f  deg.  pour  une  heure  de 
■temps  moyeu  ,  ou  de  360  deg.  pour  24  heures.  La 
diulc  étant  rendue  claire  pour  ce  cas-li,  il  fera  facile 
d'étendre  le  raifonnement  aux  autres  cas  où  le  foleil 
vrai  ne  feroit  pas  au  ffi -exactement  à  la  même  diftance 
.du  foleil  moyen  pendant  les  24  heures ,  fit  où  la  diffé- 
rence ne  feroit  pas  de  4  deg.  L'erreur  de  cette  méthode  , 
p;ut  aller  à  2  fec.  7  de  temps  ;  en  effet  à  trois  (ignés 
1  deg.  d'anomalie  moyenne  ,  l'équation  du  centre  du 
foleif  efl  de  1  deg.  j ;  min,  31  fec,  S,  ce  qui  fait,  (à 


DigitizGd  b/ Google 


EquatlorPdu  temps. 


439 


raifon  de  i  f  deg.  par  heure  ) ,  7  min.  42  fec.  ,  1  ;  mais 
fi  l'on  convertifloit  l'équation  du  centre  en  temps  (blaire 
moyen ,  on  trouveroit  7  min.  40  fec. ,  p  ,  c'ell-à-dire  , 
1  fec.  ,  a  de  moins  ;  c'eit  cependant  l'équation ,  telle 
qu'on  la  trouvoit  dans  les  tables  du  foleil  de  M.  l'Abbé 
de  la  Caille  ,  publiées  en  1758  que  j'ai  reformées  à 
cet  égard,  en  voulant  inférer  ces  tables  dans  mon  ouvrage. 
La  différence  entre  la  longitude  du  foleil  &  fon  afeen- 
fion  droite  .  lorfqu'il  eft  à  46  deg.  j  des  équinoxes  eft 
de  2  deg.  28'  34" ,  8  ,  ce  qui  fait ,  à  raifon  de  15°  pat 
lieure ,  5'  j  3"  ,  7  ,  au  lieu  de  p'  fa"  ,  o  ,  qu'on  trouve 
par  le  temps  folaire  moyen  ;  la  différence  eft  1",  7» 
Ces  deux  erreurs  ne  confpirent  jamais  totalement ,  mais 
comme  l'équation  du  temps  va  ;ufqu'à  rtf'  la",  ou  en- 
viron, la  quantité  qu'il  faut  ajouter  à  l'équation  calculée 
far  le  temps  folaire  moyen  ,  peut  aller  à  2"  S. 

97 Je  crois  pouvoir  aliigner  la  caufe  qui  a" dû 
produire  la  méprife  indiquée  ci-devant  (976),  c'efl-i- 
dite,  faire  convertir  l'équation  du  centre  à  raifon  de 
t;°  1'  iE"  par  heure  :  il  y  a  long-temps  que  les  aiho- 
nomes  diftinguent  les  Heurts  du  premier  mobile  d'avec 
les  Heures  jilaires  moyennes  (jp),  jls  appellent  heures 
du  premier  mobile  celles  des  étoiles  fixes,  c'eft-à-dire , 


fes  14  heures  dans  l'efpace  d'une  révolution  des  étoiles- 
fixes  ;  dans  celles-ci  une  heure  fait  exactement  if 
degrés  de  la  fphère.  Ils  nomment  heures  fihires  moyen-  ■ 
iei  celles  d'une  horloge  réglée  fur  le  temps  moyen  du^ 
foleil  (Pîî),  celle-ci  emploie  3'  f  6"  par  jourde  plus 
que  l'autre  à  parcourir  fes  24  heures,  c  eft-a-dire ,  qu'en 
=4  heures  il  paffe  dans  le  ciel  361°  j?'  8  fec,  ou 
jtfodeg. ,  plus  le  mouvement  que  le  foleil  a  fait  pen- 
dant cet  intervalle  de  24  heures  en  avançant  vers  l'o- 
rient, de  ïp  min.  B  fec.  En  conféquence  de  ces  deux 
dénominations  on  a  toujours  dit  que  convertir  des  de- 
grés en  temps  du  premier  mobile,  c'é toit  les  conver- 
tir à  raifon  de  1  <  deg.  par  heure ,  &  que  les  conver- 
tit en  heures  folaires  moyennes,  c'écoit  prendre  ij  deg. 


ri  achevé  toit 
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i  min.  28  fec.  par  heure.  L'équation  du  temps  doit 
fans  doute  Être  exprimée  en  heures  folaires  moyennes 
(974  ) ,  mais  cela  iie  fignifïe  pis ,  comme  dans  le  cas 
précédent,  qu'il  faille  pour  la  trouver  prendre  une  heure 
pour  1  f  deg.  2  min.  18  fec. ,  ou  1  f  min.  57  fec.  feule- 
ment pour  4  deg-,  comme  dans  la  converlîon  des  de- 
grés de  l'équateur  en  heures  folaires  moyennes.  Quand 
en  cherche  les  heures  folaires  moyennes  répondantes 
a  un  arc  de  la  fphère  étoilée  ,  on  prend  pour  a* 
heures,  ;fio  deg.  ;s  min.  8  fec.,  parce  qu'il  a  paifé 
réellement  toute  cette  quantité  de  degrés  pendant  24 
heures  folaires  moyennes  ;  mais  dans  l'équation  du 
temps  on  ne  doit  prendre  que  360  deg.  pour  24  heu- 
res ,  puilqu'il  ne  s'agit  pas  de  fçavoir  combien  il  faut 
de  temps  pour  voir  palier  4  deg.  de  la  fphère  étoilée  , 
mais  feulement  4  deg.  de  diftance  entre  deux  foleil* 
qui  reviennent  tous  Tes  doux  au  méridien  en  a  t  heu- 
re* de  temps  folaire  moyen. 

Omgnuiit  980-  Hes  deux  parties  de  l'équation  du  temps 
.>       r.  qut  ni!US  ji  oi.s  i'id.-iuérs  ci  difeutéis  fépjiément  (  96$  ; , 

^"«■P'-  on  en  forme,  pour  la  commodité  des  agronomes,  une 
table  compiifée  ,  pour  chaque  degré  de  la  longitude  du 
foleil  (  V.  la  Cowffance  dn  Hdmtvemenit  CiUfiet  pour 
1766.  )  ;  mais  cette  table  n'eft  pas  exacte  pour  un  grand 
nombre  d'années  ,  parce  qu'elle  fuppofc  que  l'apogée, 
du  foleil  cil  immobile  ,  en  forte  qu'a  la  même  longi- 
tude réponde  roujourt  la  même  anomalie,  ce  qui  n'ell 
pas  parfakement  vrai.  Voici  la  correction  qu'il  faudra 
foire  à  cette  table  de  l'équation  du  temps  compofée , 
après  un  efpace  de  quelques  années.  Pour  calculer  ce 
changement  entre  17S4,  &  1794,  je  confidère  que  le 
premier  Juillet  1754-  à  midi,  ie  lieu  du  foleil  étojt  de 
3"  p  deg.  tfi  min.,  &  que  !e  premier  Juillet  1794  à  & 
heures  du  foïr ,  il  fera  encore  au  même  point  ;  ainfi  la 
féconde  partie  de  l'équation  du  temps  fera  dans  les 
deux  cas  -4-  3  min.  30  fec.  8  ;  mais  en  1754  l'anoma- 
lie moyenne  étoit  de  1  deg.  7  min, ,  ûc  en  1 704  elle 
fera  de  o  deg.  32  min.  feulement,  ainfi  la  première  pat- 
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tïe  de  lVîquatîon  du  temps  qui  étoit  ei!  iy6$~  „  

8 ,  fera  en  1 7p*  de  —  4  fec.  3  ,  plus  petite  de  4.'  fec.  j- 
en  jo  ans  à  niCme  degré  de  longitude.  C'eli  fur  ce 

orincïpe  qu'a  été  faite  la  table  fuivaiue  ,  qui  :— 

le  changement  de  l'équation  du  temps  pour  1 


Table  du  Changement  feeitl.iirj  de  l'Equation  c 
pour  un  mànc  lieu  du  Soleil. 

,  T,„,„  , 

?; 

Signa  du  la  Ion 

On  voit  que  la  plus  grande  ct 
pour  .00  ans,  &  cela  lorfqut 
périgée  ,  parce  que  c'efl  aluts  c 
vatie  le  plus  ' 


On 


o  deg.  dar 

n  ef-  plut 
fera  for. 


t  de  plu. 


t  de  l'ai 


:  Tobin 


ur  eft  de  1+  fec. ,  6, 
c  folcil  cfi  apogée  ou 
!  l'équation  <\f  l'orbite 

lit  vi aie  ■  •)  ,  Hc  forte 
ers  p  p  deg.  de  lon- 
Si  pte^irxc ,  cette 


tabie  des 


iufage 
que  ce 

remps  que  l'équation  mjme  de 
feulement  de  l'équat 


figue  ;  fi  l'on  appliqui 
patrie  feulement  de 
elle  fait  réellement  u 


onferver  fa  valeur  dans  le 
vient  nulle  &  change  de 
correction  à  la  première 
1  du  temps  (pt>3  )  ,  donc 


(  ■  1  Dans  te 

M.  l'Abbé  de  la 


■s  .!u  r,.[,>ll  il-:  |  1 
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formitii  ordinaire.  L'apogée  ayant  toujours  un  mouvemenr 

Îrogreflif ,  l'anomalie  du  folcïl  qui  répond  aune  mÉme 
mgitiide  ,  va  toujours  en  diminuant  ;  ainfi  l'équation 
pour  un  jour  donné  diminue  toujours  dans  le  premier 
&  le  rroifième  quart  de  l'anomalie  moyenne  ,  &  aug- 
znea'.c  dans  le  fecond  &  le  quatrième  quart;  niais  cette 
augmenration  celftra  dans  la  fuite ,  ôt  fe  changera  en  une 

Si  les  dérails  dans  lefquels  je  viens  d'entrer  fur  l'équa- 
tion du  temps ,  paroiflënt  longs  6c  ennuyeux  ,  je  n'en 
ferai  pas  furpris;  cependant  cette  matière  cil  fi  impor- 
portanre  pour  l'alhonomic  ,  que  je  n'ai  rien  ofé  fuppri- 
mer  de  ce  qui  pouvoit  l'éclaircir;  les  commençons  nau- 
ront  pas  befoin  d'une  fi  longue  explication  ,  mais  je  ne 
pouvois  féparer  l'introduôion  d'avec  le  relte  des  détails' 
qui  concernent  l'équation  du  temps,.. 

Différence  des  Heures  folâtres  vraies  &  des  Heures- 
folaires  moyennes.  - 

Og I,  Le  changement  qu'éprouve  fouvent  d'un  jour 
à  1  autre  l'équation  du  temps ,  &  qui  va  à  30"  vers  le 
20  ou  2$  de  Décembre  ,  fait  que  le  jour  moyen  diflere 
du  jour  vrai ,  &  les  34  heures  folaires  moyennes  des  24 
heures  folaires  vraies  :  je  fuppofe-  qu'à  midi  le  24  Dé- 
cembre, le  foleil  vrai  foit  d'accord  avec  le  foleil  moyen, 
l'un  &  l'autre  étant  dans  le  méridien  ;  dès  le  lendemain  à 
midi  vrai  le  temps  moyen  fera  de  30" ,  parce  que  le  foleil 
moyen  aurapaffé  30"  plutôt  que  Is  foleil  vrai;  ainfi  la 
durée  du  jour  moyen  aura  été  plus  petite  de  30" que  la 
durée  du  jour  vrai  ;  chaque  heure  vraie,  aura  été  plus 
grande  ce  jour-là  de  1"  £  que  l'heure  moyenne,  qui  efl 
toujours  invariable  &  confiante. 

Cet  excès  des  heures  vraies  va  en  diminuant  de  jour 
à  aurre  depuis  le  24  Décembre  jufqu'au  10  Février, 
qu'il  y  a  égalité  entre  le  jour  moyen  &  le  jour  vrai  ; 
de-.là  les  jours  moyens  commencent  à  Être  plus  longs, 
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Bc  le  if  de  pfars  le  jour  moyen  furpaiTe  de  i8"f  Je  jour 
vrai;  cette  différence  redevient  nu  lie  le  if  de  Mai.  Le 
ai  de  Juin  le  jour  vrai  eft  plus  long  de  13";  le  2S  de 
Juillet  il  y  a  égalité;  le  18  de  Septembre,  le  jourmoyen 
eft  plus  grand  de  ai";  le  premier  ou.  le  2  Novembre,  il 
y  a  encore  égalité  ,  après  quoi  le  jour  vrai  gagne  à  fon 
toui ,  fit  de  vif  ut  le  e'.i:*  l.i.ig  pour  tiui  le  rr:le  ce  l'aimée; 
cela  eft  aifi'à  voit  en  jerrant  les  yeux  fur  la  table  du  tempe 
moyen  au  midi  vrai ,  que  je  mett  chaque  année  dans  la 
1 .    -,  (/jnff^fifcm^j^veclesdiftiire'iceso'unjo'ji  àl'autte. 

98  là  fomme  de  toutes  ces  accéléra:  ion  s 

diurnes  &  fuccefCve*  du  jour  vrai  fur  le  jûur  moyen, 
ou  de  erlui  ci  fur  le  premier,  qui  forme  en  fuite  l'équa- 
tion du  temps  ;  ainfi  depuis  le  premier  Septembre  ,  oi 
le  foleil  vrai  ell  a  peu-près  jV.'oHave;-  ],•  !■■;..■ 
fie  que  l'équation  eft  nulle,  le  jour  vrai  étant  plus  petit 
de  18"  i  par  jour,  le  foleil  moyen  retarde  tous  les 
}ours  fut  le  foleil  vrai  ,  &  fe  trouve  de  plus  en  plus 
avancé  vers  l'orient  par  rapport  à  lui ,  jufau'au  premier 
Novembre ,  où  il  eft  le  plus  orienta! ,  ét  parte  au  méridien 
environ  \  6'  10"  après  le  foleil  vrai.  Pour  réduire  un  inter- 
valle de  temps  moyen  en  intervalle  de  temps  vrai ,  il 
fuflit  d'y  ajouter  quelques  fécondes  quand  les  jours  vrais 
font  les  plus  longs  ,  comme  dans  le  mois  de  Janvier  ; 
noua  verrons  l'ufage  de  cette  méthode  en  parlant  du 
paflage  des  étoiles  par  le  méridien  (  1001  ). 

USAGE  DES  ASCENSIONS  DROITES 
pour  les  pajfages  au  méridien. 

9  g  J .  Après  avoir  vu  que  les  afcenfions  droites  ob- 
fervées  nous  font  connoître  les  longitudes  des  aftres  ,  &c 
qu'elles  nous  donnent  la  mefuve  du  temps ,  nous  allons 
expliquer  comment  elles  nous  font  trouver  les  angles 
horaires  ,  les  paffages  au  méridien  ,  les  levers  &  les  cou- 
chers des  alîres ,  Se  leurs  fituations  par  rapport  à  l'hori- 
zon. Nous  avons  déjà  remarqué ,  (  88  ,  877  )  de  quelle 
K  k  k  ij 
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manière  h  différence  des  pafor.es  au  méridien  donnoït 
la  différence  d'afeenfion  droite  ;  l'on  doit  fe  rappeller  que 
fi  une  étoile  a  j  j"  d'afeenfion  droite  de  plus  que  le  fo- 
Ici] ,  elle  paffe  au  méridien  une  heure  plus  tard  que  lui , 
c'e(t-à-dirc  ,  qu'elle  cu/mint  à  une  heure  après-midi  ;  quand 
l'étoile  eft  dans  le  méridien  ,  le  foleil  a  déjà  précédé 
d'une  heure  ,  il  s'eft  avancé  vers  le  couchant  ,  l'on  compte 
une  heure  après  midi ,  ou  ,  ce  qui  revient  au  même ,  on 
dit  que  l'étoile  paffe  au  méridien  a  une  heure. 
Xiiate  984'  Ainlî  pour  trouver  l'heure  du  partage  d'une 
Yj'",,  étoile  au  méridien  ,  il  fufîit  de  favoir  de  combien  elle  a 
fuivi  le  foleil ,  ou  de  combien  fon  afcenlion  droite  fiit- 
paiTe  celle  du  foleil  ;  fi  cette  différence  eft  de  ij"  au 
moment  où  elle  paffe  dans  le  méridien,  on  eft  sûr  qu'il 
eft  une  heure;  c'eft-à-dire  que  l'étoile  pafte  aune  heure; 
tel  eft  l'efprit  de  la  méthode  générale  à  laquelle  il  eft 
néceffaire  d'ajouter  plufieurs  con  fi  dé  rat  ions  importantes. 
nnà?"unî  98  J*  Toutes  les  afeenfions  droites  qu'on  trouve 
lu  .iitcnfions  dans  le  catalogue  des  étoiles  ,  &  qui  y  font  exprimées 
'mira.  en  degrés ,  minutes  fit  fecondesde  degrés ,  étant  converties 
en  temps,  fi  l'on  en  retranche  l'afeenfion  droite  du  foleil 
au  fli  convertie  en  temps,  pour  un  jour  donné  onaura  l'heure 
du  paffage  de  chacune  de  ces  étoiles  pour  ce  jour-là.  On 
a  vu  en  quoi  conlifte  la  converfion  des  degrés  en  temps 
(  2ta  ),  il  ne  s'agit  que  de  prendre  une  heure  pour  i  J  de- 
grés, quatre  minutes  de  temps  pour  chaque  degré., 
fff.  ;7.  98"-  Soit  y  (jîg.  ;7  )  i'équinoxe  du  printemps  ,  que 
je  mets  toujours  à  l'occident  ou  à  droite  dans  toutes  mes 
figures  ,  M  une  étoile  dans  le  méridien  ,  Y  M  l'afeen- 
fion droite  de  l'étoile  en  M  comptée  de  l'occident  vers 
l'orient  ,  ou  de  droite  à  gauche  quand  on  regarde  le 
midi;  Y  O  l'afeenfion  droite  du  foleil;  AS  O  leur  diffé- 
rence ,  ou  l'afeenfion  droite  de  l'étoile  moins  celle  du 
foleil  ;  cette  diftance  M  G  du  foleil  au  méridien  marque 
toujours  l'heure,  ou  le  temps  vrai  (  an)  ;  cette  dïftance  eft 
de  quinze  degrés  a  une  heure  ,  de  trente  degrés  à  deux 
heures.  La  figure  fait  voir  que  pour  avoir  l'heure  du 
paffage  au  méridien  ,  il  fufiit  de  retrancher  l'afcenlion 
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droite  dufoleilde  celle  de  l'étoile,  la  différence  M  Q, 
dillance  du  folcil  au  méridien  ,  étant  convertie  en  temps-, 
cft  l'heure  cherchée.  Pour  éviter  les  converfions  de  temps 
en  degrés,  Se  de  degrés  en  temps  ,  les  aftronomes  ont 


ÇJ87-  Le  Tôle  il  &  l'étoile  changent  continuellement 
de  (îtuation  par  le  mouvement  diurne  ,  ainfi  l'étoile 
s'dfoignera  bientôt  du  méridien ,  de  même  que  le  folcil, 
mais  leur  différence  d'afcenlion  droite  (HOns  change 
pas  pour  cela  ,  du  moins  fenfiblement ,  parce  que  le 
ibleil  ne  varie  pas  beaucoup  par  rapport  à  l'étoile  ;  c'eft. 
pourquoi  la  différence  d'afcenlion  droite  M  o  ,  à  quelle 
heure  qu'on  la  prenne  ,  fera  toujours  à  peu-pris  de  la 
même  quantité  M  O,  elle  fera  par  exemple  ,  de  îodeg.  ou 
de  deux  heures,  foit  à  midi  ,  foit  à  quatre  heures  du 
foir  ;  mais  elle  n'indiquera  le  temps  vrai ,  ou  l'heure  qu'il 
eft,  que  pour  le  feul  inftant  où  l'étoile  a  paffé  en  M, 
e'elt-à-dire  ,  pour  le  temps  de  fun  partage  au  méridien. 

988'  Il  f»ut  donc  bien  diilinguer  deux  chofes  ; 
i°.  cette  différence  d'afcenfîon  droite  entre  le  foleil  fie. 
l'étoile  ,  qui  en  elle-même  &  indépendamment  du  paffa- 
gc  de  l'étoile  au  méridien  eft  de  jo"1  ou  deux  heu- 
res pendant  toute  la  journée  {  à  peu  près  )  ;  a°.  cette 
même  différence  ,  qui ,  confidéréc  au  moment  où  l'étoile 
paffe  au  méridien ,  fe  trouve  égale  pour  lors  à  la  diflanec 
dufoleitau  méridien ,  c'eft-à-dirc,  à  l'heure  qu'il  efi.  La 
quantité  Al  GÎ ,  de  }o°  ou  deux  heures  ,  fera  pendant 
route  la  journée  la  différence  d'afcenfîon  droite  des  deux 
aflres,  mais  elle  fera  déplus  la  dillance  du  foleil  au  méri- 
dien, ou  le  temps  vrai,  lorfque  l'étoile  fera  dans  le 
méridien.  Ainfi  pour  trouver  a  peu-près  dans  un  juur 
donné  l'heure  du  paifage  d'un  alîre  au  méridien ,  il 
faut  trouver  fa  différence  d'afcenfîon  droite  avec  le  foleil 
pour  ce  jour-là;  il  n'importe  à  quelle  heure  on  prenne 
cette  différence  drafcen  fi  on  droite  ,  parce  qu'elle  varie 
peu  dans  l'c'pace  d'une  journée. 
989.  C'eil  ordinairement  pour  midi  que  les  ailrono-- 
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mes  difpofcnt  leurs  éphémé rides  6c  leurs  calculs  ;  aînlï 
ils  prennent  l'afcenfion  droite  d'un  afrre  pour  midi,  ils 
en  retranchent  celle  du  foleil  à  midi ,  la  différence  eft 
l'heure  du  pafTage  de  l'étoile  au  méridien  pour  ce  jour- 
la  :  eu  effet ,  nous  avons  vu  que  quand  l'aftre  paffe  au 
méridien ,  le  foleil  cil  éloijjr.é  du  méridien  de  la  quan- 
tité de  cette  différence  (  y8j  )  mais  c'efl  la  diftance 
du  foleil  au  méridien  qui  marque  l'heure  ou  le  temps 
vrai  que  nous  demandons  :  Ainfi  ,  pour  avoir  à  peu-plfcs 
iRfjic  le  temps  vrai  du  pafTage  de  l'aftre  au  méridien,  il faffit  de 
retrancha  fafccnfto*  droits  du  ftkïl  de  celle  de  l'aflri  pour  le 
put  donne  à  midi ,  &  de  convenir  crue  différence  en  temps. 

Nous  difons  qu'il  importe  peu  que  cette  différence 
d'afeenfion  droite  foit  prife  pour  midi,  ou  pour  quel- 
qu'aurre  heure  ,  parce  qu'il  n'y  a  jamais  beaucoup  de 
changement  dans  l'cfpace  d'un  jour  :  cependant  il  l'on 
veut  une  plus  grande  exactitude  ,  après  avoir  trouvé 
l'heure  du  pafTage  au  méridien  à  peu  près  ,  on  chercherais 
différence  d'afeenfion  droite  pour  cette  heure-là  ,  6c  cette 
nouvelle  différence  un  peu  plus  petite  (  s'il  s'agit  d'une 
étoile  ) ,  que  celle  qu'on  avoit  d'abord  employée ,  fera 
plus  exactement  l'heure  du  pafTage  au  méridien ,  car  il 
n'y  aura  plus  qu'une  petite  incertitude,  occaûonnée  par 
l'intervalle  entre  le  moment  du  vrai  paffage  &  celui 
qu'on  avoit  trouvé  en  premier  lieu, 
mpfrfpa^n  L'avantage  &  la  commodité  que  l'on  a  dans  le  calcul 
i.^-.'ii!  de  l'hcuredu  paffage  au  méridien,  dépendent  de  cette 
circonlrancc  ,  que  la  différence  d'afeenfion  droite  eft 
prefque  la  mOme  pîndant  toute  la  journée ,  ou  du  moins 
qu'elle  varie  peu  ;  la  plus  grande  erreur  arrive  quand  il 
eft  queflion  de  la  lune  ;  la  différence  d'afeenfion  droite 
entre  la  lune  &  le  foleil  change  quelquefois  d'une  heure 
dans  l'efpace  d'un  jour  ;  le  premier  calcul  dans  lequel  on 
fuppofe  que  la  différence  ell  la  même  pendant  tout  le 
jour,  peut  donc  être  eu  erreur  d'une  heure;  mais  con- 
noiflant  du  moins  à  une  heure  près  le  temps  du  paffage  , 
on  calculera  la  différence  des  afcenlions  droites  pour 
.te  temps-là,  6t  l'on  aura  le  temps  vrai  cherché  vingt- 
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quatre  fois  plus  exactement ,  puifqu'au  lieu  de  vingt-qua- 
tre heures  il  n'y  aura  plus  qu'une  heure  d'incertitude 
fur  le  temps  pour  lequel  il  falloit  calculer  la  différence 
d'afcenfion  droite  :  en  fuppofant  qu'on  fe  foie  en  effet 
trompe*  d'une  heure  dans  le  premier  calcul  ,  on  ne  fc 
trompera  plus  que  de  z  f  minutes  dans  le  fecond.- 

990.  Au  lieu  de  retrancher  perpétuellement  l'afcen- 
fion droite  du  foleil  de  celle  d'une  étoile ,  on  y  ajoute 
le  complément  à  34  heures  de  l'afcenfion  droite  du  foleil 
(  jpi  )  ,  qu'on  appelle  dijlanee  de  tiquinnxi  au  foleil  ,c'eft- 
à-dire  ,  par  exemple  ,  qu'au  lieu  de  retrancher  deux  heu- 
res, on  y  ajoute  23  heures;  ce  qui  revient  parfaitement 
au  même  ,  parce  que  fi  la  fomme  excède  24  heures ,  on 
les  retranche  fans  en  tenir  compte.  En  effet ,  fuppofons 
que  l'afcenfion  droite  de  l'étoile  foit  de  .14  heures ,  fit 
celle  du  foleil  de  deux  heures,  fi  je  retranche  celle- 
ci ,  il  me  reliera  12  heures;  fi  j'a]oute  fon  coinplé- 
plément  à  24  heures ,  c'eft-à-dire  ,  22  ,  j'aurai  ;<S  ;  8c 
comme  je  retranche  toujours  24  ,  parce  que  le  jour  n'a- 
que  34 heures,  il  refte  11  heures  comme  auparavant.  On 
pourroit  croire  que  ces  jS  heures  indiquent  le  paffàge 
àu  méridien  pour  le  jour  fuivant  ;  cela  feroit  vrai ,  files 
23  heures  que  nous  avons  employées  pour  la  diltance  de 
l'équinoxe ,  llgnilloient  que  i'équinoxe  doit  pafier  au  mé- 
ridien 32  heures  après  midi;  mais  cette  idée  ne  feroit 
pas  exacte  ,  puifque  les  22  heures  ne  (lénifient  autre 
chofe  ,  finon  que  l'afcenfion  droite  du  foleil  eft  de  deux 
heures  à  midi  ,  6e  ce  font  ces  deux  heures  qu'il  falloit 
retrancher  ;  ainii  l'on  fait  la  même  cliofe  en  ajoutant  22 , 
&  rej  citant  en  fui  te  les  24  de  la  fomme. 

991.  On  trouve  dans  la  Connoijfance  det  Tempt  ,  D;nimr  iè 
Ouvrage  que  l'Académie  des  Sciences  publie  chaque  iv-^b--^ 
année ,  &  dont  je  fuis  chargé  depuis  17S0  ,  une  colonne  roleI1' 

qui  a  pour  titre  ,  Diflance  de  féquinoxe  au  foleil,  on 
l'appelloit  auparavant ,  dijlanee  de  l'équinoxe  au  méridien 
à  midi ,  M.  de  la  Caille  dan:;  Eph  !inéri:ks  h  d:>n;ic 
aUlïï  fous  le  nom  de  Diflunce  de  la  feClha  du  Bélier  au 
méridien  ;  ce  n'eft  autrechofé  que  le  complément  à  360- 
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degrés  de  L'afcenfion.  droite  du  foleil  (930),  réduit  en 
temps  à  raifon  de  i;  deg.  par  heure,  ou  le  complé- 
ment à  24  heures  de  cette  alcenfion  droite,  déjà  réduire 
en  temps.  Je  fuppofe  que  le  foleil  ait  pc  deg.  ou  tf!l  d'af- 
cenfion  droite  ,  c'ell-à-dire  ,  qu'il  foit  à  30  deg.  du 
point  équinoxial  vers  l'orient  ;  lorfque  le  foleil  fera 
dans  le  méridien ,  le  point  équinoxial  en  fera  à  30  deg. 
vers  l'occident ,  &  par  conféquent  il  aura  270  deg.  à 
faire  pour  y  revenir"  le  lendemain  ;  ces  270  deg.  font 
18  heures,  &.  ces  1B  heures  .font  ce  que  j'appelle  dif- 
tanec  de  l'équinoxe  an  foleil. 

992.  On  remarquera  que  dans  l 'astronomie ,  !a  dif- 
tance  de  L'équînoxe  au  lokil  ,  lim'ïiir  l'utile  [\vu ,  n'el' 
pas  la  même  cliofe  que  l.i  [liliance  du  foleil  à  f  equiiioxc  ; 
celle-ci  e(t  leur  diftance  mutuelle  le  long  de  l'équareur 
en  partant  de  l'équinoxe  pour  aller  au  foleil  félon  l'or- 


l'é.-uinoxe  au  foleil  :  nuis  ,  à  parler  exaftement ,  cela 
ne  Veut  pas  dire  que  Mqidno»  arrivera  au  méridien  à 
2"  après  midi  ;  Il  y  arrivera  même  né  ce  flaire  nient  plu- 
tôt, 6c  l'on  s'en  convaincra  par  le  raifonnement  fuivant. 
Le  foleil  fera  au  bout  de  deux  heures  à';o  deg.  du  mé- 
ridien vers  l'occident  ;  mais  comme  dans  l'efpace  de 
a1'  le  foleil  fi:  fera  rapproché  de  l'équinoxe  par  fon  mou- 
vement propre  &  annuel  ,  d'environ  4  min.  $6  fec.  de 
degré,  à  raifon  de  [3  min.  S  fec.  par  jour,  l'équinoxe 
fcïS  moins  éloigné  du  foleil  que  le  méridien  ;  donc  , 
l'équinoxe 
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Il'equinoxe  aura  déjà  païïé  le  méridien,  &  cela  d'envi- 
ron 20  fec.  de  temps ,  qui  répondent  à  4  min.  jfi  fec. 
de  degré.  Si  au  contraire  à  riuft.int  de  raidi ,  l'équi- 
noxe  ïe  crouvoit  Être  déjà  vers  l'occident  de  30  dcg.  , 
je  marquerais  2211  pour  fa  diftance  au  foleil  ou  au  mé- 
lïdicn  ,  parce  qu'il  lui  relierait  .3  jo  deg.  à  décrire  pour 
arrivée  le  lendemain  au  méridien  vers  les  iohdu  matin, 
fie  que  330"  valent  22'' ,  à  raifon  de  i  ;°  par  heure  ;  mais 
pendant  ces  22h  le  foleil  fe  rapprochera  de  cetéquinoxe , 
fie  l'équinoxe  arrivera  au  méridien  plutôt  que  22h  ,  ou  dix 
heures  du  matin. 

Après  avoir  expliqué  en  détail  les  principes  d'où  dépend 
le  calcul  des  paiTages  au  méridien  ,  nous  allons  en  donner 
deux  exemples  ;  l'un ,  pour  les  étoiles  dont  le  partage  eft  le 
plus  facileacalculer;  6c  l'autre, pour  lalunedontlepafiage 
eft  au  contraire  le  plus  dilficile  de  tous  à  déterminer. 

994.  Exemple  I.  On  demande  le  partage  de  la 
Lyre  au  méridien  le  premier  Mai  1760  ,  compté  aftro- 
nomiquement ,  c'eft-à-dire,  le  paflage  qui  fui vra  le  midi 
du  premier  Mai  dans  l'efpace  des  24  heures.  Je  fuppofe 
l'afccnfion  droite  apparente  de  la  Lyrejiour  ce  jour-là 

la  dillance  de  l'équinoxe  au  foleil",  ou  le  complément 
de  l'afcenlion  droite  du  foleil,  de  aih  23'  ;  i"  pour  le 
premier  Mai  à  midi ,  fij  de  2 1  h  20'  2"  pour  lé  2  a  midi , 
en  forte  que  le  changement  diurne  fok  de  3'.4p"  i  l'af- 
cenfion  droite  de  la  Lyre  nétant  point  Gjjette  à  varier 
d'un  jour  à  l'autre  ,  il  n'y  a  point  de.  changement  dans 
*a  différence  d'afeenfon  droite  entre  le  foleil  flt.l'étoiie, 
^  fi  ce  n'eft  celui  de  l'afcenfion  droite  du  foleil  qui  change 
de      45"  de  temps  ,  d'un  midi  à  l'autre. 

99  J.  Première  Approximation.  J'ajoute  l'afcen-  Calcul  6a 
fion  droite  de  la  Lyre  iB*1  23'  avec  la  diftance  de  l'é-  gJJ^eJ'''"' 
quinoxe  2ih  24',  la  fo  m  me  eft  30b  C3' ;  j'en, 'retranche 
a^h  {ppo),  &  j'ai  1  î1'  j  j.'  pour  l'heure  .cherchée.  Cette 
première  ligle  d'approximation  pourroit  Ctre  défechieufe 
de  4',  iî  l'étoile  au  lieu  de  parïer  à  1  j1' ,  avoir  palfé  à 
ajh ,  ou  environ,  parce  que' la  différence  d'afcenfion 
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droite  a  été  ptife  pour  midi,  &  non  pour  23  heur». 

9çjfj.  Seconde  Approximation.  On  retranchera 
une  minute  de  l'heure  trouvée  ,  fi  l'étoile  paile  après 
3»  ;  a'  fi  elle  paffe  après  ph;  3' fi  c'eft  après  15*,  &  4' 
fi  elle  paffe  après  ai"».  Dans  l'exemple  dont  il  s'agit,  on 
ôtera  3'  ^  ôt  l'on  aura  1  f  h  fo'  pour  l'heure  &  la  minute 
du  partage  dé  l'étoile.  Il  ne  doit  jamais  y  avoir  une  mi- 
nute d'erreur  dans  cette  approximation  ,  parce  que 
l'afcenfion  droite  du  foieil ,  de  même  que  fon  com- 
plément qui  eftla  diftance  de  l'équinoxe  au  foieil,  chan- 
gent en  tour  temps  à  peu-près  de  4'  par  jour ,  la  varia- 
tion  diurne  étant  renfermée  Mitre  j'  jï"  qui  ell  fa  va- 
leur au  milieu  du  mois  de  Septembre  ,  &  4'  27"  qui 
eft  fa  valeur  trois  mois  après  ;  on  peut  omettre  cette 
ac  approximation  &  paffertout  de  fuite  de  la  i'c  à  la  3e. 
.  '997-  Tr-oisieWe  Approximation.  Si  l'on  ne  veut 
pas  fe  contenteriter  d'avoir,  à  une  minute  près,  le  paf- 
Jaged'unc  étoile,  H  faudra  faire  cette  proportion  :  2$ 
font  à  j'  43" ,  variation  diurne  de  l'équinoxe  pour  ce 
jour-là  fp54),  comme  les  i;11  5a'  qu'on  a  trouvées 
pour  l'heure  du  partage  ,  font  à  un  quatrième  terme 
qu'on  trouvera  de  2'  3  1"  ;  on  ôtera  cette  quantité  de 
1  ;h  fa'  40"  qui  eft  la  fomme  de  l'afceniîon  droite  de 
l'étoile  i  8h  a'gy  4P" ,  ûc  de  la  diflance  de  l'équinoxe 
a\Y  33'  ji",  &  il  refera  i  ;h  ;o'  9"  pour  l'heure  cher- 
chée ou  pour  la  différence  d'aicenfion  droite  ,  au  mo- 
ment flu  partage  de  la  Lyre  par  le  méridien  !e  pre- 
'  mier  Mai  1 750  ;  ce  temps  efl  compté  agronomique  ment 
(  7Î 1  )  ;  "il  revient' au  1  Mai  ^  fo'  p"  du  marin ,  temps 
civil  ;  6c  ce  réfultat  eft  aufii  exaû  qu'il  puiffe  être 
puifque  nous  avons  trouvé  par  cette  règle  de  trois  h 
différence  d'afeenfion  droite  entre  le  foieil  &  l'étoile 
'pour  it^fo',  &riùe  le  partage  au  méridien  eft  en  effet 
?rh,î°'  p":'orl'ôn  a  vu  que  tout  l'artifice  de  ce  cal- 
cul confiftè  a  trouver  par  une  fauffe  pofition  ,  la  diffé- 
rence des  afcenfibns  droites  pour  le  moment  même  du 
paffage,  deviné  ou  connu  à  peu-près  ;  on  l'a  donc  , 
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998.  Exemple  II.  Le  22  Avnl,  jour  auquel  on  1 
30  ou  ah  de  temps  pour  l'afcenfion  droite  du  foleil  à 
midi,  je  fuppofe  que  l'afcenfion  droite  de  la  lune  eût 
été  trouvée  par  le  calcul  de  1^  o'  à  midi  j  j'en  ôta 
l'afcenfion  droite  du  foleil  2h,  ou  bien  j'y  ajoute  2a!' , 
complément  de  ih,  flc  que  l'on  appelle  dillance  de  l'é- 
qumoxe  au  foleil  {991),  je  trouve  ra1"  pour  la  dif- 
férence d'afcenfion  droite  à  midi.  Ce  ferait  auffi  l'heure 
du  paffage  de  la  lune  au  méridien  ,  fi  cette  différence 
devoit  perfevérer  invariablement  depuis  midi  jufqn'au 
temps  du  paiTage  ;  mais  comme  la  lune  avance  d'une 
heure  par  jour  en  afeenfion  droite  ,  plus  ou  moins , 
(  je  fuppoferai  une  heure  jufte  pour  la  facilité  du  calcul  ) , 
il  s'enfuit  qu'à  i2h  ia  différence  d'afcenfion  droite  eu 
temps ,  au  lieu  d'être  ish  o' ,  comme  elle  était  à  midi, 
fera  devenue  12b  jo';  ainû  \2k  jo'  indiquent  plus 
exactement  l'heure  du  paffage  ;  c'eft  donc  à  ia$  30' 
qu'il  faut  avoir  la  différence  d'afcenfion  droite  ;  mats 
en  jo'  de  temps  la  différence  d'afcenfion  droite  aug- 
mente encore  de  1'  15";  donc  ,  i2h  ji'  ij'Tera  la 
différence  d'afcenfion  droite  à  ]2h  30',  &  par  confis- 
quent l'heure  du  paffage  à  trÈs-pcu  de  chofe  près.  Si 
l'on  cherche  encore  le  mouvement  pour  1'  i^",  on 
trouvera  3";  ainfi  la  différence  d'afcenfion  droite  fera 
I2h  31'  18"  à  i2h  31'  ij"  de  temps  vrai,  qui  appro- 
che extrêmement  de  l'heure  dy  paffage;  donc,  le  temps 
vrai  du  paffage  de  la  lune  au  méridien  dans  ce  cas-là 
fera  exactement  L2h  31'  18". 

999.  On  peut  obferver  que  toutes  les  corrections 
que  nous  venons  d'employer  ;  forment  une  progreffion 
géométrique  defeendante  dont  l'expofant  eft  34,  c'eft- 
a-dire,  fort  grand  ,  puifque  30'  :  1'  1  j"  :  :  1'  i["  :  3":  :  j" 
icc.  ;  car  on  peut  fuppofer  uniforme  le  mouvement  de 
la  lune  en  afeenfion  droite  ;  mais  il  n'arrive  jamais  qu'on 
ait  befoin  de  la  troificme  correction  ,  rarement  même 
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<?e  la  féconde  .  parce  qu'il  impotre  peu  de  commente 
ur.e  ou  deux  minutes  d'eneui  fuc  1  avertuTement  qu'on 
donne  aux  allror.oines  de  l'heure  du  partage  de  la  lune, 
il  >  font  toujours  préparés  à  l'oWcivatioi;  quelques  nu- 
mires  plutôt. 

1  ÔOO.  Dans  le  livre  de  h  Cwmifanct  du  Temp-  £e 
«7SP  &  <<i--s  jr.infes  précédentes ,  au  lieu  delà  diflance 
de  l'équinoxe  au  foleil ,  M.  Lieutaud  ,  M.  Godïn  &  M. 
Maraldi  conipofoient  une  colonne  qui  avoit  pour  titre; 
faffage  d'Âriii  zéro  far  le  méridien ,  6c  qui  fervoit  à 
trouver  plus  facilement  le  partage  des  aftres  au  méri- 
dien ,  du  moins  à  quelques  fécondes  près  ;  cette  colonne 
n'eft  autre  chofe  que  l'afcenfion  droite  du  foleil  con- 
vertie en  temps  folaire  vrai ,  de  manière  qu'on  a  véritable- 
ment l'heure  où  l'équinoxe  parte  par  le  méridien  ;  il  ne 
s'agit  que  d'avoir  enfuite  l'intervalle  de  temps  vrai  qui 
tloit  s'écoutet  entre  le  partage  de  l'équinoxe  &  celui 
d'une  étoile  par  le  méridien  ,  c'efl-à-dire  ,  de  convenir  en 
temps  folaïre  vrai  l'afcenfion  droite  d'une  étoile  ,  &  de 
l'ajouter  avec  le  partage  d'Ariès  par  le  méridien  ;  il  faut 
ôter  2jl>  jtf  4",  filafomme  va  au- delà,  (  c'elt  ce  qu'a 
dû  faire  l'horloge  réglée  fur  le  moyen  mouvement  du 
foleil,  entre  le  partage  d'une  étoile  au  méridien  &  le  paf- 
fage  du  jour  fiuvant)  :  mais  comme  le  temps  folaire 
moyen  ne  diffère  jamais  du  temps  foiairc  vrai  de  plus 
de  jo"  dans  les  24  heures  ,  on  peut  fe  contenter  de 
prendre  les  afcenlions  droites  des  étoiles  converties  en 
temps  folaire  moyen  (oî4))  telles  qu'on  les  trouvoit 
alors  dans  la  C  w,i;;r,,Ke  du  Temps-,  pag.  82  &  Sj  ; 
1  afcenlion  droite  des  étoiles  étant  alors  ajoutée  avec 
le  partage  dAriès,  donne  le  temps  du  paiTaee  de  l'é- 
toife  fans  qu'il  puirre  y  avoir  ^  ^  ^  ^ 
calcul  que  ta  quantité  dont  ies  heures  folaires  vraies 
différent  des  heures  folaires  moyennes  ,  pendant  l'inter- 
•  T\t  -,  u  d  entre  lc  P^'ge  de  l'équinoxe  & 
celu,  de  l'étoile  (,8,).  Mai /cette  méchoui  exigerait 
plus  d  attention,  fi  on  vouloir  l'employer  d'une  manière 
rigoureufe,  que  celle  dont  nous  avons  donné  l'expli- 
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cation ,  &  le  précepte  ne  m'a  pas  paru  auflî  {impie ,  c'eft 
pourquoi  j'ai  préféré  la  nidtlinde  précédente  (  994)  ,  qui 
efl  ctlle  que  je  donne  amiu-llcnic^t  dans  la  Cnniuffjixe 
rfn  Temps  depuis  1 7 ',a  ;  cependant  il  efl  néceffaire  d'a- 
jouter un  exemple  pout  'faire  comptendre  parfaitement 
l'ancienne  méthode. 

IOOt.  Exemple.  Le  9  Octobre  1719  l'afceniion  il 
droite  d'Alcéliaran  étoit  de  6;"  \%'  '4'' ,  ou  réduite  en  " 
temps  folaire  moyen  ,  4."  11'  ifV' \  le  complément  de 
celle  du  foleil  pour  le  10  à  midi  réduite  également  en 
temps  fulaire  moyen,  n'o'  2''  (J),  la  Tomme  donne 
iîb  at'  t%" ,  qui  e(l  l'heure  du  partage  d'Aldébaran  an 
méridien  puur  ce  jour  là.  En  calculant  ce  patTage  de  la 
manière  indiquée  à  l'article  954,  on  tmuveroit  6"  de 
moins,  ou  iîh  ji'  ai"  parce  que  ce  jour-là  les  heures 
folaires  vraies  font  plus  courtes  de  i5"  par  jour  que  les 
heures  folaires  moyennes  (98 .  ).  Il  eft  ailé  de  s'en  affuret 
en  voyant  dans  la  table  du  Temps  moyen  au  midi  vrai, 
que  le  temps  moyen  eft  moindre  le  lo  que  le  p,  ce 
qui  prouve  que  le  foleil  avance  fur  le  temps  moyen  , 
c'eft  -à-dire  ,  va  plus  vite  que  le  foleil  moyen ,  fle  par 
conféquent  forme  des  heures  vraies  plus  courtes  (  p8  l  )  : 
or,  entre  1  (h  î  1' &  midi  il  y  aura  environ  6" ,  à  raifon 
de  16""  par  jour,  ainfi  l'intervalle  de  ijhau  midi  fui- 
vant ,  étant  compté  en  heures. qui  font  trop  longues, 
fe  trouve  trop  court,  6c  l'intervalle  du  midi  précédent 
jufqu'à  l  j  heures  ,  fe  trouve  trop  long  d'autant ,  c'eft 
pourquoi  on  a  trouvé  6"  de  trop  pour  l'heure  du  partage 
de  l'étoile  au  méridien,  par  la  méthode  du  temps  folaire 
moyen,  ou  du  partage d'Aries  par  le  méridien.  La. quan- 
tité de  1  ih  o'  2"  que  nous  avons  prife  pour  l'heure  du 
partage  de  l'équinoxc  au  méridien  ,  eft  ce  qui  manque 
a  l'atceniion  droite  du  foleil  à  midi  le  10  pour  for- 
(')  En  conlWrant  ]a  Canne 
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mer  [ah  ;  voilà  pourquoi  on  ne  fe  trouve  en  erreut 
que  de  6'',  &  non  pas  de  10",  qui  devraient  répon- 
dre à  i  î1".  Le  paffage  que  l'on  msr  vis-à-vis  de  chaque 
jour  eft  le  complément  à  a+  heures  de  l'afcenfion  droite 
en  heures  fohir.-.  inovenne^  qu'a  le  foleil  le  lendemain , 
iorfquc  l'équinoxc  pafTe  le  loir ,  c'eft-à-dire ,  en  automne 
&  en  hyver  ;  c'eft  le  complément  de  l'afcenfion  .droite 
qu'a  le  folcil  le  même  jour  quand  l'équinoxc  palfe  le 
matin,  ce  qui  arrive  pendant  le  printemps  &  l'été  ; 
par-là  on  ne  commet  ordinairement  d'erreur  que  fur 
la  différence  des  heures  fblaires  vraies  aux  moyennes 
dans  l'intervalle  qu'il  y  a  entre  le  paffage  de  l'étoile  6c  le 
midi  le  plus  proche,  &  cette  difléience,  pour  l'ordi- 
naire, ne  va  pas  à  i  ;",  Pour  éviter  cette  erreur  de  if1' 
dans  les  cas  où  l'on  auroit  befoin  de  la  précifion  d'une 
féconde  ,  on  feroir  oblige  de  convertir  en  heures  fo- 
Liircs  vraies  l'afcenlion  droite  du  foleil  le  10  fit  celle 
de  l'étoile  ,  6.'  d  ajourer  celle  ci ,  4!l  ai'  29" ,  avec  la1* 
59'  fï"  complémenr  à  a4h  de  l'autre,  ce  qui  donne 
également  ij''  11'  22"  pour  le  paflage  de  l'étoile.  On 
peut  encore  ajouter  le  complément  a  ^So"  de  l'afcen- 
fion droite  du  p  ,  favoir  ifit0  is'  aS"  avec  l'afcenfion 
droite  d'Aidé ba ran  6;°  31'  14"  ,  &  convertir  la  fomme 
en  heures  folaires  vraies  ;  ou  Lien  ajouter  ioh  (p'  ta" 
avec  4h  ïi'ap",  l'on  aura  1  jl>  ai'  21";  enfin  on  peut  aulfi 
revenir  à  la  méthode  de  l'article  ppf  ;  aufli  M.  Maraldi 
avoir  coutume  de  mettre  dans  la  Comoijfance  dis  Temps 
une  colonne  particulière  pour  l'afcenfion  droite  du  foleil, 
afin  qu'on  pût  la  retrancher  de  l'afcenfion  droite  de 
l'étoile,  &  convertir  le  refte  en  temps  à  raifon  de  ija 
par  heure. 

IOOl.  J'ajouterai  encore  quelques  mots  pour  faire 
mieux  fciicird'oitvimt  que  l'on  le  fert  Je  l'afcenfion  droite 
du  foleil  pour  le  k'.idem  h.  loOclobre,  au  Heu  d'em- 
ployer celle  dus>  :  l'afcenfion  droite  du  3  à  midi  nous 
apprend  combien  il  y  a  de  temps  que  le  Bélier  eft  pafE; 
fi  l  on  vouloit  favoir  à  quelle  heure  il  repaffera  après 
midi!  en  fe  fervant  de  l'afcenfion  droite  du  foleil  pour 
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le  s ,  i  J4°  3  fi'  3  a"  qui  réduite  en  temps  folaire  vrai , 
/ait  i2b  ;S'  27",  il  faudroir  prendre  ion  complément, 
non  pas  à  24  heures,  mais  à  a^i*  (6  30"  qui  eft  le 
temps  folaire  vrai  que  le  Bélier  emploie  à  revenir  ou 
que  les  jfio"  emploient  à  palier  ce  jour-là  ;  ou  auroit 
ioh  jp'  jj"  pour  le  paflage  du  Bélier  le  p  au  foir,  qui 
ajoutées  également  avec  ï'afeenfion  droite  d'Aldébaran 
en  temps  ioiaire  vrai  4h  21'  a?"  donneroient  encore  le 
temps  vrai  du  paffage  ;  en  effet  ces  ioh  J5*  font  le 
temps  vrai  qu'il  faut  au  Bélier  pour  parcourir  les  ifi;° 
33'  28"  dont  il  étoit  éloigné  du  méridien  le  j>  à  midi , 
comme  les  $  21'  25"  font  le  temps  vrai  qu'il  faut  à 
l'étoile  pour  parcourir  les  fij°  3  a'  14"  de  fon  afcenfion 
droite.  Au  contraire,  quand  on  prend  Ï'afeenfion  droite 
du  jour  fuivant  ou  celle  du  10  en  temps  vrai  1311  o' 
7",  on  l'été  de  celle  d'Aldébaran  (989)  ou  ce  qui 
revient  au  même  ,  on  y  ajoute  fon  complément  à  34 
heures  juftes,  car  cette  afcenfion  droite  du  10  nous 
apprend  qu'ii  y  a  1 3h  o'  7"  de  temps  vrai  que  le  Bélier 
eft  pafle,  ou  qu'il  a  paflé  à  ioh  59  53"  qui  en  eft  le 
complément  ,  &  puifque  l'étoile  pafle  ^h  21'  23"  plus 
tard,  elle  a  dû  pafler  à  ifh  21'  22". 

Dans  la  méthode  a£luelle  dont  on  fe  fert ,  on  met 
toujours  à  côté  du  9  le  complément  de  Ï'afeenfion  droite 
du  foleii  pour  le  même  jour  ;  ce  complément  n'indique 
autre  chofè  ,  finon  le  nombre  de  degrés  qu'il  y  a  dans 
ce  moment  entre  le  Bélier  8c  le  Soleil,  converti  en  temps 
à  raifon  de  1  j°  par  heure  ,  &  qui  exige  une  réduction 
pour  les  autres  milans  ;  mais  dans  la  méthode  ancienne 
on  vouloit  favoir  à  peu-près  l'heure  du  paflage  ;  il  falloir 
donc  fe  fervir  de  l'aîcenlion  droite  du  foleil  pour  le  midi 
qui  fuivoit  ce  paflage ,  car  c'eft  celle  qui  défigne  combien 
il  y  a  de  temps  que  le  Bélier  a  paffé  au  méridien  , 
mais  elle  ne  défigne  point  le  remps  qu'il  lui  faudra  pour 
revenir  ,  à  moins  qu'on  ne  prenne  le  complément  ' 
23k  je'  ao" ,  qui  dans  l'exemple  propofé  exprime  la 
durée  de  la  révolution  diurne  de  l'équinoxe  6c  des  fixes. 
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Trouver  l'heure  du  paffage  d'un  AJlre  fous 
dijfërens  Méridiens. 

I003-  La  méthode  que  nous  avons  donnée  pour 
trouver  les  pnlhpc:;  ;iu  méridien,  fuppofe  les  afeenfions 
droites  du  foleil  &  de  l'alire  donc  il  s  agit ,  connues  pour 
le  moment  du  midi,  fous  le  méridien  pour  lequel  on 
calcule  ;  par  exemple  pour  Paris ,  telles  qu'on  les  trouve 
ibiii  1,1  Gibus. :.{/,-iMi-r  /les  lemps  ,  qui  eft  faire  pour  Paris  ; 
dans  les  autres  éphémdrides  ,  c'eft  pour  Bologne  , 
Vienne,  ou  Grceirrich.  Si  avec  les  niÊmes  données  on 
veut  avoir  l'heure  du  partage  d'un  aftre  fous  un  autre 
méridien,  il  eft  évident  qu'il  fuflit  de  trouver  les  mêmes 
afeenfions  droites  pour  le  midi  du  lieu  donné,  cat  les 
calculs  !!);it  les  r.icmcs  pour  un  méridien  quelconque. 
L'heure  du  pnlïaRC  leroit  la  mÊmc  à  cous  les  méridiens, 
(i  l'alire  &  le  foleil  ,  en  paffanc  de  l'un  à  l'autre  méri- 
dien ,  relroienr  à  même  dillance  l'un  de  l'autre  ,  & 
couiervoient  ciitr'cux  la  même  différence  d'afeenfion 
droite  :  en  effet,  un  aftre  paffe  au  méridien  de  Paris! 
de  un  heures  ,  rniee.  qu'il  a  ;o°  d'afeenfion  droite  de  plu!  que 
le  foleil,  &  que  le  foleil  fe  trouve  à  io°  ,  ou  à  a''  du 
iii-Jrriiiin  au  moment  du  partage  ;  fi  à  Mexico ,  où  l'alire 
arrivera  fepr  heures  plus  tard  qu'à  Paris  ,  parce  que 
cette  ville  eft  de  7  heures  plus  occidentale  que  Paris, 
le  foleil  fc  trouve  encore  à  30°  du  méridien  ,  il  fera  aulfi  J 
heures  à  Mexico ,  lorfque  l'alire  paflera  par  le  méridien 
de  Mexico  ;  mais  li  la  planète  partant  au  méridien  de 
Mexico  cil  plus  éloignée  du  foleil  de  ij  minutes  de 
degré  ou  d'une  minute  de  temps  ,  il  fera  deux  heures 
&  une  minute  quand  ladre  paffera  par  le  méridien  de 
Mexico.  Il  ne  s'agit  donc  que  de  trouver  cette  diffé- 
rence d'afeenfion  droite  encre  l'aftra  6c  le  foleil  pour  le 
moment  du  midi  à  Mexico  ,  c'eft-à-dire,  fepe  heures 
plus  tard  qu'à  Paris,  ou,  ce  qui  revienc  au  même,  de 
la  trouver  pour  Paris  à  fept  heures  du  foir.  Or,  le 
paffage  nu  méridien  que  l'on  connoit  déjà  pour  Paris  à 
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chaque  jour,  eft  la  différence  même  d'afccnlîon  droite 
pour  Paris  ;  il  fuffira  donc  de  trouver  cette  même  diffé- 
rence à. 7  heures  du  foir  ,  en  faïfant  cette  proportion  : 
34  heures,  ou  plutôt  la  différence  des  deuit  partages 
confécurifs  pour  Paris  font  à  la  différence  des  méri- 
diens ,  comme  le  retard  ou  l'accélération  du  paffage  d'un 
jour  à  l'aurre  pour  Paris ,  eft  à  la  différence  des  parta- 
ges à  Paris  &  dans  le  lieu  donné  ;  cette  différence 
s'ajoutera  au  paffage  pour  Paris ,  fi  le  lieu  dont  il  s'agit 
eft  à  l'occident  de  Paris  ;  il  fe  retranchera ,  fi  le  lieu 
eft  à  l'orient  de  Paris,  pourvu  toutefois  que  le  paffage 
pour  Paris  retarde  d'un  jour  à  l'autre  ,  comme  cela 

Mais  fi  le  paffage  pour  Paris  avance,  c!eft-à-dire  ,  que 
!a  planète  pafie  plutôt  le  lendemain  que  le  joiTr  dont 
il  s'agit ,  comme  cela  arrive  yivj-i  L»  étoiles  fixes  ,  pour 
Saturne ,  &c.  ce  fera  le  contraire  ,  la  différence  trouvée 
fe  retranchera  du  partage  pour  Paris ,  fi  le  lieu  donné 
-eft  à  l'occident  ,  &  s'ajoutera  s'il  eft  à  l'orient  de 
Paris. 

1004.  Exemple,  La  lune  paffoit  au  méridien  de 
Paris  en  17 Sa  le  6  Novembre  à  j"1  44'  ,  &  le  jour  pré- 
cédent elle  avoît  palfé  à  41.' ,  c'eft-à-dite ,  une  heure 
plutôt  ;  on  demande  à  quelle  heure  elle  paffoit  le  6  à 
Mayence  ,  qui  eft  24  minutes  de  temps  à  l'orient  de 
Paris;  on  fera  cette  proportion  :  25!»  qu'il  y  a  entre  les 
deux  paffages  ,  font  à  24'  ,  qui  eft  la  différence  des 
méridiens ,  comme  une  heure  ,  qui  eft  le  retardement 
de  la  lune,  eft  à  J8",  ainfi  i'on  retranchera  environ  j' 
de  l'heure  du  partage  pour  Paris,  pu ifque  Mayence  elî 
à  l'orient ,  Se  que  le  partage  augmente  d'un  jour  a  i'autre  , 
&  l'on  aura  3h  .jj'pour  le  partage  à  Mayence  le  S, 
Npvembte.  t 

Cette  proportion  nous  apprend  que  la  lune,  emploie 
24'  ï8"  au  lieu  de  24'  à  aller  du  méridien  de  Mayence 
à  celui  de  Paris,  ainfi  ,  pour  plus  d'exactitude  ,  il  fau- 
droit  recommencer  la  même  proportion  en  mettant  24' 
j8"  au  lieu  de  34'  0"  dans  le  tioifième  terme.  Mais 
Terne  1,  M  m  m 
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cette  confidération  à  toujours  été  négligée  dans  les  expli- 
cations de  la  Connoiffance  des  tenu»  &  des  éphéméri- 
des  ,  comme  étant  de  peu  de  conséquence. 

I  OO  5  ■  Si  cette  ville  étoit  à  l'occident  de  Paris , 
nous  aurions  pris  le  jour  fuivant  ,  au  lieu  de  prendre  , 
Comme  nous  l'avons  fait ,  celui  qui  précède  le  jour  donné , 
parce  qu'il  faut  prendre  deuï  paffages  pour  Paris,  tels 
qu'ils  comprennent  dans  leur  intervalle  celui  que  l'on 
cherche. 

I  OOÔ.  Si  la  différence  des  méridiens  étoit  de  plu- 
fieurs heures,  cette  partie  proportionnelle  pourroit  Être 
défedueufe  à  l'égard  de  la  lune  ,  d'environ  une  demi- 

vement  de  la  lune  en  afeenfion  droite  ,  qui  fait  chan- 
ger de  4/ par  jour  le  retardement  diurne  de  fon  patlage 
au  méridien  ;  011  y  remédieioit  très-bien  pat  la  méthode 
des  fécondes  différences  ,  que  nous  expliquerons  dans  le 
XXIV^.  livre  ;  mais  comme  il  eft  très-rare  qu'on  ait  befoin 
d'une  fi  grande  précifion ,  il  feroit  fuperfiu  de  s'étendre 
ici  à  ce  fujet  ;  ces  4.'  d'inégalité  ne  peuvent  faire  que  p  ' 
d'erreur  fur  le  paffage  ainli  conclu.  La  différence  d'af- 
cenfion  droite  entre  le  foleil  &  la  lune  qui  règle  l'heure  oit 
elle  paifa  au  méridien  eft  inégale ,  non-feulement  par  l'iné- 
galité du  mouvement  de  la  lune,  mais  encore  à  raifoa 
de  l'obliquité  de  l'écllptïque,  &  cette  feule  caufe  d'iné- 
galité peut  aller  d'un  jour  à  l'autre  à  près  de  40'  ;  car 
fuppofant  l'irtclinaifon  de  l'orbite  lunaire  fur  l'équateur 
de  28°,  &  le  mouvement  diurne  delà  lune  de  i?±t 
l'afcenfion  droite  de  la  lune  ,  en  panant  du  folrtice  , 
changeroit  le  premier  jour  de  17°  2û',  &  le  fécond 
•jour  de  16°  48'  ,  la  différence  eft  de  j8'  dans  ce  cas  là, 
dont  la  huitième  partie  eft  l'inégalité  qui  peut  avoirlieu 
en  il  heures  ,  comme  on  le  verra  par  le  calcul  des 
fécondes  différences  (  liv.  XXIV.  )  ;  la  huitième  partie 
de  3B'  fait  environ  20"  de  temps,  ainli  cette  inclinai- 
ion  ne  peut  produire  que  20"  d'erreur  fur  les  partages 
conclus  pour  différens  pays  ,  ou  fur  les  diltances  de  la 
lune  au  méridien  en  temps,  fuppofées  uniformes  pendant 
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24,  heures ,  comme  on  le  fait  dans  nos  éphémérides , 
Se  comme  nous  l'avons  fait  dans  l'exemple  précédent  ; 
l'inégalité  propre  de  la  lune  peut  yajouter  encore  quel- 
ques fécondes  ,  mais  cette  erreur  eft  de  peu  de  con- 
fdquencc. 

IO07.  L'opération  que  nous  venons  de  faire  pour, 
trouver  le  paffage  au  méridien  de  la  lune  pour  Mayeuce  , 
fuppofe  ,  comme  l'on  a  dû  te  remarquer  ,  que  c'eft  le 
temps  au  méridien  de  Mayence  ;  car  fi  on  demandait 
quelle  heure  il  fera  au  méridien  de  Paris  quand  la  lune 
parfera  nu  méridien  de  Mayence ,  il  faudroit  encore 
ôter  de  l'heure  trouvée  la  différence  des  méridiens,  qui 
eft  oh  24/ ,  je  dis  ôter ,  parce  que  Mayence  eft  à  l'orient 
de  Paris,  &  l'on  auroir  ;h  ip'  ;  niais  cette  dernière 
queftion  n'eft  d'aucun  ufage  dans  l'aftronomie  ,  où  l'on 
ne  cherché  le  palfage  d'un  aflre  au  méridien  que  pour 
(avoir  les  heures  que  l'on  compte  fous  ce  même  méri- 
dien ,  &  non  pas  celles  que  l'on  compre  fous  unméri- 
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1008-  L'anglë  horaire  d'un  aftre  eft  l'angle  au 
pôle  formé  par  le  méridien  du  lieu  où  l'on  eft  ,  &  pat 
te  cercle  de  déclinaifon  qui  paffe  par  l'aftre  dont  il 
s'agit  (211  ]  ;  c'eft  encore  ,  fi  l'on  veut,  l'arc  de  l'équa- 
teur  compris  entre  le  méridien  &  le  cercle  horaire  de 
l'aftre  ;  ceftla  diftance  de  l'aftre  au  méridien.  Cet  angle 
horaire  eft  cftentiel  dans  les  calculs  aftronomiques  pour 
trouver  la  hauteur  d'un  aftre  à  un  moment  donné  (  10J4  ), 
&  pour  trouver  le  temps  vrai  d'une  obfervation  (  2  1 1  , 
ptf!  ,1030). 

Soit  QEM  l'équateur  (fig.  j8  )  ,  MCD  le  mérï-  F;g.  ,s. 
dieu,  M  le  milieu  du  ciel,  ME  l'arc  de  léquateur 
qui  mefure  l'angle  horaire  ,  ou  la  diftance  d'une  étoile 
au  méridien  ,  comptée  d'un  paffage  par  le  méridien 
à  l'autre ,  c'eft-à-dire ,  d'orient  en  occident  juiqu  a  ;Co°  ; 
Y  O  eft    l'afcenfion  droite  du  foleil ,  0  M  eft  l'angle 
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.  horaire  du  foleii  mefuré  par  !e  temps  vrai  donné,  on 
les  ajoutera  pour  avoir  v  M  afcenlion  droite  du  milieu 
du  ciel ,  dont  on  ôiera  l'afcenfion  droire  y  t  de  1  étoile, 
&  l'on  aura  l'arc  ME,  qui  mefure  l'angle  horaire  de 
l'étoile  ;  d'où  réfulte  la  règle  fuivante. 
°"  REGLE.  Le  temps  vrai  rédaii  en  degrés  ,  mains  la  dijfé- 
rené,  de>  aftenfam  dre,Ifi{  qui  efi  celle  de  Cafte  moms  celle 
du  foleii  !  fer  a  f  angle  horaire  de  fafre  ,  cimpti  jufqu'd  lj. 
hure-,  &  d'orient  vert  f  occident.' 

Si  l'on  a  \ti  deux  afee  ruions  droites  féparémenr ,  no. 
fe  fervira  de  cette  règle  encore  plut  fimple.  l.'afsenjkn 
droite  du  Jbletl  a;vt"Ce  avec  k  lempi  vrai  rèJait  en  de- 
gré;  ,  jbîiki  Fafienfim  droite  de  falhe  ,  ejl  f  angle  horaire 
de  fajirr.  l'aria  même  raifoa  quand  on  a  l'angle  horaire 
d  une  étoile,  cumrne  Tycho  la  donne  fouvent  dans  fes 
obfervations ,  ou  par  le  calcul  de  la  hauteur ,  on  y  ajoute 
rafceDiJon'droitc  de  l'étoile  moins  celle  du  foleii ,  &  l'on 
a  le  tempsvrai,  comme  nous  le  verrons  bientôt ,  {  tojt  ). 

IOOG\  Lorfque  nous  preferivons  de  retrancher  tou- 
jours l'afcenfion  droire  de  l'altre  ,  fans  examiner  fi  elle 
fera  plîis  petite  ou  çlus  grande  que  la  fomme  dont  il 
faut  la  retrancher  ,  c  ell  que  nous  fgppoibns  toujours  que  , 
l'on  ajouteroit  360°  à  cette  fomme  ,  ii  elle  fetrouvoit 
trop  petite,  comme  nous  le  dirons  plus  au  long  à  l'art, 
iiîf.  Ainft  dans  la  fy,  ,  où  l'altre  eft  fuppofé  en 
T  ,  il  faut  ôter  v  MT  de  vO  M  ,  6c  cet  arc  yoM 
c(l  cependant  moindre;  mais  on  y  ajoutera  le  cerde  en- 
tier, alors  de  Tarer  O  MT  D  y  O  (Wonôtera  y  q  MT, 
il  reliera  TD  y  OM,  diflance  de  l'altre  T  au  méridien 
comptée  depuis  le  méridien  en  allant  vers  l'occident , 
(  ou  contre  l'ordre  des  lignes  ) ,  parce  que  c'eft  là  l'ordre 
de  l'ace  roi  fie  ment  des  angles  horaires ,  qui  vont  comme 
le  mouvement  diurne  d'orient  en  occident. 

IOIO.  L'opération  fé  trouveroit  plus  iîmple  dans 
certains  cas ,  en  employant  le  temps  moyen  fk  la  longi- 
tude moyenne  du  foleii ,  au  lieu  du  temps  vrai  &  de  la 
longitude  vraie  ;  quant  au  réfultat ,  cela  reviendrait  ab- 
folument  au  même  ,  parce  que  il  la  longitude  moyenne. 
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qui  eft  égale  à  l'afcenfion  droite  moyenne  ,  eft  plus 
grande  que  l'afcenfion  droite  vraie,  le  temps  moyen  eft 
plus  coure  de  la  même  quantité  (  ) ,  ainfî  la  fomme 
eft  parfaitement  la  même  ,  d'où  l'on  tire  cette  zc.  règle. 

Règle.  L'angle  horaire  d'un  ajlre  efi  égal  à  la  longi- 
tude moyenne  du  Joleit  plut  le  temps  moyen  converti  en  de- 
grés ,  moins  Ftfcenfwi  droite  de  Fafîre  propofé. 

IOI  I.  On  a  fouvent  befoin  dans  l'allronomie ,  & 
fur-tour,  pour  le  calcul  des  éclipfes  ,  de  connoître  l'af- 
cenfion droite  du  milieu  du  ciel ,  ou  du  point  de  l'équa-  ArctJl( 
teur  qui  eft  dans  le  méridien  (  i  a  j  ) ,  pour  cela  il  fuflît  jn^du 
d'avoir  l'angle  horaire  d'un  aftre  dont  i'afeanfion  droite  lieu  du 
feroït  nulle  ;  ainfi  la  longitude  moyenne  du  foleil,  fins  le 
temps  moyen  converti  en  degrés  donne  l'afcenfion  droite  du 
milieu  du  ciel  ;  ou  fi  l'on  veut  fer  fervir  du  tems  vrai , 
&  de  la  première  règle  f  îcoS  )  ,  Calcenfion  droite  du  foleil 
ajoutée  avec  le  temps  vrai  réduit  en  degrés,  fera  l'afienfiondroite 
du  milieu  du  cie/.Èa  effet,  l'afcenfion  droite  du  milieu  du 
ciel  eft  la  diftance  de  l'équinoxe  au  milieu  du  ciel ,  ou 
de  l'équinoxe  au  méridien  ;  c'eft  donc  l'angle  horaire  de 
l'équinoxe  ,  c'efhà-dire  d'un  aflre  qui  ferait  placé  dans 
l'équinoxe  mÊme  &  qui  n'aurait  aucune  afeenfion droite; 
ainli  il  n'y  a  rien  à  retrancher  dans  les  deux  rigles  où 
l'afcenfion  droite  de  l  allre  fe  rctranchoit  de  la  fomme 
de  la  longitude  du  foleil  &  du  temps  propofé. 

IOI  2.  Si  l'on  connoit  l'angle  horaire  du  foleil  pour 
un  lieu  de  la  terre  à  un  moment  donné ,  &  en  mCmc 
temps  l'angle  horaire  pour  Paris ,  on  trouvera  par  une 
(impie  fouftra&ion,  la  longitude  de  ce  lieu.  Soit  i'  le 
foleiifj^.^o  ),  P  la  ville  de  Paris  ,  S'  P  l'angle  horaire 
du  foleil  pour  Paris ,  M  le  premier  méridien  qui  palTe 
à  70°  à  loccident  de  Paris,  L  le  lieu  dont  on  connoir 
l'angle  horaire  L  S  ,  compté  de  mÊme  vers  l'occident 
depuis  un  midi  jufqu'à  l'autre,  M  S  l'angle  horaire  pour 
le  premier  méridien  ;  celui-ci  eft  toujours  plus  petit  de 
ao"  que  l'angle  horaire  pour  Paria,  parce  que  le  pre- 
mier méridien  efi  à  l'occident  de  Paris ,  &  que  l'angle 
horaire  fe  compte  aufii  vers  l'occident ,  de  forte  qu'il 
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eft  moindre  pour  le  premier  méridien  que  pour  Paris. 
Si  de  l'angle  horaire  L  S  du  lieu  cherché  on  ôte  l'angle 
horaire  pour  Paris  P  S  diminué  de  20°  ,  ou  dé  P  M, 
c'eft-à-dire  ,  MS,  on  aura  M  L  diftance  au  premier 
méridien  ,  ou  longitude  du  iieu  cherché  ;  ainfi  la  longi- 
tude géographique  tfua  lieu  ejl  égale  à  fin  angle  horaire  ; 
moins  celui  de  Paris ,  plus  10  degrés.  Nous  ferons  ufage 
de  cette  règle  lorfque  nous  calculerons  des  éclipfcs  de 
foie  il  pour  différens  pays  de  la  terre,  dans  le  dixième  livre. 

DU  LE  FER  ET  DU  COUCHER 
des  Astres. 

IOlJ.  Lorfqu'une  planète  ou  une  étoile  eft  ptéci- 
fément  dans  l'horizon,  fa  diftance  au  méridien,  ou  fort 
angle  horaire  (  1008)  s'appelle  Arc  semidiuïNE  ;  & 
c'eft  la  première  chofe  qu'il  faut  connoîrre  pour  calcu- 
ler l'heure  du  lever  ou  du  coucher  des  ailres. 

Soit  HZO  (fig.43.)  la  moitié  du  méridien,  HO 
la  moitié  de  l'horizon,  EQ  la  moitié  de  l'équaceur,  P 
le  pôle ,  Z  le  zénit  ;  L  un  alite  placé  à  l'horizon  au 
moment  de  fou  lever  ;  Z  L  fa  diftance  au  zénit  qui  ctt 
de  90  degrés  ;  j'entends  fa  diftance  apparente  ,  car  la 
diftance  au  zénit  nous  paroît  augmentée  par  la  parallaxe 
&  diminuée  par  la  réfraction,  dont  nous  parierons  dans 
la  fuite  de  cet  Ouvrage  ,  (  Liv.  IX.  &  XII.  )  ;  P  L  eft 
la  diftance  vraie  de  1  aftre  au  pôle  botéal  du  monde  ; 
c'cll  le  complément  de  fa  diftance  à  l'équateur  ,  ou  de 
fa  déclinaifon  LA ,  fi  elle  eft  boréale;  mais  c'eft  la 
fomme  de  50  deg.  &  de  cette  déclinaifon  ,  fi  elle  eft 
auftrale.  L'arc  PZ  eft  la  diftance  du  pôle  au  zénit  dam 
le  lieu  où  l'on  eft,  c'eft-à-dire,  le  complément  de  la 
latitude ,  ou  de  la  hauteur  du  pôle  P  0  ;  les  trois  côtà 
PL,  PZ  6c  ZL.  du  triangle  PZL  étant  connus,  on 
en  peut  tirer  la  valeur  de  l'angle  P  par  les  régies  de 
la  Trigonométrie  fphérique  ;  cet  angle  P  ou  Z  P  L  eft 
l'angle  horaire  de  l'aftie  ;  c'eft  fa  diftance  au  méridien 
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dans  le  moment  où  il  fe  levé ,  ou  fou  arc  femi-diurne  ;    p;g.  ^j. 
on  le  trouvera  par  la  règle  fui  vante  ,  qui  fera  démontrée 
dans  la  Trigonométrie  fphérique  (  Liv.  XXIII.  ). 

I  O I  4-  Ajoutez  enfemble  les  trois  côtés  connus  du  n<s,r  f"-'" 
triangle  PZL,tc  prenez  la  moitié  de  leur  fomme  ;  de  "l"^'' 
cette  de.ni-fomme  otez  fucce  Hivernent  &  féparémenr. 
les  deux  côtés  PZ  &  PL,  qui  comprennent  l'angle 
cherché  P,  c'efl  à-dire,  le  complément  de  la  latitude, 
&  la  diftance  de  Tartre  au  pôle  boréal  du  monde  ;  vous 
aurez  par- là  deux  différences.  Ajouter,  cnfemble  les 


PZ  &  PL.  Retranchez  la 
thmes  de  celle  des  deux  loga- 


drg.es  6£  de  minutes,  dont  le  double  feta  l'angle  /', 
ou  l'arc  lênu-diurne  cherché  ,  qu'il  faut  convertir  en 
RmM(>i»)C). 

C'i'fl  auifr  qu  un  3  conflruit  pour  la  latitude  de  Paris  '. 
une  table  d«  arcs  femi-diurnes  pour  tous  les  degrés  de  * 
ëédinaifcn  au  a  raie  ou  boréale, •&  même  pour  Tes  mi- 
notes ,  de  dix  en  dix,  qui  va  juftyu'a  j  1  deg.  de  cha- 
que côté  de  i'éqirareur  :  elle  fe  trouve  dans  mon  Expo- 
sition du  Calcul  aftronomiquc ,  pages  IJ7  û"  fuiv.  6c 
dans  la  Connoiifance  des  Mouvemens  céleftes  pour 
i7Si.Les  arcs  femi-diurneï  y  font  r.éduits  en  heures, 
minutes  &  fécondes  de  temps ,  à  raifon  de  1  ;  deg.  par 
heure,  parce  que  c'eft  fous  cette  l'oime  -  là  qu'on  en  a 
befoin  dans  la  pratique  de  l'afironomie.  On  trouve  auffi 
une  table  fort  étendue  des  arcs  femi-diurnes  pour  diffé- 
rentes latitudes,  fit  pour  différens  degrés  de  déclinai- 
fno  ,  dans  la  Connoifiance  des  Temps  de  1768  &  des 
années  fuivantes  ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  peut 
trouver  le  lever  &  le  coucher  desaftres  pour  tons  les  pays 
de  la  terre  ,  fit  dans  tous  les  te'mps  de  l'année  :  cette 

(■  )  On  trouvcia  une  mcihodc  plus  counc  dans  certains  ci! ,  à  i'oc- 
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table  fut  donnée  à  M.  Caflini  en  1 7  j j  ,  par  M.  du 
Drencuc  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Rennes  ,  qui 
l'avoit  calculée,  ayant  égard  aux  réfraftions.  M.  delà 
Caille  qui  en  avoir  vérifié  quelques  endroits ,  m'a  dit 
l'avoir  trouvée  exa£te  ;  les  voyageurs  &  les  marins  peuvent 
s'en  fervir  pour  rrouver  l'heure  qu'il  cil  ,  du  moins  à 
une  minute  près  ,  en  voyant  lever  le  foleil  en  pleine 
mer.  Je  vais  donner  un  exemple  de  la  manière  de  conf- 

IOI  ï.  Exemple.  Je  fuppofe  qu'à  Paris  où  la  lati- 
tude eft  de  48°  jo' ,  on  veuille  connoitre  l'arc  femi-di urne 
de  la  lune,  pour  le  26  Octobre  176;,  lorfque  fa  dé- 
clinaifon  boréale  étoit  de  *f  S1,  &  fa  parallaxe  hori- 
zontale (Liv.  IX.)  de  J4  {  minutes  ;  le  côté  Z  L  qui 
eft  en  apparence  de  90° ,  doit  être  augmenté  de  ;j'  -f 
à  caufe  de  la  réfraction ,  qui  le  fait  paroître  trop  élevé , 
.{Liv.  XII.) ,  6c  diminué  de  54'  -j  à  caufe  de  la  paral- 
laxe ,  qui  le  fait  patoitre  trop  bas  ;  ainfi  la  vraie  dis- 
tance Z  L  fera  8j>"  39'  ;  le  côté  PL  complément  de 
la  déclinaifon  ,  fera  de  64"  fa',  &  le  côté  PZ  com- 
plément de  la  latitude,  fera  de  41°  10'. 

Demi-foin.  97'  fû'-f  97"  jo'i 
Otez  PZ  4.1    10  &  PL  6j  $2 


P  Z  41°  10' 

Z  L  89  39 
PL  54  52 


Somme 
Demi-f,     97  yi 
Log.  fin.  PZ  9,81839 
Log.  fin.  PL  g.offiBi 


Différ,       rtf  40^        31  58^ 
Log.dufmusdela  1  "différ.9,91198 
Log.  du  finus  de  la  2' différ.  9 ,7îf3î 
Somme  St^nsî 


Somme,  .  ,  9,77;  19  Otez  la  fomme  des  bg. 

des  côtés  S,77Ï'P 


Différence     ,  .9,883*4 
PrenczlainoitiédeladirTér.Log.fin.iîo°;3/io"  9,9+' î1 
Do'ubleiai  4;  40 ,  aro  femi-diurno 
qui  converti  en  temps  donne  8b  7'  f".  On  verra  ci- 
après 
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après  (  ioij  )  l'ufage  de  cet  arc  femi-diurne  pour  trouver 
ce  jour-là  l'heure  du  lever  de  la  lune. 

I  O  I  6-  Pour  trouver  l'heure  du  lever  du  foleil  à  un 
jour  donné ,  il  fuffit  de  calculer  l'aie  femi-diurne  pour 
ce  jour-là ,  Se  de  prendre  ce  qui  s'en  manque  pour  aller 
à  11  heures  ;  ainfi  quand  l'arc  femi-diurne  du  foleil  efl  de 
8  heures,  on  eft  fûr  que  le  foleil  fe  lèvera  à  4  heures 
du  matin;  de  même  pour  trouver  l'heure  du  coucher 
du  foleil,  il  fuffit  d'avoir  l'arc  femi-diurne  dufoir,c'eft 
l'heure  même  du  coucher  du  foleïl  ;  car  fi  l'arc  femi- 
diurne  eft  de  4.1,  r' ,  comme  cela  arrive  le  2 1  Décem- 
bre à  Paris ,  on  efl  fur  que  le  foleil  fe  couchera  à  4)1  ; 
la  raifon  en  eft  évidente  :  puifquc  le  foleii  étant  en  L  dans 
l'horizon,  l'arc  femi-diurne  tst  de  l.dquateur  ou  l'arc 
ML  du  parallèle  mefure  l'angle  horaire  P,  ce  même 
angle  P  marque  aulïî  le  remps  vrai  (  1 1 1  )  ,  donc  l'arc 
femi-diurne  eft  lui-même  le  temps  vrai  du  coucher  du 
foleil.  Ainfi  pour  calculer  exactement  le  lever  du  foleil , 
il  fuffit  d'avoir  fa  déclinaifon  pour  le  moment  où  il  fe 
lève  (  1010) ,  &  défaire  le  côté  7.L  de  po°  Jî'  7 ,  parce 
que  la  réfraction  horizontale  fait  paroitre  le  foleil  trop 
élevé  de  3  3'  -|  { Liv.  XII.  )  ;  fa  parallaxe  ni  tant  que  d'en- 
viron iov,  peut  ici  fe  négliger, 

1  O  1  7.A  IVi-.ji  !  des  p'a^uTisflt  défaut  res  étoiles  fixe), 
il  faut  connoit.e  l  i.eure  du  palTage  au  méridien  (y8P  ) , 
aufli  bien  que  la  décbnaifon  tie  la  planète  ;  on  prendta 
dans  la  table  des  arcs  femi-diurne*  ,  dont  nous  venons 
de  donnei  la  conftruûion  (  ion  )  ,  les  heures,  minu- 
tes &  fécondes  de  temps  qui  répondent  à  la  déclinai- 
fou  de  la  planète  ,  un  les  retranchera  du  partage  au 
méridien  pour  avoir  le  lever  de  laplanè;e  ,  un  les  ajoutera 
pour  avoir  le  coucher  ;  cette  règle  fuppofe  que  1»  dif- 
férence d'afcenfion  droite  entre  l'aftre  &  le  foleil  n'ait 
pas  changé  fenfiblement ,  dans  l'intervalle  qu'il  y  a  de- 
puis le  lever  jufqu'au  paflage  au  méridien  ;  mais  cela 
eft  vrai  (enfililcment  pour  les  étoiles  fixes  6c  les  planètes  ; 
fi  ce  n'eft  la  lune  pout  laquelle  nous  donnerons  une 
ïègle  particulière  (îoaa), 
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Il  faut  ajouter  1  zh  à  l'heure  du  partage  de  la  planè- 
te, fi  l'arc  femï-diurne  cil  plus  grand  que  le  nombre 
des  heures  du  palTage  au  méridien  :  par  exemple,  fi  ce 
partage  t-ft  à  i<>  10'  du  foir,  &  que  l'arc  femi-diurne 
foit  d1'  io',  ou  ajoute  iaiiau  paC'age /c'eil-i-dire ,  qu'on 
prend  idk  io'  pour  Je  partage  au  méridien,  &  après 
avoir  fourtrah  l'arc  femi-diurne  ,  il  relie  îo1'  o'  du 
matin  pour  le  lever  de  la  planète  :  fi  l'on  ajoute  en- 
femblc  l'heure  du  partage  6c  Taie  femidiurne,  on  aura 
le  coucher  de  la  planète  à  iofc  ao'  du  foir.  Si  le  partage 
au  méridien  arrive  le  foir  ,  &  qu'après  l'addition  faire 
il  fe  trouve  plus  de  ,  ce  fera  une  preuve  que  le 
coucher  arrive  le  lendemain  au  matin  ;  fi  le  paiTagc  au 
méridien  arrive  le  matin,  &  qu'il  y  ait  plus  de  u  heu- 
res dans  la  fomme  ,  on  ôtera  les  1 2  heures ,  le  relie 
fera  le"  coucher  de  la  planète  pour  le  foir;  fi  l'on 
compté  aftroiiomiqucmcnt  ,  c'eft-à  dire,  ]ufqu'à  2.3.  heu- 
res,  &  qu'il  y  ait  plus  de  34  heures  dans  la  fomme, 
ce  fera  une  preuve  que  le  coucher  n'arrive  que  le  len- 
demain après  midi. 

lOlfj-  Exemple.  Le  premier  Sepiembre  176?  , 
Jupiter  parte  au  méridien  a  i8r>  11'',  l'arc  femi-diurne 
de  Jupiter  (  loir  )  eil  7*  Jj'i  après  l'addition  faite  on 
trouve  2fih  4'  ,  ce  qui  donneroit  le  coucher  pour  le  2 
Septembre  à  ah  4'  du  foir;  mais  li  nous  voulons  avoir 
le  coucher  qui  eft  arrivé  le  premier  Septembre  ,  &  non 
pas  celui  du  deux,  il  faut  prendre  le  partage  au  méri- 
dien du  31  Août,  qui  e  11  iS1'  14',  on  ce  qui  revient 
au  même,  ajouter  3'  à  l'heure  trouvée,  parce  que  le 
coucher  avance  alors  de  3'  par  jour  ,  &  l'on  aura  2I1  7' 
du  foir  pour  le  coucher  du  premier  Septembre. 

De  même  le  premier  Novembre  1 76*j  ,  Mars  pnfioir 
au  méridien  à  21  h  13' ,  temps  agronomique  ;  l'arc  femi- 
diurne d11  18'  étant  Ùt6  de  l'heure  du  partage  au  méri- 
dien ,  il  relie  14k  fj'  pour  ie  lever  de  Mars  ;  c'eft  le 
a  à  ah  (-4'  du  marin  en  temps  civil  ;  fi  l'on  veut  avoir 
le  lever  du  premier  Novembre ,  il  faut  de  même  pren- 
dre le  partage  au  méridien  du Ja  veille,  ou  du  31  Otto- 
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lire  qui  arrive  à  nh  if',  l'arc  femidiume  fe  trouvera 
de  6h  &  le  lever  de  Mars  à  ah  5 S'  du  matin,  le 
premier  Novembre. 

1  O I  9-  Par-là  on  voit  que  le  coucher  des  planètes 
marqué  dans  h  Connoiflance  des  Temps ,  pour  un  cer- 
tain jour  arrive  quelquefois  plutôt  que  le  lever  de  ce 
jour-là  :  par  exemple,  le  premier  Septembre  1763  ,  le 
lever  de  la  lune  eft  marque"  à  joh  ip'du  foir  ,  le  cou- 
cher à  2!'  %&'  aulli  du  foir;  ainfi  il  eft  clair  que  ce  cou- 
cher de  la  lune  ,  le  premier  Septembre  ,  quoiqu'écrit 
après  le  lever  ,  eft  arrivé  auparavant  ;  cette  inverfion 
apparente  ne  pourrait  fe  fauver  qu'en  écrivant  le  lever 
du  j  1  Août ,  &  enfuite  le  coucher  du  premier  Septem- 
bre ,  ce  qui  ferait  encore  plus  difforme  dans  1  ordre 
d'un  calendrier  :  il  fuffit  d'avoir  averti  les  aftronomes 
de  cette  efpèce  d'irrégularité. 

1O20.  Dans  l'opération  précédente  nous  avons  fup- 
pofé  que  l'arc  femi -diurne  de  la  planète  étoit  ie  même  \ 
pour  le  lever  &  pour  le  coucher ,  car  nous  avons 
ajouté  au  paffage  par  le  méridien  ,  &  nous  en  avons 
retranché  le  mime  nombre  ,  pour  avoir  le  coucher  & 
enfuire  le  lever  de  la  planète.  Cependant  les  deux  arcs 
femi-diurnes  ne  fauroient  fitre  égaux  ,  à  moins  que  l'aftre 
n'ait  confervé  la  même  déclinaifon,  ou  la  mime  dilian- 
ce  au  pôle ,  depuis  fon  lever  jufqu  a  fon  coucher ,  Se 
cela  n'a  lieu  que  pour  les  étoiles,  &  non  pour  les  pla- 
nères  ;  le  foleil  dans  le  temps  de  l'équinoxe  du  prin- 
temps a  un  arc  femi-diurne  plus  grand  le  foir  que  le 
matin  de  fn"  ,  ou  d'environ  uiie  minutede  temps. Pour 
remédier  à  cette  inégalité  lorfqu'on  defire  une  grande 
précifion  dans  le  calcul  ,  il  faut  chercher,  ou  par  les 
ëphémérides,  ou  parles  tables  aftronomiques ,  la  décli- 
fon  de  l'aftre  pour  le  temps  même  du  lever,  (que  l'on 

cette  décluiai'fon  prife  pour  le  moment  où  l'aftre  fe 
lève,  qu'il  faut  calculer  l'arc  femi-diurne  du  lever ,  qui. 
donne  ce  lever  avec  plus  de  précifion.  On  cherche  eti- 
fuitc  la  déclinaifon  pour  l'lie,ure  du  coucher ,  Et  l'on 
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trouvé  un  autre  arc  femi-diurne  qui  donne  l'heure  exaile 

du  coucher. 

1 0  3  I .  Nous  fuppofons  au  (fi  dans  la  méthode  pré- 
cédente que  l'arc  femi  diurne  ,  ou  l'anale  horaire  trouvé 
par  la  Trigonométrie  fphérique  ,  n'al>cfoin  que  dette 
converti  en  temps,  à  raifon  de  it  degrés  par  heure, 
&  ajouté  au  paflage  au  méridien  pour  avoir  l'heure  du 
coueher  Je  l'aflre  :  cette  opération  feroit  exacte  fi  dans 
l'intervalle  de  temps  qu  il  y  a  du  paflage  au  méridien 
jufqu'au  coucher  d'un  afire,  fa  diftance  au  foleil  étoie 
confiante ,  mais  cela  n'arrive  prefque  jamais  ;  Bc  fi  l'on 
veut  avoir  l'heure  du  coucher  d'un  aftre  jufqu  à  la  pré- 
cifion  des  fécondes,  il  faut  y  ajouter  les  attentions 
dont  nous  allons  parler;  c'eft  à  la  lune  que  nous  en 
ferons  l'application  ,  parce  qu'on  ne  fauroit  les  négli- 
ger, lorsqu'on  veut  avoir  le  lever  ou  le  coucher  de  la 
lune  feulement  à  une  ou  deux  minutes  près ,  qnoiqu'au- 
cun  aflronome  jufqu'ici  ne  paroifle  y  avoir  eu  égard. 
lent  &      I O  2  1.  Le  temps  vrai  du  lever  de  la  lune  n'eft  au- 

"ï.t«f  Jt  Ire  chofe  ^e  !a  di,lal,ce  Ms  <fe-  du  foleil  au 

_j  °  méridien,  ou  l'angle  horaire  du  foleil  dans  le  moment 
1°"  où  la  lune  L  et  à  l'horizon  ;  cette  dîilance  du  foleil 
au  méridien  eft  égale  à  la  diflérence  à  L  des  afceulions 
droites  du  foleil  &  de  la  lune,  moins  la  dillance  ML 
de  la  lune  au  méridien  ,  (qui  s'appelle  l'arc  femi-diurne)  : 
lijlï.  ainfi  ayant  trouvé  l'afcenfion  droite  de  la  lune  moins  celle 
du  foleil ,  on  en  ôtera  l'arc  femi-diurne  de  la  lune  pour; 
ce  moment,  &  l'on  aura  le  moment  du  lever  de  la  lune. 
De  même  fï ,  lorfque  la  lune  eft  a  l'horizon  du  côté  du 
couchant ,  on  calcule  fon  afcenlïon  droite  moins  celle 
du  foleil  pour  le  temps  de  fon  coucher  à  peu-près  con- 
nu ,  &  qu  on  y  ajoute  l'arc  femi-diurne  de  la  lune  pour 
ce  moment-là,  On  aura  exactement  l'heure  du  coucher 
de  la  lune. 

On  voit  bien  par  cette  règle  que  les  approxima- 
tions ,  que  nous  avons  détaillées  pour  trouver  le  paffage 
au  méridien  <  598 1 ,  font  également  néceflaires  pour 
trouve!  exactement  le  ievei  &  le  coucher  de  la  lune. 
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Car  puifque  l'angle  horaire  de  [a  lune  quand  elle  eft 
dans  l'horizon,  011  fbn  arc  fcmidiurne ,  étant  ajouré  à 
fon  afcenfion  droite  moins  celle  du  foleil  ,  donne  le 
temps  vrai  cherché  ;  il  faut  donc  connoitre  à  peu  -  près 
ce  temps  vrai  pour  pouvoir  calculer  la  différence  d'af- 
cenfion  droite  à  ce  moment-là ,  &  l'ajouter  à  l'angle 
horaire  de  la  lune  que  l'on  connoit  psr  la  réfolution  du 
triangle  P  /.  L  (fy.  43.  ):  d'ailleurs  pour  réfoudre  le 
triangle  P  Z  L  ,  il  faut  connoirre  la  difiauce  P  L  de  la 
tune  au  pôle  dans  le  moment  qu'elle  elt  à  l'horizon; 
ainlî  il  faut  connoître  ce  moment-là  du  moins  à  peu- 
pres.  Cn  a  cependant  ici  le  même  avantage  que  lorf- 
qu'il  s'agit  du  palfage  de  la  lune  au  méridien,  il  fuffir. 

cherche',  pont  le  trouver  à  une  minute  près  par  l'o- 
pération fuivante  ,  comme  on  le  comprendra  par  un 

1023.  Exemple.  Le  a (î  Février  17^  ,  le  padaga 
de  la  lune  au  méridien  érant  fuppofé  à  +h  fo'  &  celui 
du.  lendemain  s'1  40' du  foir,  on  demande  l'heure  du 
coucher  de  la  lune  à  Paris  pour  le  aS  la  déclinaifon 
de  la  lune  pour  le  16  à  midi  eft  de  23°  35'  boréale  , 
&  pour  le  27  à  midi  elle  eft  de  26"  29',  c'eft-à-dire, 
qu'en  J.j  heures  la  dcel.iu. fi.:i  ay^  ncnie  de  a1  (4' ,  je 
luppofe  ce  mouvement  uniforme  pinçant  les  21  heurts, 
l.e  pjlfape  au  méridien  éidnr  Jitruié ,  l'un  cormoit  par- 
là  mfime  la  différence  d'afcenllor.  droite  entre  la  lune 
tt  le  foleil  :  car  on  a  vu  ;  pP7  )  que  l'heure  exiàe  du 
palfage  au  méridien  nVfl  autre  chofe  que  l'afcenfion 
droite  de  la  lune  moins  celle  du  f: jli.il ,  pour  le  temps 
meme  Ju  palfage  ;  aii.fi  le  26  Février  a  4*  jo'  du  foir 
h  différence  dafeenfiou  droite  é:o,r  de  4h  fo',  &  le 
n  à  (h  40'  du  foir  elle  éioir  de  th  40',  donc  cette 
différence  d*afcenlîon  droite  a  augmenté  de  ;o'  dana 
l'tfpace  de  co'. 

Avi  c  la  déclinaifon  de  la  lune  pour  midi  qui  eft  de 
a  î  degrés  &  demi ,  je  trouve  par  la  réfolution  du  trian- 
gle ?ZL  f  1015),  ou  par  les  tables  des  arcs  femi-diut- 
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duquel  nous  pourrons  j;  |  -ih  :  <"  Lcajcoup  plus  exatle- 
nient  du  vrai  dans  l'opération  fuivante. 

Il  faut  calculer  pour  la*  f*',  que  noua  venons  de 
trouver,  foi t  la  déclinaifon  de  la  lune ,  fuit  fon  afeen. 
fiu:i  tlioite  ,  ce  qui  ne  fera  pas  difficile  ;  car  pu-.fque 
ta  déclinaifon  puutle  31!  à  midi  eft  de  2j°  j^',  &  pour 
le  17  à  midi  de  aû°  2j',  on  verra  par  un  fi nvp le  partie 
proportionnelle,  qu'en  1  211  54'  elle  a  dû  augmenter  de 
33'  i  &  qu'ainfi  elle  fera  de  aï"  8'  à  l'heure  du 
coucher  de  la  lune.  De  même  puifqu'à  4''  fo'  la  diffé- 
rence d'afcenlion  droite  étoit  de  ^  fo' ,  &  qu'en  2411  jo' 
de  temps  elle  augmente  de  jo'  ,  elle  devra  augmenter 
de  16'  7  en  6*  4'  de  temps ,  nui  eft  l'intervalle  de  4*  50' 
à  T2h  54'  ;  ainfi  à  tah  elle  fera  de  fh  6'  7.  Avec 
ta  déclinai  fon  de  la  lune  trouvée  de  i%"  8' pour  le  moment 
du  coucher,  on  trouvera  l'arc  femi-diurne  de  2Bh7'î", 
fi  l'on  a  égard  à  la  réfratlion  de  ? 3'  T ,  &  à  la  paral- 
laxe de  14'  7  (  1 0 1  î  )  ;  ccr  arc  femi  -  diurne  ajouté  avec 
la  différence  d'afcenlion  droite  ïh  6'  -j  donne  pour  l'heure 
du  coucher  de  la  lune  ijh  ij'  18"  :  ce  coucher  diffère 
de  celui  qu'on  avoit  trouvé  dans  le  premier  calcul,  par 
une  approximation  profiicrc  ,  de  t?'. 

L'erreur  dans  d'autres  cas  pourroic  Être  encore  plus 
grande  ,  parce  que  la  différence  d'afcenlion  droite  aug- 
mente quelquefois  d'une  heure  par  jour  &  même  da- 
vantage ;  l'arc  femi-diurne  peut  changer  auffi  de  plus  de 
demi-heure  en  un  jour,  en  forte  que  le  lever  delà  lune 

■  ou  fon  coucher  varie  d'une  heure  6c  demie  d'un  jour  à 
l'autre  ;  quelquefois  auffi  il  n'y  a  pas  r'  de  différence  à 
Paris  entre  un  jour  &  le  fui  vaut ,  comme  on  peut  le 

■  voir  au  mois  de  Juin  dans  la  Connoiffan.ee  des  raouve- 
ïliçns  céleftes  pour  17(14, 
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1024-  La  différence  ferme  encore  moindre  dans 
i'i  i  ";',  ;1.'!!..'.  f;  pu  r.'ridiiaux.  Le  changement  de  la  lune 
en  déclinaifon  ,  qui  cft  quelquefois  de  70  par  jour,  fait, 
que  fon  arc  femi  diurne  peut  augmenter  d'un  jour  à  l'au- 
tre de  jo1  fous  la  latitude  de  6ï°  ;  aïiifi  a  pareille  'la- 
titude il  arrive  quelquefois  que  la  lune  fe  lève  deux  jours 
jours  de  fuite  exadement  a  la  même  heure  &  à  la  même 
minute  ,  quoique^  fon  partage  au  méridien  ait  retarde  de 

lent  Crvljhnol,  (  Urne  de  moiffonl  ).  M.  Colard  dit  que 
te  premier  qui  a  parle  de  cette  fingularité  eft  M.  Johnfon, 
dans  fes  queilions  philofophiques  ,  &  il  en  fait  lui-même 
le  fujet  d'un  article  de  Ion  hiftoire  de  l'Allronomie  , 
mais  il  paraît  donner  tro;>  île  genJi  alilé  à  l'on  problè- 
me, (  HiJI.  cf  Ap.  pag.  182  ).  V.  aufii  Ferguffon, 
AJlrwomy  txpkmtd ,  p.  173, 

IO2  ï.  Si  l'on  vouloit  dans  le  coucher  de  la  lune 
une  précilion  encore  plus  grande  que  cetic  de  l'article 
J02j  ,  il  faudrait  calculer  pour  [jh  1;'  18"  la  diffé- 
rence d'afeenfion  droite  entre  le  foleil  &  la  lune,  de 
m£me  que  la  déclinaifon  de  la  lune  &  l'arc  femi-diurne 
pour  le  même  temps;  mais  on  ne  trouverait  plus  que 
des  fécondes  à  changer  dans  le  réfuUat ,  &  on  n'a  jamais 
befoin  d'une  fi  grande  précilion. 

I  O26. LA  DIPFÉitIKCE  ASCtNSIONNCLL"  (  I  7  j  }  fûUC-  AuOT. 

nie  un  moyen  plus  aLu'égé  de  calculer  l'.irc  femi- diurne  ,  m"lloJ'- 
du  moins  quand  on  veut  négliger  la  refraelion  &  la 
parallaxe,  ou  qu'on  a  des  ta!>Ls  qui  en  contiennent 
l'effet  (  10=8  ).  L'équateur  EQA  [Jijr.  <f;  ) ,  eft  coupé  F'e""' 
en  A  par  le  cercle  de  déclinai  fon  P  L  A  ,  mené  du 
pôle  P  par  l'afire  L  qui  ell  à  l'horizon  ;  ainfi  le  point 
A  de  l'équateur  marque  l\:li.-.ri;fi:)n  droite  de  ladre;  le 
point  Q  de  l'équateu;  oui  fe  lève  en  niéni'  temps,  mar- 
que fon  afcenlion  oblique  ;  Q  A  eft  la  différence  afeen- 
fionnelle  ;  pour  la  trouver  il  faut  réfoudre  le  triangle  L/IQ 
rectangle  en  A  ,  dont  on  connit  l'angle  Q  égal  à  la 
hauteur  £  //  de  l'équateur  (Sj*),&  Je  côté  L  A  égal 
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à  la  déclinaifôn  :  on  fera  cette  proportion  fuirent  le;  règle» 
de  la  Trigonométrie  (  liv.  XXIII  ). 
U  Tiym 

ejl  à  la  tangente  de  la  déclinaifôn , 
comme  la  tangente  de  la  hauteur  du  pôle  ■ 
ifl  at.  f-nui  de  la  dtférencc  afienfannellc. 

iOi7-  Cette  différence  a fcenfi on nel le  convertie  en 
temps  &  ajoutée  avec  les  fix  heures  qui  répondent  au 
quart  de  l'équateur  £  Ç  ,  fi  la  déclinaifôn  de  l'aftre  eft  du 
côté  du  pôle  élevé  P  ,  ou  retranchée  de  lu  heures ,  fi 
la  déclinaifôn  eft  contraire  ,  donnera  l'arc  -femi  -diurne 
mefuré  par  EA,  ou  par  l'angle  t  P  A  ,■ fans  égard  i 
la  réfradlion  &  à  la  parallaxe.  S'il  s'agit  de  la  lune  ,  il 
faut  convertir  en  temps  l'arc  femi  -  diurne  à  raifon  du 
retardement  diurne  ,&  au  lieu  des  fix  heures  qui  répon- 
dent à  E  Q  ,  prendre  fix  heures,  plus  le  quart  du  re- 
tardement diurne  de  la  lune  ,  &  l'on  ajoutera  le'tout  avec 
l'heure  du  palfage  delà  lune  par  le  méridien.  La  diffé- 
rence afcenfioiinelle  peut  fe  trouver  aifément  par  la  table 
des  afitnjions  obh.v,t;  du  P.  Riccioli  (  Ajlton.  refit,  pa*. 
jo  )  i  elle  eil  pour  chaque  degré  de  l'écliptique  ,  & 
pour  les  laiitudes  terreftres  ,  j'jfqu'à  Ci"  ,  d'abord  de  deux 
en  deux  degrés  ,  &  enfuite  pour  chaque  degré.  On 
trouve  au/Ii  des  tables  d'afeenfions  obliques  dans  une 
foule  de  vieux  livres  extr&nement  communs  ;  on  y  voit 
par  exemple  que  pour  j<  o°  de  longitude,  &  480  fo' 
de  latitude  terreftre,  rafeenfian  oblique  du  foleil  eft  de 
6o°  1  o' ,  &  que  l'afcenfion  droite  eft  po°  ,  la  différence 
as"  50'  j  ou  1  li  ;<>'  2o"(,  qui  eft  la  différence  afeen- 
fionnelle  ,  nous  apprend  que  le  foleil  fe  couche  à  71,  jp'à 
Paris  le  jour  du  iblftice,  en  négligeant  la  réfraction  ,  qui 
retarde  le  coucher  de  Il  y  a  aufti  dans  le  P.  Riccioli 
(pag.  2  I.&  fuiv.  ) ,  une  table  des  différences  afceniîon- 
iielles ,  qui  ne  fuppofe  point  que  l'aftre  foit  dans  l'éclip- 
tique ,  &  qui  s'étend  à  tous  les  degrés  du  ciel ,  mais 
l'effet  de  la  réfraction  n'y  eft  pas  compris. 
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1028-  On  peut  enfuite  calculer féparomcnr la  petite    Effet  it  U 
correction  qui  réfultc  de  la  réfraction  onde  h  parallaxe,  rifr*aio». 
ou  de  toutes  les  deux  enfemble  quand  elles  ont  lieu , 
comme  pour  le  lever  de  la  lune,  cette  correction  elt 


Cette  formule  eft  la  même  pour  les  déclinaifons  auftra- 
les  ou  boréales;  on  en  verra  Ja  démonftration  dans  les 
analogies  différentielles  de  la  trigonométrie  fphéri  que  (livre 
XXIII);  mais  fan  application  fe  réduit  à  ceci:  on  con- 
fidéreratjue  fi  l'on  fuppofe  un  arc  tel  que  fon  finus  foir. 

*w£t  **  «*"  '""  >^=gSg(*« 

l'on  fera  cette  proportion  :  le  cofinus  de  la  déclinai- 
fon  eft  au  finus  de  la  latitude  ou  de  la  hauteur  du  pôle 
comme  le  finus  total  eft  au  finus  d'un  arc  Y  ;  le  colmus 
de  cet  arc  étant  multiplié  par  1  ;  &  par  le  connus  de 
la  (Jéelinaifon  ,  on  divifera  la  réfraction  par  leur  pro- 
duit ,& l'on  aura  le  temps  cherché ,  c'eft-à-dire  la  quan- 
tité dont  la  réfiaÛion  donnée  inllue  fur  le  lever  ou  le 
coucher  d'un  aflre. 

Exemple.  Soit  la  hauteur  du  pôle ,  h  —  48°  fo'  a 
Paris  ;  la  déclînaïfon  à  de  la  lune  =  2î°  à  l'heure  du 
lever  apparent  que  l'on  cherche  (  1023  ),  la  différence 
entre  la  réfraction  &  la  parallaxe  p ,  =  :'a  1'  o"  =  [  160 , 
on  demande  combien  le  lever  de  la  lune  fera  retardé 


Log.  fin.  h.  480  10'  . 

Log.cof.  J.  ai°   S'    -    ■    •    •    ■  SSftf8o 

Indifférence  eft  lelog.fin.  y  =  cfi°  if'  .    .  991988 

Log.    .    .    cof.  y  

.Somme  deslog.  cof-_v  fit  cof.  à   ST^'S* 

Ajoutez  le  log.  de  if   117^09 

Cette  fomme  ■  0877^3 

Etant  ôtée  du  log.  de/?,  21'  o"   310037 

Il  relie  le  log.  de  rtf7"  ou  2'  47"  .    ,    .    .  22227* 
Tmtl.  Ooo 
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Aitiiï  les  a»'  dont  la  parallaxe  lurpafle  la  réfracïiort 
retardent  le  lever  de  la  lune  ;  dans  ce  cas-là  ,  ou  accé- 
lèrent fan  coucher  de  a'  4.7". 

Cette  formule  a  fervi  à  M.  fEmery  pour  calculer 
la  table  fuivante  ,  dans  laquelle  on  voit  pour  diffé- 
rentes latitudes  &  différentes  déclïnaifons  ,  1  effet  total 
de  !a  rcTra£lion  fur  le  lever  fle  le  coucher  des  alïres  ,  en 
fuppofant  la  réfraction  horizontale  de  33'  30".  Ii  y  a 
une  petite  table  de  cette  efpèce  dans  le  Calendarium  de 
Berlin  pour  i7f2,  mais  j"ai  reconnu  qu'elle  elï  extrê- 
mement défeâuei.fe. 


Quantité  dont  la  réfraction  accélère  le  lever 
des  Aflres ,  ou  recarde  leur  coucher. 


Déclinaison  boréale  ou  auftrale. 


Deg.  |  0* 

î" 

li"    1  20° 

=  S° 

a'  14" 
a  iS 

2  2Î 

a'  if' 
a  17 
2  34 

2  2f 

a'  ip" 
a  38 

a  aj 
J  !î 

a'  26" 
a  ap 
2.  38 

a'alî 
a  30 
2  4d 

a'31' 
a  38 
2  47 

2  H 

a  ïf 
î  34 

2  30 
2  ,tf 
î  *T 

î  ;8 
ï  O 

î  4* 

i  4' 

î  f8 

2  54 
\'t 

^  57 

'  «S 

3  10 

3  î° 
5  'i 

54 

3  a» 
î  )8 
3  48 

s  32 

i  4« 
S  5° 

î  37 
î  47 
3  57 

î  48 
î 

4  14 

4  6 

4  aa 
4  40 

4  26 

4  4Ï 

5  10 

4  36 
4 

t  28 

7  '4 

(S 
î8 
53 

4  0 
4  «4 
4  20 

4 

4-  24 

4  12 
4  28 
*  H 

4  30 

4  4S 
ï  1 

f  î 
f  î1 
r  49 

î  4> 

<■  % 

6  js 

7  35 

12  43 

61 
fia 

4  aa 

4  n 

4  45 

4  53  .4.  4f 
4  41   U  rfi 
4  te.  Ij  7 

!  '3 
J  27 

r  43 

S  ,o 
C>  57 

7  2j 

7-  54 

M  S3 

S  2 

y  24 
10  cfi 

Par  exemple  ,  fous  la  latitude  de  Paris  480  jo'  ,. 
fit  le  jour  du  folflice  ,  où  la  déclinaifon  eft  de  23' 
38', [on  trouve  que  la  refraaion  produit  a'  i(S"de  temps. 
û«  le  lever  &  le  coucher  du  foleil. 
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Cette  table  ferviroit  aulïi  pour  trouver  à  quelle  heure 
le  dernier  bord  du  foleil  ou  de  la  lune  doit  fe  coucher , 
car  fi  l'on  fait  cette  proportion  30",  font  au  nom- 
bre trouve"  dans  la  table  ,  comme  le  diamètre  du  foleil 
ou  de  la  lune  eft  à  un  quatrième  terme  ,  on  aura  le 
temps  qu'il  employé  à  fe  coucher,  fous  la  latitude  don- 
née ,  &  au  degré  de  dédinaïfon  qui  convient  au  joui 
propofé. 

1029.  Il  eft  nécefTaire  d'avertir  que  les  nombre»  de 
h  table  précédente  ,  6c  la  formule  dont  on  les  a  déduits  , 
fuppofent  des  quantités  extrêmement  petites  ,  &  qu'à 
de  grandes  latitudes  il  y  a  quelques  fécondes  d'erreur  ; 
cela  e:t  de  peu  de  conféquence  à  la  vérité,  cependant 
M.  Çaeria  ,  receveur  des  tailles  à  Amboife  ,  voulant 
faire  une  table  pour  le  lever  de  la  lune  à  Paris ,  a 
préféré  d'y  employer  la  trigonométrie  ordinaire.  Il  a 
calculé  les  excès  des  arcs  femi-diurnes  lunaires  fur  les 
arcs  femi-diurnes  folaires ,  dans  une  table  fort  ample  , 
mie  j'ai  inférée  dans  la  Connoiffance  des  temps  de  1771. 
Cette  table  fait  voir  pour  chaque  degré  de  dédinaïfon 
de  la  lune  ,  fiepour chaque  minute  du  retardement  diurne, 
combien  il  y  a  de  minutes  Se  de  fécondes  à  ajouter, aux 
arcs  femi-diurnes  du  foleil  pour  avoir  ceux  de  la  lune, 
fous  la  latitude  de  Paris.  Cette  quantité  va  jufquà  14' 
.-rS",  lorfqu  '  ht  l'jue  a  2S0  de  déclinaifon  boréale,  ce 
qu'elle  retarde  de  ih  S'  par  jour;  mais  quelquefois  nulfi 
les  arcs  femi-diurnes  lunaires  font  plus  courts  que  ceux 
du  foleil  ,  h  différence  foulïracïive  va  jufquà  22" 
lorfq-jc  la  lur.ea  280  de  déclinaifon  aufliaJe,  &  quelle 
ne  rerarde  t;r  jour  que  de  $î'  fur  le  foleil  ,  parce 
qu'alors  l'effet  de  la  parallaxe  fjrpafle  celui  du  retai- 

Exemple.  Lei;  Otio'jre  1771  ,  ondemar.de  à  quelle 
houre  la  lune  fe  lèvera.  Ce  tout-là  elle  pafle  au  mé- 
ridien a  12*  i^'  ,  &  fa  dédinaïfon  à  m"u!ï  eft  de  il" 
3 2' boréale;  avec  cette  déclinaifon  on  irouie  l'arc femi- 
diurne  folaïre  de  S'1  n'(  Expojitiim  dit  calcul,  pag. 
cette  quantité  ôtée  de  iîl>       ,  donne  sh  47'  pouf  le 
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le  lever  de  la  lune  !i  peu-piès.  Je  cherche  pour  cette- 
heure  du  lever ,  la  dcelinaïfon.  de  la  lune ,  &  comme  elle 
croît  alors  de  3°  9'  par  jour  ,  elle  fera  de  1a0  1+'  à 
l'heure  du  lever  ;  avec  cette  déclinaifon  je  prends  l'aie 
femi-diurne  folaire  plus  exactement  7^  o'  59"  ;  le  retar- 
dement diurne  de  la  lune  étant  alors  de  4,7' ,  je  trouve 
par  la  table  qui  efl  dans  la  ConnouTan.ee  des  temps  de 
1771  ,  que  pour  n"  j  de  déclinaifon  l'arc  femi-diurne 
lunaire  furpafie  de  7'  19"  celui  du  foleil ,  il  doit  donc 
Être  de  7^  8'  17",  c'eft  l'arc  femi-diurne  lunaire,  ea 
égard  &  fa  dcclinaifon  ,  au  retardement ,  à  la  parallaxe 
&  à  la  réfraction  ;  dans  cet  état  il  n'a  befoin  que 
d'âtre  retranché  du  padàee  au  méridien  12''  14' ,  il  relia 
Jh  S'  4î"  poi"  l'heure  du  lever  de  la  lune  le  23  Octo- 
bre 1771. 

Trouver  l'heure  qu'il  efl.  par  ta  hauteur  du  Soleil' 
ou  d'une  Étoile. 

1030.  Les  anciens  afltonomes  n'avaient  d'autre 
moyen  pour  déterminer  l'heure  fit  le  moment  d'une 
obfervation ,  que  d'obferver  la  hauteur  du  foleil  pour  en 
conclure  fa  diffance  au  méridien  ,  ou  d'obferver  cette 
diftance  au  méridien  par  des  alidades  qui  tournoient  dans 
réquateur  ;  actuellement  mâme,.  malgré  l'ufage  de  nos 
horloges  à  pendules ,  nous  fournies  quelquefois  obligés 
d'avoir  recours  à  la  hauteur  du  foleil,  au  défaut  des 
hauteurs  correfpondantes  (  920  )  ,  Se  fur  la  mer  nous 
n'avons  aucun  autre  moyen  que  celui  de  la  hauteur  fimple 
du  foleil  ou  d'une  étoile. 

La  réfolutîon  du  triangle  PZ  l  (,%-.  4i  ),  qui  fert 
à  trouver  l'arc  lèmi-diurnc  (  1014),  iert  également  dans 
le  cas  où  le  foleil  a  une  hauteur  quelconque  :  fi ,  pat 
exemple  ,  on  a  obfervé  la  hauteur  du  bord  fupdrieur  du 
foleil,  qu'on  en  ait  été  ta  réfraction  moins  la  paral- 
laxe, &  le  demi-diamètre  du  foleil,  &  qu'on  ait  enfin 
trouvé  que  le  foleil  a  jo?  de  hauteur  vraie,  fa  diftance 


* 
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au  z£nhZS(jig.  4.1),  eft  néce  fia  ire  ment alors  de  60e;  Fit.  „. 
on  réfour  le  triangle  PZi~en  employant  ZS  de  6o° 
au  lieu  de  jo° ,  qu'on  employoit  pour  le  lever  du  foleil , 
le  côté  FZ  eJ  toujours  le  complément  de  la  hauteur 
du  pôle  ,  &  le  côté  P  S  eft  la  diftance  du  foleil  au  pôle 
boréal  du  monde  ,  c'eft-à-dire ,  la  fomme  de  50°  ,  & 
de  la  déclinaifon  du  foleil  fi  elle  eft  anftrale ,  la  diffé- 
rence entre  po°  &  la  déclinaifon  du  foleil  ,  fi  elle  eft 
boréale  :  l'angle  P  que  l'on  trouve  en  réfolvant  le  trian- 
gle PZS,  étant  converti  en  temps  à  raifon  de  iî°par 
heure  ,  donne  l'heure  qu'il  eft  ,  fi  c'eft  après  midi  ;  fi 
c'eft  ie  matin  ,  cet  angle  P  donne  ce  qu'il  s'en  faut 
pour  aller  à  midi  ;  ou  bien  l'on  prend  le  fupplément  de 
l'angle  P  à  180° , qui  converti  en  temps  donne  l'heure  qu'il 
eft  pourle  matin,  c'eft-à  dire  l'heure  comptée  depuis  minuit. 

I03l.  Si  c'eft  une  étoile  dont  on  ait  obfervc  ia  fau- 
teur, cnréToudra  demÊme  le  triangle  P  Z  S  oout  trou- 
ver l'angle  P  ;  mail  on  fera  obligé  de  calculer  pour  ce 
moment  l'afcenfion  droite  de  l'étoile ,  &  celle  du  foleil 

Ïi'on  retranchera  de  celle  de  l'étoile  ;  ayant  trouvé  leur 
(Térence,  on  en  ôtera  l'angle  horaire  rrouvé  fi  l'étoile  eft 
à  l'orient  du  méridien,  &  on  l'ajoutera  fi  c'eft  à  l'occi- 
dent ;  la  différence  ,  ou  la  fomme  convertie  en  temps, 
à  raifon  de  ij"  par  heure  ,  donnera  l'heure  vraie,  en 
comptant  depuis  midi  jufqu  a  24  heures.  On  peut  expri- 
mer encore  cette  régie  d'une  manière  plus  générale , 
pourvu  qu'on  convienne  de  compter  toujours  les  angles 
horaires  vers  l'octidint ,  jufqu'i  1^  ou  j6ra,  (x  pal  con- 
finent de  piendrele  fupplément  à  îoVde  l'angle 7.  PS 
quand  l'ail re  fera  dans  la  paiiic  orientale  du  ciel  ,  ÛC 
qu'il  n'auia  pas  encore  palTé  le  méridien  ;  quand  ou  a 
pai  cette  opération  l'angle  horiiie  de  l'étoile  compté 
d'un  paJfagc  car  le  méridien  au  palïage  fuivant,  on  y 
ajoute  l'afcenfion  dn;ite  de  l'étoile  moins  celle  du  foleil , 
&  l'un  a  dans  tous  les  cas  k  temps  vrai  en  vertu  de  la 
règle  de  l'art.  rocS.  On  doit  appliquer  ici  le  [aifonne- 
ment  que  nous  avons  employé  pour  trouver  le  lever  ce 
le  coucher,  de  la  lune  (.1  oai }, 
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Io5l-  Exemple.  On  a  obfervé  le  8  Juillet  17S1; 
en  pleine  mer ,  la  hauteur  de  Régulus ,  fit  après  en 
avoir  ôté  la  réfraction ,  on  a  trouvé  la  hauteur  vraie 
de  20°  6'  vers  l'occident ,  à  ja°  ii'  de  latitude  boréale; 
la  déclïnaifon  de  cette  étoile  étant  fuppofée  de  I  J°  8', 
on  demande  l'heure  qu'il  eft.  Ayant  réfolu  le  triangle 
PZS,  dont  PZ  eft  %-f  48',  PS  76°  52',  fit  ZS6S" 
54',  on  trouvera  l'angle  horaire  P  740  13'  \6"  ~  qui 
réduit  en  temps  donnera  V  SY  1  S>"  ;  la  différence  d'af. 
cenfîon  droite  entre  le  foleil  fit  l'étoile ,  écoit  alors  de 
2h  42'  jî";  on  ajoutera  l'angle  horajfe  avec  cette  diffé- 
rence d'afeenfion  droite ,  parce  que  l'étoile  étoic  à  l'oc- 
cident du  méridien ,  &  l'on  trouvera  ^  4b'  1 1"  pouc 
le  temps  vrai  cherché. 

fOi^.  On  trouveroit  le  même  réfultat  en  em- 
ployant l'heure  du  paffage  au  méridien,  de  la  manière 
indiquée  dans  mon  Exprftitm  du  Calcul  ajhûnomiqttt , 
(  art.  242.  ).  Je  cherche  l'heure  du  partage  de.  l'étoile 
au  méridien  pour  ce  jour-là,  5c  je  trouve  2h  4j' 
mais  je  réduis  l'angle  horaire  en  temps  à  raifon  de  l'accé- 
lération des  étoiles  fur  le  temps  vrai  ce  jour-là  ,  c'eft-à- 
dire ,  que  de  l'angle  horaire  4"  f  7'  ip",  j'ôre  j  1"  pour 
avoir  l'intervalle  de  temps  vrai  qui  a  dû  s'écouler  entre 
le  paffage  aù  méridien  &  l'heure  de  l'obfervation  ,  & 
je  trouve  de  ;5'  28"  ;  cet  intervalle  de  temps  ajouté 
avec  le  paffage  au  méridien ,  donne  également  le  temps 
vrai.  Cette  fouliraction  de  j  1"  vient  de  ce  que  la  dirfé- 
rence  d'afeenfion  droite  entre  le  foleil  fit  une  étoile , 
c'eil-à-dire ,  l'afcenlîon  droite  de  l'étoile  moins  celle 
du  foleil  diminue  du  B  au  s  de  Juillet  de  4'  6"  de  temps  ; 
en  général  nous  avons  vu  que  les  étoiles  pour  décrire 
360  degrés,  n'emploient  qu'environ  2jh  5-6'  de  temps 
moyen  ,  il  y  a  quelques  fécondes  de  plus  ou  de  moins 
quand  on  fe  fert  du  temps  vrai  ;  ainfi  l'angle  horaire 
Z  P  S  étant  converti  en  temps ,  à  raifon  de  1  ï°  par  heu- 
re, il  en  faut  oter  10"  par  heure  pour  avoir  le  temps 
que  l'étoile  a  employé  à  les  parcourir.  Si  l'on  fc  fer- 
voit  d'une  horloge  qui  ne  fut  pas  réglée  fur  le  moyen 
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mouvement,  il  faudrait  faire  à  cet  intervalle  de  temps 
^  ;6'  iW  une  correction  proportionnelle  à  l'avance- 
ment ou  retardement  diurne  ,  dans  le  cas  où  l'on  vou- 
drait favoir  quelle  heure  la  pendule  marquoit  quand 
l'étoile  paffoit.  au  méridien  ;  fi  l'horloge  avancoit  de  24," 
par  jour  fur  le  foleil  ou  fur  le  »mps  vrai ,  il  y  aurait 
+h  j6'  îj"  fur  cette  horloge  pour  l'intervalle  entre 
robfervation  &  le  palTage  au  méridien. 

Trouver  la  hauteur  du  Soleil  ou  d'une  Étoile 


io34-  Les  calculs  des  éclipfes  ,& ceux  de  beau- 
coup d'obfervatïons  exigent  que  l'on  connoilTe  la  hau- 
teur d'un  aitre  au-deiTus  de  l'horizon  pour  un  mo-, 
ment  donné  ;  on  la  trouve  en  fuppofant  également  con- 
nues les  quantités  (iiivantes  ,  1°.  la  diftance  du  pôle  au 
zénit ,  ou  le  complément  de  la  latitude  du  lieu  ;  a",  la 
diliance  de  l'ait re  au  pôle  ,  égale  à  90°  plus  ou  moins 
là  déclinaifon  ;  j".  l'angle  horaire  formé  au  pôle  dit 
monde  pat  le  méridien  du  lieu ,  &  par  le  cercle  de  dé- 
clinaifon qui  rafle  par  l'aftre  ;  cet  angle  horaire ,  quand 
U  s'agit  du  foleil  pour  l'après  midi ,  elt  égal  à  l'heure 
donnée ,  convertie  en  degrés ,  à  raïfon  de  t  y  degrés 
par  heure  ;  mais  pour  le  matin,  c'eit  fon  complément  k 
12  heures  converti  également  en  degrés.  Quand  il 
s'agit  d'une  étoile  ,  ceft  l'afcenfion  droite  du  foleil 
moins  celle  de  l'étoile  ,  ajoutée  avec  le  temps  vrai 
réduit  en  degrés  (  1008).  Voici  les  deuK  analogies  né- 
celTaires  pour  trouver  la  hauteur  ,  c'eti-i-dire  ,  pour 
réfoudre  le  triangle  fZ.Î  {fig.  4a.),  lorfqu'on  con- 
noît  deux  côtés  &  l'angle  compris  ,  &  qu'on  cherche 
le  côté  Ziîoppofé  à  i'angle  connu.  Il  ferait  fort  utile 

Îiour  les  navigateurs  d'avoir  des    tables  pour  trouver' 
'heure  par  le  moyen  delà  hauteur,  pour  les  différens 
deerés  de  latitudes  fit  de  diiclinaifons  ;  on  en  trouve  déjà 
 j„_„  1  J„  ut  r.ir.--.  cl, 


en  (.770  :  j'efpère  pouvoir  Bientôt  en  procurer  la  fuite. 


pour  une  heure  donnée. 
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Le  rayon 

cji  au  cofmus  de  f angle  horaire  P  , 

tomme  la  cotangente  de  la  latitude  du  lieu  fit*  tangente  de  P  Z 

efi  à  la  tangente  du  premier  fegmem  PX. 

On  prendra  la  différence  entre  ce  premier  fegment  & 
la  diftance  au  pôle  P  S ,  (i  l'angle  horaire  cft  aigu  ;  mais 
on  prendra  leur  Tomme  fi  cet  angle  furpaffe  90°;  Von 
aura  le  fécond  fegment  S  X, 

Le  cofmus  du  premier  fegmem  P  X 
efl  au  cofmus  du  fécond  fegment  SX, 
comme  le  fmus  de  la  latitude  ,  ou  rq/.PZ' 
■     ejl  au  finm  de  la  l'auteur  cherchée,  lu  cof.  ZS. 

Cette  hauteur  feroit  négative,  c'eil-à-dire  ,  que  l'allre 
feroit  au-deifous  de  l'horizon ,  fi  le  fécond  fegment  dtoit 
plus  grand  que  900. 

On  vt'tra  dans  l'art,  rojp  une  autre  analogie  pour 
trouver  au Ifi  la  hauteur,  quand  on  cherche  en  même 

103  J.  Pour  éviter  aux  calculateurs  la  peine  de 
chercher  ainfi  les  hauteurs  des  altres ,  M.  de  la  Caille 
&  M.  Pingrd  avoient  calculé,  chacun  de  leur  côté, 
pc-ur  la  latitude  de  Paris ,  une  table  des  hauteurs  pour 
chaque  déclinaifon  &  chaque  angle  horaire  ;  j'ai  publié 
celle  de  M.  Pingre"  dans  la  Connoijfance  des  Mouvement 
CêliSts  pour  [7(5a  ,  &' je  m'en  fers  pour  les  écliples 
de  foleif 

Trouver  Fangle  paraltaBique  d'un  AJîre  pour 
une  heure  donnée. 

1036.  L'angle  formé  par  le  vertical  &  par  le 
cercle  de  déclinaifon  ,  ou  cercle  horaire  d'un  aftre, 
t'appelle  Angle  i'arallactique  ,  parce  qu'il  fert  prin- 
cipalement 
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cîpalement  à  calculer  les  parallaxes,  (liv.  IX.  )  ;  tel  eft 
l'angle  PSZ  (fc  42.)-  Pour  le  trouver  je  fuppofe 
qu'on  connoiflë  les  trois  chofes  dont  il  a  été  queftion. 
pour  trouver  la  hauteur  (  1034]  >  &  qu'on  ait  fait  la 
première  analogie  pour  avoir  les  deux  fegmens  PX  Se 
SX,  il  ne  reflera  plus  qu'à  faire  cette  analogie; 

Le  final  du  fécond  fegtnent  S  X 

eft  au  pnus  du  premier  fegment  PX, 

comme  la  tangente  de  C  angle  horaire  P 

eft  à  la  tangente  de  l'angle  pataUathque  PSZ. 

■Cet  angle  parallaflique  formé  par  le  vertical  6c  le  cer- 
cle da  ddelinaifon  ,  eft  prcfque  toujours  aigu  dans  le 
calcul  des  éclipfcs ,  où  l'on  en  fait  un  ufage  fréquent  ; 
il  ieroit  obtus  fi  le  premier  fegmenr  PX  ctok  plui 
grand  que  la  dillance  PS  au  pôle  élevé. 

Cet  angle  à  Paris  eft  toujours  oriental  le  matin  ,  fie 
occidental  le  foir ,  confidéré  du  côté  du  nord  ;  cat 
quand  on  regarde  le  foleil  à  l'orient ,  on  a  le  nord  1 


Su  cercle  de  déclinaifon,  dans  la  partie  fupérieute  ou 
feptentrionale  de  ces  cercles  ,  le  vertical  eft  donc  à 
l'occident  par  rapport  au  cercle  horaire  ,  tt  le  cercle 
horaire  eft  oriental  ,  ainfi  que  l'angle  qu'il  forme  avec 
le  vertical  ;  nous  rappellerons  cette  règle  dans  le  calcul  des 
éclipfes ,  Hv.  X. 

I03 7-  L'angle  parallaûique  ,  une  fois  connu,  rend 
très-facile  le  calcul  des  parallaxes  ;  c'eft  ce  qui  porta 
Madame  le  Pâme  à  en  calculer  une  table  pour  Paris , 
qui  fe  trouve  dans  mon  Expofithn  dit  calcul  aftronomi- 
eut,  pag.  affj  ,  &  dont  je  me  fers  pour  les  écliptei 


iche  ,  le 


[ical  eft  à  la  droite  du  cercle  horaire 


Tome  J. 
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Trouver  l'azimut  d'un  Aflre  pour  une  heurs 
donnée. 

103g.  Dans  le  triangle  PZS  (fig.  42.) ,  con- 
noiflant  l'angle  horaire  P  &  les  deux  eûtes  adjacens 
PZScPS,  comme  dans  l'art.  1054,  N  fauc  conce- 
voir la  perpendiculaire  SY  abailïee  du  foleil  fur.  le 
méridien,  Ût  l'on  fera  i'analogie  fuivante  : 


cfi  à  la  tangente  de  la  diflance  au  pôle  PS, 

comme  le  eofmns  de  Fanrti  horaire  P 

efi  à  ta  tangent,  du  premier  Jcgmen,  PY. 

Gn  prendra  la  différence  entre  la  diftance  PZ  du  poté' 
au  cuit  &  le  premier  fegment  PY,  fi  l'angle  horaire  P' 
efi  aigu  ;  on  prendra  leur  fomme  fi  l'angle  P  eft  obtus  i 
&  l'on  aura  le  fec.nd  fegment  ZY  ;  alors  on  fera  1* 
féconde  analogie  : 

Le  [mus  du  fécond  fegment  Z  Y 
efi  au  final  du  premier  fegment  P  Y  , 
comme  la  tangente  de  l'angle  horaire  P 
cfi  à  la  tangente  de  l'azimut  PZS. 

Cet  angle  eft  aigu  fi  le  premier  fegment  PY  eft'  plus 
petit  que  PZ,  mais  il  eft  obrus  fi  le  fegment  PïTur- 
palfe  Je  côté  PZ,  comme  dans  la  fig.  42  ,  cn-'fuppo- 
fant  que  l'angle  P  foit  aigu.  K  ™ 

1030.  Si  l'on  avoit  befoin  tout  à  la  fuis  de  l'azi- 
mut Se  de  la  hauteur ,  on  fc  ferviroit  pour  l'azimut  des 
fegmens  que  l'on  vient  de  trouver ,  &  l'on  feroic  l'ana- 
logie fuivante  pour  trouver  la  hauteur 
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Le  eofims  du  premier  fegmem  PY 
ejl  au  cofinus  du  fécond  ferment  Zï  , 
comme  le  fmm  de  la  déclinai/en  ,  ou  le  cof.  P  S 
ejl  au /mai  de  la  hauteur  cherchée,  oh  cof.  ZS, 

Cette  méthode  fcroit  plus  commode  que  celle  de  l'art. 
1034,  fi  l'on  étoit  dans  le  cas  de  chercher  la  hauteur 
fit  l'azimut  d'un  aihc  ;  comme  quand  on  veut  obferver 
les  étoiles  en  plein  jour ,  hors  du  méridien  avec  un 
quart-de- cet  de  ,  ou  chercher  l'accourciflemenc  des  ré- 
■fraûions  pour  une  diflancc  obfervée  (pi^-li  mais  fi 
l'on  demande  la  hauteur  avec  l'angle  parai laclicjue  , 
comme  dans  le  calcul  des  éclipfes ,  il  faut  préférer  la 
méthode  expliquée  dans  l'art.  1034. 

J040.  L'amplitude  (1S1)  eft  l'arc  de  l'horizon 
1  [fig-  43-  )  )  compris  entre  le  vrai  point  d'orient  Q 
&  le  point  où  fe  levé  un  afire  L  ;  cette  amplitude  fe 
trouve  de  môme  que  l'azimut  ,  puifqu'elie  '  elt  la  diffé- 
rence ou  la  Tomme  de  50°,  &  de  l'azimut  d'un  aftre 
qui  eft  dans  l'horizon.  Ainfi  quand  nous  avons  réfolu 
le  triange  PZ  L  (  ici;  ) ,  pour  avoir  l'angle  F  ,  nous 
pouvions,  par  la  même  règle,  trouver  auffi  l'angle  Z 
■gui  eût  été  L'amplitude. 

On  peut  la  trouver  auffi  comme  la  différence  af- 
cenfionelle  (  1026) ,  en  léfolvant  le  triangle  QAL  par 
cetre  analogie  ; 

Le  cojînus  de  la  hauteur  dvpole,  oh  finus  de  l'angle  Q 
ejl  au  fw..i  de  la  dklmaifon  AL 
comme  h  rayon 

ejl  au  fmiis  de  F  amplitude  QL. 

1041.  Dans  cette  méthode  on  néglige  la  réfrac- 
tion &  la  parallaxe,  mais  on  peut  trouver  facilement 
la  correflion  de  l'amplitude  à  raifon  de  ces  deux  éle'- 
mens,  par  les  formules  différentielles  (liv.  XXIII.), 
comme  nous  l'avons  indiqué  dans  les  formules  pour 
Fppij 
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Si  ni  la  corre£tion  des  arcs  femi-diurnes  (  iûzB).  On  verra, 
que  dans  un  triangle-  PZS,  dont  les  côtés  PZ  Se  PS 
font  conftans,  la  petite  variation  du  côté  ZS  en  pro- 
duit une  fur  l'angle  Z ,  qui  eil  égale  à:  celle  de  Z$ 
multipliée  par  le  cof.  P  Z  &  divïfée  par  la  racine  de 
la  différence  des  carrés  du  iinus  de  P  S  fit  du  coiinus 
de  P  Z  j  or  on  voie  allez  que  c'eft  le  cas  de  l'amplitude 
apparente  ;  car  fi  MLS  eft  le  parallèle  vrai  d'un  aftre, 
i'atc  QL  de  l'horizon  eft  fon  amplitude  vraie  ;  mais 
quand  cet  aftre  eft  parvenu  au  point  S  de  fun  vrai 
parallèle ,  la  réfiaflion  qui  l'élevé ,  le  fait  paroitre  au 
point  B  de  l'horizon  ;  alors  fon  amplitude  apparente  ; 
en  vertu  de  la  réfraction,  eft  l'arc  QB ,  la  diffère nce 
que  la  réfraction  a  canfée  dans  cette  amplitude,  eft 
donc  l'arc  B  L  de  l'horizon  qui  mefure  le  change- 
ment de  l'angle  Z,  le  côté  PL  ou  PS  étanr  demeuré 
confiant ,  de  même  que  le  côté  P  Z  ;  ainfi  le  changement 
que  la  réfraction  produit  fur  l'amplitude  eft  égal  à 
p  ■-.  ;  c'éft-à-dire,  la  réfraction  horizon- 

talc  multipliée  par  la  fimis  de  la  latitude  du  lieu,  & 
divifée  par  la  racine  de  la  différence  entre  les  carrés 
du  coiinus  de  la  déclinaifon  &  du  finus  de  la  latitude. 
Voyez  ÏAtmanach  ajlronomiijue  de  Berlin  pour  1710,  in-8". 
ou  la  démonftration  eft  à  la  vériré  trop  peu  dévelop- 
pée ,  mais  on  la  trouvera  expliquée  clairement  dans  le 
XXIIIe  livre. 

1042.  On  peut   mettre  cette  exprefiion  fou» 
une  forme  plus  commode  pour  le  calcul  3  en  écrivant 

«*»*ï?l=gq^*  R  Yoa  fait  cccce  Ec0P°ItiQn  cof- 

déd.  :  fin.  Ut.':;  1  :  fin.  X,  on  aura  un  arc  dont  on 
prendra  le  coiinus ,  Se  Informulé  deviendra  —     ■'n'  '  — 

r         ^  «T.  iHlcI.  .V  V 

c'eft-a-dire  que  la  réfraflion  horizontale  multipliée  pat 
le  finus  de  la  latitude  du  lieu ,  &  divifée  par  le  produit, 
du  cofinus  de  la  déclinaifon  de  1  aftre  ôc  du  cofinus  de. 
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Lare  trouvé  pat  la  proportion  précédente ,  fera  la  cor- 
rection de  l'amplitude  à  raifon  de  la  réfraction.  Le  pro- 
cédé cft  le  mOnic  que  dans  l'exempte  de  l'article  1028. 

I  O43..  M.Lieutaud  inféra  des  l'année  1707,  dans 
la  Connoijfante  des  temps  une  table  des  amplitudes  du 
foleil  pour  différentes  latitudes  Se  différences  déclinai- 
fons.  En  I7JJ,  M.  du  Dreneuc  ,  donna  à  M.  Caffîni 
une  autre  table  plus  ample  ,  qu'il  avoit  calculée  en 
tenant  compte  des  réfractions  ,  en  même  temps  que 
celle  des  arcs  femi-dîurnes.  Cette  table  des  amplitudes 
a  été  inférée  dans  la  Connoijjœmcs  des  temps,  toutes  les 
années  jufqu'à  17^9  inclulïvement  ,  &  je  l'ai  rétablie- 
dans  celles  de  1758  8c  des  années  fuivantes.  On  y  trouve  ,> 
par  exemple  ,  qu'à  So°  de  latitude  un  aftre  qui  a  ajiJ 
de  déclinaifon  feprentrionale  ,  a  8o°  20'  d'amplitude, 
c'elt-à  dire ,  qu'il  fe  levei.j'f  du  vrai  nord  ;  ft  un  vaif- 
feau  en  pleine  mar  relevait  an  compas  cet  allre  à  fon  lever,- 
c'eft-k-dire  qu'il  obfervât  l'angle  que  fait  l'aiguille  de  fa 
boufTole  avec  le  rayon  folaire ,  &  qu'il  trouvât  L'aiguille 
à  20  au  nord  de  l'aftre  ,  il  en  concluroit  que  l'aiguille 
varie  ou  décline  de  70  -j.  C'eft  ainfi  que  cette  table  de» 
amplitudes  fert  à  trouver  en  mer  la  variation  du  compas , 
quand  on  obierve  le  foleil  levant  ou  le  foleil  couchant , 
&  qu'on  connoît  la  latitude  du  lieu  où  l'on  fe  trouve. 
G'e/f  encore  ainfi  que  l'on  a  vérifié  la  clireaion  des  grands 
triangles  defiinés  à  connoître  la  figure  de  la  terre  &  à 
former  la  carte  générale  de  France.  Nous  en  parlerons 
dans  le  XV".  livre,- 

Trouver  f angle  de  pojldcn  d'un  Aflre. 

1044.  O  n  fe  fert  très-fauvent  dans  le  calcul  des- 
éclipfes  de  l'angle  formé  au  centre  d'un  allre  par  le  cer- 
cle de  latitude  Se  le  cercle  de  déclinaifon,  qu'on  appelle 
angle  de  position  ,  parce  que  c'eft  un  angle  fixe  qui 
ne  dépend  que  de  la  pofition  de  l'aftre  ,  par  rapport  à 
l!écliptique  ôc  à  l'équateur ,  &  qui  ddlîgne  lui  mèrrte  la 
pofition  des  principaux  cercles  qui  fe  coupent  au  centre 
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d'une  étoile.  Soit  P  £  (fig.  41  )  le  colure,  des  folftic 
P  le  pôle  bordai  du  monde,  £  celui  de  l'éclipriqu 
S  l'aftre  dont  il  s'agit,  PE  la  diftanec  des  deux  pc 


colute  des  équmoxcs  qui  va  du  pôle  P  au  point  équi- 
noxial  ,  fc  qui  fait  un  angle  droit  avec  le  colure  de  • 
folHiccs  £P  ,  l'angle  /'  ES  eft  le  complément  de  la 
longitude  de  l'étoile  ,  car  cet  angle  fU  ell  le  com- 
plément de  celui  que  fait  le  cercle  de  latitude  ES  qui 
paffe  par  l'éfoile  ,  avec  le  cercle  de  latitude  E  Y  qui  du 
point  E  va  paifer  par  les  equinoxes  ,  &  duquel  fe  comptent 
les  longitudes.  E '  1  ell  le  complément  de  la  latitude  de 
l'aftre  ,  fi  cette  latitude  eft  Boréale  ,  ou  la  fomme  de 
po°  6c  de  cette  latitude ,  fi  elle  eft  aulirale  :  l'angle 
EPS  eft  le  complément  de  l'afeenfion  droite  ,  car  c'eft 
la  diftance  du  cercle  de  déclinaifon  P  S  au  colure  des 
folftîccs  qui  fait  un  angle 
noxes  P  Q.  L'arc  PS  e 
de  50°  &  de  la  déclinaifon.  On  peut  trouver  l'angle  S 
dans  le  triangle  l'LS ,  en  employant  P  E  ,  qui  eft  lobli- 
quité  de  l'éciiprique  ,  avec  la  longitude  &  la  latitude  , 
ou  avec  l'afeenfion  droite  6c  la  déclinaifon,  ou  avec 
la  longitude  &  la  déclinaifon  ,  ou  enfin  avec  la  latitude 
&  l'afeenfion  droite  ;  cetee  dernière  voie  eft  en  quelque 
forre  la  plus  Ample ,  parce  que  la  latitude  eft  confiante 
pour  chaque  dtoilo  ,  elle  n'exige  que  l'analogie  fuivante 
pour  la  réfolution  du  trianaiï  P  ES.  S;n.  SE:  Cm.  P  :  :  fin. 
P£;{in.S. 

Le  eojînta  de  la  latitude 

eft  au  enjoins  de  fafctnÇtm  droite , 

comme le  ftmis  de  1?  2S'  10"  ,  obliquité  de  Ficliptique , 

eft  au  fans  de  tanglt  de  feftiicr.. 

Lorfqu'il  e'agit  du  foleil  dont  la  latitude  eft  nulle  ,  le 
premier  terme  eft  égal  au  rayon ,  &  l'on  retombe  dans 
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la  dernière  analogie  de  l'art,  858 ,  on  il  s'asîffoit  de  trou- 
ver l'angle  de  l'écliptiquc  avec  le  cercle  de  décliuaifon  , 
dont  le  complément  cil  l'angle  de  poficiûn. 

104  e.  Cet  a:igle  de  pofition  n'ert  pas  ahfolument 
fixe  ,  pmfque  l'a  le  en  fi  or.  droite  <^ui  entre  dan;  le  fécond 
terme  de  cet:i?  proportion  ,  eft  fujeite  a  varier  par  la 
preceflion  des  équiuoxes  ;  :;ojs  parlerons  de  cc::e  petite 
«turion  dans  le  XVI'.  livre  ,  où  il  fera  queftion  des 
autres  erfet-  de  b  préieflio::  .!;■;  qui. nues .  01:  verra  que 
pour  avoir  lu  changement  de  l'angle  de  pofition  dans 
un  intervjllequelconque  ,  il  faut  muliiftio  le  ihangrmrm 


dnnt  les  aberrations  ont  été  donnée*  dan;  les  différens  volu- 
mesde  la  Coniioilfar.ee  des  temps  &  celle;  dont  les  longi- 
tudes &  les  latitudes  avoient  été  calculées  par  M,  1  Abbé 
de  la  Caille  (  slflmwmia  ftniamtma  )  qui  furent  inférées 
dans  la  ConnoilTance  des  mouveniens  céleftes  pour  \j5j  , 
page  114.  Cette  table  fert  de  fupplément  à  celle  qu'on 
peut  voir  dans  la  Connoiffance  dés  moiivemens  céleiîes 
pour  1766,  pag.  100  &  fuiv.  dans  laquelle  il  ell  elfentiel 
d'obferver  que  fi  les  déclir.riifiins  fiir.i  a;i II pl.-:-. ,  .>:i  à  :ii 
ajouter  1800  à  l'afcenfion  droite  de  l'alire  avant  que  de 
chercher  dans  la  table  l'angle  de  polition,  Ainfi  pour  un 
afire  qui  auroic  1  f  o°  d'afeenfion  droite  6c  120  de  déclinai- 
fon  auftrale,  on  cherchera  l'angle  de  pofition  avec  jjo" 
d'afeenfion  droite,  &  l'on  aura  il"  $8  .■ 
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ANGLES  DE  POSITION 

Poun  le  commencement  de  I7$0  avec  les  Variations 
pour  Us  dix  années  faivantes. 

NOMS  DtS  ÉTOILES. 

Pojrnon 

Dinlit. 

sus* 

•  de    ^ pitre.  -  -  -  -  -  -  ....... 

T  de  Pftjfe.  Ai'ii'ii.  

À  *fu  flrj^ca 

a  Tcic  iUndioœide.  

;  ^  c  t.      .  .  

—  o  18 

3  K,  aJls  d  AM.on-.éde  

»  de  CipWe.  

.  ic  n^arf  iu  J  ica  de  ):  

î  Oeinluit  d  Wieiraicc  .  . 

ï                    .!,  Rt  .v,  

C  Cut.c        B(.;(.  .  .  ....... 

.-  .     <:i ,.   .■  <:.'.  ,  ,,,  .... 

*  Confie.  .     .,".'.'.*!'!;*  ,'  ,*' 
,  ('itnti.  .     .  .  

I  Mifl^e".'?  h*  B*ieiê.'.V.'*. '. 

J  Ciffiopee  

»  de  11  perire  f)„cfe  

.  Itmbe  d:  Offlc-iKe.  

-  !  Û 

;  de  Fetlee.  

i  rfei  PléldeL  

.  eei  Ne.jdei  

»  Pt'fe-i  

;   -t>  rl.  ur;,  

ifeirt!:  .* .'  ;  .'.'.*  .v.  v.  .  .*. .  '. 

y  ii  Da'di  Taurin*.  '.'.'.".'.*.  !  .' 

.  lïil  boifil  dj  Tj.r.-iu  

•  du  iVjieiu.  Mu.  

JR8aXi-::::.v.:: 
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Suite  des  ANGLES  DE  POSITION. 


NOMS  DES  iroiLFS.  p„ftll)n  I-ttrma 
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Suite  des  ANGLES  DE  POSITION. 

NOMS  DES  ÉTOILES. 

Ppfiuor. 
puji  >7C 

"   'j  ** 

:  kilt  io.cJt  .le  li  Vwfgs  

.  A.ic  JJ'.lil;  '       iV:,,,;!  ... 

.  np  ^jr  1  Ai  t  \-.o:f*\r.  ......... 

>  np  .rui  U  Geinnue.  .  .......  ... 

np  1  jr  'i  C»'i!u:c.  

■  :■?  r<u  i  i.i»  «dhile  

i"t  fur  li  Ceinture. .  

.  lt=.  i(  Il  Vicigc.  .  

C  du  Rdmvicr.  .  .  ...  .  .  .  .  •  •  -  - 

.  A'Omi.  

; 

4- 

c riu \\j.u.  .'  '. .*.'.'.".','. '.y.  y. 
!  '  j"        V.. ',';v,'.  .'  ; 1  '  '.  * 

m 

•  3t  Ccwuonoe  bo'Vik. '.*.*.*.'■  .* 

•  l'alf.r  atlfiiffl  de  11  BdUn<«  .... 
S  H-ff.n  h        de  U  B.ljnre  

.  Cm.   If  C5J  >!■.  Sfrwur.  

= 

il 

5ÏÏ  if*  bi^fou  dt' 

.  i>J™Xilci.*.Jr!'ii!'stïf(,'Ur."  ; 

CliL.bnr  a,  f-..,.  jjv,,,,,: 

.  lu  Cctu-  du  Nio-p.on  

.  la  Cbu  daVcônioi)'.'. '.*.*.".*.! 
*  Jq"^  "ocu;< 

!  lu  f«j  i-ojiïîr™"".  '.".'.!*.; 

ï  d'Opbbent. .  î'.™'.' .'  .*'..*.*  !  '  ! 
ï  **  1  liP,t<hs,  ;weJerte.   

r  M  l  'î 

1      ,  U.  :,  1     U  .  1,. ..-in:;.  .....  . 

fji  l-iic  du  Sitins.i!  

3  Cm  11  miin  du  ijgjtnire.  

.    '■  .   \  i-f   .1  ,  TC  

*  fut  l-irc  dt  'iginjoc.  

.a  tu.  ti  tlcte  JuS^inaire,  ...... 
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Suite  SANGLES  DE  POSITION. 

$~     NOMS  DES  ÉTOILES. 

de 

T.,',,:,-. 

!  '" 

.    ,f  x: 
'3 

'.dYÎ.Ï.^  '.  .   

.  t  11  sj;.:.j:[c  

..  i  i-lf,\  .•„  ?ior.  

•  i  Ij  q  j(Uc  'iuDjgpi.,p,  

,  .  -,          .\    <  j:  rr» 

îls 

:  1  1.,  !Î;c        1  ..... 

j  ?         'c  L  rSpn^niftc." 

.  IV.j«i;^Vr.,ViU  

.  lkn-i  Jj  .     :  ■  ■  .  htmilr.ui- 
.  IJueje  ïu  'Vsrt  

ï  Umi^dj'UT.:  '.  

.    ,i  .-. 

.  de  1  VtiHjm. -*'*<;«•/  

? fbfeuckc  dVpSsa/i.  '. '. . .'. 

.  Ttit  du  Fhœni».  .   ..  -  

J-3  1  M'f  <i«  t'""--  ■ 

.  i  Ail^de  Pesife-'.  ..*.   

,  d'Airmoi  

Cj  ia  f-.ilTc  de  Pt^-c  •   • 

■  4   iS  t 

>'  J!  •-: 
il 

t,     8  (J 

:i ;:  "i 

.  Je  la  ÏVche  

ï  Q.jtue  d:  UlUruic.  .  ...».  

4  ,  iii-j;-i  .'          •?■.>•  ■    • 

-du     ■  'i  •  >;■■         ,  ." 

J  îiUdeù»îi  =  ™p<°cÂîc',K  i'1  c 
'l.a  fj.vanie  d(l  AtfluIndM  K  ■■ 
ïulWi  ''■uQg".                 •  •' 
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Trouver  l'heure  qu'il  eft  par  le  moyen  des  Etoiles.. 

1047.  Il  y  a  plufieurs  manières  de  trouver  l'heur; 
qu'il  eft  parle  moyen  des  étoiles  ;  1°.  en  obfcrvanr  l'heure 
de  leur  pafTage  au  méridien ,  fi  l'on  fait  d'avance  (  7^5  ) 
à  quelle  heure  elles  y  doivent  paffer  ;  i°.  en  obfcrvant 
leur  lever  Bt  leur  coucher-,  lorfqu'on  a  calculé  le  temps 
vrai  qui  y  répond  (  1C17)  ;  ;°.  en  obfervanr  leur  hau- 
teur ,  parce  que  la  hauteur  étant  donnée  on  peut  trou- 
ver l'heure  qu'il  eft  (  iojq  )  ;  en  obfervanr  le  paflage 
d'une  étoile  dans  le  vertical  d'une  autre  étoile  ;  &  c'eft 
cette  méthode  qu'i!  s'agit  maintenant  d'expliquer.  M, 
Picard  l'indiqua  dans  la  ConnoilTance  des  temps ,  qu'il 
donna  en  1 673  pour  la  première  fois  ;  depuis  ce  temps- 
là  jufqu'cn  176a  in  du  fi  vement  ,  elle  y  a  toujours-  été 
employée.  Cette  matière  a  allez  ,dc  rapport  avec  les 
articles  précédera  pour  que  j'aye  cru  ne  devoir  pas  l'en 
fiparer. 

I048-  Toutes  les  étoiles  ci  rcompol  aire  s  qui  ne  fe 
couchent  point ,  par  exemple  à  Paris  ,  y  paffent  deux 
fois  le  jour  dans  le  vertical  de- l'étoile  polaire;  on  peut 
aifémenr  en  faire  l'obferTation  au  moyen  d'un  fil  à  plomb 
qui  foit  à  quelque  difiance  de.  l'œil' ,  ou  même  d'un  coin 
de  mur,  pourvu  qu'on  ait  vérifié  s'il  eft  d'aplomb  ,  car 
il  ne  fe  trouve  prcfque  jamais  de  mur  qui  foit  précifément 
vertical. 

Si  i 'étoile  polaire  étoit  exaQemcnr  au  pôle  du  monde, 
le  temps  où  une  autre  étoile  fe  trouve  dans  le  même 
vertical  feroit  le  moment  mfime  defon  partage  au  méri- 
dien, &  il  fuffiroit  doter  ltftfcenfion  droite  du  foleîl  de 
celle  de  l'étoile ,  ou_d'ajouter  fafcenfion  droite  de  l'étoile 
avec  la  difiance  de  l'équinoxe  au  foleîl  ce  jour-là,  pour 
avoir  l'heure  qu'il  eft  (  990).  Mais  comme  l'étoile  po- 
laire décrit  elle-même  un  cercle  autour  du  pôle;  les 
étoiles  qui  n'ont  pas  !a  mCme  afeenfion  droite  qu'elle, 
parferont  dans  fon  vertical  avant  ou  après  leur  paflage 
par  le  méridien. 
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1049.  Déterminer  la  correBion  qu'on' doit  faire  à 
l'afeenfion  droite  de  l'étoile  ,  pour  avoir  la  quantité  qu'il 
faut    ajouter    au  paffagi   de-  t'èqu'moxc  ,    afin  d'avoir 
(heure  du  pajfngr  de  cette  étoile  dam  le  vertical  de  t'étoile 

SoitP  (fig.44).\t  pôle  du  monde,  Zlczénk, ZPH  tl  _ 
le  méridien  ,  A  l'étoile  polaire ,  &  B  une  autre  étoile 
drcompolaire ,  chacune  décrivant  un  cercle  parallèle  à 
l'équaceur  autour  du  pôle  P  ;  Z  A  B  le  vertical  com- 
mun aux  deux  étoiles  au  moment  de  l'obfervation  ;  il 
s'agit  de  trouver  la  diftance  H  H  de  cette  étoile  au  mé- 
ridien ,  d'où  l'on  conclura  l'heure  qu'il  eft.  Promit  renient , 
dans  le  triangle  A  P  B  l'on  connoit  P  A  &  P  B  ,  diftan- 
ces  des  deux  étoiles  au  pôle  du  monde,  ou  complément 
de  leurs  déclinaïfons ,  avec  l'angle  compris'^  P  B  qui  eft 
leur  différence  d'afeenfion  droite  ,  on  cherchera  l'angle 
B  ou  A  BP.  Secondement ,  dans  le  triangle  Z  BP  1  on 
a  PZ  &  PB  diftance  de  l'étoile  B  au  pôle  boréal  , 
avec  l'angle  B  connu  par  l'opération  précédente  ,  en 
abaiffanc  une  perpendiculaite  PY  dû  pôle  P  fur  le  ver- 
tical ZB,  l'on  trouvera  les  deux  parties  de  l'angle 
ZP  B,  on  les  ajoutera  cnfcmble,  fit  le  fupplénient  H  PB 
indiquera  combien  de  temps  avant  ou  après  fon  paffage 
inférieur  au  méridien  ,  1  étoile  B  devra  fe  trouver 
dans  le  vertical  Z  A  B  de  l'étoile  polaire  :  voici  les 
quatre  analogies  que  l'on  doit  faire  pour  chaque  étoile. 
Dans  le  triangle  A  PB,  h  rayon  eft  au  cofinus  de  la 
différence  des  deux  afcenfions  droites  ,  comme  la  cotan- 
gente  de  la  déclinaifon  de  l'étoile  polaire  eft  à  la  tan- 
gente du  premier fegment  PX;  on  L'ajoutera'  avec  PS 
fi  lafeenfion  droite  de  l'étoile  B  moins  celle  de  l'étoile 
polaire  eft  entre  go"  &  570°  ;  on  I  orcra  dans  les  autres 
cas.  La  fomme  ou  la  différence  de  P  X  6c  de  P  B  diftance 
de  l'autre  étoile  au  pôle,  donnera  le  fécond  fegment 
B  X  f  après  quoi  l'on  dira  ;  le  fi  nus  du  fécond  fegment 
eft  au  finusdu  premier,  comme  la  tangente  de  la  diffé- 
rence d'afeenfion  droite  elt  à  la  tangente  de  l'angle  B 
cherché.  Dans  le  tri  angle  ZP3,:on  dira  i°,  le  rayon 
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eft  au  fiiius  de  la  dédinaifon  de  l'étoile  B  comme  la 
tangente  de  l'angle  S  eft  à  la  cotangente  de  l'angle  ver- 
tical BPY;  aMa  tangente  de  la  dédinaifon  de  l'étoile 
eft  à  la  tangente  de  la  latitude  du  lieu,  comme  lecofinus 
du  premier  aide  vertical  B  P  Y  eft  au  colînus  du  fecond 
angle  vertical  Z  P  Y  ;  on  prendra  la  Comme  de  ces  deux 
angles  ,  c'eft-à-dire  Z  P  B ,  &  Con  fupplément  B  P  H 
étant  converti  en  temps  à  raiCon  de  i  j  degrés  par  heure , 
fera  le  temps  dont  le  pafiags  cherché  retarde  ou  avance 
fur  le  !paflage  de  l'étoile  B  au  vrai  méridien  Z  P  H 
Quand  on  a  fait  pour  une  étoile  les  trois  premières 
analogies ,  il  ne  refte  que  .la  quatrième  qui  dépende  de 
la  latitude  géographique  ,  &  qu'il  faille  changer  fuivant 
les  lieux. 

IOJO.  Dans  la  figure  44  où  l'orient  eft  à  droite 
&  l'occident  à  gauche  ,  on  voie  que  l'étoile  B  a  déjà 
paffé  au  méridien  en  H  lorfqu'elie  arrive  en  B  dans  le 
vertical  de  l'étoile  polaire,  6c  cela  arrive  toutes  les  fois 
que  l'angle  A  P  B  qui  eft  la  différence  d'afeenfion  droi- 
te ,  en  partant  de  l'étoile  polaire  A  &  allant  vers  l'o- 
rient eft  moindre  que  180°.  Ainfi  le  temps  qu'on  trouve 

far  ce  calcul  doit  s'ajouter  avec  l'afeenfion  droite  de 
étoile  en  temps,  fi  l'afeenfion  droite  feule  furpaffe  de 
moins  de  1 2  heures  celle  de  l'étoile  polaire,  c'eft-à-dire, 
fi  fon afeenfion  droite  pour  1750  eft  moindre  que  1 211  4* 
44"  ;  il  faudra  retrancher  le  temps  trouvé  de  l'afeenfion 
droite  de  l'étoile ,  fi  elle  eft  entre  I2h  42'  44"  6e  oh  42* 
44",  la  fomme  ou  la  différence  augmentée  encore  de 
1 2  heures ,  fera  le  nombre  des  heures  fit  des  minutes 
i]ui  ajoutées  avec  la  diCtance  de  l'équinoxe  au  foleil , 
donneront  le  partage  de  l'étoile  B  dans  le  vertical  de 
la  polaire.  Voici ,  pour  les  principales  étoiles ,  les  nombres 
qu'il  faut  ajouter  à  l'heure  du  paffage  du  premier  point 
du  Bélier  par  le  méridien ,  (que  nous  avons  donné  dans 
ia  table  de  i'article  i%a  ),  pour  avoir  l'heure  qu'il  eft 
au  moment  où  une  étoile  parojt  exactement  au-deffoui 
de  l'étoile  polaire.  Ainfi  le  premier  Août  la  diftance  de 
3'équùioxe  au  foleil  eft  i5h  ip'j  le  nombre  qui  répond 


Trouver  £  heure  par  le  moyen  des  t  toiles'. 
à  la  chèvre  eft  i7h  14/,  la  Comme  eft  3îh  52',  on  en 
ôtera  14.  heures  (990),  &  l'on  aura  8"  îj'  pour  le  temps 
vrai  qu'il  eft  à  Paris  le  premier  Août ,  quand  la  chèvre 
pafTe  au-deflbus  de  l'étoile  polaire.  Il  faudrait ,  pour" 
plus  d'exatlitude ,  prendre  la  diftance  de  l'équinoxe  au 
foleil  pour  cette  heure-là,  déjà  connue  à  peu-près  (99S) 
ou  du  moin6  ôter  1',  s'il  y  a  plus  de  j  heures,  a'  après 
5^  ;  3'  après  1 511  &  4'  après  ai'  {$96). 

IOjr,  La  table  fuivantc  eft  calculée  pour  17(0  , 
mais  j'y  ai  donné  la  quantité  qu'il  faut  y  ajouter  pour 
la  réduire  à  171S0;  le  double  feivira  pour  1770.  J'y  ai 
mis  également  la  différence  qu'il  faut  en  oter  ou  y 
ajouter  pour  s'en  fervir  dans  un  pays  qui  auroit  t°  de 
latitude  de  moins  que  Paris,  tels  font  à  peu-près,  Mon- 
tauban  ,  Avignon  Se  Florence  ;  on  changeroit  les  fignes 
pour  des  pays  fitués  au  nord  de  Paris  de  la  même 
quantité.. 


Nom  DES  Éxoilbs. 
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Il  Jï  " 

IOjja.  Ces  étoiles  &  quelques  autres  encore  le 
trouvent  fur  une  planche  gravée ,  que  l'on  a  toujours 
inférée  jufqu'en  1760  inclufivement ,  dans  la  Connaijfan- 
ce  des  Temps  ;  chaque  étoile  y  eft  repréfentée  avec  le 
nombre  qui  lui  convient.  Ceux  que  j'ai  mis  dans  la 
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première  colonne,  font  tirés  du  volume  de  V696  ,  dam 
lequel  on  augmenta  le  nombre  des  étoiles ,  en  corri- 
geant quelques  erreurs  quis'écoient  gliflees  dans  la  planche 
des  volumes  précéder.  On  y  avoit  auffi  defigné  le  partage 
des  trois  étoiles  =,>,»,  de  la  grande  Ourfe  dans  un 
même  vertical  par  le  nombre  <5"  22'  ;  celui  de  la  pré- 
cédente du  carré  de  la  grande  Ourfe  •  ,  dans  le  ver- 
tical de  la  plus  méridionale  7  des  gardes  de  la  petite 
Ourfe  y  étoit  diifigné  pat  7!'  4'  ;  celui  de  la  troitieme  -/ 
de  la  grande  Ourfe  dans  le  vertical  de  la  plus  fepten- 
trionale  fi  des  deux  gardes  par  çf>  ta',  &  celui  du 
pied  d'Andromède  dans  le  vertical  de  la  plus  méridio- 
nale »  des  cinq  étoiles  de  Calfiopée  par  j» 

On  voit  que  les  nombres  marqués  dans  la  table  pré- 
cédente ne  varient  -que  très-peu  d'un  pays  à  l'autre  ;  un 
changement  de  j"  dans  la  latitude  du  lieu,  ne  produit 
que  1'  2  j"  fur  fi  du  Dragon  ,  encore  moins  fur  les  étoi- 
les ,  doig  l'afcenlion  droite  diffère  peu  de  celle  de 
l'étoile  polaire.  En  dix  années  cette  quantité  ne  varie 
que  de  J4"  de  temps  pour  fi  du  Dragon  ;  aiufi  la 
table  précédente  peut  fervir  pout  tout  le  ficelé  &  pour 
toute  l'Europe  ,  fans  erreur  fcnfible. 

Non  feulement  on  peut  pratiquer  cette  manière  de 
favoir  l'heure  qu'il  eft  par  ie  moyen  de  l'étoile  polaire  ; 
mais  on  peut  choilii  également  toute  autre  étoile  ,  Ûc 
attendre  le  moment  où  une  étoile  arrive  dans  le  verti- 
cal de  celle  qu'on  a  choifie  pour  terme  de  comparai- 
fon  ,  pourvu  que  l'on  ait  calculé ,  comme  ci-devant  , 
3a  quantité  qui  doit  être  ajoutée  à  la  diflance  de  l'équi- 

IO  J  3.  Four  appercevoir  facilement  fur  un  giobe, 
fî  deux  étoiles  fe  peuvent  trouver  dans  un  même  ver- 
tical pour  un  lieu  donné  ,  il  faut  décrire  un  petit  cer- 
cle parallèle  à  l'equateur  paflanr  par  le  zénit  du  lieu , 
qui  (bit,  par  exemple,  à  +  1°  du  pôle  ,  fi  c'eft  pout 
Paris  ;  on  fera  palfet  un  grand  cercle  par  les  deux  étoi- 
les ;  &  fi  ce  grand  cercle  va  couper  ie  parallèle  décrit 
ti-devantj  on  fera  affûté  que  les  "deux  étoiles  doivent 
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fe  trouver  fut  un  même  vertical  dans  les  î$  heures, 
une  ou  deux  fois ,  pourvu  qu'aucune  des  deux  étoiles 
ne  foit  éloignée  de  j>o°  des  points  où  ces  deux  cercles 
fc  coupent  ;  en  effet  le  petit  cercle  paffant  toujours  par 
le  zénit ,  lorfque  celui  de  fes  points  où  il  eu,  cou^é  par 
ie  grand  cercle  ,  fe  trouvera  paffer  au  zénit ,  le  grand 
cercle  fera  néceUairemcnr  un  vertical,  puifqu'il  paffera. 
dans  le  point  même  du  zénit,  fit  les  deux  étoiles  qui 
font  fur  ce  cercle  feront  dans  un  mfime  vertical  ;  mais 
e'il  y  en  avoit  une  qui  fin  alors  à  plus  de  po°  du  point 
de  fc£tiou  ,  clic  ferait  fous  l'horizon;  par  conféquent 
s'il  y  a  plus  de  pJ1  de  l'une  des  deux  étoiles  au  point 
de  lèction ,  elles  ^  ne  pourront  pas  fe  trouver  dans  la 

ce  cas  elles  ne  ferviront  pas  à  l'objet  que  nous  venons 

On  pourroit  obferver  également  les  paffages  de  deux 
étoiles  dans  le  même  almicanrarat ,  ou  les  momens  qu'elles 
paroiflent  à  égale  hauteur,  par  la  on  multiplierait  faci- 
lement dans  une  mËme  nuit  les  moyens  de  trouver 
l'heure  qu'il  eft  par  les  étoiles;  mais  il  faudrait  des 
nombres  6c  des  calculs  différens  pout  cette  efpèce 
d'obfervations. 

Définitions  de  quelques  termes  d' Aflrologie. 

I O  J  4"  L'Astrologie  étant  aufli  analogue  à  la 
fijperftition  &  à  la  crédulité  des  peuples ,  qu'elle  étoit 
Eivorable  à  l'autorité  de  ceux  qui  favoient  l'employer , 
fut  aulE  de  tout  temps  cultivée ,  autant  &  plus  que 
l'Aftronomie  ;  celle-ci  eut  encore  les  plus  grandes  obli- 
gations à  ïa  première  (  M.  Goguet ,  I.  aie.  III.  iij. 
Képler ,  lab.  Rud.prœf.  pair.  4  ).  Aujourd'hui  les  livres 
d'aftrologie  judiciaire  font  aulfi  méprifés  qu'ils  font  mé- 
prifables  ;  cependant  ils  renferment  quelquefois  des 
tables  auxquelles  on  peut  avoir  recours ,  mêlées  de  ter- 
mes qui  y  font  très  -  obfcu  rément  &  ttès-mal  définis  , 
et  comme  ce  IVe  livre  eft  deftiné  à  fervit  d'ïntioduc- 
Tome  I.  R 1 1 
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tïon  à  la  lecture  des  livres  d'allrouomie  ,  nous  en  dirons 
ici  quelques  mots. 

105  $.  Les  aspects,  ou  les  liruations  refpeâives 
des  planètes  enrr'cllcs ,  croient  un  relie  de  l'ancienne 
aflrologic  qu'on  a  mis  long-temps  dans  nos  éphéméri- 
des ,  ôc  dont  pour  cela  mûme  nous  avons  cru  devoir 
faire  mention  ;  on  diftinguoit  principalement  cinq 
fortes  d'afpccts  ,  la  conjonflion  ,  i'oppofstion  ,  le  fextil , 
le  trine  8c  le  quadrat  ;  ces  derniers  fe  déïigrioïent  par 
une  étoile  à  fut  rayons ,  par  un  triangle  &  par  un 
quarré  □  ,  &  figuifioienr  que  les  deux  allres  dïfféroient 
en  longitude  de  la  fixieme  partie  ,  du  tiers  ,  ou  du  quart 
de  h  circonférence  du  cercle  ,  c'eft-à-dire ,  de  60,  de 

L'Hohoscope  (  =  1  eft  le  point  de  l'ecliptique  fitué 
dans  l'horizon  au  moment  d'une  nativité,  le  point  qui 
fe  lève,  &  dont  nous  ferons  ufage  dans  le  calcul  des- 
éclipfrs  8c  du  nonagéfime  {Liv.  IX). 

I O  J  fi. Les  Cercles  de  positions  font  de  grands  cercles 
menés  par  les  deux  feÛions  nord  8c  fud  de  1  horizon  8c  du 
méridien  ,  6c  par  les  points  de  l'équatcur  qui  font  à  ;o 
&  à  60°  du  méridien;  ainfi  le  cercle  HDO  (_/#.  42) 
eft  le  cercle  de  polition  où  fe  trouve  le  foleil  S.  L'an- 
gle de  polition  eft  l'angle  Z, S  H  formé  par  le  vertical 
&  le  cercle  de  polition.  Riccioli,  Atm.  I.  28. 

L'Arc  de  position  eft  l'arc  OQ  de  l'équatcur,  ou 
l'angle  horaire  P  qui  dépend  de  la  hauteur  du  pôle  PO, 
de  h  déclînaifon  GS  &  de  l'élévation  P  £  du  pôle  P  fur 
le  cercle  de  pofmon  H  SO  :  les  tables  de  pofitions  qui  fe 
trouvent  fort  au  long  dans  les  anciens  livres  d'aftro- 
logie,  fe  réduifent  à  ceci  ;  connoiflant  les  deux  côtes 
PU  8c  PS  avec  la  perpendiculaire  PE  abaifice  fur  1= 
troïfteme  côté  trouver  1  angle  P ,  compris  par  les  deuK 

Les  deux  extrémités  d'un  arc  quelconque  de  l'éclip- 
tique  s'appellent  fouvent  Significaior  fle  Pramijfor  ;  par 
(O  a-j.,  H:ra  ,  ï^-t.j  .  Sciput ,  parce  juc  ce  point  cil  le  but  principal 
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exemple,  le  folcil  ,  la  lune  étant  pris  pour  lîgnifica- 
reurs  de  quelque  événement ,  fi  une  planète  fe  trouve 
un  peu  plus  loin,  &  qu'elle  doive  être  confidérée  à  Ton 
tour  ,  le  point  où  elle  c-ft  le  nomme  Premitfor  ;  le  figni- 
ficateur  eft  comme  le  fujet  qui  doit  recevoir  quelque 
cliofe  du  prometteur  en  certain  temps. 

Le  temps  qu'il  faut  pour  que  le  prometteur  arrive 
au  méridien  ,  ou  à  l'horizon  ,  ou  su  cjrclc  de  pofirî  m, 
dans  lequel  fe  trouve  le  figninejtcur ,  eft  rrvliué  par 
un  arc  de  l'équateur  qu'on  appelle  i'.-lre  de  dneU.on 
(Montroyal,  pag.  S5).  D'autres  ont  nommé  les  direc- 
tions dciiiilionis  &  amh'ktiw.  Ce  n'eft  autre  clmfe 
que  la  différent:;:  ti'afceiirion  droite  entre  les  deux  points 
donnas,  fila  place  du  f[g:!i;Ie;itei:r  di  d;v:.ï  le  méridien; 
fit  c'eft  la  différence  d'afeenfion  oblique ,  fi  le  fignifica- 

à  fon  tour  à  l'horizon  ,  c'ell  donc  l'a  différence  des 
arcs  femi-diumes  ou  des  afeenfions  obliques  qui  forme 
alors  la  diredion  du  fignilîcareur  cherché.  {  Montroyal , 
pag.  Btf  ).  Nous  donnerons  plus  bas  la  méthode  pour 
trouver  les  dire£rions,  d'après  Képler  qui  daigna  s'en 
occuper,  à  la  fin  de  l'explication  des  tables  Rudolphi- 
nes  dans  un   chapitre    intitulé  :  Spmula  genelhliacii 


IOJ7-  Les  alirologues  dïvïfent  le  ciel  en  12  mai- 
fom ,  par  le  moyen  de  l'horizon  du  méridien  &  de  ^ 
cercles  de  jraution  ,  femblables  au  cercle  HSEO(fy. 

l'équateur,  qui  fonc  à  ;o  &  à  (to°  du  méridien.  L'ho- 
rofeope  (rojfi)  eft  le  point  où  commence  la  première 
maifon  ;  le  point  culminant  de  l'écliptique  commence  11 
ia'  maifon ,  &  l'afcenfion  droite  du  milieu  du  ciel  pour 
le  moment  de  la  nativité  eft  l'afcenfion  droite  de  la 
10e  maifon;  en  y  ajoutant  fucceffivcment  jo  &  60° ,  on. 
a  les  points  de  l'équateur  qui  déterminent  le  commen- 
cement de  la  xic  maifon ,  ci  de  la  1 2*  ;  d'où  l'on  con- 
clut eufuite  les  points  de  l'écliptique  où  elles  commen- 
cent, comme  nous  allons  l'expliquer,  (Voyez,  les  tables 
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Bfc.         de  Montroyal ,  édition  de  i  fia  fi,  pag.  4$,  Magini ,.  Toi,, 
primi  mobilis  ;  Aigoll ,  6cc: 

Les  tables  des  maifone ,  qu'on  a  réimprimées  tant 
de  fois ,  &  que  nous  retrouvons  à  la  tâte  des  anciennes 
éphémérides ,  fous  tant  de  formes  différentes  ,  peuvent 
encore  fervir  dans  certains  cas  pour  des  calculs  où  l'on 
ne  cherche  pas  une  très-grande  précifion ,  ainfi  je  crois 
devoir  en  expliquer  ici  Ta  nature  ,  la  conftruQion  & 
l'ufage  en  peu  de  mors ,  fuivant  les  principes  de  Régio- 
montanus.  Soit  l'équateur  C  Q  D  A,  l'écliptique  CFS\ 
C  le  point  équinoxial  ,  C  Q  l'afcenfion  droite  du  milieu 
du  cicl(  io[  i  )  &  du  point  culminant  F  de  l'écliptique; 
0  un  cercle  de  polition  qui  intercepte  fur 

l'équateurun  arc  QD  de        ou  de  6o".. 

La  première  colonne  ,  Tetnpw  a  mnidit ,  n'eft  autre 
chofe  que  l'afcenfion  droite  CQ  du  milieu  du  ciel, 
(  toi  I')  ;  par  exemple ,  au  bas  de  la  première  colonne 
ou  à  la  trentième  ligne  ,  on  trouve  ih  p'  37",  c'eft 
Tafcenfion  droite  qui  répond  à  la  fin  du  Bélier  ou  à 
.30°  de  Jongitude.  La  féconde  colonne  eft  la  roe  mai- 
ion  ,  c'eft  la  longitude  du  point  culminant  F  de  l'éclipti- 
que ,  ou  le  trentième  degré  du  Bélier-,  qui  répond  à 
.,h  j|'  57"  d'afeenfion  droite.  La  troifième  colonne  eft 
la  longitude  de  la  onzième  maifon;  pour  trouver  cette 
longitude,  foit  Q  D  un  arc  de  l'équateur,  égal  à  30°, 
le  cercle  O  D  H  fera  le  cercle  de  polition  qui  marque 
là  onzième  maifon  ;  l'arc  FS  de  l'écliptique  eft  celui 
qu'il  faut  chercher,  &  la  longitude  du  point  $  ferale 
commencement  de  la  onzième  maifon.  Prenons  pour 
exemple  le  cas  où  la  latitude  eft  de  49°  ,  enforte  que 
g  H  foit  de  410  ,  &  où  lalongitude  CI-  dirpoint cul- 
minant eft  égale  à  jo° ,  l'angle-fTera  de  no°j(f)  FQB 
tic  n°3jf',c'eft  la  déclinaifon  du  point  culminant.  Con- 
noiflant'  Q  H  &  l'arc  de  l'équateur  Q  D  de  jo"  ,  on 
trouvera  l'angle QHDen  difant  :  le  rayon  eft  au  finus 
dé  41%  comme  la  cotangente  de  30°  eft  à  la  cotan- 
gente  de  41°  21'  :  c'éft  l'angle  H;  enfnite  connoiffant 
îangle  H s  l'angle  F  &  te  côté  H  F  de  ja°  a^,  on 
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Définition  de  quelques  termes  iAflrotogit.  yoi 
cherchera  F  S  ,  endifant  :1e  rayon  eft  au  cofinus  de 
5  20  2p' ,  comme  la  tangente  de  41?  ai'  eft  à  la  cotan- 
gente  de  l'angle  HIK,  qui  fera  de  61°  43'.  Cet  angle 
étant  ôté  de  l'angle  H  F  S  qui  eft  de  1  lo"  jû',  il  refte 
l'angle  SF y  de  48"  47';  on  dira  enfin  :  le  cofinus  de 
tfi°4p' eft  au  cofinus  de  460  47',  comme  la  corangente 
de  J2D  as-'  eft  a  la  cotangente  de  45°  a'  ;  cette  valeur 
de  f  Rajoutée  avec  Cf  dejo", donne  CS  de  2'  ij"*', 
longitude  de  la  onîiime  maifon,  d'accord  avec  les  tables 
de  tous  les  auteurs. 

En  faifant  Q_D  de  o"o°  au  tieu'de  30°  ,  on  aura  la 
longitude  de  la  douzième  maifon,  î5  ao°  o',  &  ainfi 
de  fuite.  La  cinquième  colonne  eft  la  longitude  de  la 
première  maifon,  c'eft  le  point  afeendant  ,  ou  le  nonat- 
gé  fi  me  augmenté  de  j  fignes  ;  dansnotre  exemplec'eft 
4S  1  î"  7'>  nous  en  indiquerons  le  calcul  dans  le  livre 
IX.  La  lîxième  colonne  contient  la  féconde  maifon  %'  f 
js'  ;  dans  la  fêptième  colonne  eft  la  troifïime  maifon  j1' 
a8°  p'.  Les  autres  maifons  font  direâement  oppofées 
aux  fix  que  nous  venons  d'énoncer ,  puifque  l'écliptique 
eft  néceffai  rement  coupée  en  deux  parties  égales  par 
chacun  des  ce  ici  es  de  poncions,  qui  font  iet  grande 
cercles  de  la  fphère. 

IOJ'8-  Kdpler  voulut  mettre  dans  fes  tables  Ru- 
dolphines  quelque  chofe  qui  fut  à  l'ufage  de  l'aftro- 
logie,  ne  mater  wmla  Je  deftitutam  &  dtfptitam  a  filiâ 
ingrata  &  fuperba  queratur.  On  y  trouve  une  méthode 
pour  les  direftions  ,  que  nous  allons  expliquer.  Il  fup- 
pofe  qu'on  veuille  trouver  les  directions  des  quatre 
lignificateurs  pour  le  moment  où  l'Empereur  Rodolphe 
if  avoir  ;p  ans.- Le  foleil  avoir  eu  4'  5°  1 1'  déion- 
gitude  au  moment  de  fa  naifiance  ;  pour  les  f p  anE 
on  prend  js  jours  après  la  naifiance  ,  Ce  le  foleii  ayant 
fait  pour  lors  57"  S'  dans  cet  efpaee  de  temps,  on  les- 
ajoute  au  lieu  du  foleil,  &  l'on  a  tf1  o°  17'  pour  le 
lieu  de  la  direction  du  foleil.  Cette  même  différence 
étant -ajoutée  au  lieu  delà  lune      3°  6',  on  a  lelicu! 
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de  la  direction  4S  ap°  14';  c'eft.  là  qu'étoic  à  peu-près 
i'oppofd  de  Saturne.  L'afcenlion  droite  du  lieu  de  la 
direction  du  foleil  181°  6'  ,  ajoutée  avec  l'angle  ho- 
raire qui  droit  de  ioj"  à  l'heure  de  la  nailTance  , 
c'eft-à-dire  à  6^  f  2' ,  donne:  ('..iLaîlion  droite  du  milieu 
du  ciel,  à  laquelle  répondent  fur  l'écliptique  3'  130 
ïî',  lieu  de  la  direction  du  milieu  du  ciel,  pour  ce 
mime  inilant.  Le  point  de  l'écliptique  qui  fe  lève  j'  o" 
46' ,  cil  le  lieu  de  ta  direction  de  Itiorofcope.  Le  lieu 
de  la  lune  moins  celui  du  foleil  au  temps  de  la  nati- 
vité, faifoit  jifi"  fî' ;  on  les  ajoute  avec  i!  o°  4<S' , 
&  l'on  a  le  lieu  de  ta  direction  de  la  partie  de  fortune , 
1 11  37°  41'  :  ce  font  là  les  directions  des  quatre  ligni- 
ficateurs. 

C'eft  auffi  pat  les  directions  qu'on  trouve  le  temps 
qu'il  faudra  au  prometteur  pour  arriver  à  un  des  figni- 
(kateurs  que  l'on  veut  diriger  à  ce  prometteur.  Dans 
la  nativité  de  Rodolphe  II.  la  diftance  de  la  lune  au 
foleil  32Û0  jr'  ajoutée  au  lieu  de  l'horofeope  p5  12° 
1 1'  donne  la  partie  de  la  fortune  S"  130  6'.  Je  fuppofe 
qu'on  choiliffe  I'oppofitc  de  Jupiter  101  n°  34'  comme 
prometteur,  on  otera  de  cette  longitude  la  diftance  de 
la  lune  au  foleil  to<  260  jf',  il  reiterau*  ij0??', 
c'eit  là  le  lieu  auquel  doit  parvenir  l'horofeope  après  le 
temps  qu'il  s'agit  de  trouver.  L'afcenlion  obliqué  de  ce 
lieu  de  l'écliptique  à  Vienne  eft  353°  13';  l'afcenfion 
droite  du  milieu  du  ciel  263°  1  j'  ;  le  point  culminant 
de  l'écliptique  8'  230  46',  c'eft  le  lieu  de  la  direction 
du  milieu  du  ciel ,  pour  le  temps  cherché.  De  ces  î5î" 
15'  ôtés  l'angle  horaire  au  moment  de  la  naiffance 
1 03**1]  refte  l'afcenlion  droite  itfo°  13' du  lieu  de  la  direc- 
tion du  foleil  ,  qui  fera  8°  31'.  Pour  favoïr  dans 
quelle  année  arriveront  toutes  ces  directions ,  &  quand 
il  arrivera  que  le  foleil  fbît  dirigé  à  ce  iieu-là  ,  j'ôte 
le  lieu  du  foleil  au  moment  de  la  nativité  4'  1 1'  du 
lieu  de  la  direction  du  foleil  j*  8°  31',  il  refte  330 
20';  8c  comme  le  foleil  parcourt  alors  ces  330  2.0'  en 
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Réflexions  fur  VAfirologie,  503 
Î4  jours  &  y  ,  6c  que  les  alirologues  prennent  ici  Jes 
jours  pour  conjecturer  ce  qui  doit  arriver  dans  les  an- 
nées, cela  lignifie  34  ans  &  8  mois,  après  lefquels  la 
partie  de  la  fortune  revient  à  Foppofite  de  Jupiter. 
L'afcendant ,  le  milieu  du  ciel  &  le  foleil  reviennent 
aufli  aux  directions  que  nous  venons  de  trouver  pour 
chacun. 

En  ajoutant  encore  ces  330  20'  au  lieu  radical  de 
la  lune  3'  2°  6' ,  qui  avoit  lieu  au  temps  de  la  naif- 
fance  ,  on  a  V  t°  26'  pour  le  lieu  de  la  direction  de 
la  lune.  Savoir  pourquoi  34  jours  repréTentoient  34. 
ans  ;  il  eût  été  difficile  aux  alirologues  de  le  dire  , 
Kepler  fuppofe  ce  qu'ils  avoienc  coutume  de  fuppofer , 
&  il  fcmble  avoir  honte  de  s'en  occuper. 

Réflexion  fur  VAfirologie. 

1059.  Peut-ftre  aurois-je  du.  moi  -même  omettre 
ici  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'aftrologie,  &  jufqu'au  nom 
même  de  cette  vaine  doctrine  ;  quoi  qu'il  en  foit ,  ce 
fera  une  occafion  de  déplorer  l'ignorance  &  l'aveugle- 
ment du  vulgaire,  qui  s'eftlaiffé  abufer  fi  long-temps 
par  de  fi  lottes  prédictions  ,&  de  faire  obferver,  comme 
je  l'ai  dit  dans  ma  préface ,  combien  il  étoit  utile  pour 
le  genre  humain  de  pénétrer  &  d'approfondir  des  feien- 
ces  qui  ont  fu  enfin  guérir  les  liommes  d'une  fi  mifé- 
rable  imbécillité,  &  d'une  ftupidité  fi  flétriflante. 

Ce  n'eft  pas  fans  peine  qu'enfin,  l'efp rit  philofi>pW:!iii." 
a  diffipé  ces  erreurs  ;  on  venoit  encore  quelquefois  au 
commence  ment  de  ce  ficelé,  confuiter  fur  l'avenir  des 
afhonomes  de  l'Académie  ('},  &  en  170;  M.  Lieu- 
taud  crut  devoir  mettre  à  la  tête  de  la  ConnùiJJjnce  des 
remps  :  «  On  ne  trouvera  ici  aucune  prédiction  ,  parce 
1  que  l'Académie  n'a  jamais  reconnu  de  folidité  dans 

(■)  Voyez  rfloje  de  M.  de  i'IÛc  ,  que  j'ai  donne'  dans  le  Nrf- 
«elo|e  de  1770- 
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*  les  rigles  que  les  anciens  ont  données  pour  prévoir 
»  l'avenir  par  les  configurations"  des  aftres  i>.  En  lifant 
dans  le  Mercure  de  France  (  tjSj.  Janvier,  II  val. p. 

une  lettre  où  je  racontois  la  curïofité  que  le 
Grand-Seigneur  eut  en  1752  de  recevoir  tous  les  ouvra- 
ges publiés  par  les  alhonomes  de  l'Académie  ,  on  remar- 
quera qu'il  detrtandoit  fur-tout  les  prédirions  qui  fe  fai- 
foient  fur  l'avenir  par  la  fcîence  des  aftres  ;  peut-être  Sa 
Hautefle  ne  defitoit  nos  livres  d'altronomie  ,  que  dans 
l'efpérance  d'y  voir  le  fore  des  Fuiûances  qui  fembloient 
alors  acharnées  à  fe  détruire. 


LIVRE  V. 


LIVRE  CINQUIEME 

Du  Syjlème.  du  Monde. 

1060.  Le  fyllème  du  monde  (»■),  ou  la  rjifpoiiuon. 
des  corps  céleftes  &  des  orbites  planétaires ,  eft  un  des 
objets  qui  ont  été  les  plus  difcutés  parmi  les  aftrono- 
mes  j  cependant  la  queffion  n'écoit  pas  difficile  pour 
de  véritables  phyficiens  ;  mais  la  difficulté  que  les  elprïts 
ont  fi  fouvent  à  s'élever  au-deffus  de  leurs  anciens  pré- 
jugés ,  enfuice  le  fcrupule  mal-entendu  des  théologiens, 
ont  retardé  long-temps  le  progrès  de  la  vérité;  mais  de- 
puis environ  un  fiècie  if  n'y  a  pas  eu  d'aihonome  un 
peu  diiîingué,  qui  fe  foit  refufé  à  l'évidence  du  fyfikme 
de  Copernic  ;  c'eft  donc  celui-là  que  j'appellerai  le  Syjlèmt 
du  mande ,  &  je  ne  parlerai  des  autres,  que  parce  que 
riiiftoire  des  progrès  de  l'efpiît  eft  toujours  Oé  avec  rhif- 

Le  fylUme  du  m>:i;;r  cn~prc« :î  h  ;  i  h-iîtes  piïn-  [ 
cipalet ,  les  fatellites  ûc  les  comtics  :  les  planètes  piin- 
ciuales  font,  i°.  ic  fuleil ,  ou  la  terre  à  la  place  du 
foleil  dans  le  fyftèrr.e  de  Copernic;  2".  Mercure;  ï°- 
Vénus;  4".  Mars;  j".  Jupiter,  6°.  Saturne  :  leurs  élé- 
mens  particuliers ,  ou  les  détails  de  chacun  ,  feront  la 
matière  du  livre  fuivant  ;  il  ne  s'agit  ici  que  de  leur 
difpofition  générale.  La  lune  eft  réputée  un  fatellite 
par  rapport  à  la  terre  ,  &  comme  elle  a  des  inégalités 
d'une  efpè ce  toute  différente,  elle  fera  feule  la  matière 
du  livre  VII.  La  théorie  des  fateilir.es  de  Jupiter  &  de 
Saturne  fera  expliquée  dans  le  X Vin",  livre,  &  celle 
des  comètes  dans  le  XIX*. 

IOfJl.  Mais  avant  que  de  parler  de  la  véritable 

(•)  Elaf,  C:nJ!:.w:;a  ,  CCffià,  c'eil-à-dire,  l'ctiblilTcmcilt  « 
îafleAiîbfage  dej  corps  cdlcftc*. 

Tomi  I.  S  f  f 


jotT    ASTRONOMIE,  Liv.  V. 

lituaticn  des  orbites  planétaires ,  qui  pour  être  connoe 
exigeoit  des  obfervatiooi  6t  des  réflexions  approfon- 
dis ,  nous  parlerons  de  te  qu'il  y  a  de  plus  apparent  èt 
de  plus  fimple  à  concevoir ,  6c  d'abord  de  l'hypodiéfe 
ancienne  ,  imaginer  pour  repréfenter  le  mouvement 
annuel  du  fo'cil  [  c'eft  le  fyttème  foirant  lequel  Pto- 
loinde  &  plufieurs  anciens  aftronomes  expliquoienr  la 
dilpufition  généralti  du  monde;  Dons  viendrons  enfuite 
au  fyfUme  ce  Copernic  ;  &  nom  donnerons  les  preu- 
ves des  mouvement  réels  de  la  terre  ,  donc  il  importe 
au  Lecteur  d'eue  bien  convaincu,  avant  que  de  paffer 
à  la  théorie  des  planète»;  le  fyllime  de  Tycho-Btahé, 

Eoftérieur  à  celui  de  Copernic ,  fe  trouvera  réfuté  par 
:s  preuves  memesde  celui-ci;  enfin,  les  phénomènes 
qui  réfultent  du  mouvement  de  la  terre ,  viendront 
naturellement  à  la  fuite  des  preuves  de  ce  mouvement. 

Du  Syjîcme  de  Ptolomée. 

1062.  Les  anciens  philofbphes  qui  connoiffoïent 
très-peu  les  circonilances  du  mouvement  des  planètes , 
n'avoient  pas  de  moyens  évident  pour  connoitre  la  vé- 
ritable difpofition  de  leurs  orbites ,  6c  ils  varièrent 
beaucoup  fur  ce  fujet.  Pythagore  6c  quelques-uns  de 
iés  difciplcs  fuppofèrent  d'abord  la  terre  immobile  au 
centre  du  monde ,  comme  chacun  efl  porté  à  le  croire 
avant  que  d'avoir  difeuté  les  preuves  du  contraire  ; 
mais  dans  la  fuite  ,  plufieuts  difciples  de  Pythagore 
•'écartèrent  de  ce  fentiment,  firent  de  la  terre  une 
planète,  &  placèrent  le  foleil  immobile  au  centre  du 
monde.  Platon  fit  revivre  le  fyflème  de  l'immobilité  de 
la  terre  ;  Eudoxe ,  Calippus ,  Ariflote ,  Archimède ,  Hip- 
parque  ,  Sofigènes ,  Cicéron  ,  Virtuve  ,  Pline ,  Macro- 
he  6c  Ptolomée  fui  virent  ce  fentiment,  (Riccioii ,  Abu. 
II.  17^,275).  On  peut  voir  dans  Pline,  {lib.  U.c.  21.) 
fie  dans  Cenforinus,  ( dt  di:  natali ,  cap.  13.)  la  manière 
dont  Pythagore  appliquoit  les  intervalles  des  tons  à 
eeux.  des  diflances  des  planètes  à  la  terre. 


Du  Syflème  de  Ptolomée.  $07 
J0fi3.  Ptolomée  qui  écrivit  environ  l'an  r^o  de 
J.  C.  ou  vers  les  dernières  armées  de  Pline  le  Natura- 
lifte,  eft  celui  qui  a  donné  fon  nom  à  ce  fyftème, 
parce  que  fon  Almagefte  eft  le  feul  livre  détaillé  qui 
nous  foit  parvenu  de  l'ancienne  aftronomie  ;  il  eflaie  de 
prouver  dans  deux  chapitres  de  cet  ouvrage  (Si.  Le.  f. 
&  7,)  que  la  terre  eft  véritablement  immobile  au  cen- 
tre du  monde ,  ta  Plf.  ,5  i  ji  ;  &  il  place  les 
autreff  planètes  autour  d'elle  dans  l'ordre  fuivant  :  la 
Lune,  Mercure,  Vénus,  le  Soleil,  Mars,  Jupiter  &  Mimeis 
Saturne  ;  fa  principale  raifon  pour  placer  Mercure  &  PwWn, 
Vénus  au-deflous  du  Soleil ,  étoit  de  fuivre  le  fyftème 
le  plus  ancien  ,  6c  de  placer  le  Soleil  au  milieu  des 
planètes  ,  de  le  placer  entre  celles  qui  ne  s'en  écartent 
jamais  que  jufqu 'a  un  certain  point ,  (Mercure  &  Vénus), 
&  celles  qui  lui  paroiffent  quelquefois  oppofées,  (Ptol. 
I.  9,  c.  i.  pag.  aoj.),  pour  ce  qui  eft  de  l'ordre  des 
trois  autres  planètes  ;  il  penfa  qu'elles  dévoient  être 
d'autant  plus  près  de  nous ,  qu'elles  tournoient  en  moins 
de  temps;  cette  loi  étoit  du  moins  indiquée  par  l'exem- 
ple de  la  lune  qui  tournant  beaucoup  plus  vite  que  le 
foleil ,  étoit  évidemment  plus  près  de  nous,  puifqu'elle 
éclipfoit  fi  fouvent  le  foleil  :  il  voyoit  auflï  que  Saturne 
étoit  la  moins  lumineufe  de  toutes  les  planètes,  ce  qui 
la  faifoit  préfumer  la  plus  éloignée,  en  même  tempa 
qu'elle  étoit  ia  plus  lente  de  toutes.  C'eil  à  cela  que  je 
réduis  les  neuf  raifons  apportées  par  le  P.  Riccioli , 
{Alma£.  IL  pag.  27s)  en  faveur  de  cette  partie  du 
fyftème  de  Ptolomée. 

Le  fyftème  de  Proiomée  eft  repréfencé  dans  la  figure 
4S,  d'après  le  IX=  livre  de  l' Almagefte  de  Ptolomée, 
chaque  planète  y  eft  marquée  fur  fon  orbite  jiar  le  ligne 
qui  lui  convient  (83);  en  forte  que  cette  figure  n'a 
befoin  d'aucune  explication. 

I  O  6  4-  Platon  avoit  changé  quelque  chofe  au  fyftèma 
de  Pythagore  ;  plufieurs  auteurs   difent  qu'il  mettort 
Mercure  &  Vénus  au-deià  du  Soleil,  (Plut;  de  phc. 
Phil.  I.  IL  c.  1  f.  Macrobe ,  Sam.  Scip.  I.  J.e.  1$  )  i  f» 
S  f f  i  j 
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raifon  ,  difent-ils,  étoit  que  Vénus  &  Mercure  n'a- 
voient  jamais  éclipfé  ie  foleil  ,  ce  qui  devoit  arriver  II 
ces  planètes  étoient,  aufli  bien  que  la  lune,  plus  baffes 
que  le  foleil.  Ce  fyfième  fut  foutenu  par  Théo»  dans 
fun  Commentaire  fur  l'Almagefte  (LIX.c.7),  &  en- 
fuite  pat  Gèhtr  (  slfinnomie ,  1.  VII.  c.  1 .  )  i  c'eft  le  feuî , 
entre  les  auteurs  Arabes  qui  Te  foit  écarté  du  fyftèms 
de  Ptolomée ,  dont  les  ouvrages  formoient  toute  l'auto- 
nomie de  ce  temps-là  (  380  ).,  • 


IOfjJ.  Les  premiers  obfervateurt  remarquèrent  cet* 
tainement  que  Vénus  ne  s'écartoit  jamais  du  foleil  que 
d'enviion  ,  mail  il  étoit  tics  -  naturel  de  cioire  que 
fi  elle  eut  tourné  comme  le  foleil  autour  de  la  terre , 
elle  auioit  paru  très-fouventoppoféc  au  foleil,  ou  éloignée 


certains  tcmpi ,  fans  ja;i  a;>  ccfft  i  li  actom;.  agner  le  fo- 
leil ;  &  îl  en  étoit  t\c  même  de  Meirure  C'eft  MacroVe 
qui  raconte  avec  éloge  ce  fentiment  des  anciens  Egyp- 
tiens ,  (  in  Semn.  Scip.  lib,  I.  cap.  ij)  )  ;  mais  ce  qu  ïi 
ajoute  que  prefque  tout  le  monde  adoptoit  le  fyftème 
qu'il  vient  d'expliquer  ,  prrfuafio  ifîa  convaluil  ,  &  ab 
maiibut  pane  hic  ordo  m  ufum  teapim  eji  t  fe  rapporte , 
ce  me  femble  ,  au  fyftème  de  Ptolomée. 
.  Cicéron  en  farfant  parler  Scipion  fur  le  fyftème  du 
monde  ,  paroît  dire  que  les  orbites  de  Vénus  8c  de  Mer- 
cure accompagnent  et  fuivent  le  foleil  ;  hune  m  tttnnts 
ftq,r,,r.i„r  f''Mm!  alur  ,  allt r  Mtrcurii  c fui  (  yrm'i.  Ai  ip.  ). 
Le  P.  Riccioli  (  Almag,  I,  493  ),  avoit  d'abord  pcnfé 
que  Cicéron  &  Platon  avoienr  fuppofé  avec  les  Egyp- 
tiens que  Mercure  &  Venu  s  tournent  autou-  du  foleil;- 
mais  tnfuite  (II.  281  ),  le  P.  Ricciolî  dit  qu'après  avoir 
mieux  examiné  la  chofe  ;  il  croit  que  Cicéron  &  Platon 
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épicycle  ,  an  moyen  de  quoi  ili  eïpliqu  oient 
pourquoi    tilt  1  ar:i;floit    pl.iî  an  r;oins  b(jl 
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ft'onr  point  fait  tourner  Vénus  6c  Mercure  autour  du. 
fiileil.  Macrobe  dit  que  Platon  mettoit  le  Toleil  immé- 
diatement au  -  defTus  de  h  lune  ,  mais  que  Cicéron  , 
avec  Archimède  &  les  Caldcens  ,  le  plaçaient  au-defltw 
de  Mercure  6c  de  Vénus. 

Vitruve  die  formellement  que  Mercure  5c  Venus  en- 
tourent le  foleil,  fit  tournent  autour  de  fon  centre,  ce 
qui  produit  leurs  dations  ôc  leurs  rctrogiadations  appa- 
rentes (Archit.  liv.  IX.  c.  4.  )  ;  en  forte  qu'on  peut  le 
regarder  comme  un  des  anciens  qui  ont  foutenu  ce  fyflfime 
des  Egyptiens. 

lOôt).  Martianus  Capella  ,  auteur  que  l'on  croit 
avoir  vécu  dans  le  cinquième  Gicle  ,  développe  encore 
mieux  ce  fyltème ,  &  il  y  a  un  chapitre  exprès  de  fes 


mélanges,  page 

28? ,  dont  voici  le  titre  :  Quod  hIIhs  non 

Ski  ptanau  ;  il  explique  rres-bien  dans  ce 

chapitre  que  le 

s  orbites  de  Vénus  &  de  Mercure  n'en- 

la  terre  ,  mais  feulement  le  foleil  qui 

!  leurs  cercles;  que  ces  planètes  font 

quelquefois  au-c 

lela  du  foleil,  quelquefois  en-deçu;  que 

cas  Mercure  eft  moins  éloigné  de  nous 

je  dans  l'autre  il  eft  plus  loin  de  nous. 

(Martiani  Mini 

i  Frtci,  CaptlU  C^mUnfi,  viri.  pro- 

cinf^Jaiync 

m,in  quo  de  mipiiis  Phila/oçU  <r  Mer- 

emitytibri  duo, 

tir  dtftptem  artibus  liberalibas ,  libriftn- 

gularti.  Lugd.  Bat.  îi  *  f«& -ia-8'  ). 

Le  vénérable  Btde  ,  qui  éenvoit  en  Angleterre  vers, 
l'an  720  ,  dans  le  livre  qui  a  pour  titre,  de  Mundï  cœ- 
Icfiis  ac  ttrrtfiris  CmJHiutione,  fit  qui  fe  trouve  au  pre- 
mier tome  de  fes  ouvrages ,  explique  ce  fyftcme  fort 
clairement  ;  enfin  il  a  été  adopté  en.  1634  par  Argoli, 
dans  ton  Pan:!ol::trH  !ih#r ;.çvm  ,  t.  3.  C'elî  pourquoi  le 
P.  Riccioli  l'appelle'ft/JÉme  dis  Egyptiens  de  Kirteue  , 
de  Capella,  de  Maenlie ,  de  Bcde  &■  d' Argoli  i  d'autres 
le  nomment  encore  hXnc  d,  CÏ«W  &  de  Platon  ,  mais 
cela  eft  douteux  comme  nous  venons  de  le  dire.  Ce 
fyneme  des  Egyptiens  fut  le  principe  des  belles  idées 
de  Copernic  fur  le  fyûèrne  général  du  monde  :  iudé- 
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pendamment  de  la  meuve  tirée  de  la  proximité  confiante 
de  Vénus  au  foleil  ,  on  y  trouvoït  l'avantage  de  rendre 
raifon  de  ces  inégalités  appellées  fittiom  £c  rétrograda- 
tioUs  ,  fans  la  reffource  abfurdc  des  épicycles  ,  comme 
nous  l'expliquerons  fort  au  long  à  la  fin  de.ee  livre  {  i  iSi). 

Le  fyfième  des  Egyptiens  eft  repréfenté  dans  la  figure 
^6,  tel  que  nous  venons  de  le  décrire;  la  terre  eft'pla- 
cée  au  centre  de  la  figure  ,  elle  eft  environnée  par  les 
orbites  de  la  lune  &  du  foleil  ;  le  globe  du  foleil  en  dé- 
crivant fon  orbite  ,  eft  environné  &  accompagné  des 
orbites  de  Mercure  &  de  Vénus.  Au-deffus  du  foleil 
font  les  trois  autres  orbites ,  placées  comme  dans  le 
fyiïèmc  de  Ptolomée  (  ro5)  ) ,  &  délignées  par  le3  ca- 
ractères dont  nous  avons  donné  l'explication  (Bj). 

1067.  L'hypotlièfe  des  Egyptiens  fatisfaifoit  au* 
inégalités  les  plus  remarquables  de  Mercure  &  de  Vénus: 
à  l'égard  de  Mars  ,  Jupiter  &  Saturne,  il  reftoit  dans 
ces  planètes  tics  inégalités  bien  étranges  à  expliquer , 
foir  dans  le  fyflème  de  Ptolomée,  foit  dans  celui  des 
Egyptiens.  Toutes  les  fois  que  ces  planètes  approchent 
de  leur  conjonÉlion  avec  le  foleil ,  ou  qu'elles  font  dans 
la  même  région  du  ciel ,  elles  ont  un  mouvement  pro- 
pre (8f),  prompt  &  dire£t  ,  c 'eft-à- dire  vers  l'orient  ; 
elles  paroiffent  petites  &  fort  éloignées  de  nous  ;  lorf- 
qu'elles  font  oppofées  au  foleil ,  où  a  1  80°  de  cet  aftre  ; 
elles  paroi ifent plus  gro(Tes,plus  brillantes,  elles  paroif- 
fent reculer  vers  l'occident ,  &  leur  mouvement  propre 
paroit  rétrograde  (  1080).  Dans  les  temps  intermédiai- 
res, elles  font  JlatiMiaira ,  paroiffent  immobiles  dans  le 
ciel  ,  &  d'une  grandeur  moyenne.  Ces  inégalités  reve- 
nant toujours  les  mêmes  toutes  les  fois  que  les  planètes 
paroiffoient  à  même  diftance  du  foleil ,  i!  fembloit  à  quel- 
ques philofophes  que  les  afpech  &  les  ra  yons  du  foltil 
avoient  une  force  ou  une  influence  qui  produiraient 
dans  les  planètes  routes  ces  alternatives ,  qui  étoient  en 
effet  toujours  les  mêmes  quand  les  planèrcs  étoient  à 
même  afpefl  ,  à  même  élongation  ou  diflance  apparente 
par  rapport  au  foleil  ;  c'eft  ce  qu'ils  appelaient  la  2"  iné- 
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galiré;  la  ir=  ctanr  de  même  efptcc  que  celle  du  foleil,  & 
n'ayant  lieu  toute  feule  que  dans  les  oppolïtions. 

IOÔ8.  Pour  que  lelefteur  puiife  bientôt  comparer 
la  fimpiieité  du  fyftème  de  Copernic  avec  l'abfurde  com- 
plication du  fyftème  de  l'tolomée  ,  nous  allons  rappor- 
ter l'hypothèfe  de  la  féconde  inégalité  des  planètes  félon 
Ptolomée ,  au  moyen  de  l'épiçycle  porté  fur  un  exeen- 
trique.  Soit  A  {fig.  g  2  )  le  centre  de  la  terre ,  qui  eft  fis- 
aufli  le  centre  du  monde ,  D  le  centre  de  l'excentrique 
ou  de  l'orbite  de  la  planète  FKMLF,  ce  cercle  ell 
appellé  aufli  défirent  ,  enlatin  défirent ,  parce  qu'il  porte 
le  centre  de  l'épiçycle.  Au  point  F  de  l'orbite ,  on  décrit 
l'épiçycle  G  Q  ;  on  prend  au-deffus  du  centre  D  une 
quantité  DE  égale  à  l'excentricité  AD($âc),  fie  du 
point  E  on  décrit  un  cercle  RK  0  L  R  ,  de  même  gran- 
deur que  l'excentrique  ;  on  l'appelle  éqaant  (  1204), 
parce  que  le  centre  F  de  l'épiçycle  qui  fe  meut  fur  le 
déférent  FKMLa  cependantun  mouvement  égal  autour 
du  centre  E  de  l'équant  R  KO  ,  comme  nous  1  explique- 
rons dans  le  VIe.  livre  ;  car  l'épiçycle  parcourt  ion  dé- 
férent avec  un  mouvement  inégal  ,  &  cette  inégalité" 
doit  être  telle  qu'elle  difparoiffe  pat  rapport  au  centre 
E  de  l'équant,  &  que  les  angles  tels  que  F  El  formés 
par  la  ligne  des  apfides  &  par  la  ligne  menée  au  centre 
de  l'épiçycle  foient  toujours  égaux  en  temps  égaux  ;  voila 

Jourquoi  Ptolomée  appelle  le  centre  E  point  d'égalité  ; 
anomalie  vraie  de  l'excentrique  ell  l'angle  FAI  qui 
marque  la  vraie  diftance  du  centre  de  répicycle  à  la 
ligne  des  apfides,  l'anomalie  moyenne  de  l excentrique, 
qui  dans  les  tables  Alphoniines  elï  appellé  centrum  mt- 
dium ,  eft  le  mouvement  moyen  qu'auroit  eu  le  centre 
de  l'épiçycle  s'il  s'étoit  avancé  uniformément  le  long  du 
déférent  ,  c'eft  aufli  l'angle  F  E  J  formé  au  centre  de 
l'équant ,  puifque  cet  angle  croit  uniformément  ;  jufqu'icl 
il  ne  s'agic  que  de  la  première  inégalité  r  donc  nous 
parlerons  plu»  au  long  dans  le  VI=  livre  r  venons  à  l'ex- 
plication de  la  féconde  inégalité.  Chaque  planète  étant 
en  conjonction  avec  le  lieu  moyen  du  foleil,  eftfuppoféc 
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partit  du  fommet  ou  de  l'apogée  de  fon  épicyele  ;  par 
exemple  ,  du  point  G  ;  elle  eft  fuppofé  employée  à  par- 
courir cet  épicyele  tout  le  temps  qui  s'obfervc  entre 
une  conjonction  moyenne  &  la  fuivante,  c'eft-à-dire  le 
temps  d'une  révolution  fynodîquc  (  i  173  )  ;  Saturne  un 
au  &  13  jours  ,  fuivant  les  anciens  ;  Jupiter  ,  un  an  ci 
34.  jours;  Mars,  deux  ans  Bc  ïp  jours;  Venus,  un  an 
6c  2 1  p  jours  ;  Mercure  ,  1 1  fi  jours  ,  tandis  que  les  épi- 
cycles  eux-mêmes  parcourent  leurs  déférents  cliacun  pen- 
dant la  durée  de  la  révolution  de  chaque  planète  (Sr, 
iifio).  A  l'égard  de  la  grandeur  des  rayons  des  épicy- 
cles  ,  elle  -étoit  arbitraire ,  rien  ne  la  détermiaoil  dans 
le  fyftcme  de  Ptoloméc. 

I  06  0.  Mais  en  fuppofant  les  diftanecs  des  planètes; 
que  Ptolomée  ne  cornioifToit  nullement,  telles  que  Co- 
pernic &  les  modernes  les  ont  fixées  ,  on  trouve  que 
les  épicycles  de  Mars  ,  de  Jupiter  &  de  Saturne  feraient 
tous  trois  précifément  égaux  à  l'orbite  de  la  terre  , 
quoique  leurs  niouvemens  &c  leurs  périodes  diffèrent 
prodigieufement  d'ailleurs  ;  ainfi  ie  rayon  de  l'épicycle 
de  Jupiter  étoit  un  cinquième  du  rayon  de  fon  orbite, 
(  Ptol.  XI.  10  ) ,  8c  l'ortie  annuel  eft  en  effet  cinq  fois 
plus  petit  que  l'orbe  de  Jupiter;  le  rayon  de  l'épicycle 
de  Saturne  eft  dans  Ptolomée  dix  fois  plus  petit  que 
celui  de  fon  orbite,  6c  le  rayon  de  l'orbite  du  foleîl 
eft  en  effet  dix  fois  moindre  que  celui  de  l'orbite  de 
Saturne.  Le  rayon  de  l'épicycle  de  Mars  étoit  les  deux 
tiers  du  rayon  de  Ion  orbite ,  comme  la  diftance  de  la 
terre  au  foleil  eft  les  deux  tiers  de  celle  de  Mars  au 
foleil.  Une  égalité  fi  fingulière  ,  Se  que  Copernic  eut 
bientôt  entrevue  ,  devoit  naturellement  lui  faire  cher- 
cher dans  le  foleil  une  méthode  pour  fauver  à  la  fois 
toutes  ces  inégalités.  .  ■ 

Je  ne  parlerai  pas  des  exceptions  que  ces  règles  cprO'J- 
voient  ,  des  fiippolîtions  qu'il  falloit  y  ajouter  pouc 
expliquer  le  mouvement  des  apfides  ,  on  trouyeroit  tout 
cela,  fi  l'on  en  étoit  curieux,  dans  le  premier  tome  de 
l'A  Images 
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l'Almagefte  duP.  Rïccioli ,  expliqué  avec  un  détail  immen- 
fe  &  une  extrême  exaaitude. 

Copernic  ,  qui  aimoic  mieux  les  cercles  concentri- 
ques que  les  excentriques  ,  fe  fervoit  d'un  premier  épi- 
cycle  pour  la  première  inégalité  ,  &  en  faiianr  tourner 
Je  centre  d'un  fécond  épicycle  fur  la  circonférence  du 
premier,  il  auroii  pu  exprimer  la  féconde  inégalité  ;  mais 
on  va  voir  avec  quel  fucces  il  rejetta  celle-ci  fur  le 

Puifque  toutes  les  planètes  décrivoient  leurs  épicy- 
des  ptécifément  dans  l'intervalle  de  temps  qu'il  leur  fal- 
loir pour  revenir  en  conjonction  avec  le  foleil  (Ptol.  1. 
IX.  c.6),  cette  ltot.it  migafoê  paroiffoit  donc  dé- 
pendre^  totalement  du  foleil  ,  ainfi  elle  dût  infpirer  l'idée 

pas  voir  les  cliofes  dans  un  ordre  plus  (impie /fit  fi  le 
foleil  ne  feroit  pas  le  véritable  centre  de  tous  ces  mou- 
vemens  ,  qui  avaient  tant  de  rapport  avec  lui. 

DU  SYSTEME  DE  COPERNIC. 

1070.  Ce  fut  l'embarras  que  trouva  Copernic 
dans  les  hypothèfes  des  anciens  pour  expliquer  la  fécon- 
de inégalité  des  planètes  (  101SB  )  ,  qui  lui  lie  fouhairer 
de  pouvoir  les  fimplifiei  ,  ou  en  imaginer  une  qui  fût 
moins  abfurde  &  moins  compliquée;  il  nous  apprend 
dans  la  préface  de  fon  livre  de  RevoluuontOus  Orhium  , 
que  dans  cette  intention  il  avoit  commencé  par  lire 
tout  ce  qu'il  avoir  pù  trouver  là-deflus  dans  les  anciens, 
philofoplics ,  pour  lavoir  s'il  n'y  en  avoir  aucun  qui  eue 
attribué  à  'a  fplicre  d'autres  mouvemens  que  ceux  dont 
on  parloir  d.'puis  fi  long-temps  dans  les  écoles;  voici 
ce  qu  il  y  tr  iuva  d=  plus  remarquable. 

Cicérjm  dit  que  ,/iceiai  de  Syracufe,  au  rapport  de 
Thé'iphrafte  ,  avoit  penfé  que  le  ciel ,  le  fuleil  ,  la 
lune  ,  les  étoiles  ne  roumoient  point  chaque  jour  au- 
tour de  la  terre ,  mais  que  la  terre  feule  tournant  fui  fon 
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axe  avec  une  très-grande  vltcfle,  faifoit  paroître  tour 
le  refteen  mouvement.  (  Voyez  ci-deffus  art.  jî^J.Plu- 
tarque  raconte  aufii  que  Philolaiis  le  Pythagoricien  vou- 
loit  que  la  terre  eût  un  mouvement  annuel  autour  du 
foleil  dans  un  cercle  oblique,  tel  que  celui  qu'on  attii- 
buoït  au  foleil  (  m  ).  Heradiie  de  Pont,  &  Scphamus 
Pythagoricien ,  attribuoient ,  à  la  vérité  ,  un  mouve- 
ment a  la  terre  ,  mais  feulement  fur  fon  axe ,  fembla- 
Me  k  celui  d'une  roue.  Héraclïde  &  les  autres  Pytha- 
goriciens foutenoient  que  chaque  étoile  étoit  an  monde 

&  une  étendue  immenfe  de  matière  éthérée  :  Ariane  , 
(  de  coth  ,  iih.  II.  cap.  i  j.  ) ,  dit  auifi  que  les  philofo- 
phes  d'Italie  appellés  Pythagoriciens ,  plaçpienc  le  feu  au 
milieu  de  l'univers ,  6c  mettoient  la  terre  au  nombte 
des  planetes-qui  tournoient  autour  du  foleil  comme  leut 
«entre  commun  (;îj  ). 

Diogène  Latrce  dans  la  vie  de  Philolaiis,  dit  que 
les  uns  lui  attribuoient  la  première  idée  du  mouve- 
ment de  la  terre  ,  ér.  que  les  autres  l 'attribuoient  k 
Nicetas  :  Philolaiis  avoit  été  difciple  de  Pythagore  , 
&  vivoït  environ  4(0  ans  avant  }.  C  '  jjj)  d abord 
à  Métaponte,  enluuc  à  Héraclée  ,  (  Plutartj.  de  gem 
Sicravi  ). 

I07  I-  On  peut  ajouter  i  ces  idées  fublimes  des 
plus  anciens philofriulies,  les  palTagi/s  où  Séncque  expli- 
que de  la  manière  la  dus  philoli-fôi'iur  les  rétrogada- 
t  ions  des  planètes  ;  ■  il  sert  trouvé  des  phiiofuyhes 
«qui  nous  ont  dit,  vous  vrius  trompe/,  en  croyant 
»  qu'il  y  ait  des  aflres  qui  rétrograde™  fit  qui  s'arré- 
»  tent  ,  cette  biferterie  ne  peut  avoir  lieu  dans  les 
«  corps  ccVH.es  ;  ils  runt  du  coté"  oii  ils  ont  été  jettés; 
»  ils  ne  fufpendenr  jamais  leurs  cours,  ils  ne  changent 
"  jamais  leur  direction  ;  poirrquor  donc  pamilTtn;  ■  il; 
ji  quelquefois  retoumet  en  arrière  ;  c'eft  le  foleil  qui 
»  en  eft  caufe  :  leurs  orbes  ou  leurs  cercles  font  pla- 
»  cés  de  manière  à  nous  tromper  dans  certains  temps; 
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»  tout  a'mfi  qu'on  croit  fouvent  immobile  un  vauTeau 
»  qui  va  pourtant  à  pleines  voiles  ».  (  Sen.  quatfi.  nai. 
L  Fil.     aï  &  *S). 

Le  Cardinal  Cufa  qui  écrivoit  bien  long-temps  avant 
Copernic  ,  avoit  déjà  compris  que  nous  pouvions  tris- 
bien  ne  pas  nous  appercevoir  du  mouvement  de  la 
terre ,  &  il  lui  en  attribuoit  un  ,  quoique  d'une  manière 
peu  aflronomique  :  Jam  nobis  inanîfejium  eft  terram  ijlam 
m  veritate  ramiers ,  licet  nobis  hoc  non  appareat ,  cittn  non 
apprehendinsiis  molsirn  nifi  per  quandam  eomparat'sonem  ad 
fxum  :  fi  enim  quis  ignorant  aauam  fimrc  ,  &  ripas  non 
vident ,  cxifitns  in  nous  in  meaio  aquœ ,  quomodo  appré- 
hendent tstsvem  moveri.  (De  dalla  ignoranl'sa.  lib.  III. 
<ap  xi). 

Des  autorités  ii  pofitivee  donnèrent  de  ia  confiance 
à  Copernic  ,  &  lui  firent  admettre  d'abord  le  mouvement 
diurne  ,  ou  le  mouvement  de  rotation  de  la  terre  fur  fon 
axe  ;  ce  fimple  mouvement  retranchoit  de  la  phyfique 
des  millions  de  mouvemens  à  chaque  jour  ;  Il  fimpli- 
cité  de  cette  bypotbèfe  fuflïfoit  pour  la  rendre  vrài- 
fcmblable,  &  c'eft  une  véritable  dcmonftration  pour 
celui  qui  veut  s'affranchir  des  préjugés  de  ion  enfance. 

1072.  En  effet,  quand  on  voit  cette  concavité 
immenfe  de  tout  le  ciel  remplie  d'une  multitude  d'é- 
toiles qui  font  toutes  à  des  diftances  prodigieufes  de 

traires  à  ce  mouvement  de  tous  les  jours  ;  quand  on 
réfléchi:  à  la  petitefle  de  la  terre ,  en  comparaifon  de 
toutes  ces  énormes  difiances ,  il  devient  impoflîblc  de 
concevoir  que  tout  cela  puifie  tourner  à  ia  fois  d'un 
mouvement  commun,  régulier  &  conftant  en  a^heures 
de  temps ,  autour  d'un  atome  tel  que  la  terre.  Non- 
fculement  le  mouvement  diurne  de  tous  les  aftres  en 
a*  heures  autour  de  la  terre  eft  une  clrafe  peu  vrai- 
lèmblable,  j'ofe  dire  qu'elle  eft  abiuide,  fit  qu'il  faut 
Être  aveuglé  par  le  préjugé  bu  l'ignorance  pour  pou- 
voir fc  prêter  à  cette  idée.  Toutes  ces  planètes  qui 
fcnt  à  des  diftances  fi  différentes ,  &  dont  les  mouve-; 
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mens  propres  font  fi  différera  les  uns  des  antres  :  totfJ 
tes  ces  comères  qui  femblent  n'avoir  prefque  aucune 
lefïemblance  avec  les  autres  corps  céleffes  ;  rennes  ces 
étoiles  fixes  que  les  lunettes  nous  font  voir  par  millions 
dans  toutes  les  parties  du  ciel  ;  tous  ces  corps ,  dis-je  j 
qui  n'ont  aucun  rapport  les  uns  avec  les  autres ,  qui 
différent  tous  autant  que  le  ciel  &  la  terre ,  qui  font 
indépendans  l'un  de  l'autre  ,  &  à  des  difïances  que 
l'imagination  a  peine  à  concevoir ,  fe  réuniroient  donc 
pour  tourner  chaque  jour  tous  enfenible  ,  &  comme 
tout  d'une  piiee  autour  d'un  axe  ou  eflieu-,  "lequel 
même  change  de  place  ;  cette  égalité  dans  le  mouve- 
ment de  tant  de  corps  ,  fi  inégaux  d'ailleurs  à  tous 
égards ,  devoit  feule  indiquer  aux  philofoplies  qu'il  n'y 
avoit  rien  de  réel  dans  ces  mouvemens  ,  &  quand  on 
y  réfléchit ,  elle  prouve  la  rotation  de  la  terre  d'une 
manière  qui  ne  laiffe  point  de  foupçon,  &  à  laquelle 


Enfin ,  depuis  qu'à  l'aide  des  lunettes ,  nous  voyons 
fans  aucune  efpèce  d'incertitude  le  Soleil  &  Jupiter 
tourner  fur  leur  axe  ,  comme  nous  le  dirons  dans  le 
XXe  livre,  il  eft  encore  plus  difficile  de  révoquer  en 
doute  la  roration  de  fa  terre. 

I  o7  3'  Les  anciens  étoïent  obligés  de  fuppofer  des 
fphères  folides  &  tranfparentes  comme  le  cryftal ,  où 
ils  cnchâfToient  tous  les  aflres ,  &  ils  faifoient  tour- 
ner ces  calotcs  fphériques  les  unes  dans  les  autres;  le 
P.  Riccioli  même  eft  obligé  d'y  avoir  recours  (  Alrrwg. 
nnv.  II.  288);  mais  depuis  qu'on  a  vu  les  plantas 
fe  rapprocher  vifiblement  de  nous ,  fit  s'en  éloigner 
enfuite  ;  depuis  qu'on  a  vu  des  comètes  defeendre  fi 
près  de  nous  vers  la  terre ,  &  remonter  enfuire  à  perte 
de  vue,  les  cieux  folides  font  une  abfurdité  démon- 
trée ;  il  devient  donc  également  abfurde  de  fuppofer 
que  le  ciel  entier  puiffe  tourner  rous  les  jours  et  tout 
à  fa  fois ,  tandis  qu'il  efl  compofé  de  tant  de  milliers  de 
pièces  détachées ,  fans  qu'aucune  paroifTe  jamais  rece- 
voir plus  ou'  moins  de  mouvement  que  les  autres  , 


il  n'y  a  point  de  replie 
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même  en  décrivant  des  cercles  qui  font  cous  de  gran- 
deurs différences  ,  à  moins  qu'on  n'y  appplique  des  in- 
telligences   conductrices  ,  (Rîcelali  ,    silmaz.  nov.  JI. 

),  qui  feraient  occupées  fans  cède  à  empêcher  l'effet 
des  loix  du  mouvement  qui  font  établies  d'ailleurs  dans 

1074.  Le  P.  Riccioli,  (  Ahiag.  T.  I.  p.  ji.) 
n'oppofe  rien  à  tout  cela  ,  fi  ca  n'efl  les  palTages  do 
l*Ee  ri  cure-Sainte  ,  oii  il  eO  du  que  le  foleil  fe  levé  & 
fe  couche  ;  nous  venons  bientôt  qu'il  n'y  a  rien  dans 


la  cerre  ,  &  réfute  4?  argument  qu'il  ftippofe  que  l'on 

Gut  Faire  en  faveur  du  fyrtème  de  Copernic  ;  de  toutes 
preuves  qu'il  produic  contre  le  mouvement  de  la 
terre,  les  feules  qui  m«  paroiffent  mériter  quelque  cou* 
(idéracion  ,  fe  léduiltnt  toutes  à  l'argument  de  Ptolo- 
mée  ,  (  /tlmog,  M.  I.  e.  7  ) ,  que  Buchjnan  a  eipiinuj 
dans  les  vers  fuivans  : 


«Les  oifeaux  dans  les  airs,  verraient  la  terre  St 
1  les  forêts  fuir  fous  leurs  pieds  ;  ils  verroient  leurs 
»  nids,,  leurs  petits,  &  peut-être  leurs  femelles  entrai- 
n  nés  par  le  mouvement  diurne  de  la  terre  vers  l'a- 
»  rient  ;  la  tourterelle  n'oferoïc  jamais  s'éloigner  de 
m  la  furface  de  la  terre  par  h  crainte  de  perdre  fa 

107%.  Copernic,  f/.7.r.Ë.)i  Rofhmarl  dans  une 
réponfe  a  Tyclio  ,  Képler  ,  (  Epii.  1.  I.  p.  1  34.  ) ,  Ptolo- 
mée  lui-même  y  ont  déjà  répondu  ;  il  eft  impoilible 
que  des  corps  terreftres  ,  &  que  l'atmofphère  de  la 
terre ,  qui  depuis  tant  de  Aècles  tiennent  à  la  terre , 


cette  façon  de  parl< 
(  nco).  Le  même  : 
propofe  enfuire  77  a 


r.c  fo:t  facile  à  expliquer 
(T.  II.  p.  4CS.  er  /»«,.  ) , 
contre  le  mouvement  de 
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&  tournent  avec  elle,  n'en  aient  pas  KCU  un  mouve- 
ment commun,  une  impreffion  &  une  d.reÈhon  com- 
munes ;  la  terre  tourne  avec  tout  ce  qui  1m  appartient  , 
&  tout  fe  paiïe  fur  la  terre  mobile  comme  U  elle  Mme 
en  repos.  Il  eu  étonnant  que  Tycho  ,  le  j".  Kiccioli, 
&  tous  ceux  qui  ont  répété  le  même  argument  fous 
tant  de  formes  différentes  ,  n'aient  pas  feu  que  lorl- 
qu'on  joue  aux  boules  ou  au  billard  dans  le  vailfeau  qui 
va  le  plus  vite ,  le  clioc  des  corps  s'y  fait  avec  la  même 
force  dans  un  fens  que  dans  l'autre  ,  &  que  lorfqu  on 
jette  une  pierre  du  haut  du  mât  d'un  vailfeau  en  mou- 
vement, elle  tombe  directement  au  pied  du  mat,  com- 
me quand  le  vaiffeau  étoit  en  repos  :  le  mouvement 
du  vailfeau  cft  communiqué  d'avance    au  mât ,  a  la 
pierre    &  à  tout  ce  qui  exifte  dans  le  vailfeau  ,  en 
forte  que  tout  arrive  dans  ce  navire  comme  s'il  étoit 
immobile  :  il  n'y  a  que  le  choc  des  obftacles  étrangers 
qui  fait  qu'on  en  npperçoit  le  mouvement  lorfqu'on  eft 
dans  le  navite  ;  mais  comme  la  terre  ne  rencontre  au- 
cun obftacle  étranger,  il  n'y  a  abfolument  rien  dans  1a 
Nature  ,  ni  fur  la  terre  qui  puifie  par  fa  réfiftonce,  par 
fon  mouvement ,  ou  par  fou  choc  ,  nous  faire  apperr 
cevoir  le  mouvement  de  la  terre.  Ce  mouvement  eft 
commun  à  tous  les  corps  terreftres  ;  ils  ont  beau  s'éle- 
ver en  l'air,  ils  ont  reçu  d'avance  l'impreifion  du  mou- 
vement de  la  terre ,  fa  direction  &  fa  vîteife  ,  &  lors 
même  qu'ils  font  au  plus  haut  de  l'atmofphere ,  ils  ceit 
continuent  à  fe  mouvoir  comme  h.  terre.  Un  boulet 
de  canon  qui  feioit  lancé  perpendiculairement  vers  le 
zénit,  letomberok  dans  la  bouche  du  canon,  quoique 
pendant  le  temps  que  le  boulet  étoit  en  l'air  ,  le  canon 
ait  avancé  vers  l'orient  avec  la  terre  de  plufieurs  lieues  ; 
(il  doit  faire  iïx  lieues  6c  un  quart  par  minute,  Tous 
l'équateur  )  :  la,  raifon  en  eft  évidente  ;  ce  baulet  en 
s'élevant  en  l'air ,  n'a  rien  perdu  de  la  vîteffe  que  le 
mouvement  de  la  terre  lui  a  communiquée  ,  ces  deux 
imprelfions  ne  font  point  contraires  ,  il  peut  faire  une 
lieue  vers  le  haut  pendant  qu'il  en  fait  fix  vers  l'orient! 
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fon  mouvement  dans  l'efpace  abfolu  eft  la  diagonale 
d'un  parallélograme  ,  donc  un  côté  a  une  lieue ,  &  l'au- 
tre iix  ,  il  retombera  par  fa  pefanreur  naturelle  ,  en 
fuïvant  une  autre  diagonale,  &  il  retrouvera  le  canon 
qui  n'a  point  celfé  d'être  fitué ,  aufli  bien  que  le  boulet , 
fur  la  ligne  qui  va  du  centre  de  la  terre  jufqu'au  fom- 
met  de  la  ligne  où  il  a  été  lance. 

I  Qj 6.  Newton  propofoit  en  i6jp  ,  de  faire  cette 
expérience  avec  un  boulet  de  canon  lancé  verticale- 
ment ;  il  fembleroit  par  ce  qH'cn  dit  M.  Birch,  (T.  III. 
pag.  f  1 2.  ) ,  que  Newton  lui-même  ne  voyoit  pas  alors 
que  le  boulet  devoir  retomber  au  même  lieu  dans  tous 
lès  cas ,  &  malgré  le  mouvement  de  la  terre  ;  mais  j'ai 
peine  à  le  croire  d'un  aufiî  grand  géomètre ,  à  moins 
qu'il  n'ait  voulu  parler  de  la  petite  différence ,  qui 
vient  eu  défaut  J;  :^r:lléiii:nc  :lei  deux  lignes  verti- 
cales, 6;  qui  fait  qu'à  une  certaine  hauteur  le  boulet 
ne  fait  pa^  ama:it  de  chemin  eue  la  ligne  vertic.ile , 
dans  laquelle  il  étoit  d'abord  placé  ,  enfortc  qu'il  y 
auroit ,  non  pas  fix  lieues  ,  mai<  quelques  pieds  de 
différence  dans  le  point  où  rctomberoit  le  boulet. 

Pour  que  le  bonlet  reflat  en  l'ait  fur  une  même  ligne 
perpendiculaire  aa  point  d'où  il  éioit  parti  ,  fans  tour- 
ner avec  la  terre  ,  il  faudrait  qu'il  y  eût  une  caufe  en 
l'air  qui  détruisit  l'imprellion  générale  que  ce  boulet  avoit 
reçue  par  le  mouvement  de  la  terre  ,  mais  nous  n'en 
connoinons  aucune  ;  le  boulet  doit  donc  continuer  de 
tourner  autour  du  centre  de  la  terre ,  iors  même  qu'il 
s'en  éloigne  par  l'impulfion  de  la  poudre  :  la  première 
&  la  plus  générale  des  loix  du  mouvement,  eft  qu'un 
corps  déterminé  une  fois  à  fe  mouvoir  dans  une  direc- 
tion ,  continue  uniformément  &  fur  la  même  ligne ,  -s'il 
n'y  a  pas  de  caufe  qui  retarde  ou  anéanti  tic  fon  mon- 
vement  :  cette  loi  s'obferve  &  fe  vérifie  par  tout  ;  il 
n'ell  donc  pas  étonnant  que  les  oifeaux ,  les  nuages, 
(es  boulets  continuent  d'avoir  le  même  mouvement  que  la 
terre,  lors  même  qu'ils  s'en  éloignent. 

Jo77.'Mais  ii  les  corps  terrellres  ne  peuvent  décé- 
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1er  ie  mouvement  de  la  terre,  tout  ce  qui  eft  éloigni 
de  la  terre  nous  fait  appercevoir  ce  mouvement  :  nous 
fommes  fur  un  vaiiïeau  qui  fe  meut  paiflbletnent  fans  que 
nous  nous  en  appercevions  ,  mais  celui  qui  efl  fur  le 
vaifîeau  voit  les  côtes  &  les  villes  s'éloigner  de  lui  , 
provthimur  porta  ,  lerraque  mbtlqtti  rtrcdpm  ;  nous  voyons 
de  mÊmc  les  étoiles  ,  les  planètes  &  tout  le  ciel  fans 

'r  de  rf 


I078-  Tandis  que  l'on  ne  voit  c 
de  la  terre  aucune  efpece  d'argumi 
contraire  une  preuve  bien  phylique 

leur  des  corps  qui  font  fous  l'équat 
eft  proportionnelle  à  la  force  centri 
rotation  de  la  terre,  comme  nous  l'i 
XXIIe  livre,  après  avoir  parlé  de  1 
la  terre  ,  qui  cfl  encore  une  autre 
ment  diurne.  L'aberration  des  étoil 
Jerons  dans  le  XVII<  livre  ,  &  l'i 


!  livre  XXII. 
c  pofitivesdu 


■ci  étoit  indiqué  par  le  phénomène  des  Hâtions  &  des 
rétrogradations  des  planètes  (  1067,  1 1 8 1  )  qui  devien- 
nent de  pures  apparences,  quand  on  admet  le  mouver 
ment  de  fa  terre  ,  comme  nous  le  ferons  voir  à  la  fin 
de  ce  livre,  &  qui  font  des  bizarreries  incroyables 
dans  chaque  plante  ,  lorfqu'on  fuppjfs  la  te[re  inv 
mobile. 

IOSO.  C'clt  un  phénomène  obfervé  dès  le  templ 
d'Hipparque  dans  toutes  les  planètes  ,  qu'après  avoir 
paru  ic  mouvoir  quelque  temps  d'occident  en  orient, 
fuivant  l'ordre  des  lignes,  elies  s'arrêtent  peu  à-peu  cf 
rétrogradent 
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rétrogradent  enfuite  (  1067  ).  La  rétrogradation  de 
Saturne  dure  environ  1  j5  ou  140  jours  ;  celle  de  Jupi- 
ter 1 1 S  ou  123  ;  celle  de  Mars ,  entre  &  75  ;  celle 
de  Vénus  42  ou  44.  ;  celle  de-Mercure  22  jours,  (  voyez 
ci-après  119 j  ).  L'arc  de  rétrogradation  efiae.fi  3  7°  pour. 
Saturne,  de  io°  pour  Jupiter  ;  il  va  de  10  à  13°  .pour  Mars, 
ii;  eft  de  id°  pour  Vénus,  il  eft  entre  p"  &  juS°  pour 
Mercure  ;  ces  rétrogradations  reviennent  routes  les  fois 
que  les  planètes  fe  trouvent  en  conjonction  avec  le  fo- 
liil ,  .c'eft-à-dire  ,  qu'elles  dépendent  du  mouvement  an- 
nuel du  foleil  :  pour  les  expliquer  dans  le  fyftême  de 
Ptolomée  ,  il  falloit  faire  mouvoir  chaque  planète  dans 
undpicy.de  par  un  mouvement  qui  dépendott  de  la  lon- 
gueur de  l'année  ,  &  qui  droit  différent  pour  chaque 
planète  (  [0S8  );  toute  cette  complication  oifparoit  dans 
le  fyftème  de  Copernic,  amficet  afbonome  devoir  Être 
bien  plus  porté  à  l'admettre  que  les  anciens  Pythagori- 
ciens ,  qui  ne  connoiifoient  pas  ces  inégalités  des  planètes  ; 
&  ce  fut  en  effet  la  première  raifon  qu'eut  Copernic  de 
chercher  d'autres  liypothèfes  que  celle  de  Ptolomée  , 
pour  expliquer  les  mouvemens  planétaires. 

lOfjl.  Cependant  Copernic  n'offrit  ce  nouveau  fyf- 
tème que  comme  un  hypothèfe  :  «  J'ai  penfé ,  dit-il  au 
a  Pape  Paul  III.  dans  fon  épitre  dédicatoire  ,  qu'on  me 
■  permettroit  facilement  d'examiner  ,  fi  en  fuppofant  le 
s  mouvement  de  la  terre  ,  on  pouvoit  trouver  dans 
»  celui  des  corps  céleftes  quelque  chofe  de  plus  démonf- 

»  tratif ,  (jïrwwrw  rlemfm/i.enomi  ]  »  :  il  imitoit  en  cela 
Ptolomée  ,  qui  avertit  précifément  fon  lefleur  de  ne  pas 
croire  que  les  chofes  fe  paffent  dans  le  ciel  comme  lei 
mathématiciens  l'imaginent ,  difant  qu'il  ne  convient  pas 
de  mettre  en  parallèle  des  chofes  divines  &  célelies  avec 
des  machines  &  des  idées  humaines;  mais  ce  que  Pto- 
lomée avoit  fait  malgré  lui.  yar  i'abûirdité  des  hypothi- 
fes  de  fon  temps ,  Copernic  étroit  obligé  de  le  faire  pour 
làuvcr  les  bienféanecs  de  fon  état. 

Copernic  engagé  dans  l'état  eccléliaftiquc  ,  &  fâchant 
jqu'on  lui  oppoieroit  le  témoignage  de  l'Ecriture,  (  1100) 
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voulut  prévenir  la  perfdcution  en  mettant  ion  Ouvrage- 
fous  la  protection  du  S.  Pere ,  ôt  en  n'affirmant  qu'avec 
une  extrême  réferve  ce  qui  pouvoir  fcandalifcr  les  igno- 
rans  ;  les  aflronomes  lui  ont  rendu  plus  de  jullice  qu'il 
n'en  paioifluit  exiger  ,  &  dès  le  temps  de  Galilée  & 
de  Képler ,  en  1600  ,  tout  ce  qu'il  y  avoir,  de  plus 
habile  dans  l'aftronomie  étoit  du  mÊme  fenriment  que 
Copernic  ,  fk  ne  doutoit  plus  du  mouvement  de  la 
terre  :  tous  les  progrès  que  l'on  a  fait  enfuire  dans 
l'afironomie  ont  produit  fur  cette  matière  de  nouvelles 
démonftrations  (  107a  ,  1078  ). 

IOg2.  Le  fyfième  de  Copernic  eft  repréfenté  dans 
la  figure  47  ;  le  foleil  eft  au  centre  du  monde  ;  les  pla- 
nètes tournent  autour  de  lui  dans  l'ordre  fuivant  :  Mer- 
cure, Vénus,  la-  Terre ,  Mars ,  Jupiter  &  Saturne ,  à 
des  diilances  du  foleil  qui  font  entr'elles ,  somme  les 
nombres  4.  ,  7  ,  lo  ,  i  ;  ,  fi  &  jf,  quoiqu'on  n'ait  pas 
obfervé  ces  proportions  dans  la  figure  ;  ces  nombres, 
qui  font  les  plus  fimplcs  Se  les  plus  taciles  à  retenir  ,  font 
tels  que  chaque  unité  vaut  un  peu  plus  de  trois  millions 
de  lieues  ,  de  aj  au  degré,  ou  de  2265  toîfes  cha- 
cune. La  manière  de  trouver  ces  diftances  fera  démon- 
trée dans  le  VIe  livre  (  121S  ).  On  voir  dans  la  même 
figure  que  la  terre  eft  environnée  par  l'orbite  de  la  lune 
qu'elle  entraîne  avec  eile  ,  ainfi  que  Jupiter  eft  entoure' 
par  les  4.  orbites  de  fes  farcllitcs,  &  Saturncpar;  autres 
fatellites ,  dont  nous  parlerons  dans  le  XVHP  livre. 

Je  parlerai  de  l'explication  des  phénomènes  qui  réful- 
ttnc  de  ce  fyftème  de  Copernic  (  1  loj  ) ,  après  que 
celui  de  Tycho  m'aura  donné  l'occafion  de  démontrer 
encore  mieux  la  vérité  du  fyftème  de  Copernic,  qui 
fera  la  bafe  de  tout  le  relie  de  cet  ouvrage. 

Du  Syfième  de  Tycho-Brahè. 

1083.  Nous  ne  parlons  du  fyftème  de  Tycho 
qu'uprès  avoir  parlé  de  celui  de  Copernic  ,  pour  fuivre 
l'ardre  des  temps  ôc  celui  des  ouvrages  qui  ont  été  faits 
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là-dcflus  ;  il  eft  vrai  que  le  fyftème  de  Tycho  a  du  rapport 
avec  celui  de  Ptolomée ,  puifque  l'un  &  l'autre  adoptent 
le  mouvement  du  foleil ,  &  fuppofent  la  terre  fixe  ;  mais 
il  a  encore  plus  de  rapport  avec  le  fyftème  de  Coper- 
nic ,  puifquedans  tous  les  deux  les  cinq  planères  tour- 
nent autour  du  foleil ,  fit  que  Tycho  s'eft  conformé  à 
cet  égard  aux  dé  mon  (Initions  de  Copernic,  fans  lequel 
il  ne  fe  ferait  point  élevé  aufli  haut. 

Le  fyftème  de  Tycho  eft  repréfenté  dans  la  figure 
48  que  j'ai  tirée  de  la  page  i8p  de  fon  ouvrage  fur  la 
comètede  1 J77 ,  imprimé  à  la  fuite  de  fes  Lettres  aftro- 
nomïques ,  &  qui  cil  intitulé  :  Tycboms-Brahe  Dani  de 
mundi  aihtrti  rtcittiionbui  phanomenis  ,  libre  fécondas. 
Voici  le  titre  faftueux  qu'il  donne  à  cette  figure  :  nova 
mundàm  iyjïemmii  livparypofis  ab  auihort  nuper  adinventa  , 
qua  tum  vêtus  tlla  Ptokmaica  Ttdundantia  dr  incon(innitas 

excluduntar  ,  omnUqut  apparenliit  Cttltflïbus  aplijfimc  cor~ 
refpondeni.  La  terre  Teft  placée  au  centre  de  la  figure  ;  elle 
eft  environnée  d'abord  par  l'orbite  de  la  lune  ,  6c  enfuite 
par  celle  du  foleil.  Autour  du  foleil  5',  comme  centre, 
font  décrits  cinq  autres  cercles  pour  repréfencer  les  orbi- 
tes de  Mercure  ,  de  Vénus,  de  Mars  ,  de  Jupiter  & 
de  Saturne  ;  &  le  foleil  accompagné  de  coures  ces  orbi- 
tes, eft  fuppofé  tourner  autour  de  la  terreT,  qui  eft 
cependant  beaucoup  plus  près  de  lui  que  les  orbites  de 
Jupiter  Se  de  Saturne.  Je  n'ai  point  repréfenté  dans  cette 
figure  les  latellites  de  Jupiter  &  de  Saturne  ,  de  même 
que  je  n'ai  point  obfcrvé  les  proportions  qui  ont  lieu  dans 
les  grandeurs  des  orbites  ,  pour  ne  pas  faire  une  trop 


.1084.  Le  fyftème  de  TychoBrahé  avoit  été  déjà 
foutenu  ,  du  moins  en  partie  ,  par  les  Egyptiens  (  1  ofij  ). 
Tycho  ayant  reconnu  comme  eux  que  Vénus  6c  Mercure 
tournoient  évidemment  autour  du  foleil ,  jugea  qu'il  en 
devoir  être  de  même  des  trois  autres  planètes;  la  con- 
clufion  étoit  aflei  naturelle  ,  elle  rendoir  uniforme  les 
hyPOthèfes  de  toutes  les  planètes  ,  6c  fupprimoit  tous 
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les  épi cycles  de  la  féconde  inégalité,  par  le  feul  mou- 
vement du  foleil. 

Tycho-Brahé  avoic  une  raifon  de  plus  pour  foutenir 
ce  fylttme  ;  Copernic  avok  démontré  jo  ans  avant  lui , 
que  l'on  cxpliquoit  do  la  manière  la  plus  naturelle  &  la 
plus  [impie  les  phénomènes  bizarres  &  finguliers  des 
îlatïons  &  rétrogradations  de,  toutes  les  planètes  ,  en  les 
fiifant  tourner  toutes  autour  do  foleil;  Tydio-Brahé  étoit 
trop  éclairé  pont  ne  pas  voir  11  beauré  ,  la  fimplidté , 
fii  rat  conféquent  la  vériré  de  ce  fyflèmî  i  maïs  fou 
refpect  pour  quelques  paliages  de  l'Ecriture  qu'il  inttt- 
piétoit  mal  {  1087  )  ,  l'emi lêchoit  d'adopter  le  mouve- 
ment de  la  terre.  ;  enfin  ,  il  avoir  peine  a  concevoir  ce 
dé:  lacement  de  notre  globe  ;  accoutumé  avec  le  vulgaire 
à  le  confidérer  comme  la  bife  étemelle  &  le  fondement 
immobile  de  toute  Habilité  ;  il  conferva  donc  tout  ce 
qu'd  put  du  fy!Kme  de  (Copernic  ,  c'cK-à-dite  le  mouve- 
ment de  routes  les  planètes  autour  du  foleil ,  mais  il 
fit  tourner  le  fnlril  liii-mcme  ,  accompagné  de  toutes 
ces  pl  a  itères-  autour  de  la  terre; 

IOgJ.  Tychone  vouloir  pas  cependant  qu'on  crût 
qu'il  n'avoir  fait  que  retourner  le  fyllème  de  Copernic 
pour  former  le  lien  ■  voici  à  quelle  m  cafion  il  dit  l'avoir 
imaginé,  dans  une  lettre  du  21  Février  if8y,  qu'il 
écrivoit  à  Rothmann  {E-ijl..  Aj!r.  p..  149  )  :  H  obferva 
ibigneufementen  158a  Mars  en  oppolition;  il  jugea 
qu'il  étoit  plus  près  de  nous  que  le.  foleil ,  fie  dès-lors 
les  hypothèfes  de  Ptolomée  ne  pouvoiene  plus- avoir 
lieu  ,  car  fuivanr  Ptolomée  ,  Mars  devoit  être  plus  loin 
que  le  foleii.  D'un  autre  côté  ,  Tyclio  crut  remarquer 
que  les  comètes  obfervées  en  oppolition  par  rapport  au 
foleil ,  n'étoienc  point  affeflées  du  mouvement  annuel 
de  la  terre ,  comme  cela  devoit  arriver  dans  le  fyilènie 
de  Copernic  ;  cela-  lui  rit  rejetter  l'hypothèfe  de  Coper- 
nic ,  &  dès'lors  il  ne  refta  plus  d'autres  moyens  d'expli- 
quer la  proximité  de  Mars  k  la  terre,  fi  ce  n'eit  par 
le  fyilème  qu'il  prnpofa. 

Weidlet ,  qui  dans  fonhiltoire  de  l'altranomie  (_p,  îpi) 
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vmidroit  juftifier  en  quelque  forte  Tycho  -  Brahé  d'avoir, 
imaginé  un  fyftème  (i  monftrueux ,  prétend  que  Tycho 
étoit  peu  attaché  à  fon  fyftème;  il  cite  à  ce  fujet  la 
page  815, ou  X'Âpptndix  des  Progymnafmes ,  où  il  n'en 
eû  pas  queftion  ,  &  la  page  57  des  cables  Rudolphines, 
où  il  s'agit  des  hypothèfes  particulières  d'épicycles  qu'il 
avoic  empruntées  de  Copernic ,  niais  non  pas  du  fyftème 
général  du  monde ,  qu'il  a  toujours  expliqué  de  la  même 
façon  dans  plufieurs  endroits  :  voici  quelques-uns  des 
pafîages  où  il  en  parle  dune  manière  allez  policive. 

10g<5.  Tycho-Brahé  dans  un  ouvrage  compofé  à' 
l'occafion  de  la  fameufe  étoile  de  1573 ,  6c  qui  a  pour 

titre,  jtjlronami<i!  inftauratic  progymnafmata  (')  ,  donne 
une  idée  de  la  grandeur  des  planètes  &  de  leurs  orbites, 
{•Ch.  ylî.  pag.  477  ).  «  Nous  établirons ,  dit-il ,  dans 
»  notre  itouvelle  difpofition  des  orbes  céleftes,  que  la 
u'  terre  cft  le  centte  des  mouvemens  de  la  lune  &  du 
»  foleil ,  &  de  la  huitième  fphère  ,  mais  que  le  foleil  cfï  le 

Dans  l'ouvrage  que  j'ai  cité  (  ioSj  ),& qu'il  fit  quel- 
ques années  après ,  à  l'occafion  de  la  comète  de  1-177, 
Tycho  parle  fort  au  long  de  fon  fyftème  (  pag.  18 
Voici  la  tradu&ion  d'un  riaflage  :  «  Avant  que  de  faire 
k  voir  en  quelle  partie  de  lefpaec  éthéré  fit  vers  quelles 
»  orbites  la  comète  de  1(77  a  dirigé  fon  cours ,  je  fuis 
»  obligé  de  parler  ici  de  l'aflemblage  total-  des  orbites 
'»  planétaires  en  expofant  ce  que  j'ai  imaginé  là-deffus 
u  il  y  a  quatre  ans  (  Tycho  l'avoit  imaginé  vers  ijBa  ) 
»  quoique  j'eulTe  refohi  jufqu'ici  de  le  réfetvet  pour. 
»'  un  Traité  d'aftronomie.  J'avois  remarqué  que  l'ancien 
»  fyftème  de 'Ptolomée  n'étoît  point  naturel;  là  multï- 
w  rude  des  épicyclcs  dont  il  fe  féit  pour  expliquer  les 
»  mouvemens  des  planètes  par  rapport  au  foleil  ,  leurs 
»  dations  &  leurs  rétrogradations ,  &  une  partie  de  leurs 
»  inégalités  apparentes,  cil  fuperfiue  ,  ces  hypothèfes 

(■)  Ce  livre  fut  Écrit  cmie  I  dsi  co lierions  fit  en  gardi  [el 
1181  Et  risi  ,  mais  l'auteur  y  ût  \  eicmplaiics  ju^u'i  h  mon. 
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même  pèchent  contre  les  principes  de  l'arc ,  en  fup- 
pofant  Ces  mouvemens  égaux  ,  non  autour  de  leur 
centre  propre  fie  naturel  ,  maïs  autour  d'un  point 
étranger  ,  c'eft-à-dirc  ,  d'un  autre  cercle  excentrique , 
qu'ils  appellent  )! quant.  Mais  suffi  je  n'approuvois  pas 
cette  nouveauté  introduite  par  le  grand  Copernic,  à 
l'exemple  d'Ariftarque  de  S amos ,  dont  parle  Archi.uù.ie 
dans  Ion  livre  Jt  Arenz  numéro  ,  adrejfé  à  Gédion, 
Roi  de  Sicile  ;  quoiqu'elle  corrige  de  la  manière  lï 
plus  favante  tout  ce  qu'il  y  a  dinurile  6c  de  défec- 
tueux dans  le  fyftème  de  Ptolomée  ,  fit  qu'elle  ne  ren- 
ferme rien  qui  foit  contre  les  principe»  des  mathéma- 
tiques :  cette  lourde  maffedela  terre,  fi  peu  propre 
au  mouvement,  ne  fauroit  Être  ainfi  déplacée ôc agi- 
tée d'une  triple  manière  ,  comme  le  feroient  ces 
corps  céleftes ,  fans  choquer  les  principes  dè  la  phy- 
fïque  ;  l'autorité  des  Saintes  écritures  s'y  oppofe  ;  je 
parlerai  ailleurs  de  ces  divers  inconvéniens  ,  comme 
aulli  de  celui  qu'il  y  aurait  à  fuppofer  un  efpace  im- 
menfe  entre  l'orbite  de  San:me  Se  h  huitième  fphère  , 
qui  ne  feroit  occupé  par  aucun  alire.  Je  voyois  donc 
que  des  deux  côtés  il  y  avoit  des  abfurdites  ;  je  me 
mis  à  examiner  fvrieukmer;  s'il  y  avoit  quelqu  fiy- 
(.Oti'ièf.-   qui  pjrf.^rtr.-;!.:  liaient  J  avec  Ici  l.é- 

r.-)r.iiii;'î  &  k*  ','f:i:cii-es  mathématiques,  la  •%  répugnet 
à  la  phvfique  ,  &  Uns  encourir  les  cenfure*  de  la, 
théologie  ;  je  réuffis  au-delà,  de  mes  efpérances,  6c  ji 
trouvai  enfin  une  manière  de  difp.ifei  les  révolutions 
tékftcs ,  qui  remédie  à  tous  les  iacoiwéniens ,  6c  doge 
je  vais  fiire  part  aux  amateurs  de  la  pbyfique  célefte. 
»  Je  pente  d'abord  qu'il  faut  décidément  6i  fans 
aucun  doute  ,  placer  la  rerre  immobile  au  centre  du 
rnnnde  ,  en  fuivaoc  le  ftnrimrnr  des  ancien*  alfro- 
nomes  ou  phyficicns  &  le  témoignage  de  l'Ecriture  : 
je  n'admets  point  avec  Ptolomée  &  fes  anciens,  uue 
la  terre  foit  le  centre  des  orbes  du  fécond  mobile  ; 
mais  je  penfe  que  les  mouvemens  céleftes  font  difpo- 
fés  de  manière  que  h  lune  &  le  foleil  feulement  avec 
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»  la  huitième  fphère  ,  la  plus  éloignée  de  toutes ,  6c 
»  qui  renferme  toutes  les  autres ,  aient  le  centre  de 
»  leur  mouvement  vers  la  terre  ;  les -cinq  autres  planè- 
b  tes  tourneront  autour  du  foleil  comme  autour  de  leur 
»  chef  &  de  leur  Roi  ,  &  le  foleil  fera  fan*  cclTe  au 
»  milieu  de  leurs  orbes ,  qui  l'accompagneront  dans  fon 
»  mouvement  annuel ....  Ainfi  le  foleil  fera  la  règle 
»  &  le  terme  de  toutes  ces  révolutions  ;  &  comme 
j>  Apollon  au  milieu  des  Mufes,  il  réglera  fcul  toute 
»  l'harmonie  célefte  de  ces  mouvemens  dont  il  cft  en- 
»  vironné  ». 

I.o87-  même  remps  que  Tycho  regardoit  le 
mouvement  de  la  terre  comme  un  paradoxe  de  rhéo- 
logie 6c  de  phyllque ,  il  reconnoiflbit  fon  utilité  en 
ailronomie  ,  comme  on  peut  en  juger  par  ce  qu'il  en  die 
dans  fes  progymnafmes ,  {T.  I.  pag.  64i. )  :  «  J'avoue  , 
y  dit-il ,  que  les  révolutions  des  cinq  planètes  que  les 
»  anciens  artribuoienr  à  des  épicycles ,  s'expliquent  aifé- 
b  ment  6c  à  peu  de  frais,  par  le  iimple  mouvement  de 
»  la  terre  ;  que  les  anciens  mathématiciens  ont  adopté 
»  bien  des  abfurdilés  6c  des  contradictions  que  Coper- 
»  nie  a  fauvées ,  &  qu'il  fatisfait  même  un  peu  plus 
»  exactement  aux  apparences  céleftes  ».  Mais  on-  voit 
enfuire  que  Tycho  regardoit  le  témoignage  de  TEcrî- 
ture-Sainte  comme  le  plus  grand  obftacïe  au  fyftirae  de 
Copernic  ;  nous  ferons  voir  iiiencôt  combien  ce  fcrupule 
étoïc  mal  fondé  (noo). 

1088-  On  voit  encore  dans  une  lettre  de  Tycho 
à  Rothmann  ,  mathématicien  du  Landgrave,  en  date 
du  ai  Février  i  Ç8P  ,  ce  que  penfoit  Tycho  du  fyitème 
de  Copernic  :  «  Lorfque  je  traiterai,  dic-il,  c*  profejfg, 
ii  des  mouvemens  céleftes,  je  ferai  voir  que  meshype- 
»  rhefes  fatisfont  exactement  aux  apparences  céleftes, 
»  qu'elles  font  de  beaucoup  préférables  à  celles  de  Pro- 
»  1  ornée  6c  de  Copernic,  &  s'accordent  mieux  avec  la 
»  vérité  ;  mais  fi  elles  vous  déplaifent  fi  fort ,  fl  vous 
»  aimez  mieux  faire  tourner  la  terre  6e  les  mers  accom- 
»  gagnées  de  la  lune ,  par  un  mouvement  annuel  ;  ûc  don- 
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■x  ner  un  triple  mouvement  à  un  corps  (impie  &  uni- 
»  que  ;  fi  vous  voulez  que  cette  terre ,  quoique  fi  peu 
»  propre  au  mouvement,  &  fx  fort  au-dcllbus  des  aftres, 
•>  ibit  cependant  porréc  elle-mEme  comme  un  aftte  dan» 
t.  la  région  érlicrce  ,  reus  Êtes  bien  le  mairie.  .  .  Mai» 
»n'efl-ce  pas  confondre  le*  chofes  d  ici -bas  avec  le* 
•  chote  CéleBes  ,  &  Tenvejfér  de  fond  en  comble 
b  tout  l'ordre  de  la  nature  !  Ne  vous  y  trompez  pas 
»  Ctper.daar  ,  en  croyant  que  Cop'rmu  air  fuliilj  i.:r,t:u 


•as 


r>  dunnei  des  paiï.ipiii  de  l'Kcriture  qui  (but  contraires 
*  à  votre  fyltème  ,  &c.  ».  (  Epifi.  o/rt*  m-  >*7  ). 

Tycho  s'efforce  alors  de  prouver  à  fon  ami  que 
l'Ecriture-Sainte  -eft  incompatible  avec  le  fyftèmejle 
Copernic  ;  nous  en  traiterons  en  réfutant  le  P.  Riccioli, 
qui  de  tous  eft  celui  qui  a  le  plus  fait  valoir  cette 
objection  (  1 100) . 

1089.  Longomontanus  ,  aftronome  célèbre  qui 
vécut  pendant  dix  ans  chez  Tycho -Bralié  à  Uranibourg, 
dont  Tycho  fait  mention  d'une  manière  honorable,  & 
qui  contribua  à  l'édition  de  les  (Kuvres  ,  ne  put  fe  ré- 
Coudre  à  admettre  tout- à-fait  le  fentiment  de  Tycho  ; 
il  admit  le  mouvement  de  rotation,  {/tftronomia  Danka, 
p.tg.  i-tfi.  aao.  ) ,  pour  éviter  de  donner  à  toute  ta  ma- 
chine célefte  cette  vïteffe  incroyable  du  mouvement 
diurne ,  qui  par  fa  force  centrifuge  difperferoit  bientôt 
les  étoiles  &  les  planètes ,  à  moins  qu'on  ne  fupposàt 
les  cieux  folides  (  107}  )  ,  comme  le  P.  Riccioli  cil 
obligé  de  le  faire,  (/ilma%.  novum  H.  288  &■  289  )  ,  ou 
des  intelligences  conduariecs.  lien  eft  de  même  d'Origan 
.dans  l'épître  dédicatoire  de  les  ephemerides ,  &  d'Ar- 
goli  dans  fon  Pandofiton  ,  c.  Il  y  a  moins  de  diffi- 
cultés àpiopofer  contre  cefyftème,  que  contre  celui  de 
Tyclio-Brahéj 
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-  OijéSions  contre  le  mouv.  le  la  Terre,  y 
Tycho-Brabé  ;  mais  on  a  vu  que  le  mouvement  annuel 
eft  aulE  évident  que  le  mouvement  diurne  (  1080). 

Examen   des   Objections  qu'an  fait  contre 
le  mouvetnent  de   la  Terre  &  le  Jyfllme 
de  Copernic. 

TO90.  Tous  les  motifs  tirés  de  la  fïmplicité-  de 
l'élégance  du  fyftème  de  Copernic,  &  du  parfait  accord 
qu'on  (rouve  dans  toute  i  aftronomie  en  l'adoptant  , 
■équivalent  à  une  démonflration  pour  tout  phyficien  qui 
n'ell  pas  prévenu  d'avance  contre  la  pofiibilité  du  mou- 
vement de  la  terre  ;  il  s'agit  donc  de  répondre  aux 
difficultés  qu'on  peut  former  contre  ce  mouvement ,  Ôc 
dès-lors  il  ne  refera  prefque  rien  à  délirer  pour  nos 
preuves  ;  elles  ne  formeront  peut  être  pas  une  démonf- 
tration  mathématique,  mais  tien  un  corpsde  preuves  phy. 
(îques  équivalentes  à  une  déni onlî ration  ,  fur-tout  quand 
on  y  ajoutera  les  preuve;  que  nous  avons  annoncée* 
Oo7a,  1078,  io5p). 

Je  réponds  fur-tout  avec  plaifir  aux  objections  de 
Tycho-Brahé  contre  le  fyftème  de  Copernic,  parce  que 
fan  témoignage  eft  d'un  fi  grands  poids ,  fa  réputation 
en  aflronomie  mérite  tant  de  refpect,  qu'il  nous  im- 

Çirte  -pour  le  fyftème  de  Copernic  de  montrer  que  fi 
ycho  eût  été  inftruit  de  ce  qui  a  été  obfervé  depuis 
fa  mort ,  il  ne  feroit  demeuré  prefque  aucune  des  objec- 
tions qu'il  fàîïbk  contre  ce  fyftème. 

I  09  I .  Il  demande  à  Rothman  (  Fpifî-  abruti,  paç.' 
«tf?  ),  comment  il  fe  peut  faire  qu'un  boulet  jetté  du 
haut  d'une  tour ,  tombe  toujours  exactement  dans  le 
point  qui  lui  répond  perpendiculairement  au  pied  de  la 
tour  ;  fi  la  tetre  a  un  mouvement  diurne,  la  tuur  doit 
avancer  vers  l'orient,  &  s'éloigner  beaucoup  du  boulet 
avant  qu'il  foit  arrivé  au  bas  de  la  tour  :  on  feait  au- 


&  par  l'exp'rience  des  vaifTeaux,  que  le  boulet  ne  doit 


jourd'hui  ,  par  les  pi 


Tome  I, 


la 
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lOÇl.  On  ne  peut  imaginer,  dira-t-on  ,  que  ta 
terre  fe  renverie  tous  les  jours,  &.  que  dans  douze 
heures  nous  aurons  la  tËte  en-bas  ;  mais  il  eft  démon- 
tre' par  l'expérience  des  voyageurs  que  nous  avons  des 
antipodes,  qui  ont  les  pieds  tournés  vers  les  nôtres 
(1^7);  ainfi  nous  ferons  placés  dans  douze  heures 
comme  ils  le  font  actuellement  ;  l'un  n'ell  pas  plus 
difficile  à  concevoir  que  l'aurre. 

IOQ3-  La  terre,  difoic  Tycho  (1088),  eft  une 
niafTe  lourde ,  inerte ,  vile  &  groffiere  ,  peu  propre  au 
mouvement ,  qui  ne  femble  faite  que  pour  erre  le  fon- 
dement inébranlable  de  toute  fiabilité  ;  vous  voulez 
en  faire  un  aftre  &  la  promener  d.ms  les  aire ,  c'eft  une 
prétenrion  trop  étrange.  Mais  qu'y  a  t-il  de  folide  dans 
ce  raifonuement  de  Tycho  f  N'y  voit-on  pas  au  con- 
traire un  homme  prévenu  d'une  manière  populaire  pour 
les  idées  qu'il  a  reçues  dans  fon  enfance  î  Pourquoi  la 
terre  qui  eft  beaucoup  plus  petite  que  le  foleil ,  fuivant 
les  observations  et  les  démon ftrat ions  même  de  Tycho, 
comme  nous  l'obferverons  dans  le  IX'  livre,  feroit-elle 
moins  propre  au  mouvement  que  le  foleil  ?  Pourquoi 
feroit-elle  plus  vile  fit  plus  groffiere  que  les  planètes 
qui  font  rondes  comme  la  terre ,  opaques  &  obfcures 
comme  elle ,  quand  le  foleil  ne  les  éclaire  pas  ,  &  qui 
font  la  plupart  au  moins  aufli  grottes  que  la  terre ,  de  l'aveu 
mËrrte  de  Tycho. 

1094.  Tycho  étoît  choqué  de  la  diflancc  énorme 
à  laquelle  doivent  fe  trouver  les  étoiles  dans  le  fyilcme 
de  Copernic  ,  pour  que  l'orbe  annuel  de  la  terre  y 
paroifie  comme  infenfîble ,  ce  qui  eft  vrai  comme  nous 
le  dirons  dans  le  XVI=  livre  :  il  n  eft  pas  vraifemblable, 
dit-il  (Eptft.  ajlroH.  peg.  167),  que  l'efpace  compris 
depuis  le  foleil  jufqu'à  Saturne,  foit  700  fois  plus  petit 
que  la  diftance  des  étoiles  fixes,  fans  quil  y  ait  d'au- 
tres allies  dans  l'intervalle  ;  c'eil  cependant  ce  qu'il  faut 
fuppofer  :  d'ailleurs  les  étoiles  de  la  troifieme  grandeur 
dont  le  diamètre  apparent  eft  d'une  minute ,  feroient  éga- 
les a  lorbs  annuel  de  la  tene  tout  entier;  fi  elles  une 
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feulement  une  parallaxe  annuelle  ,  d'une  demi-minute, 
que  fera-ce  des  étoiles  de  la  première  grandeur  qui 
onr  jufqu'à  2  ou  5  minutes  de  diamètre  apparent? 
P  Ces  objeclions  de  Tvcho  n'auroient  peut-être  pas  eu 
lieu  dans  ce  lîécle  -  ci  ;  il  auroir  appris  que  les  comices , 
par  des  orbites  beaucoup  plus  grandes  que  celle  rie 
àu;urnc  ,  rempl.nVnr  une  partie  de  cec  efpace  imnxnfe 
dont  le  vide  lui  paroilloic  inconcevable  ;  il  auroic  fu 
pat  la  découverte  des  lunettes,  qui:  le  diamètre  appa- 
rent des  étniic»  te  la  ptemiere  grandeur  n'eft  pas  d'une 
fcetiîKle,  &  qu'.i.i'.ii  iin  r.Vit  p:):nr  oblige  de  les  fuppO' 
fer  d'une  gtauJcui  li  prodlgieuiê  ;  mais  quand  il  fau- 
dinit  jdmetife  un  intervalle  immenlè  vide  d'étoiles  & 
de  planètes,  &  convenir  que  les  étoiles  lixes  que  nous 
appeicevons  ,  fonr  incomparablement  plus  glottes  que 
le  foled  ,  je  ne  vois  pas  qu'il  en  réfultit  rien  de  bien 
poli  (if  contre  le  fyiïème  de  Copernic;  les  droites  plu* 
I3|  proches  ôt  plus  petites  dans  le  fyllème  de  Tycho  , 
for.i  une  ebofe  trop  indifférente  pour  formel  une  preuve 
en  fa  faveur ,  puifquc  nous  r.  avons  d'ailleurs  aucune 
idée  de  leut  glandent  réelle  ,  non  plus  que  de  leur 
dittanec  .  comme  on  le  verra  dans  le  XVP  Irvre. 

1  09  Ï-  Tycho  demande  encore  dar.s  la  rr.6nie 
le'-re,  (  paf .  if>?!,  comment  0:1  peut  concevoii  le 
m  ■uvemen:  de  patallélilrne  de  l'axe  de  la  tette  ,  et  conv 
m  nt  un  feul  &  même  corps  peut  avoir  ainfi  deux  niou- 
vemens  différïns,  l'un  qui  tranfpone  le  centre  du 
globe ,  &  l'autre  qui  change  la  polttion  de  fon  axe.  A 
c  la  je  réponds  que  le  parallulifme  de  l'axe  de  la  terre 
n'sft  point  un  mouvement  particulier,  comme  le  fuppofe 
Tycho,  qui  en  fait  toujours  ce  qu'il  appelle  un  croifitme 
Tn-iu-oement  de  la  terri  ;  c'eft  une  frtuation  de  l'axe  qui  { 
ne  change  point,  parce  qu'il  n'y  a  aucune  caufe  qui  le  K 
fafle  changer ,  il  fuliit  que  l'axe  ait  été  dirigé  une  fois 
vers  un  point  du  ciel  pour  qu'il  continue  d'y  Être  tou- 
jours dirigé  (  1  [  i  r  ) ,  quoique  la  terre  ait:  un  mou  ve- 
rni nt  annuel  fuivant  une  certaine  direûion ,  c'eft  ce 
j'expliquerai  encore  mieux  dans  le  XXe  livre  en  parlant 
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de  la  rotation  des  planètes  :  il  n'y  a  aucune  raifort 
phyfique  ni  mathématique ,  d'où  l'on  puîné  conclure  que 
t'axe  du  mouvement  diume  fe  dirigera  perpendiculaire- 
ment à  l'orbe  annuel  :  il  n'y  a  entre  ces  deux  mou-- 
vemens  aucune  connexion  ni  dépendance  :  dans  le  temps 
que  toutes  les  parties  de  la  terre  font  lancées  du  inÊme 
côté  pat  un  mouvement  de  projection  ,  elles  acquiè- 
rent toutes  des  vîtefTes  St  des  directions  parallèles  fle 
égales  ;  cela  ne  change  donc  rien  à  la  fiination  qu'elles- 
ont  l'une  par  rapport  à  l'autre ,  &  à  celle  qu'elles  doi- 
vent continuer  d  avoir;  ainfi  l'on  peut  flippofet  que 
la  terre ,  (  qui  d'abord  aurolt  tourné  autour  d'un  axe 
immobile  ) ,  foit  lancée  dans  une  direction  quelconque  ,- 
toutes  les  parties  recevant  la  mC-me  impreffion,  il  yi 
une  compenfation  entière  des  parties  ftjpérieures  aux 
parties  inférieures ,  &  elles  cunfèrvent  toutes  le  mou- 
ment  de  rotation  qu'elles  avoient  auparavant,  c'eft-à- 
dire  ,  que  chaque  particule  fe  meut  dans  une  direction 
parallèle  à  celle  qu'elle  fuïvoit  d'abord  quand  la  teire 
étoit  fixe.  Lorfqu'une  toupie  tourne  fur  la  table  par 
un  mouvement  de  rotation  qui  lui  a  été  imprimé  , 
cette  table  peut  Être  tranfportéc  6c  même  lancée  de 
haut  en  bas,  de  droite  à  gauche,  obliquement,  circu- 
lairement,  fans  qu'il  en  réfulte  aucune  diilérence  dans 
le  mouvement  de  la  toupie  ;  on  peut  lancer  cette  tou- 
pie fuivant  la  direction  qu'on  voudra,  fans  qu'elle  celTe 
pour  cela  de  tourner  fur  le  même  axe.  Un  boulet  qui 
fort  du  canon  ,  tourne  prcfque  toujours  fur  fon  aie , 
mais  tantôt  dans  un  fens,  tantôt  dans  l'autre,  fuivant 
la  nature  des  obllacles  qu'il  aura  éprouvés  avant  de 
fortir  dû  canon  ;  cela  n'eft  point  incompatible  avec 
l'explolïon ,  &  n'en  dépend  aucunement.  Voyez  le  livra 
de  Robins  fur  l'artillerie,  New  Principes  of  Qamiay , 
1742,  in-%",pag.  jtj.  fit  la  nouvelle  édition  des  (Euvres 
de  Robins,  en  2  vol.  in-2°: 

109  6.  Tycho  croyoit  trouver  dans  les  comité* 
une  objection  très-forte  contre  le  fyftème  de  Coper- 
nic, eu  difant  qu'elles  n'étoient  point  aSeftées  pai  le 
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Objections  contre  le  mouv.  delàTeife.  jjj 
rriouvement  annuel  de  la  terre.  Corneras  infupcr  ccslitut 
nnfpeSoi  &  in  fila  oppofito  verfames ,  msfwi  terra  non 
feddi  obnoxios ,  ejiiamvis  non  in  tantimt  Juin::  ut  pi, mi  ':; 
ëvaneftat ,  fient  m  fixis  fit  Jydtritus  -,  Coptrmetmàm  quant 
ejf«mpinnem  m  -nom  ten*  eollabejlere.  {EpijhU  ajlron, 
ftig.  149).  Il  parole  même  que  dans  le  temps  où  Tycho 
fongea  en  1  f  Sa  à  former  une  hypothèfe  pour  expliquer 
la  proximité  de  Mars  à  la  terre  ,  la  raifon  qui  lui  fit 
rejetter  le  fyftème  de  Copernic  ,  fut  que  les  comètes 
ne  paroiiïbient  point  affectées  par  des  inégalité»  appa- 
rentes ,  telles  qu'il  devoit  y  en  avoir  fi  ia  terre  avoit 
eu  un  mouvement  annuel  :  cette  raifojl  étoit  grave 
affurément  ;  fi  elle  eût  été  vraie  ,  elle  eût  été  fans  ré- 
plique ,  mais  Tycho  avoit  ot>fervé  peu  de  comètes; 
s'il  eût  vu  celle  de  jSBi,  dont  la  route  eft  fi  compli- 
quée &  fi  bizarre  en  apparence ,  que  M.  Caflini  en  fit 
deux  comètes  différentes  ,  mais  devient  une  courbe 
exacte  &  régulière  quand  on  tient  compte  du-  mou* 
vement  de  la  terre;  s'il  eût  vu  ces  comètes  dost  la 
route  tortueufe  eft  repréfentée  avec  la  dernière  préei- 
fion  par  une  feule  coutbe  décrite  autour  du  foleil, 
&  combinée  avec  le  mouvement  de  la  terre,  comme, 
on  le  verra  dans  le  livre  XIX'  ,  il  eût  changé  proba- 
blement de  langage,  &  ce  qui  fut  poHr  lui  une  raifon 
de  rejetter  le  fyftème  de  Copernic,  en  eût  été  au  con- 
traire la  plus  forte  dé  mon  II  ration! 

I097-  Tycho  était  obligé ,  pour  faire  tourner  ies 
planètes  autour  du  foleil  ,  d  imaginer  une  efpèce  da 
foice  centrale  ,  ou  de  tendance  vers  cet  afîre  :  «  Quelle 
»eft,  je  vous  prie,  écrit- il  à  Rothmann ,  (  Epifi,  afirem 
»  pag.  148.  )  la  matière  ténace,  par  laquelle  certains 
»  corps,  comme  le  fet  &  l'aiman ,  s'unifient  &  fc  cher- 
»  chent  mutuellement,  malgré  les  corps  même  inter- 
»  pofés  ?  Si  cela  a  lieu  naturellement  dans  les  corps 
»  terreftres  inanimés,  pouiquoi  ne  l'imagineioit-on  pas- 
»  danj  les  corps  céleftes  ,  que  les  Platoniciens  fle  le* 
»  Philofophes  les  plus  fages  ont  regardés  comme  étwtf 
>pour  aiiift  dire,  animés  ou  doués  d'une  venu  divine: 
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*  lifez  attentivement  Pline  à  k  fin  du  iS'.  chapitre  de 
»  fon  fécond  livre  fur  la  caufe  des  Hâtions  ôc  des  ré- 
»  trogradations  des  trois  planètes  fupétieures  ;  ce  qu'il 
n  en  dit ,  quoiqu'obfcur  6t  même  abfurde  ,  mérite  quel- 
yi  que  attention  ,  fit  fait  voir  que  parmi  les  plus  ancien» 
x  mathématiciens  ,  &  cens  mcme  qui  ont  placé  U  terre 
j>  immobile  au  centre  du  monde  ,  il  y  en  a  eu  qui  n'ont 
a  point  employé  les  épicycles  ,  mais  ont  cru  que  ces 
»  apparences  ,  par  unu  certaine  caulé  occulte  ,  pou- 
»  voient  fe  rapporter  au  foleil  ,  &  s'expliquer  par  leur 
n  dépendance  du  foleil ,  fans  qu'il  y  eut  entre  le  foleil 
d  6c  les  planètes  aucune  matière  capable  de  les  unir 

*  cnfemble 

Tycho  concevoit  donc  une  certaine  force  de  con» 
nexion  entre  les  planètes  &  le  foleil  ;  or  cette  force 
s'étend  jufqua  Saturne,  c'eft-à-dire,  bien  au-delà  delà 
terre.  Comment  dune  imaginer  que  la  force  du  foleil 
capable  de  retenir  des  planètes  plus  grolles  que  la  tetre 
&  à  de  plus  grandes  diftances ,  ne  pût  cependant  rien 
fur  celle-ci,  &  qu'au  contraire  le  foleil  armé  de  ce 
vafte  cortège ,  6t  étendant  fa  force  jufqu'aux  extrémités 
de  ce  fyftcme  immenfc  ,  fut  cependant  forcé  de  tour- 
ner fans  ceffe  autour  d'une  tenc  plut  petite  Se  moi™ 
éloignée  que  les  planètes  fur  k'fqut  lks  il  étend  (un 
action  :  j'ofe  diic  que  c'efi  dans  ;e  (vllènte  de  Tycho- 
Btal.é  une  véritable  abfurdiré  t 

i  098-  matière  de  phylîque  on  ne  fauroit  don- 
□er  une  déin;>nftrj;i::ii  Hjputeufe  «  piétife ,  comme 
dani  1s  géométrie  pute  ■  li  un  homme  placé  fortuite- 
ment ,  &  pour  la  première  fois,  dans  un  vailfcju  et 
fur  un  fleuve,  sétoit  perfuaJé  d'avance  fortement  pat 
quelque  motif  de  prétention  ,  que  ce  vailTeau  eft  im- 
mobile ,  on  auroit  beau  lui  momtct  la  rerre ,  I-.  •  arbres 
fit  ie  rivage  en  mouvement  ,  lui  due  que  tout  cela  ne 
feuroit  être  eminwté  à  la  f.iis  du  même  fens  ,  que  le 
mouvement  feu!  de  fon  navire  eft  la  caufe  de  toutes  ces 
apparences,  &  fuftit  pour  expliquer  tous  les  mouvement 
$u  il  apperçoit  ;  s'il  ne  l'a  jamais  éprouvé  lui-même  en 
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defcendant  à  terre  ,  s'il  n'a  point  vu  de  bâtiment  avancer 
fur  i'eau  ,  s'il  a  oui  dite  cent  fois  le  contraire ,  il  pourra 
toujours  vous  répondre  que  peut-être  vous  avia  raifon , 
mais  qu'il  n'a  jamais  éprouvé  fi  cela.eft  bien  vrai.  Tel 
cft  le  cas  du  pliylicicn  qui  voudroic  démontrer  au  peu- 
ple le  mouvement  de  la  terre  ;  il  lui  fera  voir  des  mil- 
liers d'étoiles  qui  paroilTcnt  toutes  avancer  du  même  fens, 
quoiqu'elles  fuient  à  des  diitanecs  prodigieufes  les  unes 
des  autres  ;  il  lui  dira  qu'on  ne  peut  même  imaginer 
une  caufe  commune  pour  tant  de  corps  ifolés  &  indé- 

ridans  les  uns  des  autres  ,  capable  de  les  entraîner  a 
fois  ,  &  de  leur  faire  faire  un  tout  entier  tous  les 
jours  autour  d'une  petite  maffe  de  terre ,  que  l'on 
Ji'appercevroic  pas  fi  l'on  étoit  placé  vers  une  étoile  :  le 
phyficien  lui  dira  encore  qu'un  feul  mouvement  de 
rotation  dans  le  petit  globe  de  la  terre  ,  qui  n'a  que 
i^ja  lieue^  de  rayon,  fuffit  pour  eau  fer  cette  infinité? 
de  mouvemens  apparens  :  tout  cela  ne  fauroit  convaincre 
ceux  qui  n'ont  pas  alfa  de  phyfiquepour  fecouer  un  peu 
ces  préjugés  ;  ce  n'ell  pas  une  démonfl  ration  proprement 
dite ,  on.  n'en  fauroit  avoir  en  phyfique  ;  mais  le  phyficien 
ne  les  exige  pas,  &  il  lui  fuffit  d'avoir  une  foule  de 
raifons  à  propofer  ,  tandis  qu'on  ne  fauroit  lui  faire 
une  feule  otyettion  phyfique  contre  ie  mouvement  de 
h  terre, 

1099.  Au  relie  ,   on  doit  regarder  comme  des  Dimonfln- 
démonftrations  directes  Èt  pofitives  du  mouvement  de  "°i"Juiïftf- 
la  terre  ,  le  phénomène  de  l'aberration  des  étoiles  (  liv.  (Tsrms!  " 
XVII  )  ,  la  figure  applatie  de  la  terre  (  liv.  XV.  )  , 
l'accourciffemenc  du  pendule  vers  l'équateur  (  liv.  XV  ) , 
&  tous  les  phénomènes  qui  prouvent  ('attraction  générale  . 
des  corps  céleftes ,  (  Voyez  le  XXII'  livre  )  ;  parce  que 
cette  loi  ne  fauroit  fubfifter  fans  le  mouvement  de  la 
terre ,  qui  ell  le  premier  fondement  de  toute  allrono- 
mie  &  de  toute  pnyfique  célefte.  Ainfi  l'on  peut  dire 
qu'un  traité  d'ailronomie  eft  lui-même  l'aiTemblage  de 
mille  preuves  différentes  du  mouvement  de  ia  terre  ; 
l'enchaînement  de  toutes  les  parties  de  cet  ouvrage  fe 
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trouveroir  rompu  ,  &  leur  cohérence  défunie  ,  fi  l'on 
ceffoic  d'admettre  ce  mouvement. 

Le  P.  Riccioli  emploie  plus  de  ioo  pages  in  -  fol. 
dans  le  fécond  volume  defon  Almagefte,  a  differterfut 
le  fyftème  de  Copernic;  ii  propofe  77  argumens  contre 
le  mouvement  de  la  terre,  fans  compter  les  témoigna- 
ges facrés  qui  y  font  préfentés  dans  coûte  leur  forte  ; 
il  n'y  a  rien  de  remarquable  parmi  ces  argumens  oui 
ne  foit  renfermé  dans  ce  que  l'on  a  vu  aux  articles 
précédais  :  il  ne  me  refte  plus  qu'à  dire  un  mot  des 
ïémoignages  de  l'Ecriture ,  qu'on  nous  a  fi  férieufement 
oppofés  :  trop  de  gens  y  ont  attaché  une  fcrupuleufe 
■importance  ;  fit  quoique  cela  paroiffe  nïtre  pas  du  reflbrt 
.d'un  phyficien  ,  notre  refpeft  pour  l'Ecriture  ,  &  le 
delir  de  convaincre  toutes  les  fortes  d'adverfaires,  nous 
.obligent  d'y  infifter. 

Pàjfages  de  fEcriture  qui  ont  paru  contraires 
m  Syfième  de  Copernic. 

I  IOO.  Les  textes  qu'on  nous  oppofe  font  tirés  du 
livre  de  Jofué,  c.  10,  v.  13;  du  Heaume  jï,  v.  if 
.du  Pfeaume  ioî  ,  v.  y  ;  de  l'Ëcclélïafte  ,  c.  1  ,  v.  f  S 
du  Prophète  Ifaïe ,  c.  58 ,  v.  S  ;  du  livre  des  Juges , 
£.  f.  v.  30  ;  du  livre  d'Efdras  ,  c.  +  ,  v.  J4.  ;  mais  quand 
on  les  lit  fans  préjugé  ,  on  y  voit  un  langage  ordinaire  , 
.qui  ne  pouvoit  être  différent  fans  devenir  inintelligi- 
ble, &  l'on  n  y  voit  tien  qui  paroiffe  tenir  au  dog'ne  ni 
^  la  phyfiquc.  Du  refte  plufieurs  auteurs  ont  accumulé 
.des  raifonnemens  de  toute  elpèce ,  pour  faire  fentir  que 
les  différens  paflages  de  l'Ecriture  où  il  eft  parlé  du 
mouvement  du  faleil  ,  peuvent  s'entendre  de  celui  de 
la  terre  fans  leur  faire  violence.  I  homie  Cjmpantllœ  Cala- 
iri ,  crdinh  Pradicaiorum  ,  Apologia  pro  Galilta.  Fran? 
tofurti ,  1  tfïi  ,  in- 40. 

II  y  aurait  un  zèle  bien  érrange  à  prétendre  exclure 
des  Livres  faims  toutes  tes  expreffions  qui  fout  reçues 
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dans  la  fociété  ,  &  par  lefquelles  on  Se  fait  entendre  de 
tout  le  monde.  Les  agronomes  difenr  comme  les  autres ., 
le  foleil  fe  lève  &  le  foleil  fe  couche  ;  Us  ie  diront 
éternellement,  fans  prétendre  meconnoître  le  véritable 
dtat  de  la  nature  &  l'immobilité*  du  foleii.  Dieu  con- 
venant parmi  les  hommes  le  diroitavec  eux  ,  ci  Jofué 
ne  pouvoit  dire  autrement.  Il  me  femble  qu'il  y  a  de 
Ja  ftupidité  à  prétendre  qu'un  général  d'aimée  tel  que 
Jofué  (  dans  le  moment  où  il  s'agiffoit  de  manifefter  k 
fes  foldats  la  gloire  ce  la  puifTance  de  Dieu  par  une 
victoire  )  dût  leur  faire  une  leçon  d'aftronomte ,  -&  quit- 
tant le  langage  que  fes  foldats  pouvoient  entendre  ,  dire 
à  Ja  terre  de  s'arrêter  ;  il  aurait  fallu  en  même  temps 
leur  apprendre  en  détail  pourquoi  cette  fingularité  d'ex- 
preflîon  ;  &  jamais  digreiïion  n'eût  étc"  plus  hors  de 
place.  Ainfi  dans  le  cas  même  où  l'on  prétendrait  que 
Jofué  ,  comme  Prophète ,  aurait  été  inSruitjiar  la  toute- 
puiffance  de  Dieu  de  ce  qu'on  ignorait  de  fbn  temps, 
&  fur-tout  dans  fon  paye ,  il  n'auroit  .pas , pu  s'exprimer 
autrement  qu'il  n'a  fait.  Il  en  eft  de  même  des  outres 
paifages  de  l'Ecriture ,  où  les  auteurs  facrés  ont  dû 
ncccffaircmcnt  parler  comme  l'on  parle  ,  &  comme  nous 
parlons  nous-mêmes  dans  nos  livres  d'allronomic  ,  quand 
nous  [lifons  le  lever ,  Le  coucher ,  le  mouvement ,  l'iné- 
galité du  foleil  ;  il  n'y  avoir  qu'une  manière  de  s'expri- 
mer; il  ne  reTulte  donc  lien  de  .ces  textes  contre  le 
fyftème  de  Copernic 

I  IOI.  Les  ouvrages  où  l'on  peut  trouver  une  Amoin 
ample  l'unification  là-deffus,  font  les  fuivans  :  Kepler  ,  Sjïïta. 
de  Stella  Maiùs  ,  in  Inirod.  Myfieriuiti  Cofmog.  in  noiïs 
ad  cap.  I.  Epiiomt  Aptanonïiœ  Coper.  lit.  I.  .fag.  1  j  S. 
Rothman  ,  dans  une  lettre  qui  le  ttouve  parmi  celles 
de  Tycho,  pai_.  130.  Fofcarimn,  dans  une  Epître  au 
Général  des  Carmes,  imprimée  en  Italien  à  Naples  en 
ifii;  ,  Se  en  latin  à  Lyon  en  1541.  Hèrigmca  dan;  le 
II.  livre  de  fes  Théoriques ,  qui  eft  dans  le  rame  V  de 
fon  Cours  de  Mathématiques.  Jacques  Lansber^e ,  dans 
fon  ApologiepourPhilippe  Lansberge  contre  îromond, 
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Théologien  de  Louvain  ,  &  contre  Morin  ,  imprimée 
a  Middelbourg  en  ifij3  ;  le  P.  Campanella,  que  j'ai  cité , 
&  même  le  P.  I  icao/i ,  10m.  11.  pag.  487-  Ce  que  ces 
auteurs  en  ont  dit  ,  fuffit  pour  faire  voir  la  vérité  des. 
propofitions  fui  van  tes. 

Les  partages  de  l'Ecriture- Sainte  qui  font  contraires, 
au  mouvement  de  la  terre  ,  ne  doivent  pas  fe  prendre 
dans  le  fena  propre  &  littéral  ,  &  dans  la  rigueur  des 
termes,  mais  dans  le  fens  ordinaire  du  difeours,  fuivant 
la  manière  générale  de  raconter  &  de  parler.  Il  y  a  un 
grand  nombre  d'autres  partages  de  l'Ecriture  où  il  eft 
parle"  d'à  H  ro  nom  ie  &  de  phyfique  ,  dans  lefquels  il  eft 
évident  qu'on  ne  doit  pas  s'attacher  à  la  lettre,  comme 
quand  le  Prophète  Roi  dir:  Tcllmfundatafupcr  maria, 
Ff.  Jtxiii  ;  loifqne  l'Ecclélialie  dit  :  7Vrra  in  aiernum 
fiât,  c.  1  ,  &c.  ou  comme  dans  le  livre  des  Rois  , 
[  cap.  7)  ,  où  il  eft  dit  qu'un  vafe  rond  qui  avoit  dix 
coudées  de  diamètre  en  avoit  30  de  circonférence.  Dans 
les  partages  de  l'Ecriture  où  il  eft  parlé  du  mouvement 
du  foleif,  on  voit  évidemment  que  les  Ecrivains  Sacrés 
n'ont  prétendu  ni  décider  une  queftion  phyfique ,  ni  éta- 
blir ou  proferire  on  fentiment  là-deflus.  Ces  partages  ne 
font  point  des  articles  qui  intéreflent  ,  ou  qui  concer- 
nent la  religion  ni  le  dogme  ,  ou  qui  foient  mis  dans 
h  bouche  du  S.  Efprit ,  mais  feulement  des  accelToires 
indifférens  d'une  narration  hiftorique. 

I  102.  Rien  n'oblige  de  croire  que  même  avec  le 
don  de  prophétie  les  Auteurs  Sacrés  aient  dû  être  inftniits 
des  chofes  profanes  &  indifférentes  à  l'objet  des  Livres- 
Saints.  Les  Saints  Pères  &  les  auteurs  eccléfiaftiques  , 
dont  l'autorité  peut  nous  être  oppofée  dans  cette  ma- 
tière, n'ont  eu  fouvent  aucune  connoHTance  de  l'aftro- 
nomie  ;  tel  eft  S.  Auguftin  ,  l'un  des  plus  favans  en 
tour  genre,  qui  ne  croyoit  ras  aux  antipodes  (  de  Ci-Jt. 
Dei ,  l.b.  XVI.  cap.  p  ). 
Cependant  on  voit  que  S..  Auguftin  Se  S.  Thomas 
n'éioient  point  d'avis  que  l'on  gCnat  les  philofophes, 
fous   prétexte  de  défendre   le  fens  littéral ,   dans  les 
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partages  de  l'Ecriture  :  voici  ce  que  dit  S.  Thomas , 
{Opûfc.  10.  q.  18  ).  Hoc  in  principto  protejlor  quod  plures 
horum  ariiculorttm  ad  fidei  doBrinam  von  pertinent ,  fed 
maps-  ad  phihfophomm  dogmata.  Mukum  amem  nocet 
lalia  qute  ad  pietaiis  doUrinam  non  fpe&ant  ajferere  vel 
negare  quaft  peninentia  ad  facram  doélrinam  :  dieit  cnim 
Aagufimus  ,  (ïn  J  Confef.  ).  Cum  audio  chrifiiamui:  ii!.,i;um 
ijla  (fii/icit  que:  philufepki  de  ctek  &  jleli'ts  &  de  jolis 
limeque  motibus  dixertinl),  nefeiemem  er  aliud  pro  alio 
femiemem  ,  patienter  mtutor  opinantem  hominem  :  nec  Mi 
obejfe  video  quitta  de  te  Domine  tteator  omnium  non  cre~ 
dat  indigna  ,  fi  forte  filus  £r  habitas  créature  ignoret  :  obefi 
autem  fi  heee  ad  pietaiis  dofirinam  pertinere  atbiiretur  tir 
perùnacius  affrmare  audeat  quod  ignorât.  On  voit  dam 
la  fuite  de  ce  paffage  que  S.  Auguftin  6c  S.  Thomat 
craignoient  que  ce  zèle  des  ignorans  ne  rendit  la  reli- 
gion &fes  docteurs  ridicules  aux  yeux  desfavansétrangets, 
dont  ils  defiroient  de  mériter  la  confiance  6c  l'elïime. 

1 1  O  J .  Aulîi  l'Epure  n'a  jamais  porté  aucune  déci- 
sion formelle  contre  le  fyftème  de  Copernic.  Il  eft  vrai 
qu'il  y  eut  un  décret  de  la  Congrégation  des  Cardi-" 
naux  Inquifiteurs,  le  %  Mars  \6i6  ,  contre  les  livres 
de  Copernic ,  de  Aftunica  &  Fofcarini ,  &  une  fentence 
contre  Galilée,  du  22  Juin  iCîj  ,  qui  le  condamne  à 
tenir  prifon ,  &  à  abjurer  l'erreur  du  fyftème  de  Coper- 
nic ,  {Almag.  nov,'  II.  pa%.  498.  )  ;  mais  cette  fentence 
des  Inquifiteurs  contre  Galilée  fut  une  affaire  perfon- 
nelle ,  une  fuite  de  la  jaloufie  que  des  ennemis  trop 
nuiflans  avoîent  eu  de  cette  nouvelle  philofoplne  ,  & 
de  la  célébrité  extraordinaire  de  Galilée.  Le  P.  GaralTe 
qui  avoit  beaucoup  de  crédit  &  de  zèle,  étoit  entou- 
fiafte  de  la  philofoplne  de  fon  temps ,  le  Cardinal  Bel- 
kimin,  qui  en  devoit  être  naturellement  ie  protecteur, 
avoit  défendu  lui-mâme  à  Galilée,  de  laçiarr  del'Inquifitiott 
de  foutenir  fes  opinions ,  qui  fcandali (oient  les  finit  ; 
Galilée  l'asoit  promis,  tk  il  manqua  plulieurs  fois  à 
fa  parole  ;  comme  on  le  voit  pat  la  fentence  ,  dont  j'ai 
une  copie  ea  Italien ,  tirée  du  regiitre  des  Ordonnances. 
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L'on  jugea  donc  à  propos  de  le  condamner  ,  pont 
arrêter  les  dcTordres  qui  pouvoient  naître  en  général 
d'une  trop  grande  liberté  dans  les  ouvrages  d'uFpric  ; 
mais  ou  a  toujours  permis ,  mÈme  à  Rome ,  de  l'adopter, 
comme  hypothèt  &  cela  fuflit  pour  raiTurer  les 
confeiences  les  plus  timorées.  Le  P.  Fabri ,  Jéfiûte  & 
iiénirtncier  de  S.  Pierre  de  Rome,  étoit  perfuatlé  que 
la  Cour  de  Rome  ne  feroit  aucune  difficulté  de  fe 
rendre  à  nos  démonltrations  ,  comme  on  le  voit  dans 
les  notes  qu'Euflaciiius  de  Divinit  a  faites  contre  le 
jyftèmc  de  Saturne  de  M.  Huygens,  pag.  49.  Voici 
fes  paroles  citées  par  M.  Auzout  ,  dans  fa  lettre  à 
M.  l'ALbé  Charles,  du.  13  Oftobre  1664,  Mémoires 
de  l'Académie,  depuis  îfifiS  jufqu'à  1699,  tom.  VIL 
pag.  ;p.  hx  vefiris,  iifque  corip/utis ,  non  ftmel  quefanm 
tjl  uirum  aliquam  battrait  demonfirationtm  pro  terra  mol» 
fidf.mendo  ;  minquam  aaft  funt  id  ojjerere  :  nih'ti  igiiar 
ebjtat  qui»  loca  il/a  in  fenfu  titrerait  teelefa  imelligat  £r 
imelligtaàa  effe  dtelaret ,  quamdiu  nulla  demonftratione 
tûntrartum  evincitur  ;  qti<r  fi  forte  aliqttando  a  'joiis  exco- 

-gitetur,  quod  vix  credidtrim  ,  in  hoc  cafu  hULLo  modo 
iiubitabit  ECCLBSU  dectarare  loca  illa  m  fenfu  figuraîo 
&  impruprio  imtlhgenda  elfe  ,  ut  s/lad  porta  ,  terrœqttc 
urbefque  rteedunr. 

On  a  fupprimé  dans  la  dernière  ûlition  de  l'Index  r 
ou^ catalogue  des  livres  défendus  ,  fV..  à  Rome  ,  l'ai- 
de la  terre  eit  foute  nu  ;  je  demandai  étant  à  Rome  en 
176s,  que  l'on  voulut  bien  en  retrancher  auffi  nommé- 
ment les  ouvrages  de  Galilée;  le  Cardinal  Préfet  deia 
Congrégation  de  l'Index-,  m'objecta  qu'il  y  avoit  contre, 
lui  une  Sentence  de  la  Congrégation  du  S.  Office  ou 
de  l'Inquifition ,  qu'il  faudroit  auparavant,  faire  modifier, 
&  le  Pape  Clément  XIII ,  que  nous  venons  de  perdre  , 
me  paroiûoit  tres-porté  à  y  confentir  ,  par  déférence 

pour  les  feiences  Si  les  favans,  maie  le.temps  ne  me  permit,-: 

('  )  MgwrMrvieiu  de  'T».W,  I  pliqoei  un  rWnomine  ,  fini  lue 
iai'PPfiuon;  c  cû  ce  qui  ftn  à  ex-  j  preuve  dailkun  par  loi-n-.ùv.;. 
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tiiis  de  fuivre  une  négoriarion  qui  dépendoit  d'un  trop 
grand  nombre  de  perfonnes. 

I  I  04-.  La  conclufion  naturelle  dé  tout  ce  quipré- 
cède  ,  eft  fjue  le  iyltime  de  Copernic  eft  le  feut  qu'on 
puiJTe  admettre  ;  il  eft  ptouvé  ,  autant  qu'une  chofe 
phylique  peut  l'être.  Ainfi  ia-  terre  tourne  véritablement 
(iir  fon  axe  &  autour  du  foleil  de  raÊme  que  les  autres 
planètes,  &  il  n'y.  a  aucune  objection  phylique  ni  mo- 
rale à  faire  contre  ces  deux  mouvement  ;  cela  fera  encore 
mieux  démontre  après  que  nous  aurons  expliqué  tous 
les  phénomènes  de  1  aftronomie  par  le  moyen  de  ce  double 
mouvement. 

EXPLICATION  DES  PHÉNOMÈNES 

DANS  LE  SYSTEME  DE  COPERNIC- 

IJO$.  Le  Mouvement  diurne  de  tout  le  ciel 
-s'explique  avec  une  extrfiiit;  [iiciliic  ùw-  le  fyftème  de 
Copernic;  on  a  vu  (  1072  )  que  c'étoit  une  des  princi- 
pales rai  ions  qui  l'avoient  fait  admettre  ;il  fuffit  en  effet, 
que  nous  tournions  autour  de  l'axe  de  la  terre  ,  d'oc- 
cident etl  orient  ,  pour  que  tous  les  affres  paroilïcnt 
tourner  au  contraire  d'orient  en  occident.  Soit  SDAE 
{fix-  49  )  'e  glote  de  la  terre;  BA  l'axe  de  la  terre  r; 
dirigé  vers  le  point  P  du  ciel ,  DE  le  parallèle  circu- 
laire que  décrit  un  point  D  de  la  terre  pat  fon  mouve- 
ment diurne  ;  F  eftle  point  de  la  fphè  recèle  (le  qui  répond 
Verticalement  au  point  Dde  la  terre,  G  le  point  qui  u:pu::;I 
verticalement  au  point  L';  la  ligne  CDF  ,  qui  eft  la 
ligne  du  zenit  ou  la  verticale  du  point  D ,  tourne  avec 
ce  point  autour  du  centre  C  &  de  l'axe  CP,  elle  décrit 
pat  ce  mouvement  la  furfacc  d'un  cône ,  dont  le  fom- 
roec  eft  au  centre  C  de  la  terre  ,  6c  dont  la  bafe  s'étend 
de  F  en  G  ;  le  cercle  ccleiie  t'G  parallèle  à  l'equateur , 
eft  la  bafe  du  cône  que  décrit  la  ligne  du  zenit  CDI'i 
il  n'eft  pas  dans  le  même  plan  que  le  parallèle  terreftre 
D  E ,  mais  il  lui  correfnond  eiTentj  elle  ment ,  puïfque  tous 
Us  points  de  ce  parallèle  célcfte  FG  font  éloignés  duL 
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pôle  céleftePdu  même  nombre  de  degrés  que  le  point  Deft 
éloignédupole  Aâe  la  terre  :  la  lignedu  z  én  i  c  CD  F  rencon- 
trera dans  les  24  heures  tous  les  points  du  ciel  qui  font 
à  la  même  diftance  du  pôle  P  ,  c'eft  a-dire  ,  tous  les 
points  qui  font  fur  le  parallèle  célefte  t'HG,  fit  ils 
paroïtroiit  tous  à  fon  zenit  :  c'eft  ainfi  qu'à  Paris  nous 
voyons  fucceflï  veinent  palfer  au  zénir  les  conûellationt 
de  Cafiîopée,  d'Andromède  ,  de  Perfée,  du  Cocher  , 
de  la  grande  Ourfe  &  du  Dragon  ,  parce  que  notre 
verticale  ou  la  ligne  de  notre  zénit  va  les  rencontrer 
tour  à  tour ,  &  fc  placer  fur  ces  différentes  conftella- 
rions ,  qui  font  toutes  à  4-1  degrés  du  pôle  du  monde  P , 
ou  du  point  vers  lequel  eft  dirigé  l'axe  CA  de  notre  mou- 

1106.  Le  Mouvement  annuel  s'explique  avec  la 
même  facilité  dans  le  fyftème  de  Copernic  ;  tout  ce 
que  nous  avons  dit  du  mouvement  apparent  du  foieif 
dans  I  cciiptique  {860  &  fuiv.  )  ,  a  lieu  en  conféquence 
du  mouvement  de  la  terre  :  quand  la  terre  eft  dans  le 
Bélier ,  le  foleil  paroît  dans  la  Balance ,  qui  eft  le  figue 
oppofé  ;  la  terre  avance  de  30  degrés ,  &  fe  place  dans 
le  Taureau,  le  foleil  paroit  avancer  d'autant;  nous  le 
voyons  dans  fe  Scorpion ,  &  le  lieu  apparent  du  foleil 
eft  toujours  oppofé  de  1S0  degrés,  ou  de  lîx  fignes  au 
lieu  apparent  de  la  terre.  Ainfi  dans  la  figure  j  2.  foït 
5'  le  foleil  ;  TR  l'orbite  de  la  terre ,  .y  &  =»  *,  le  cercle 
.célefte  appellé  ieliptiqut  ,  dans  lequel  on  imagine  les 
douze  fiencs  à  une  diftance  infinie  de  nous  ;  le  foleil  S 
paroît  répondre  en  =~  quand  la  tene  eft  en  T,  parce  que 
le  rayon  vifuel  mené  de  la  terre  au  foleil  s'étend  vers  le 
figue  a,  &  nous  difons  qu'alors  le  foleil  eft  dans  la  Ba- 
lance ;  mais  fi  la  terrre  T  étoit  vue  du  foleil  Sfuivant 
le  rayon  STy  ,  elle  paroîtroit  enr,  c'tft-àdire,  dans 
le  Bélier.  Le  lieu  de  la  terre  dans  l'écliptique  eft  donc 
toujours  diamétralement  oppofé  à  celui  du  foleil;  la 
terre  ne  fauroit  changer  de  lîtuation  que  le  foleil  ne 
paroiffe  changer  d'autant  ,  ce  il  doit  patoitre  toujours 
dans  le  (igné  oppofé  à  celui  de  la  terre.  Ainfi  la  terre 
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décrivant  une  orbite  annuelle  TR,  qui  la  fait  répondre  r;£.  p;. 
fuccelfivement  à  tous  les  points  v  05  ,  Ctc,  elle  verra  le 
foleil  répondre  lui-même  a  tous  les  points  de  l'éclipti- 
que  ;  par  conféquent  le  mouvement  annuel  de  la  terre 
produira  le  mouvement  apparent  du  folcil ,  tel  que  nous 
i'obfervons  ,  &  tel  qu'il  a  été  expliqué  dans  le  premier 
livre  ,  art.  5-5  &  Juiv. 

I  107.  Nous  fuppofons  ici  ,  comme  nous  l'avons 
toujours  fait,  que  l'écliptique  eilun  cercle  dont  le  plan 
paffe  par  le  centre  de  la  terre,  auflï  bien  que  par  le 
centre  du  foleil  ;  pour  le  prouver  ,  il  fuftit  de  conlidc- 
rer  que  l'obliquité  de  l'écliptique  ,  oit  la  diftance  de 
l'écliptique  à  l'équateur ,  obfervéc  en  été  &  en  hyvet , 
fe  trouve  toujours  parfaitement  la  même  ;  or  l'équateur 
paffe  certainement  par  le  centre  de  la  terre  ,  car  nous 
■voyons  les  aftres  qui  font  dans  l'équateur ,  fe  mouvoir 
dans  le  plan  d'un  grand  cercle  ,  &  refier  1  a  heures  fur 
l'horizon  ;  l'écliptique  coupe  en  deux  parties  égales  un 
grand  cercle  qui  palfe  par  le  centre  de  la  terre,  elle 
eft  donc  elte-mÉme  un  grand  cercle  qui  paffe  au  même 
centre.  Ajoutez  à  cela  que  les  points  équinoxiaux  ne 
feroient  pas  diamétralement  oppofés,  fi  ces  deux  cercles 
ne  fe  coupoient  pas  en  deux  parties  égales ,  &  ne  paifoient 
pas  tous  les  deux  pat  le  centre  de  la  tetre  ;  c'eft  pourquoi 
il  eft  évident  que  le  plan  de  l'écliptique  paife  tout  à 
la  fois  par  le  centre  du  foleil  &  par  le  centre  de  la  terre. 

iioS-Le  changement  des  Saisons  s'explique 
très-bien  dans  le  fyftème  de  Copernic  au  moyen  de  lifj- 
clinaifon  &  du  parallélifme  confiant  de  l'axe  de  la  terre  ; 
mais  ceci  exige  plus  d'attention  ,  &  c'ell  de  tous  les 
phénomènes  celui  qui  prouve  mk'ux  1:'  g'Juie  de  Coper- 
nic. Le  phénomène  d;s  iiiilln-.s  f«  rJ;:ui;  i  ceci  ;  les  pays 
de  la  terre  fitués  fous  le  tropique  du  Cancer.,  ou  à 
2;0  de  latitude  fcptenmonnl-  ,  copine  fut  à  peu-près 
l'ancienne  ville  de  Syène ,  celles  de  Canton  &  Je  Chan- 
dernagor,  voient  le  foleil  paifer  par  leur  zénit  à  midi 
dans  le  temps  du  folftïce  d'été  ,  ainfi  que  tous  les  pays 
qui  font  à  même  latitude  ou  à  même  diftance  dc.l'équa^ 
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reur  ;  au  contraire ,  ceux  qui  font  à  a 30  £  de  latitude 
méridionale  par-deià  l'équateur ,  &  fous  le  tropique  du 
Capricorne,  comme  Rio- Janeiro ,  dans  le  Brefit,  ont 
le  foleil  au  teuit  le  ai  Décembre,  quand  le  foleil  eft 
dam  le  folltice  d'hyvet.  Pouf  que  cet  effet  ait  lieu  avec 
le  mouvement  de  ta  terre  ,  il  nous  fuffit  de  la  placer  de 
manière  que  le  rayon  folaire  dirige"  vers  le  centre  de  li 
terre  pafle  dans  ie  premier  cas  fui  un  des  tropique*  ter- 
reftres  ,  qui  eft  celui  de  Chandtrnagor  ;  &  dans  le  fé- 
cond cas, fui  le  tropique  oppofé,  qui  eft  celai  de  Rio- 

Wfc-n.  i  1  09.Soit.vle  foleil ,  (fa.  f  r  ),C&i3deuKpointt 
diamétralement  oppofés  de  l'orbe  annuel  de  la  terre  ;  le 
point  C  où  elle  fe  trouve  le  21  Juin,  &  le  point] D 
où  cllefe  trouve  le  21  de  Décembre  ;  EF  le  diamètre 
de  l'équateur  -terrertre  ,  GWlc  diamètre  du  tropique  de 
•Chandernagor  ,  IK  le  diamètre  du  tropique, de  Rio-Ja- 
néiro;  fi  l'axe  /'  A  de  la  terre  eft  incliné  de  manière  que 
l'équateur  h  F  falTe  un  angle  de  25°  ±  avec  le  rayon 
folaire  SC,  c'eft-à-dire,  avec  l'écliptique  car  Je  rayon 
folaire  eft  toujours  dans  l'écliptique  ],  l'angle  HCF,  ou 
l'arc  HF  Étant  de  23°  f-,  le  rayon  folaire  aboutita  au 
point  H  de  la  terre  éloigné  de  l'équateur  F  de  la  même 
quantité,  de  23°  |,  c'eft-àdire  ,  que  Chandernagor  fit 
tous  les  points  du  même  parallèle  auront  le  foleifà  leur 
zénit  ce  jour-là.  Si  au  contraire  l'axe  P A  était  droit, 
ou  perpendiculaire  au  rayon  folaire  SC,  le  diamètre  ECP 
de  l'équateur  fedirigeroit  fiiivant  CS,  ôc  fe  confond™ r 
avec  lui;  le  foleil  ferait  donc  perpendiculaire  fur  let 
lieux  qui  font  dans  l'équateur  terrellrc  ,  ôc  ce  feroient 
ies  pays  Jitués  fous  l'équateur  (  44  )  .  qui  auroient  le 
foleil  a  leur  zénit;  mais  l'inclinaifon de  l'axe  ?A  qui 
fait  avec  le  diamètre  CS  D  de  l'écli  ptique,  ou  avec  le 
rayon  folaire  S  HC,  un  angle  PC  H  de  66"  f ,  efrcaule 
que  le  rayon  folaire  aboutit  perpendiculairement  en  un 
point  H  de  .la  terre  différent  du  point  F  de  l'équateur. 
Tous  les  pays  fitués  fut  le  cercle  dont  G  H  tit  le  dia- 
jnètre,  e'eit-à-dire  t  fous  k  tropique  du  Cancer,  en  tour- 
nant 
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M  fit  ce  jour- là  autour  de  l'axe  P  A ,  païTeront  à  leur 
tour  au  point  H,  Us  auront  tous  le  foleil  perpendï- 
■cuhiremenr  à  leur  zenit  en  paffant  en  H  fous  le  rayon 
folaire  J  H  ;  c'eft  ce  qui  doit  arriver  fuivant  les  règles 
du  mouvement  diurne,  tel  qu'on  l'obferve(  4.,  73  Se 
nos). 

I-a  terre  fix  mois  après  fe  trouvera  de  l'autre. côté 
du  foleil ,  dans  le  point  />  diamétralement  oppofé  au 
point  '  ,  ce  qui  arrive  <ians  le  folftice  d'hyver,  le  21 
Décembre  :  fuj  pofons  alors  que  l'axe  TB  fait  fitué 
o  n  :ie  ..  l'i't-iit  .iass  le  premier  rai,  c'cfl  ï-A'.te  ,  qvie 
7  fl  fuit  parallèle  à  l'axe  'M  de  la  (iîuarion  précédente, 
en  forte  qu'il  fo:t  incliné  du  même  fera,  &  vers  le 
méi:ie  côte*  du  ciel  ,  qu'il  droit  fix  mois  auparavanr  ,  le 
irnpique  du  cancer  //  fera  dans  la  fituane-n  /.  M ,  âc 
11-  rayon  folaire  SRD,  au  lieu  d'abourir  au  tiopique 
du  cancer  en  t.,  comme  dan.  le  premier  ca«,  répondra 
en  au  tropique  Rtt,  gui  eft  celui  de  Rio  Jane.ro, 
£  Vil -h- dite,  ru  >.  pays  fuuds  a  7  i°  ;de  latitude  méridionale  ; 
ce  jour  là  tous  les  pays  fi:uéî  fous  ce  tropique  dont 
le  diamètre  eft  RI-1,  pilfc  ro-t  f^e:cilivc--ivn;  au  point 
R  en  tournant  autour  de  l'axe  T  fi ,  ils  auront  tous  le 
foleil  à  leur  zenit  ,  ainli  'le  foleil  aura  vdntaMemene 
décrit  le  parallèle  de  aj°;,  comme  cela  doit  erre  fui' 
mi  h  rigk  du  mouvemera  diurne  (.7.7!.  moj). 

I  I  IO.  l.orfque  le  foleil  repondoil  au  rropique  du 
Cancer,  &  qu'il  dtr.it  l'uué  perrc;  Ululai  rerr.ent  fur  le 
point  H ,  tous  les  pays  fituds  du  côtd  du  pôle  ar£lique 
P  ,  ou  dans  l'hcmifplière  boréal  de  la  terre ,  avoienc 
leur  été  ;  mais  le  rayon  folaire  drant  devenu  perpendi- 
culaire en  R  fur  le  tropique  auftral  ou  tropique  du  Ca- 
pricorne, les  pays  fituds  fur  L  M ,  fit  tous  ceux  qui 
font  au  nord  du  côte-  du  noie  arctique  T,  ont  leur  hyver, 
parce  qu'ils  reçoivent  obliquement  le  rayon  folaire  ;  Se 
que  le  foleil  eft  éloigné  de  leur  zénit  ou  du  point  L 
de  4.70  qui  eft  la  quantité  de  i'arc  R  L  ;  ce  font  les 
pays  méridionaux  fitucs  fur  le  parallèle  KP',  &  du 
coté  du  pôle  auftral  6t.  antarctique,  fi,  qui  ont  leur  dréj 
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comme  les  pays  feptentrionaux  l'avoienr  au  mois  <fe 
Juin ,  quand  la  terre  étoit  en  C. 

Ainli  le  parallélifme  de  l'axe  de  la  terre,  on  des 
lignes  PA ,  TB  ,  une  fois  fuppofé  ,  l'on  explique  très- 
exactement  8c  très-fimplement  les  changemens  de  l'hyver 
à 'l'été;  à  l'égard  du  printemps  8c  de  l'automne,  on  doit 
bien  fentir  qu  ils  auront  lieu  dans  le  paffage  de  l'hyver 
à  l'été  fit  de  l'été  à  L'hyver  ;  le  rayon  folaîre  qui  ren- 
controit  la  terre  à  s  ;°  su  nord  de  l'équateur  ,  ne  peut 
pas  la  rencontrer  enfuire  îj"  7  au  midi,  de  l'équateur  , 
qn'ii  n'ait  rencontré  fuc  ce  Hivernent  les  points  qui  font 
entre  deux  ;  on  ie  verra  facilement  en  faifant  tourner 
autour  d'une  table  un  globe  ,  ou  feulement  un  jonc 
dont  l'axe  foi;  incliné,  par  exemple,  toujours  vers  le 
midi;  un  flambeau  mis  au  milieu  de  la  table  éclairera 
perpendiculairement  l'une  des  extrémités  ,  enfuire  le 
milieu,  puis  l'autre  extrémité,  fuivant  que  le  corps 
fe  trouvera  à  l'une  des  extrémités  de  la  table  ou  à  l'au- 
tre extrémité  ,  ou  au  milieu;  ainli  l'axe  étant  toujours 
fuppofé  parallèle  à  lui-même  ,  quand  1b  terre  fera  dans 
les  lignes  du  Bélier  &  de  la  Balance  ,  au  mois  de  Mars  fit 
de  Septembre,  le  rayon  folaire  répondra  ptrptiiJîcii- 
iairement  fur  un  point  de  l'équateur,  puîfque  dans  les 
mois  de  Juin  &  de  Décembre  il  répondait  au  nord 
ÛC  au  midi  de  l'équateur. 

II  II.  Copernic  qui  le  premier  imagina-  cette 
explication  des  faifons  par  le  mouvement  de  la  terre  r 
[  De  Rtvùhtiombai ,  lb.  I.  cap.  11,),  appelle  ce  parallé- 
lifme  de  l'axe  un  troifieme  mouvement,  ou  mouvement 
de  déclimiifon  contraire  au  mouvement  annuel  :  il  arrive, 
dit-il ,  que  par  ces  deux  mouvemens  égaux  &  qui  fe 
contrarient  mutuellement ,  l'axe  de  la  terre  &  fon  équa- 
teur  font  toujours  dirigés  de  la  même  manière  fit  vers 
le  même  côte  du  ciel  :  mais  Copernic  auroit  bien  pu  fe 
dîfpenfer  de  nommer  cela  un  troifieme  mouvement,  la 
mécanique  nous  fait  voir  plutôt  que  le  parallélirnic  de 
l'axe  n'eft  que  la  négation  d'un  troiPeme  mouvement, 
■il  en  faudrait,  uil  pour  que  l'axe  ceiîat  d'6tre  parallèle 
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ï  lui-même  ,  comme  je  l'ai  expliqué  article  iûjjj. 

I  I  12.  Pluiîeurs  perfonncs  onc  repréfemé  par  dei 
machines  planétaires  le  mouvement  annuel  de  la  terre 
autour  du  foleil,  &  le  mouvement  diurne,  Air  fon  axe 
constamment  parallèle  s  lui-même  :  on  trouve  une  ma- 
chine de  cette  efpèce  décrire  par  Aicolas  Main,  dans 
l'édition  qu'il  a  donnée  en  1617  du  livre  de  Copernic , 
pag.  2?)  dans  Ferguffon ,  {/Ifirontmy  explained ,  17(54. 
pl.  f-'l.  ) ,  &  il  n'eft  pas  difficile  d'en  imaginer  de  dif- 
férentes cfpcccs  ;  mais  il  fuffit  pour  repréfenter  le  paral- 
lélisme de  l'axe  de  la  terre  ,  que  fon  axe  foit  placé  fixe- 
ment fur  une  poulie  ;  &  qu'au  centre  du  foleil  on  ait  placi 
une  poulie  égale  à  l'autre  ,  avec  un  cordon  fans  fÎH 
qui  paile  fur  ces  deux  poulies  en  les  ferrant  l'une  Gc 
l'autre  ;  alors  on  pourra  faire  tourner  la  terre  tout  au- 
tour du  foleil ,  fans  que  fon  axe  ceffe  d'Être  incliné  ÔC 
dirigé  vers  la  même  région  du  ciel,  &  parallèle  à  lui- 
même. 

I  I  13.  Avant  que  d'expliquer  les  aurres  change-* 
mens  que  produit  dans  le  ciel  le  mouvement  de  la 
terre,  il  eii  eflenriel  de  bien  comprendre  la  propofi- 
tion  fuïvante.  Si  Pail  de  fObferuateur ,  transporté  par  le 
mouvement  annuel  de  la  terre,  continue  de  voir Juceelfive- 
mem  un  même  aflre  fur  des  rayons  parallèles  entre  eux  , 
iafire  paraîtra  n'avoir  eu  aucun  mouvement.  Je  fuppofe 
que  l'obfervatcur  placé  en  0 ,  (fy,  jo.  ) ,  voit  un  aftre  ï* 
par  le  rayon  OS,  &  qu'étant  arrivé  en  P  il  le  voir  pat 
un  autre  rayon  PM  parallèle  au  précédent,  je  disque 
pendant  tout  le  temps  que  l'oeil  a  mis  à  aller  de  0 

c'cll-à-dire  ,  qu'il  le  voir  dans  la  même  (ituarion  dans 
la  même  région  du  ciel ,  ûc  qu'il  jugera  I'aflre  immobile 
ou  flatïonaire.  En  effet ,  comme  nous  ne  pouvons  juger 
de  la  fituarion  d'un  aftre  qu'en  le  comparant  à  quelque 
point  du  ciel ,  à  quelque  objet ,  à  quelque  aftre,  à  quel- 
que plan,  ou  à  quelque  ligne,  foir  OPK  la  ligne,  ou 
la  direction  primitive  que  nous  prenons  pour  terme  de 
Compaiaifon  ;  l'angle  SOR  fit  l'angle  ASP  II,  font  par-. 
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fairemcnt  égaux,  puifque  OS  eft  parallèle  à  P  M  pas 
la  fuppoiition  ;  donc,  la  diftance  apparence  de  5  6c  de 
M,  par  rapport  au  terme  de  comparaifon  OPK,  fera 
dans  lesdeuxcas  de  90",  Cette  diflance  étant  la  même  , 
nous  n'aurons  aucun  indice ,  aucune  apparence  de  mou- 
vement dans  l'objet  .Ï  ;  nous  ne  pourrons  donc  faire- 
autrement  que  de  le  juger  immobile. 

Pour  peu  qu'on  y  (éfléchîflè  ,  on  fèntira  qu'il  elfe 
évident ,  comme  nous  l'avons  fuppofé ,  qu'on  ne  peut 
appercevoir  le  mouvement  d'un  objet  que  par  cnmpa- 
laifon  à  an  autre  :  lî  j'étois  feul  dans  l'univers  avec  un 
aftre  S,  &  que  noui  fu/Tions  tranfpoités  etifemble  d'un 
mouvement  commun  au  travers  des  efpsces  imaginaires, 
il  feroit  impoifible  que  je  pufle  reconnoître  ou  apper- 
cevoir ce  changement  ;  car  quel  indice  en  aurois-|e? 

I  I  I  4-  On  demandera  maintenant  quel  eft  l'objet- 
de  comparaifon  ,  dont  il  faut  fe  fervir,  on  demandera 
s'il  y  a  un  terme  fixe  ,  tel  que  la  ligne  OR,  auquel  un 
altronome  puifTe  comparer  les  aftres ,  pour  juger  s'ils 
ont ,  ou  s'ils  n'ont  pas  quelque  mouvement  apparent  : 
nous  répondrons  qu'il  y  a  plufieurs  de  ces  termes  fixesj 
tels  font  d'abord  le  plan  de  l'équateur  ou  celui  de  i'é- 
cliptique  ,  lorfqu'ii  s  agit  des  étoiles-  fixes  ;  comme  ccj 
plans  font  Ikcs ,  ou  que  du  moins  on  connoît  très  bien 
leurs  variations ,  on  y  rapporte  les  variations  apparentes 
des  étoiles  fixes,  pour  avoir  la  quantité  &  la  mefure 
de  ces  variations. 

I  I  I  J .  Le  point  équinoxial ,  ou  la  ligne  menée  ait 
premier  point  du  Bélier  ,  eft  encore  un  terme  fixe  da 
comparaifon  repréfenté  par  la  ligne  OR,  Se.  l'on  s'en 
fert  aufli  pour  les  planètes  :  toutes  les  fois  que  le  rayon 
SO,  qui  marque  le  lieu  de  Fecliptique  où  eft  l'étoile 
fera  un  angle  droit  avec  la  ligne  O  R ,  qui  va  vers  i'é- 
quinoxe  ,  nous  jugerons  néce  liai  renient  que  l'aftre  a  50" 
de  longitude  ;  cette  longitude  ne  changera  point  tant 
que  l'angle  MPR  fera  égal  à  l'angle  WR  ;  nous  juge- 
rons l'aftre  (laùtmairt  ,  pendant  tout  le  temps  que  l'an- 
gle P  continuera  de  paraître  égal  à  l'angle  0 ,  c'eft-àr 
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dire,  que  la  planète  continuera  d'avoir  900  de  longi- 
tude, rapportée  à  l'écliptique.- 

DE  L'INCLINAISON  DÈS  ORBITES 
Planétaires, 

1  I  1 5.  A  p'r  è  s  avoir  prouvé  que  les  planètes  priny 
eïpales,  aufli  bien  que  la  terre,  tournent  autour  du 
foleïl  ,  il  eft  néceffaire  d'expliquer  les  phénomènes,  ou! 
les  apparences  qui  réfultent  de  ce  mouvement  ;  mais 
une  partie  de  ces  irrégularités  vient  de  l'inclinaiforv 
■des  orbites  planétaires  par  rapport  à  l'écliptique  ,  ainti 
nous  commencerons  par  expliquer  'les  effets  de  cette 
inclinaison. 

Lorfqu'on  obferve  les  planètes  dans  leurs  révolutions 
périodiques,  au  travers  des  étoiles  fixes,  on  apperçoit 
qu'elles  ne  répondent  pas  to  it-i-fait  aux  mênies  points' 
du  ciel ,  lorlqu'clles  patient  à  la  même  longitude  & 
vers  les  mÊnies  étoiles  ;  une  planète  qui  aura  paffé  au' 
nord,  ou  au-deflus  d'une  étoile,  pourra  dans  la  révolu-1 
ti  on  fui  vante  paner  au-deflbus  de  la  même  étoile  ,ûc 
Être  plus  ou  moins  éloignée  de  l'écliptique  ,  c'eftr-à- 
dire,  avoir  plus  ou  moins  de  latitude.  D'ailleurs  les 
planètes  font  tantôt  au  nord  de  l'écliptique ,  &  tantôt 
au  midi  ,  Se  cela  va  jufqu'à  p°  ou  environ  ;  ce  qui 
prouve  que  les  orbites  planétaires  ne  font  pat  dans  ie 
plan  de  l'écliptique  ,  maïs  qu'elles  lui  font  inclinées. 
En  effet,  fi  les  planètes  tournoient  toutes  dans  le  même 
plan  que  la  terre,  nous  les  Verrions  toujours  décrire 
dans  le  ciel  la  même  trace  ,  &  rencontrer  les  mêmes 
étoiles  ,  farts  avoir  aucune  latitude ,  ou  diftance  à  l'é- 
cliptique ;  au  contraire  nous  obfervons  fans  cefle  les 
planètes  au-deffiis  ou  au-defibus  de  l'écliptique ,  qu'elles' 
rraverfent  feulement  deux  fois  à  chaque  révolution  ; 
ainfi'  il  eft  démontré  par  l'obfervation  que  les-  orbites' 
des  planètes  font  inclinées  à  l'écliptique. 

1 1 1 7.  Il  eft  démontré  aulïi  que  les  orbites  plané-- 
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taires  font  des  plana  qui  panent  par  ie  centre  du  foleil: 
en. .effet ,  pour  commencer  par  l'orbite  de  la  terre , 
cela  eft  évident  (1107),  parce  que  la  déclinaifon  du 
foleil  obfervée  en  été  &  en  hyver  par  rapport  à  l'équa- 
teur  ,  fe  trouve  la  même  de  part  &  à  autre,  6c  que 
cette  déclinaifon  obfervée  de  jours  à  autres,  fuit  le 
même  progrès  que  la  déclinaifon  d'un  grand  cercle  de 
h  fphère  calculée  dans  tous  fes  points ,  ou  la  déciinai- 
fon  du  foleil  obfcrvé.;  dans  fus  dilKre.is  degrés  de 
longitude. 

Pour  les  autres  planètes  ,  il  en  eft  de  même  :  on 
obfervc  leur  latitude  ,  ou  leur  plus  grande  diiïance  au 
nord  fit  au  fud  de  l'écliptique ,  &  on  les  trouve  égales 
de  part  &  d'autre  quand  on  les  rapporte  au  foleil  ;  on 
voit  suffi  que  leurs  nœuds  ou  leurs  interfc&ions  avec 
l'écliptique  font  à  1800  l'un  de  l'autre  ,  rapportés 
îiu  foleil;  ce  qui  ne  pourroic  avoir  lieu  ,  fi  les  plans 
de  ces  orbites  ne  paffoient  pas  tous  au  centre  du  foleil. 
Mais  quoique  ces  plans  panent  tout  par  le  foleil,  ils 
font  différemment  inclinés  les  uns  au*  autres,  &  s'é- 
tendent vers  difiérentes  régions  du  ciel. 

■  I  I  I  8.  Les  orbites  des  planètes  étant  routes  dans 
des  plans  diffèrens  &  différemment  inclinés,  il  a  été 
neceffaire  de  rapporter  ces  divers  mouvemens  à  \in  feul 
&  même  plan  pour  pouvoir  les  calculer  tous  par  une 
méthode  uniforme  :  on  a  choifi ,  pour  cet  effet ,  le 
plan  de  l'écliptique  ,  ainfi  que  nous  l'avons  expliqué 
(SB),  6t  cela  pour  deux  raifons  :  la  première,  c'eft 
que  le  foleil  étant  le  plus  remarquable  de  tous  les  aftrcs, 
celui  que  l'on  obfervc  le  plus  facilement  en  tout  temps, 
U  cil  plus  naturel  de  le  choifir  pour  terme  de  compa- 
raifon  ,  &  de  rapporter  à  fon  oibire  celles  des  autres  pla- 
nètes ;  la  féconde  raifou  de  cette  préférence  eil  que  les 
Oi'bi  tus  planétaires  s'écartent  peu  de  l'écliptique,  fi:  font 
avec  elle  de  très  -  petits  angles ,  en  forte  que  les  réduor 
dons  iont  moindres  fit  plus  commodes  que  fi  l'on  rap- 
portoit  les  orbites  à  un  autre  plan,  comnje  feroic  celui 
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de  l'Equateur  ,  auquel  on  avoic  coutume  autrefois  de 
rapporter  tous  les  mouvemens  céleftes, 

II  19.  Un  plan  en  g^n^ral  ell  une  furface  fur  Dtfnûiondi 
laquelle  on  peut  tracer  en  tour  feu-,  un.;  li^n- draitL  i  5  -  ;  j  !  -  :  - 
c'eft  la  définition  la  plus  exafte  qu'on  en  puiffe  donner  ; 
car  une  furface  n'eft  plus  un  plan  ,  Il  une  ligne  droite 
ne  s'y  confond  &  ne  s'y  réunit  pas  dans  tous  fes  points 
fit.  en  tout  Cens  :  de  cette  définition  l'on  peut  aifément 
tirer  toutes  les  propriétés  des  plans,  telles  qu'elles  fe 
trouvent  dans  le  XI'  livre  des  Eléinens  d'Eudide  ,  mais 
il  nie  fuffira  de  tappeller  ici  celles  dont  noxis  ferons  le 
plus  d'nfage  dans  cette  article. 

1  120.  Définition.   Un  plan  incliné  fur  un  autre,  Comrai.nc 
le  coupe  fuivant  une  ligne  droite ,  qu'on  appelle  la  commit-  lteilwl- 
tir/imon  iaïnfi  le  plan  DABC  8c  le  plan  lABE  (fe.  ;  }  ),  PWhi  V  , 
paifaiit  tous  deux  par  la  ligne  AB  qui  leur  eft  commune ,  IJl 
on  nommera  cette  ligne  A  if  ,  la  commuai  fetfion  de 
ces  deux  plans.  Retire 

I  I  2  I.  Si  lorfqne  deux  plans  fe  coupent  ,  on  tire  ^„J1".i'"'^' 
dans  chacun  de  ces  plans  une  ligne  droite  perpendicu- 
laiie  à  la  commune  feclion  en  un  même  point ,  ces 
deux  lignes  feront  entr'elles  un  angle  égal  à  l'inclihaifon 
des  deux  plans  ;  en  effet  ,  nous  n'avons  aucune  ma- 
nière plus  naturelle  de  mefurei  l'angle  dlncIînaMbn  de 
deux  plans,  que  de  prendre  l'inclinaifon  des  lignes  dont 
ces  plans  font  formés  ;  mais  il  faut  choifir  des  lignes 
perpendiculaires  à  la  feclion,  fans  quoi  il  n'y  auroit  rien- 
de  déterminé ,  les  lignes  obliques  pouvant  faire  des 
angles  de'  plus  en  plus  petits  à  volonté. 

Soit  un  plan  ABCD  ,  qui  foit  incliné  fur  un  autre 
plan  ABLV ,  en  forte  que  AB  foit  leur  commune  fec- 
tion  ,  &  que  les  lignes  E  B ,  CB  foient  perpendiculaires 
fur  la  feclion  AB  ,  elles  feront  ent relies  un  angle  CBE, 
que  l'on  prend  pour  mefure  de  l'angle  d'inclinailon  de  ces 
deux  plans  ;  fi  l'on  prenoit  deux  autres  lignes  BG  &  Bri 
fàifant  avec  la  feâion  A  B  des  angles  aigus  ,  l'angle' 
GBH  compris  entre  ces  deux  lignes ,  feroit  toujours  plus- 
petit  que  l'angle  CBE;  il  le  feroit  d'autant  plus  que  les : 
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points  G  &  H  approcheraient  davantage  de  la  feQion  SA  ; 
&  it  n'y  auroit  rien  de  déterminé  pour  la  mefure  de 
L'inclinaifojj  des  deux  pians.  D'ailleurs  |a  mefure  des  an- 
gles doit  être  uniforme  &  croître  également  pour  un 
mouvement  égal  des  plans  :  or  les  lignes  perpendicu- 
laires à  la  commune  feâion  font  les  feules  qui  parcourent 
des  efpaccs  égaux  ,  &  correfpondans  à  un  mouvement 
égal  d'un  point  quelconque  du  plan  ,  aîufi  nous  fuppo- 
ferons  comme  une  chofe  néceifaire  &  évidente ,  que 
l'angle  de  deux  plans  tjl  égal  à  celui  a-ie  ferment  deux 
lignes  de  tes  plans  ,  perpendiculaires  a  leur  cmimunt 

1132.  On  rapporte  à  l'écliptlque  l'orbite  d'une 
p'anère  vue  du  foleil  ,  en  la  oiilidérant  comme  un 
grand  cercle  de  la  fphère  .  de  la  même  manière  que  sv>m 
avons  rapporté  l'écliptique  à  l'équareur  {94  ).  Soit  -!LN 
fécliptique,  (jïç.  ejp),  Al'M/v  l'orbite  d'une  planète  , 
P  le_  lieu  de  cette  planète,  PL  un  arc  du  c;rcle  de 
latitude  qui  paiTe  pat  le  centre  de  la  planète  ,  &  tombe 
perpendiculairement  fur  l'écliptique  ✓/LiV,  L,  fera  le 
lieu  de  la  planète  réduit  à  l'écliptique  fur  lequel  fc 
marque  la  longitude  de  la  planète.  Les  points  A  ÔC'V 
où  l'orbite  de  la  planète  traverfe  l'écliptique  ,  fout  Jet 
Neups  de  la  planète.  Le  n.œud  A  où  fe  trouve  la  pla- 
nète quand  elle  parte  du  midi  au  nord  de  l'cliprique , 
t'appelle  Nœud  ascendant  ,  parce  qu'alors  la  planète 
monte  vers  le  pôle  qui  pour  nous  efi  le  plus  élevé  ;  le 
poeud  N  où  pafle  la  planète  pour  retourner  au  midi  de 
de  l'écliptique  ,  eR  le  Nœud  descendant  ,  on  le  marquée 
ainfi  s  ,  dans  les  livres  d'alhonomie  ,  &  le  nœud  amen- 
dant eft  figuré  par  le  caractère  Q.  La  manière  de  trou- 
ver par  obfcrvation  le  Jieu  du  nœud  fera  expliquée  danï 
Je  VI.  livre,  art.  i»? 

I  I  2  3 •  L'arc  PL  du  cercle  de  latitude  ,  comprit 
entre  le  lieu  P  de  la  planète  6c  l'écliptique  ,  s'appelle 
h  latitude  de  la  planète  ;  fi  les  arcs  /I  P  ,  A  L  &  P  L 
ont  leur  centre  au  centre  du  folei!  ,  la  latitude  P  L  eJl 
pelle  qu'on  obfcrveioiç  fi  l'on  étoit  au  çentie  du  foleil , 
nomméa 
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nommée  latitude  hélioetmrique  {");  mais  fi  l'on  rapporte 
la  planète  à  des  cercles  dont  le  centre  foit  fuppole"  au 
centre  de  la  terre  ,  alors  i'arc  P  L  s'appelle  latitude 
géocentrique.  La  latitude  hélioeen trique  P  L  ell  nommée 
auffi  inclinaifon  par  quelques  acteurs  ,  tels  que  M.  de  la 
Hire  &  M.  Halley ,  mais  j'appellerai  toujours  inclinaison 
l'angle  A  que  fait  l'orbite  A  P  avec  l'écliptique  AL  , 
&  latitude  htïwcintriqut  la  diflance  à  l'écliptique ,  vue 
du  foleil. 

1 124-  L'arc  A  P  de  l'orbite  d'une  planète,  compté 
depuis  le  noeud  afeendant  en  allant  vers  l'orient,  s'ap- 
pelle argument  de  latitude,  parce  que  de  cette  quantité 
A  P  dépend  la  latitude  P  L.  Pour  avoir  l'argument  de 
latitude  ,  on  retranche  le  lieu  du  noeud  du  lieu  de  la  pla- 
nète  ,  la  différence  ell  l'argument  de  latitude. 

112  5*  Je  dis  que  c'eft  le  lieu  du  nœud  qu'il  faut 
retrancher  du  lieu  de  laplanète,  fit  non  pis  celui-ci  du 
premier  ;  &  je  dois  faire  à  cette  occafion  une  remarque 
a  laquelle  il  faudra  recourir  dans  beaucoup  d'autres  cir- 
conftances  :  l'argument  de  la  latitude  eft  la  quantité  dont 
la  plani'tc  ell  plus  avancée  en  longitude  que  fon  noeud 
afeendant  ;  c'eft  le  chemin  qu'elle  a  fait  depuis  fon  paf- 
fage  par  le  nœud  ,  ou  l'excès  de  fa  longitude  aflueile 
fut  la  longitude  qu'elle  avoit  eh  paiTant  par  fon  nœud; 
fi  donc  on  otc  de  fa  longitude  aàuelle  celle  du  nœud  , 
on  aura  cet  excès  cherché.  Il  arrive  fouvent  que  la 
longitude  du  nœud  que  nous  devons  retrancher  , 'eft  plus 
grande  que  celle  de  la  planète  dont  il  faut  la  retrancher  ; 
alors  on  ajoute  à  celle-ci  12  lignes  comme  dans  l'arti- 
cle îoop ,  pour  pouvoir  faire  la  fouftraftion. 

I  I  2  6.  La  raifon  de  ces  1 2  fignes  ajoutés  fera 
évidente  par  un  exemple  :  je  fuppnfe  que  le  nœud  d'une 
planète  foit  fitué  à  2  lignes  de  longitude ,  &  la  planète  à 
un  ligne  feulement  ,  il  eft  évident  que  depuis  fon  der- 
nier paffage  dans  le  nœud  elle  a  parcouru  11  fignes  ; 
ayant  pafTé  les  fignes  j,  4,5,6,7,8,5,  to,  1 1  , 
o&  1  ;or,  en  ajoutant  12  fignes  avec  la  longitude  de  la 
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J4-    planète  qui  eft  un  ligne  ,  &  retranchant  de  la  Comme 

1 3  Ja  longitude  du  noeud  ,  qui  eft  i  lignes  ,  on  aura  1 1 
lignes  qui  eft  le  chemin  parcouru  depuis  le  dernier  partage 
au  nœud  afeendant  ,  Se  par  conféquent  l'argument  de 
latitude.  Cette  addition  de  la  (ignés  eft  néceffaire  , 
parce  que  la  longitude  de  la  planète  aurait  dû  fe  compter 
ainfi:  3  ,  4. ,  f  ,  fi,  7  ,  8 ,  3,  10,  1 1  ,  12  ,  ij ,  pour, 
fuivre  un  progrès  régulier  ûc  une  marche  uniforme  dans 
la  numération  -,  alors  de  1 3  on  auroit  retranché  2  lignes 
pour  le  nceud ,  fie  l'on  aurait  eu  l'argument  de  latitude 
1 1  Agnes.  Cet  ordre  naturel  eft  troublé  par  l'ufage  où 
l'on  eft  de  recommencer  à  compter  zéro  au  lieu  de  1  2 
fignes,  maison  eft  obligé  d'y  fuppléer  quand  on  aune 
foultiaûion  à  faire. 

1 1 17.  Il  en  ferait  de  même  fi  à  2  heures  aprè* 
midi  je  voulois  favoir  combien  il  y  a  eu  de  temps  écoulé 
depuis  [o  heures  du  matin;  on  ne  pourrait  pas  retran- 
cher 10  heures  de  2  heures,  mais  on  ajoute  12  heures, 
ûc  de  la  Comme  14  on  ôte  10  ,  alors  on  trouve  ^heures 
qui  eft  la  différence  cherchée  ;  on  fuppofe  en  cela  que 
les  heures  ont  été  comptées  ainfi,  10,  11,  12,  ifi 

14  ,  comme  elles  auraient  dû  l'Être  pour  avoir  unprogies 
uniforme  (931  ). 

I  I  2  g.  La  latitude  des  planètes  eft  boréale  dans  les 
fix  premiers  fignes  de  l'argument  de  latitude  ;  en  effet , 
lorfque  la  planète  parcourt  le  demi-cercle  APMN  qui 
eft  au  nord  de  l'écliprique  ,  en  partant  du  nceud  amen- 
dant A  {  [121)  ,  fa  latitude  eft  évidemment  boréale ,  & 
fon  argument  de  latitude  moindre  que  180°.  Après  avoir 
parcouru  6  fignes  ou  180°,  la  planète  pa fie.  par  fon 
noeud  defeendant,  elle  fe  trouve  au  midi  del'écliprique, 
fa  latitude  eft  auftrale ,  &  fon  argument  de  latitude 
furpaife  iix  fignes. 

I  I  2  9.  Pour  calculer  la  latitude  d'une  planète  ,  quand 
on  a  fon  argument  de  latitude  &  l'angle  d'inclinaifon , 
formé  par  l'orbite  de  la  planète  fut  l'écliprique  ,  on  fait 
la  proportion  fuivante  :  Lt  rayon  tji  au  Jinus  de  i'argw 
oient  dt  latitude,  emm  lt  /mus  de  l 'angle  d'inclinaifon  fjî 
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au  jltiu;  de  la  latitude.  Cette  règle  fera  démontrée ,  comme 
toutes  les  propriétés  des  triangles  fphèriques  ,  dans  le 
livre  XXIII. 

il  ÎO.  La  réduction  h  l'^cliptique  eft  la  diffé- 
rence entre  l'argument  de  latitude  ,  &  la  diftance  de  la 
planète  au  nœud  ,  comptée  fur  l'écliptique  ,  c'eft-à-dire  t 
la  différence  entre  A P  fit  AL. 

Pour  calculer  la  réduction  à  l'écliptique,  on  fait  cette 
proportion  fuivant  les  règles  de  la  trigonométrie  fphdfi- 
que  :  Le  rayon  ejl  attcofmus  de  (angle  d'inclinaifon j  A  ,  contint 
la  tangente  de  (argument  de  latitude  A  P  ejl  à  la  tangente 
de  Carc  AL  de  l'écliptique.  Cet  arc  fera  plus  petit  que 
l'argument  de  latitude  de  la  quantité  de  la  réduSion 
à  l'écliptique.  Nous  indiquerons  plus  bas  une  autre  mé- 
thode pour  calculer  la  réduction  (  1133  ). 

II  Ji.  La  réduftion  à  l'écliptique  fe  retranche  de 
l'argumenc  de  latitude  A  P  ,  pour  avoir  A  L  fur  l'éclip- 
tique ,  quand  la  diftance  AP  eft  moindre  que  50°;  mais 
dans  le  fécond  quart  de  l'argument ,  l'hypothénufe  Ap 
devient  plus  petite  que  l'arc  A  l  de  l'écliptique ,  &  il 
faut  alors  ajouter  la  réduction  ;  en  effet ,  puiiquc  APMN 
Se  slLON  font  chacun  un  demi-cercle,  &  que  dans  le 
petit  triangle  Npl,  Np  qui  eft  l'hypothénufe  furpaffe 
NI,  il  faut  que  le  fupnlément  Ap  de  l'hypothénufe  foie 
plus  petit  que  le  fmvplément  AI  du  côté  NI;  donc,  il 
faut  ajouter  la  différence  ,  qui  eft  la  réduction  ,  avec 
l'argument  de  latitude  Ap  dans  le  fécond  quart  de  cet 
argument ,  depuis  )  jufqu'à  6  lignes  ;  dans  le  troifième 
quart  de  l'argument  de  latitude,  c'eft-à-dire,  au-delà  du 
point  N ,  la  réduâion  fera  fouftraclive  comme  dans  le 
premier;  '&  dans  le  quatrième  quart,  c'eft-à-dire,  lorf- 
que  l'argument  furpaffe  ta- p  fignes,  la  réduction  fe  retrou- 
vera additive  comme  elle  l'étoit  depuis  j  jufqu'à  6  lignes. 
La  réduction  à  l'écliptique  eft  nulle  dans  les  limites ,  c'eft- 
à-dire  ,  à  50°  du  nœud  ,  commeenAf,  car  l'arc  AM , 
auffi  bien  que  l'arc  AO,  font  exactement  de  jo°  ;  cela 
ne  paroît  pas  dans  la  figure ,  parce  que  le  demi-cercle 
AON  1  eft  repréfenté  par  une  ligne  droite ,  tandis  que 
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Je  dcmi-ccrdc  A  M  N  y  cft  reprdfencé  par  une  ligne 
courbe  ,  mais  l'imaginât  ion  y  rupplée  facilement. 

II 3  2.  Les  longitudes  qui  font  dans  tes  tables 
alhononiiques  ,  font  comptées  fur  l'orbite  de  chaque 
planète  de  la  manière  fuivante  :  fuppofons  que  le  point 
C  de  l'ccliptiquc  foit  le  poir.;  éqi;ii'.i>;;iaj  d'où  l'on  compte 
les  longitudes  ,  &  qu'on  ait  pris  im  arc  AB  de  l'orbite 
égal  à  l'arc  AC  de  l'ccliptiquc ,  le  point  B  cft  celui  d'où 
Jes  époques  font  comptées ,  en  forte  que  quand  la  pla- 
nète eft  eu  V ,  fa  longitude  cil  l'arc  BAP ,  ou  h  fournie 
des  arcs  C  A  &  Ai' ,  fie  fa  longitude  réduite  à  l'échp- 
tique  e(l  l'arc  CA  L. 

I  I  3  3  '  On  peut  calculer  la  reduflion  à  lccliptlque 
d'une  manière  différente  de  l'article  1 1  en  cherchant 
d'abord  h  plus  f;rande  léJuflion  qui  a  lieu  à  45°  du 
iwcud  ;  elle  eft  égale  à  la  moitié  du  finus  verfe  de  Pin- 
clinaîfoa  récuit  en  fécondes  ;  &  on  la  multiplie  pat  le 
fi  lus  du  double  de  l'argument  de  latitude  j  cette  rfgle 
(l'approximation  fera  démontrée  dans  la  trigonométiie 
(livre  XXIII  i,  en  voici  feulement  un  exemple.  L'incli- 
naifon  de  Mercure  eft  d'environ  7".  le  finus  verfe  de 
7"  elio,cc74îjB  ,  fit  fou  logarithme  7,*7J}X  i  l'ony 
ajoutera  le  logarithme  de  l'arc  égal  au  rayon  ,  pour 
iéd*jiie  ce  finus  verfe  en  fécondes  ,  comme  je  l'expli- 
querai à  l'article  1141  ,  &  fut  tojt  à  la  tin  du  X\lc 
livre.  Ce  logarithme  efl  J,jt44î  >  on  aura  îti8(9i  , 
logarithme  de  aj'  jS"  ,  dont  la  moitié  12'  ^p"  efl 
la  plus  grande  réduction  à  l'écliptique  pour  l'orbite 
tic  Mercure.  Je  fuppofe  qu'on  veuille  avoir  cette  réduc- 
tion pour  ij°  d'argument  de  latitude,  on  multipliera 
cette  plus  grande  réduclion  par  le  finus  du  double  de 
l'argument,  c'eft-à-dire ,  de  300  ,  et  l'on  aura  G  24"  7 
pour  la  réduction  cherchée.  On  trouvera  une  table  de 
la  plus  grande  réduction  pour  chaque  planète  ,  dans  le 
livre  fuivant ,  art.  1375. 

1134.  Lorfque  la  réduction  à  l'écliptique  a  été 
ajourée  à  la  longitude  de  la  planète  dans  fou  orbite  , 
ou  retranchée  fuivaiit  les  cas ,  on  a  la  longitude  réduite 


Inclinai/on  des  Orbites  planétaires.  $<jj 
ù  l'ecliprique,  &  c'eft  celle  que  les  agronomes  emploient 
ordinairement  dans  leurs  calculs ,  quoiqu'il  y  ait  des  cas 
où  l'on  eft  obligé  de  prendre  la  longitude  vraie  d'une 
planète  fur  fon  orbite  (  îzpfi  );  il  feroit  en  général  plus 
commode  dans  bien  des  cas  en  faifant  des  liftes  d'ob- 
fervations,  d'y  mettre  la  longitude  fur  l'orbite,  que  d'y 
mettre  la  longitude  réduite  a  l'écliptique. 

I  I  5  J.  Quand  on  confidere  l'orbite  d'une  planète 
comme  une  circonférence  tracée  dans  la  concavité  du 
ciel ,  ainfi  que  nous  venons  de  le  faire  ,  on  ne  veut  pas 
dite  &  l'on  ne  fuppofe  pas  que  h  planète  parcoure 
réellement  une  circonférence  de  cercle  ,  nous  feroni 
voir  au  contraitc  dans  le  VIe  livre,  que  c'eft  une  cllipfe 
fouvent  très-allongée,  (1120);  mais  tous  les  point* 
d'une  orbite  planétaire  ,  vus  d'un  point  quelconque  placé 
dans  l'intérieur  de  cette  obite,  6t  dans  le  même  plan, 
fe  rapportent  dans  la  fphète  célefle  ci  dans  la  région 
des  nxes ,  à  des  points  qui  étant  tous  dans  le  plan  d'un 
grand  cercle  {  1 117  ),  y  forment  la  trace  d'une  circonfé- 
rence, à  quelle  diftance  que  ces  points  puilTent  Être  du 
point  où  eft  l'obfervateur  ;  les  dilîances  réelles  ne 
s'apprécient  point  à  l'œil ,  mais  les  angles  fous  lefquelj 
paroiffent  les  mouvemens  des  planètes ,  nous  les  font 
toujours  envifager,  fit  nous  les  font  paroitre  comme 
s'ils  fe  faifoient  dans  des  cercles. 

Effets  des  Inclinaifons  des  Orbites  Planétaires 
par  rapport  à  la  Terre. 

1136.  APRÈS  avoir  confidété  l'orbite  d'une  pla- 
nète comme  un  grand  cercle  vu  de  fon  propre  centre, 
examinons-la  fous  un  autre  point  de  vue,  c'efl-à-dhe  , 
par  rapport  à  la  tette,  pont  pouvoit  tenir  compte  des 
chançemens  que  la  théorie  précédente  éprouve  à  .cauii; 
du  mouvement  de  la  terre. 

Soit  Slefoleil  {fig.  jf.)  ,  TRN  l'ecliprique  ou  l'or- 
bite annuelle  de  la  terre,  dont  le  plan.pailè  par  le  folcilj 
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AMDP  une  orbite  planétaire  dont  le  plan  pafle  auflî 
par  le  foleil ,  (1117)^  mais  s'incline  fur  celui  de  l'é- 
cliptique, &  le  coupe  fur  la  commune  Ceàion  A  D  JV  ;  il 
faut  concevoir  que  la  partie  AOD  eft  relevée  au-deil'us  du 
plan  de  notre  figure ,  &  que  la  partie  D  MAeH  plongée 
au-deflbus  du  papier  ;  la  planète  au  point  A  de  ton 
orbite  eft  dans  le  plan  même  de  l'écliptique ,  elle  eft 
fur  h  ligne  ADN  commune  aux  deux  plans ,  6c  qui 
s'étend  en  N dan3  l'écliptique,  auiïi  bien  que  dans  l'or- 
bite de  la  planète  ;  mais  en  quittant  le  point  A  la  pla- 
nète s'élève  au-deltus  de  la  figure  que  nous  fuppolons 
repréfenter  le  plan  de  l'écliptique ,  elle  s'élève  de  plus 
fn  plus  jufqu'à  ce  qu'ejle  arrive  au  point  0  où  fon 
orbite  eft  la  plus  éloignée  de  l'écliptique. 

I  I  5  y.  Ce  point  le  plus  éloigné  eft  ce  qu'on  appelle  la 
limite  boréale ,  après  l'avoir  paflëelle  defeend  enX)où  elle 
traverfe  de  nouveau  le  plan  de  l'écliptique  ;  fie  plon- 
geant alors  au-deflbus  de  l'écliptique,  elle  décrie  la 
portion  inférieure  DMA  qu'il  faut  imaginer  abaifice 
de  quelques  degrés  au-deflbus  de  notre  plan.  Le  point 
A  par  lequel  une  planète  paifc  pour  s'élever  du  côté 
du  pôle  feptentrional  au  nord  de  l'écliptique  ,  eft  le 
Nœud  afccvàani  (1112);  le  point  D  par  lequel  elle 
pafle  pour  aller  dans  la  partie  méridionale  £»  MA  de 
fon  orbite,  eft  le  Nœud  dcfcindant  ;  la  diftance  de  la 
planète  P  à  fon  neeud  amendant,  c'eft-à-dirc,  i'arc//? 
de  fon  orbite,  ou  plutôt  l'angle  au  foleil  ASP,  s'ap- 
pelle Attumim  de  latiluit. 

I  1  3 8-  J-3  pnie  AOD  de  l'orbite  étant  contre 
relevée  au-Heflus  du  plan  de  la  figure,  on  imaginera 
une  pcrpendiculaiic  P  I.  tïtéc  du  po:r.[  f  ,  où  fe  trou- 
vera la  planète  ,  jufques  fur  le  pian  de  la  figure  ,  qui 
eft  le  plan  de  l'écliptique,  PL  fera  la  hauteut  perpen- 
diculaire de  b  planète  aj-defius  du  plan  de  l'écliptique, 
l'angle  PSL  fous  lequel  paroi  t ,  vue  du  foleil,  cette 
diftance  perpendiculaire  de  la  planète  à  l'écliptique, 
eft  la  Lamadc  hitioctmrique  (1  uj)  ;  l'angle  PTL  fous 
lequel  paroît  cette  même  ligne  vue  de  la  terre  T,  eft 
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la  Latitude  gioctmriqtte ,  la  ligne  SP  eft  la  vraie  dlltan- 
ce  de  la  planète  au  foleil ,  ou  fon  rayon  veÛeut  ;  îa 
ligne  SL  eft  fa  distance  accourcie  ,  {dijlanti/t  cur~ 
tata),  ou  la  diftance  réduire  à  l'écliptique  ;  de  même 
PTeft  la  vraie  diftance  de  la  planète  à  la  terre,  LT 
eft  la  diftance  accourcie  de  la  planète  à  la  terre.  La 
ligne  PL  étant  perpendiculaire  fur  le  plan  de  l'éclipti- 
que, elle  eft  néceflairement  perpendiculaire  fut  toutes 
les  lignes  de  ce  plan ,  &  par  conféquent  fur  TL  ;  ainfi 
l'angle  P LT  eft  un  angle  droit;  il  fuffit  de  fe  bien 
représenter  la  ligne  PL  tombant  à- plomb  fur  la  figure, 
fit  l'on  verra  que  les  triangles  PLS,  P  LT  font  tous 
deux  rectangles  au  point  £  qui  eft  celui  où  aboutit  la- 
pe rpendiculaire. 

I  I  3p.  De  même  que  l'arc  AP ,  on  l'ang'e  ASP  j 
argument  de  latitude  ,  eft  la  diftance  de  la  planète  à 
fon  nœud  comptée  fur  l'orbite;  ainfi  l'angle  ASL  eft 
la  diftance  de  la  planète  au  nœud  réduite  au  plan  de 
l'écliptique ,  cette  diftance  prife  par  rapport  au  noeud 
le  plus  proche ,  eft  plus  petite  que  la  diftance  mefurée 
fur  l'orbite  (  1130)  ,  ou  plus  petite  que  l'angle  ASP , 
parce  que  la  ligne  PL  qui  tombe  perpendiculairement 
fur  le  plan  de  l'écliptique ,  a  fon  extrémité  L  plu* 
près  de  la  ligne  des  nceuds  ASN,  que  fon  fommec 
P,  ce  qui  rend  l'angle  ASL  plus  petit  que  l'angle 
ASP;  la  différence  de  ces  deux  diftances  au  noeud, 
l'une  fur  l'écliptique  Se  l'autre  fur  l'orbite  ,  s'appelle  la 
Réduilion  à  ftcliptiqHt  (  1130), 

DES  LONGITUDES  ET  LATITUDES 
des  Planètes  vues.de  la  Terre. 

II4-0.  Nous  avons  démontré  que  les  planètes 
tournent  autour  du  foleil  (1104);  nous  verrons  dans 
le  VIe  livre  la  manière  de  trouver  les  dimenfions  de 
leurs  orbites  par  des  obfervations  rapportées  au  foleil  ; 
mais  comme  c'eft  fur  la  terre  que  nous  obfervorti ,  il 
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j  p.  s'agit  d'examiner  dès-à-préfent  ce  qui  réfulte  de  cette 
tranfpofirion ,  ££  ce  que  nous  devons  faite  pour  rap- 
porter au  foleii  des  obfervations  faites  fur  ia  terre. 

Puifque  nous  fommes  fort  éloignés  du  foleii ,  nous  ne 
pouvons  appercevoir  ni  rapporter  les  planètes  à  Tendrait 
auquel  nous  les  rapporterions  fi  nous  étions  dans  le 
foleii ,  &  la  longitude  que  nous  obfervons  dans  une 
planète,  n'efl  prefque  jamais  celle  que  nous  obfetve- 
lions  fi  r.ous  étions  dan;  le  foleii:  la  longitude  vue 
t'.e  Ij  [t.;t  ,  v  jpj'i  -lit-  i:<  j»..  mu -lue  ,  ci- lit:  q.i  tin 

nbLl-iveroit  fi  l'on  éroii  pisté  au  centre  Ju  foleii ,  s'ap- 
pelle long.n.de  K'IiocCMllique.  Nous  avons  expliqué 
ces  deux  mon  (ni]). 

I  14'-  Parallaxc  (*)  annuelle  ou  la  paral- 
laxe du  grand  Oibe  ,  pr ajlaphtrtfit  trfai ,  efl  la  différence 
de  ces  deux  longituties,  èt  c'clt  le  premier  phénomène 
que  produit  notre  éloignement  du  foleii  &  du  centre 
des  mouvemens  planétaires.  Soir  S  le  foleii,  {jig. 
&  <6),  L  le  lieu  d'une  planète  dans  l'écliptique  ,  & 
T  la  terie  dans  fon  orbite  TA'K  ;  l'angle  Tl.S  formé 
par  la  diftar.ee  accourcie  SI.  de  la  planète  au  foleii, 
&  par  la  ligne  Tl.  menée  de  la  terre  au  lieu  L  de  la 
planète  réduit  à  l'étliptique  ,  s'appelle  la  Parallaxt 
annuelle,  ou  la  Parallaxe  du  Qtand  Orte;  cet  angle 
71. S  ell  la  daltrir.ce  entie  la  jongitr:de  hélioccntrique 
&  la  lorgitude  f;éocentrique  ;  car  fi  l'on  tire  h  ligne 
SF  paraltele  à  1  /.,  elle  inarquera  dans  le  ciel  la  même 
longitude  que  la  ligne  TL  (mil,  c'eft-à-dire ,  la 
longitude  géocentrique  de  la  planète  L  :  or,  l'angle 
LSF  qui  eft  égal  à  fon  alterne  SLT,  eft  la  différence 
■entre  lalongitude  marquée  parSFôcla  longitude  hélio- 
ccntrique marquée  pat  SL  ;  donc  l'angle  SLT,  ou  la 
parallaxe  annuelle,  eft  la  différence  entre  la  longi- 
tude géocentrique  &  la  longitude  héliocentrique  ;  c'eft 
suffi  l'angle  formé  par  les  diftances  accourcics  d'une 
planète  au  foleii  {<  à  la  terre. 

£'  )  On  trouvera  fon  etfinotofcis  au  coraracncctncin  du  Une  IX. 
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I  14^-  l.urfqu'un  connui:  l'orbite  d'une  plante  pat 
le  moyen  des  obfcrvatiuns  (apportée  î  au  foleil ,  &  des 
méthodes  qui  feront  expliquées  dans  le  VI<  livre,  on 
eft  en  état  de  trouver  pour  un  temps  quelconque  la 
longitude  héliocentriquc  d'une  planète ,  6c  fon  rayon 
veâeut  ou  fa  diftance  au  renrre  du  foleil  ;  fî  dans  le 
niOmc  temps  on  connoît  aclli  la  longitude  héliocentri  - 
que  de  la  terre  (1186)1  qui  cft  toujours  à  6  lignes 
de  celle  du  foleil ,  avec  la  diHar.cc  du  foleil  à  la  terre , 
on  aura  tout  ce  qui  efl  néceflairc  pour  calculer  la 
longitude  de  la  planète  vue  de  la  terre.  Soit  ST  la  d.f- 
tance  du  fuleil  a  la  terre  ,  SL  la  Hiftance  aceourcie 
de  la  planète  au  foleil,  l'angle  TSL  égal  à  la  diffé- 
rence des  longitudes  de  la  planè;e  P  &  de  la  terre  T, 

Viiff  i:j    (iiliil   ,   cu\>:i  J-.l  -Ju:J  I  "■■  l'i'Mu,';. 

Ma  (s);  la  .éfolutiondu  triangle  TSL  dont  on  con- 
noît deux  côtés ,  6c  l'angle  compris  fera  connoitre  l'an- 
gle à  la  terre  ,  ou  l'angle  STL  qu'on  appelle  single 
d'élonçation  ;  cette  élongat ion  étant  ôtéede  la  longitude  du 
foleil',  fi  la  planète  cita  l'occident  ou  à  ladroite  du  foleil  , 
donnera  la  longitude  géocentrique  de  la  planète,  c'eft-à- 
dire  ,  le  point  de  l'écliptique  célefte  où  répond  la  ligne 
TL,  menée  de  la  terre  au  Heu  de  la  planète  réduit  à 
l'écliptique. 

Pour  réfoudre  le  triangle  StT,  dont  on  connoît 
deux  côtés  ôc  l'angle  compris ,  on  peut  faire  cette  ana- 
logie qui  eft  démontrée  dans  mon  explication  des  tablej 
de  Hallcy,  page  7;,  6c  dans  les  leçons  de  mathéma- 
tiques de  M.  de  la  Caille,  n°.  7J1 ,  6c  qui  le  fera  encore 
dans  le  XXIII'  livre  de  cet  ouvrage  :  le  plus  petit 
côté  eft  au  plus  grand  ,  comme  le  rayon  eft  à  la  tan- 
gente d'un  angle  dont  on  ôtera  45°,  la  tangente  du 
lefte  multipliée  pat  la  tangente  de  la  demi-fomme  des 
angles  inconnus,  donnerais  tangente  la  demi-différence 

(  ■)  Autrefois  c'iitoil  la  parallaxe  1  f/non^mes,  &  dont  l'ufagc  efl  de 
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fig-         des  angles  inconnue  que  l'on  ajoutera  avec  la  demî- 
°  '*■     fomme  ou  qu'on  en  ôrera  poui  avoir  l'angle  d'éfonga- 
tion  ;  cet  angle  eft  le  plus  petit  des  angles  inconnus,' 
quand  il  s'agit  d'une  planète  inférieure  ,  fit  dans  ce  cas 
on  retranche  la  demi  -  différence  ;  il  eft  le  plus  grand 
li  c'eft  une  planète  fupérieure  ,  &  pour  lors  on  le* 
ajoute  :ainfi  l'on  connoîttous  les  angles  du  triangle  SLTi 
l'angle  L  eft  la  parallaxe  du  grand  orbe. 
tjiHjww       j  143.  Pour  faciliter  le  calcul  du  lieu  géocentri- 
TcHt,"  '  1ue  d'une  planète ,  on  peur  fuivre  rrois  règles  ,  qui 
font  générales  &  dlfpenfent  le  calculateur  de  faire  une 
figure ,  ou  d'examiner  la  fituation  des  trois  points  STL  ; 
nous  en  ferons  ufage  dans  le  calcul  des  lieu*  des  pla- 
nètes par  les  tables  ,  mais  nous  allons  en  faire  ici  une 
cfpèce  de  démonftration. 

On  forme  d'abord  l'angle  de  commutation,  en  re- 
tranchant de  la  longitude  du  foleil  celle  des  planètes 
qui  font  plus  éloignées  que  la  terre ,  c'eft  à-dire  ,  des 
planètes  fupérieures ,  Mars,  Jupiter  &  Saturne;  mais 
on  retranche  le  lieu  du  foleil  de  celui  de  la  planète , 
fi  c'eft  une  planète  inférieure,  parce  que  celle-ci  ayant 
plus  de  mouvement  que  la  terre  ,  l'angle  de  commu- 
tation ira  toujours  en  croilfant  par  L'excès  du  mouve- 
ment de  la  planète  fur  celui  de  la  terre ,  au  moyen 
de  la  fouftradtion  de  celui-ci.  Pour  avoir  réellement 
l'angle  de  commutation  TSL  ,  ce  feroït  la  longitude 
de  la  tetre  T,  &  non  pas  celle  du  foleil  qu'il  faudroit 
employer,  mais  toute  la  différence  eft  qu'on  a  une 
commutation  trop  grande  de  fix  lignes  ,  &  comme  noue 
prendrons  la  moitié  de  la  commutation,  &  enfuite  le 
Supplément  de  cette  moitié,  fi  elle  furpafle  fix  lignes, 
nous  trouverons  toujours,  par  ce  moyen,  la  demi- 
ibmme  des  angles  inconnus  dont  nous  avons  befoin  ; 
en  effet  fi  l'angle  de  commutation  étoit  de  50",  la  demi- 
fomme  des  angles  inconnus  ferait  de  7f°  ,  or  en  pre- 
nant la  commutation  de  aïo"  ,  on  a  10;  pour  fa  moitié 
&  le  fupplémcnt  eft  toujours  7%". 
Pour  réfoudre  le  triangle  TSL  on  dira  :  la  plut 
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Ecrite  des  deux  diftances  eft  à  la  plus  grande,  comme  Fig.  tt 
:  rayon  eft  à  la  tangente  d'un  angle   dont  on  ôtera     *  **■ 

Îj° ,  la  tangente  du  refte  multipliée  par  celle  de  la 
;  mi-commutation ,  donnera  la  tangente  de  la  demi- 
différence  des  angles  inconnus.  On  Ta  trouveroit  égale- 
ment par  cette  règle  ordinaire ,  qui  eft  dans  tous  les 
livres  de  Trigonométrie  ;  la  fomnie  des  côtés  eft  à 
leur  différence,  comme  la  tangente  de  la  denû-fomme 
des  angles  inconnus  eft  à  la  tangente  de  leur  demï- 
diiKrence. 

Après  la  réfolution  du  triangle  TSL,  s'il  s'agit  d'une 
planète  fupérieure,  on  ajoute  la  de  mi- différence  trou- 
vée des  angles  inconnus  à  la  demi-commutation  ,  (  ou 
à  fon  fupplénient  fi  cette  demi-commutation  furpafle 
c'eft-a-dire,  à  la  demi-fomme  des  angles  incon- 
nus; parce  que  c'elt  le  plus  grand  des  deux  angle» 
que  l'on  cherche  ,  maïs  un  la  retranche  pour  les  pla- 
nètes inférieures ,  &  l'on  a  l'angle  d'élongation. 
■  l.'élongation  fe  retranche  de  la  longitude  du  foleil  ; 
fi  dans  les  planètes  fupérieures  la  commutation  eft  plus 
petite  que  fi*  figr.es,  fit  dans  les  planètes  inférieures 
fi  elle  eft  plus  ,;ra:idL-  -  1  éxnfiat.on  s'ijo.ite  h  la  lon- 
gitude du  foleil  dans  les  planètes  fupërieurei  ,  fi  la 
commutation  furpafle  lis  fignes,  &  dans  les  plané: e» 
inférieures  fi  elle  moindre.  La  raifon  en  eft  fenfiblc,' 
cji  li  communion,  telle  que  r.ous  l'avons  formée, 
exprime  pour  les  planètes  inférieures  ■  leur  diftance  à 
la  conjonction  fupérieure  ,  ou  au  point  dans  lequel  elle» 
font  oppofées  i  la  terre;  fi  celte  diflar.ee  eft  plu» 


inférieure  ,  elles  font  plu*  orientales  que  la  tette  ,  mai» 
elles  nous  paroiffent  plus  ne  ci. 1er.:  a  les  que  le  foleil  , 
dor.c  leur  longitude  tfl  moindre  ûc  l'élongation  doit  fe 
retrancher  alors  de  la  longitude  du  foleil  ;  les  autres 
cas  de  cette  règle  for.t  une  fuite  naturelle  de  celui-là. 

Il44-  Pour  avoir  la  longitude  de  la  terre,  vue 
d'une  planète  comme  Saturne ,  fur  I  orbite  de  Saturne,- 


grande  que  fil 


Bbbb  ij 
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avec  la  latitude  de 
la  même  |-l ji.i  re ,  il 

Mm.Ùks  .'enV'faift 
■  °.  le  lieu  de  la  terre 
l'otbite  de  Sat 


re,  par  rapport  à  l'orbite  de 
fe  ftivir  ces  mêmes  règles 


t.u  nœud  descendant  de  Sat 
:  de  latitude,  &  chetel 
:  d'appliquer  à  celle 
c  le  même  ligne  ;  20.  la 
erre  elt  la  même  que  cell 


difitrulsiu  de  Saturne;  }°.  il  faut  tidui 
de  la  terre  au  foleil  au  plan  de  l'orbe  d< 
Ja  multipliant  pat  le  cofiriu*  de  la  latiti 
former  l'angle 
de  Saturne  vu  1 


plan 

tire  réduit  à 
avoir  l'argu- 

icènnirjue  de 
&  rie  même 
end  le  noeud 
e  la  diflauce 
Saturne,  en 


foleil  ,  du  lieu  du  foleil  , 


i'ar.glc  trouve!  de  la  demi- commutation  ou  de  fon  fup. 
plcment ,  &  l'on  a  l'élongation  de  la  tenc  vue  deSatume,- 
qu'on  ajoute  à  la  longitude  héliocentrique  de  Saturne, 
augmentée  de  fix  figues ,  ou  qu'on  en  ôre  fuivant  que 
la  commutation  e  fl  plus  petite  ou  moindre  que  fix 
iigr.es  ,  cela  dnnnc  le  lieu  de  la  terre  vu  de  Saturne, 
&  réduit  au  pian  de  l'orbe  de  Saturne  ;  6°.  on  trouve 
la  latitude  de  la  terre  vue  de  Saturne ,  en  dïfant , 
comme  dans  l'article  fuivant ,  le  finus  de  l'angle  de 
commutation  elt  au  finus  de  l'angle  d'dlongation ,  comme 
la  tangente  de  la  latitude  de  la  terre  vue  du  foleil  , 
cit  à  la  tangente  de  la  latitude  de  la  terre  vue  de 
Saturne,  pat  rapport  à  l'orbite  de  Saturne  :  nous  en 
ferons  ufage  dans  le  XXe  livre  pour  trouver  le  point 
où  répond  la  terre  fut  l'orbite  de  Saturne ,  &  la  lati- 
tude de  la  terre  vue  de  cette  planète  lorfou'il  faudra 
calculer  les  phafes  de  l'anneau  de  Saturne. 
-  II.4J.  LA  1AT1TUDE  géocentrique  ,  ou  l'angle 

TLP  fe  trouvera  par  le  moyen  de  la  proportion  fui- 
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vante  :  Le  fmui  de  la  commutation  ejl  au  /mus  de  l'e'/on- 
galion ,  comme  la  tangtnte  de  la  latitude  héliocemriqite 
ejl  à  la  tangente  de  la  latitude  ge'ocentrique. 

Démonstration.  Dans  le  triangle  PLS  reÛangle 
en  L  (  1 138  ) ,  on  a  cette  proportion  SL  :  LP  :  :  R: 
rang.  PSL;  dans  le  triangle  P  LT  suffi  redlangle  en 
L,  on  a  une  femblable  proportion  TL  :  LP  :  :  R  : 
tang,  LTP  ;  la  première  proportion  donne  cette  équa- 
tion LP.R=SL  tang.  Pi'L.Scla  féconde,  LP.K  = 
TL  tang.  LTP  ;  donc  SL  tang.  PSL  =  TL  tang. 
LTP  ,  d'où  l'on  tiiç  cette  autre  proportion,  TL: 
SL  :  :  tang.  PSL  :  tarig.  LTP  ;  mais  dans  tout  triangle 
refliligne  TLS  les  côtés  font  entre  eux  comme  Te» 
finus  des  angles  oppofes  ,  cefl-à-dire  ,  que  TL  : 
S  L  ;:fin  LST  :  fin.  LTS ,  donc  fin.  LST  :  fin. 
LTS  :  :  tang.  PSL  :  tang.  LTP.  C'eft  la  proportion 
qu'il  falloit  démontrer. 

I  145.  Lorfqu'on  a  trouvé  la  longitude  géocentrî- 
que  d'une  planète ,  on  a  fouvenc  belbin  de  connaître 
fa  difhncc  a  la  terre,  telle  que  PT.  On  commence  par 
chercher  la  diilance  accourcie  ,  ou  la  diftance  de 
(a  planète  au  folcil  réduite  à  l'écliptique  S  L  ;  il1 
fuffit  pour  cela  de  multiplier  le  rayon.  veÛeur  SP  , 
ou  la  vraie  diflance  de  ia  planète  au  foleil  dans  fon 
orbite ,  par  le  colînus  de  la  latitude  héliocentriquc  , 
ou  de  l'angle  PSL  ;  en  effet  ,  la  ligne  PL  étant  per- 
pendiculaire fur  le  plan  de  l'écliptique  (  njg  )  ,  le 
triangle  SLI'  eft  reBanglc  en  L  ;  ainfi  l'on  a  par  la 
Trigonométrie  ordinaire  K  :  SP  ::  fin.  SPL,  ou  cof. 
PSL  .SLi  ainfi  comme  le  rayon  eft  toujours  pris 
pour  unité,  011  a  SL  =  St>.  cof.  PSL. 

Dans  le  triangle  P ST  on  connoît  tous  les  angle» 
(na-a),  avec  le  côté  SL  diilance  du  folcil  à  la  pla- 
nète; on  fera  donc  cette  propofition  ,  fin.  STL  : 
SL  :  :  fin.  LST  :  TL  ;  c'eft-a-dire ,  k  finus  de  f èhn - 
galion  ejl  au  fmus  de  la  commutation  ,  comme  la  diflanir 
accourcie  de  la  planète  au  foleil  ejl  à  la  dijlance  accoutre 
de  la  planHc  à  la  teire. 
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Enfin  ,  cette  diftance  accoutcie  TL ,  étant  d-vifée 
pat  lecofinus  de  h  latitude  eéocent noue  I  I  P()i45), 
donnera  la  alliance  vrais  Tl'  de  la  planète  à  la  tetre  ; 
par  la  même  laifon  que  ia  dilbnee  vraie  étant  multi- 
pliée pat  le  c.ifinus  de  la  latitude  héhocenrt-que  , 
dunnoit  ta  dillai.ee  accourcie  de  la  planète  au  foleîl. 

II 47.  U  même  triangle  SLT,  qui  a  fervi  à 
trouver  la  ln::gitj Je  gc^d-niri^iie  lurfque  la  longitude 
iiéuoccm  tique  étoit  connue,  fervira  à  connaître  celle  - 
ci  par  le  muven  de  la  première  :  les  aftronomes  dans 
celâmes  ocea lions  (  i„,  ;  font  obligé*  de  calculer 
rat  les  tables  la  Pmalljxt  du  pani  Othe  ,  eu  la  paral- 
laxe annuelle,  c'eft-à-dïre  ,  l'angle  SLT,  qui  donne 
la  différence  entre  le  lieu  de  la  planète  vu  de  la  terre 
&  le  lieu  vu  du  foleil  ;  mais  ce  n'eft  que  dans  les  cas 
où  cette  différence  eft  fort  petite ,  que  l'on  peut  l'em- 
prunter des  tables  avec  une  préciliou  fufhfante,  parce 
qu'il  faut  fuppofer  que  l'on  connoifle  les  diftancea  au 
foleil  &  l'angle  de  commutation,  ou  l'angle  d'élongation 
LTS.  Si  c'eft  l'angle  d'élongation  que  l'on  connoît , 
au  moyen  de  quelque  obfervation ,  l'on  dira  :  la  diftance 
accourcie  SL  eft  au  finus  de  l'élongation  ,  comme  la 
diftance  de  la  terre  au  foleil  ST  eft  au  finus  de  l'an- 
gle L  ,  qui  eft  la  parallaxe  annuelle  cherchée. 

I  l4f?>  Ki<"cioli  dans  fon  agronomie  réformée  ; 
a  donné  des  tables  de  la  plus  grande  patJlaxc  annuelle 
pouf  chaque  planète  ,  en  degrés  &  minutes  ;  pour 
Saturne  ûc  Jupiter,  elles  font  de  ic  en  i  d'anomalie 
du  foleil ,  &  de  î  en  j"  ,  ou  de  tf  en  <P  d'anomalie 
de  la  planète  ;  pour  Mars  6c  Mercure,  elles  font  pour 
chaq-.ie  ligne  feulement  de  l'anomalie  du  foleil,  &  i ,  j 
ou  <f"  de  celle  de  la  planète  ;  pour  Vénus  de  j  et» 
3°  de  l'anomalie  du  foleil  ,  &  de  ligne  en  figne  de  celle 
de  Vénus.  Il  y  a  enfiiitc  une  table  K'ne'rale  '-;ui  t-ft  en 
degrés ,  minutes  êc  fécondes ,  calculée  par  M.  de  Saïnt- 
Légier ,  qui  occupe  douze  pages  in-folio ,  dans  la- 
quelle pour  chaque  degré  de  la  plus  grande  équation  ; 
&  pour  chaque  degré  de  la  diftance  à  1a  conjonction , 
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l'on  a  l'équation  actuelle   ou  la   parallaxe  du  grand 
orbe  j  qu'il  appelle  Proflaphœrefu  orlis. 

On  trouve  encore  des  tables  de  la  parallaxe  du  grand 
orbe  ,  dans  Longomontanus  ,  Ajirommia  Danica  ; 
dans  ,  Afironomia  Britannica  ;  dans  RenEKIUS  , 
Tabula  Meàicess  ;  &  Lansberge  ,  Tabula  perpétua  ;  au 
moyen  de  ces  tables ,  on  trouve  la  parallaxe  de  l'orbe  , 
_*_n.  i  i;         i'  ci-T        r-_  r_.  i j  -  .   ji_ ^  "S 


eft  aifé  de  conclure  l'angle  STL  ou  l'angle  d'élon- 
gation  ;  cet  angle  d'élongation  STL  étant  ajouré  à  la  lon- 
gitude du  foleil,  quand  il  eft  plus  occidental  que  la 
planète,  ou  en  étant  ôtd  quand  it  eft  plus  oriental, 
donne  la  longitude  géocentrique  de  la  planète. 

I  I  49-  C'eft  la  plus  grande  latitude  géocentrique 
des  planètes  qui  détermine  ce  qu'on  appelle  commu- 
nément la  largeur  du  Zodiaque  ;  Vénus  eft  de  toutes 
les  planètes  celle  qui  peut  avoir  la  plus  grande  latitu- 
de ,  à  caufe  de  fa  proximité  à  la  terre ,  lorfquc  fs 
conjonction  inférieure  arrive  dans  fes  limites,  &  qu'en 
même  temps  la  terre  eft  périhélie.  Sa  latitude  en  i7ftf 
hu  mois  d'Août,  étoit  de  8°  24';  en  1700  elle  alloit 
à  8°  40',  fuïvant  les  éphémérides  de  ce  temps-là,  âc 
elle  peut  aller  jufqu  a  p°  \  ;  ainfi  la  largeur  du  Zodia- 
que eft  au  moins  de  170  y  dans  ce  fiècle-ci  ;  elle  fera 
un  peu  plus  grande  lorfque  les  limites  ou  les  plus  gran- 
des latitudes  de  Vénus ,  fon  aphélie  &  le  périhélie 
de  la  terre  concourront  à  rendre  la  diftance  de  Vénus 
à  la  terre  encore  plus  petite,  &  û  latitude  géocentri- 
que plus  grande. 

I  I  J  O.  Les  inégalités  que  le  mouvement  de  la  terre  - 
dans  fon  orbite  fait  paroïtre  dans  le  mouvement  des 
planètes,  c'cll-à-;U:x' ,  les  parallaxes  annuelles  ont  fervï 
à  trouver  leurs  diftances.  Auffi-tôt  que  Copernic  eut 
reconnu  avec  quelle  iïn;pl:^:i  l'on  liypo: hofi:  expliquoit 
les  rétrogradations  des  planètes ,  il  vit  bien  que  plus 
la  rétrogradation  feroit  conlidérablc ,  plus  elle  indique- 
loit  que  la  planire  eft  près  de  nous,  fle  que  cette 
létrogradation  fsroit  connoître  la  quantité  de  la  dif- 
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tance  ;  les  rétrogradations  dépendent  de  ia  parallaxe 
annuelle  du  grand  orbe  ;  c'eft  donc  celle-ci  qu'il  eft 
utile  d'obferver  lorfqu'ellc  eft  fa  plus  grande;  voici  la 

Copernic  obferva  le  2;  février  Iflq,  à  J  heures 
du  malin,  la  longitude  de  Sarurne  205°,  fiippofanc  S 
.  17.  le  centre  du  foleiî  (fa.Jj),  L  la  terre,  F  Saturne, 
il  trouvûïc  par  le  calcul  des  moyens  mouvemens  obfcr- 
vl3  dans  les  oppofitions ,  fit  des  équations  de  Saturne  &  de 
la  terre  déjà  déterminées  ,  que  fi  la  terre  eût  été  en  K  , 
Saturne  auroït  dû  nous  paroitre  à  203"  16' ,  c'écoit  la 
longitude  vue  du  foleii  ;  la  différence  de  Ç  44'  étoic 
l'angle  K  FL,  que  Copernic  appelloit  Commutation,  que 
Ptolomée  avoit  appelle  proflapharefts  arèà,  fle  que  nous 
nommons  aujourd'hui  iiiu-.ill.ixe  annuelle  (  1 141  )  ;  l'angle 
LS K  ou  LSF,  différence  entre  le  lieu  de  Saturne  F 
■vu  du  foleil ,  fit  le  lieu  de  la  terre  L  calculé  pour  le 
roÊme  temps ,  étoit  de  67°  1%' ,  (  c'eft  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  commutation)  l'angle  L  étoit  donc  de  ici" 
41'}  connoiffant  tous  les  angles  de  ce  triangle  on  favoit 
le  rapport  qu'il  y  avoit  entre  les  côtés  SL  6c  5F,  c'eft- 
à  dire,  entre  la  diflanec  de  la  terre  au  foleil  fil  celle  de 
Saturne  au  foleil;  ce  rapport  fe  trouvoit  fitre  celui  de 
là  9,6  environ  ,  c'eft-à-dirc  ,  que  Saturne  étoir  9  7  fois 
plus  éloigné  du  foleil  à  que  lit  terre  L.  (  Cep,  de  rtvolu- 
lionibut  ,  L  K  C.  9  )• 

Il  en  eft  de  mÊme  de  toute  autre  planète  ;  Iorfqu'on 
a  obfervé  plufieurs  fois  fon  oppofition  au  foleil ,  ou  fa 
longitude  dans  le  temps  où  elle  eft  la  même  vue  de  la 
terre  ou  vue  du  foleil  ,  comme  lorfque  le  foleil  S,  la 
terre  K  ,  fit  la  planète  F  font  fur  une  même  ligne  ,  on  eft 
en  état  de  calculer  exactement  cette  longitude  vue  du 
foleil ,  pour  le  temps  où  la  terre  eft  à  30°  de-!à  ,  c'eft- 
à-dire  vers  L,  fit  où  l'angle  de  commutation  FSL  =  $o°; 
ft  l'on  obferve  alors  la  longitude  de  la  planète  vue  de  la 
terre  ,  on  la  trouvera  différente  de  plufieurs  degrés,  & 
çette quantité  fera  l'angle  SFL,  parallaxe  annuelle  delà 
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planète  F.  Nous  verrous  plus  en  détail  dans  le  livre  fuivant 
<  1216  )  cette  partie  de  la  théorie  des  planètes,  Êc  la 
manière  de  trouver  exactement  leurs  diftaiices  *;  nous 
n'en  parlons  ici  qu'àcaufe  de  fa  connexité  avecle  fyftème 
de  Copernic. 

Loriqu'onconnoît  cer  angle  SFL& l'angle  FSL'fan  eft  la 
différence,  entre  la  longitude  de  la  terre  connue  pour  le 
même  inftant  ,  6c  celle  de  la  pianote  calculée  précé- 
demment,  onfuppofe  SL  égale  à  l'unité,  &  résolvant 
le  triangle  S  FL ,  on  trouve  S  F  diftance  de  la  planète  au 
foleil ,  ou  rayon  de  fon  orbe  ;  c'efl  ainfi  qu'on  a  trou- 
vé les  nombres  4. ,  7,  10 ,  1  ;  ,  %z  ,  $<;  ,  qui  expriment 
les  diftances  des  fîx  planètes  au  foleil ,  ou  du  moins  leurs 
rapports  (  1222)  ,  car  les  valeurs  abfolucs  de  ces  nom- 
bres en  toifes  ou  en  lieues  ,  ne  peuvent  fe  counoître 
que  par  les  méthodes  dont  nous  parlerons  dans  le  livre 
IX ,  à  Foccaiion  de  la  parallaxe  du  foleil. 

Cette  méthode  des  parai  laie  s  annuelles  employée  autre- 


lesdiftances  des  planètes  par  le  moyen  de  leurs  révolu- 
tions fit  de  leurs  parallaxes  annuelle: ,  &  lui  fit  recon- 
noître  cette  belle  loi  dont  nous  parlerons  bientôt,  que 
les  carrés  des  temps  font  comme  les  cubes  des  diftances 
(  1224  ).  Il  nous  fuffit  d'avoir  fait  obfervcr  ici  que  le  4 
iyftème  de  Copernic,  une  fois  fuppofé  ,  donne  un  moyen 
de  connoître  les  diftances  des  planètes  ,  ou  du  moins 
leurs  rapports  avec  celle  du  foleil. 

1 1  J  I,  Au  moyen  du  fyfïème  de  Copernic  une  foie 
démontré  ,  l'on  prouve  que  les  étoiles  nouvelles  de 
1572  &  de  1604  étoient  placées  beaucoup  au-delà  du 
fyftème  folaire  (  791,  793);  en  effet,  dans  l'efpace  de 
trois  mois  que  la  terre  met  à  aller  de  K  en  L  {fig.  <y  )  I!g,  „, 
la  parallaxe  annuelle  SFL,  qui  pour  Saturne  alloit  à 
50  \  {  1  îyo  ) ,  6c  qui  n'a  pas  été  d'une  minute  pout 
ces  étoiles,  prouve  qu'elles  étoient  j^f  fois  au  moins 
plus  éloignées  de  nous  que  Saturne. 

I  I  J  2.  Ayant  démontré  fuffifàmment  en  quoi  con- 
fifte  la  féconde  inégalité  des  planètes  ,  6c  la  manière 


fois  par  Copernic  ,  fervit  enfuite  à  Képlt 


Cccc. 
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d'en  éviter  l'effet  ,  il  eft  temps  de  parler  des  réve-^ 
lutions  moyennes  des  planètes  ,  Toit  par  rapport  à 
un  point  fixe  ,  foit  par  rapport  à  la  terre.  La  du- 
rée de  ces  révolutions  îles  planètes  qu'il  faut  connoître 
pour  parvenir  aux  parallaxes  annuelles,  ne  peut  fe  dé- 
terminer exactement  que  par  le  moyen  des  conjonctions 
&  des  oppoutions  des  planètes  au  folcil.  En  effet ,  puif- 
que  c'eft  autour  du  centre  du  folcil  que  les  planètes 
tournent,  c'eft  autour  de  lui  que  leurs  révolutions  doi- 
vent Être  comptées ,  &  c'eft  au  folcil  qu'il  faut  les  rap- 
porter; mais  les  conjonctions  6;  les  opposions  font  les 
feuls  points  où  le  lieu  d'une  planète  vu  de  la  terre , 
foit  fur  la  même  ligne  que  ie  lieu  vu  du  foleil ,  ôi  où 
l'on  puiife  avoir  directement  le  lieu  vu  du  foieil.  Ce  font 
donc  là  les  circonftances  qu'il  faut  employer  à  ces  re- 
cherches comme  nous  allons  l'expliquer. 

Durée  des  révolutions  planétaires  , 
moyen  mouvement  de  chacune  des  cinq 
Planètes. 

1 1  J  3 .  Les  conjonaions  &  les  oppoftuons  des  pla- 
nètes qui  nous  fervent  à  déterminer  les  durées  de  leurs 
révolutions  moyennes ,  doivent  être  prifes  à  de  très-gran- 
des diftances  les  unes  des  autres  ,  pour  que  l'effet  des 
équations  ou  des  inégalités  périodiques  difpatohTe  &  qu'il 
foit  abforbé  par  fe  grand  nombre  de  révolutions  fur 
lefquelles  il  fe  trouvera  réparti,  comme  nous  l'avons  fait 
pour  le  foleil  (  ES4  ).  Les  comparaifons  des  anciennes 
obfervations  rapportées  dans  l'Almagefte  ,  ont  été  faites 
dans  le  plus  grand  détail  par  M.  Caffini  dans  fes  Elé- 
mens  d'ail ronomie ,  imprimés  àParis  en  1740;  il  a  rapporté 
les  anciennes  obfërvations ,  il  les  a  réduites ,  calculées  & 
difeutées  :  nous  nous  contenterons  ici  de  donner  une 
idée  de  la  méthode  ,  Et  d'en  faire  connoître  les  réfultats. 

La  durée  de  la  révolution  de  la  terre  ayant  été  déter- 
minée dans  le  IVe  livre  (  885),  nous  cafterons  au* 
autres  planètes.  Nous  commencerons  par  la  planète  qui 


Du  moyen  mouvement  des  pîanhtes.  Jjx 
eft  ta  plus  proche  du  folei! ,  mais  dont  les  moyeoi  mou- 
vemens  font  les  plus  difficiles  à  déterminer,  c'eft  -  à-dire  i 
Mercure. 

_  Nous  ne  trouvons  dans  les  anciens  aucune  obferva- 
tion  qui  puifle  donner  directement  une  longïcude  de 
Mercure  vue  du  foleil,  ÔC  qui  foït  dégagée  de  la  paral- 
laxe du  grand  orbe  ;  avant  l'année  1 63 1  Mercure  n'avoit 
point  été  vu  en  conjon£tion  ,  Et  par  conféquent  l'on 
n'avoit  pu  faire  aucune  obfervarion,  d'où  nous  puiffions 
tirer  immédiatement  le  lieu  de  Mercure  vu  du  foleil.  On 
n'obfcrvoit  autrefois  que  l'élongation  de  Mercure  au 
foleil  i  lorfqu'il  en  étoit  fort  éloigné  ,  mais  pour  réduire 
ce  lieu  vu  de  la  terre  au  lieu  vu  du  foleil  ,  il  falloit 
avoir  l'angle  de  commutation  ,  ou  l'angle  au  foleil ,  6c 
pour  le  trouver  il  auroit  fallu  connoître  la  diftance  de 
Mercure  au  foleil  (  1 147  ),  ou  fa  parallaxe- annuelle  au 
temps  des  anciennes  observations ,  ce  qui  n'eft  pas  polïï- 
ble.  Aulîi  l'onfavoir  feulement  à  peu-près  que  Mercure, 
pour  paraître  à  une  même  fituation  par  rapport  au  foleil, 
employok  1 16  jours  ,  fit  que  par  conféquent  fa  révo- 
lution devoit  Être  de  88  ,  en  réparant  du  mouvement  do 
la  terre  le  mouvement  propre  de  Mercure. 

On  aura  une  bien  plus  grande  exactitude  en  fe  fervanc 
de  l'obfervation  du  partage  de  Mercure  fur  le  foleil  arrivé 
le  7  Novembre  1  S)  1.  M.  Calïini  trouve  qu'à  7I'  $o'  du 
matin ,  temps  de  la  conjonÉlion  ,  le  vrai  lieu  de  Mer- 
cure étoit  à  1'  140  41'  3^",  fuivant  L'obfervation;  il 
compare  ce  palfage  avec  celui  de  1713  ,  dans  lequel 
Mercure  avoit  le  s  Novembre  au  foir,  1'  16"  47'  20'' 
de  longitude ,  à  5!'  ap'  de  temps  vrai  ;  l'intervalle  eft  de 
52  années ,  dont  32  font  bilTcxtiles  ,'plus  2]  ph  jp' ,  & 
l'intervalle  de  temps  moyen  étoit  le  même  que  l'inter- 
valle de  ternes  vrai.  Dans  cet  efpace  de  temps  Mercure 
avoit  fait  382  révolutions  entières  plus  2°  j'  4;";  ainlï 
l'on  fera  cette  proportion  :  92  années  communes  24;  ph 
Î91  font  à  582  fois  3S00  plus  2°  j'  45"  ,  comme  jfij 
jours  font  à  la  quantité  du  mouvement  annuel  de  Mer- 
cure ,  pat  rapport  aux  équinoxes ,  qui  fe  trouve  par-là 
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être  T4P3°  43'  1 1" ,  73  ,  qui  font  quatre  révolutions 
entières  de  de  3600  plus  1*  23"  43'  1 1"  7;  ,  &  le  mou- 
vement diurne  4°  S  32",  J77  ;  d'où  l'on  conclut  en- 
Rérolim'oir  cote ,  par  une  Ample  règle  de  trois  ,  la  durée  de  la  té- 
de  M  traite,  volution  moyenne  de  87jours  2}''  14'  20",  s  (  au  lieu 
de  ;p'  14"  qu'on  lit  dans  M.  Caflîni).  On  trquve  auffi 
le  même  rcîultat  fuivant  cet  auteur,  en  comparant  le 

Kffage  de  Mercure  arrivé  en  1631  ,  avec  celui  du  11 
ovembre  1736,  qui  en  diffère  de  1      années  &  quatre 
jours,  (  M.  Caflîni,  Elément  iPaponomir,  pages  SS>3  * 

<f£>7). 

1 1  J  4.  Cette  méthode  nous  garantit  a  la  vérité  de» 
erreurs  qui  viennent  de  la  parallaxe  du  grand  orbe , 
mais  non  pas  de  celles  qui  font  caufées  car  l'équation 
du  centre  :  or ,  celle-ci  change  à  raifbn  du  changement 
ou  du  déplacement  de  fon  oîbice  ,  ainfi  l'on  ne  peut 
déterminer  bien  exaflement  le  moyen  mouvement  &  la 
durée  de  la  révolution  de  Mercure  ,  qu'on  ne  connoifle 
le  mouvemt:::  <:t  l'aphélie  ,  &  qu'on  n'en  tienne  compte  i 
c'efl  ce  que  je  ferai  dans  le  VIe  livre  (  1 1H6  )  au  moyen 
de;  anciennes  nbfervacions  ,  &  c'efl  avec  cette  précau- 
tion que  j'ai  trouvé  le  mouvement  fécula.re  de  Mer- 
ci; le  ,  2'  14°  12'  10",  d'où  je  conclut  fa  révolution 
moyenne  de  »7l  23h  9-  Dans  ici  tablesde  M. 

Halley,  le  mouvement  fcculairc  cft  de  2<  ^"a'  13"; 
pour  favoir  quelle  cft  la  durée  de  la  révolution  qui  en 
léfulte  6c  q'ue  fop?ofei:t  les  tables  de  M.  Hallev  , 
j'ajoute  le  mouvement  féculaire  de  Mercure  2»  140  2' 
13",  avec  les  417  révolutions  complete-i  ,  c;Ij  fait  en 
total  jïSiotf  rjî".  Ce  mouvement  cft  à  la  durée  du 
liÈcle  de  3612;  jngrs,ou  î  1  ^76=000"  ,  comme  j6os 
ou  nçfloci"  fout  à  la  duice  d'une  feule  révolution; 
elle  Tu  trouve  donc  en  divifant  4o£îH^«iS;)occco3  iar 
le  r.muvcmen:  de  Laphu.eie,  le  quotient  de  cet.e  d.vi- 
fion  eli  7hco+74"  ,  4  ou  87,  23*  14'  Jt"  ,évolu. 
tîon  tropique  de  Mercure  ,  fuivant  les  tables  de  M. 
Halley. 

I  I  5  J .  Les  anciens ,  qui  manquoient  de  ces  oLfcr- 
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Varions  importantes  des  paflages  de  Mercure  fut  le  foleil , 
pour  déterminer  les  niouvemens  de  cette  planète,  étaient 
fort  peu  avancés  dans  fa  théorie  ;  le  lieu  de  cette  pla- 
nète conclu  de  l'obfervation  de  i6ji  .  différait  de  4° 
2;'  de  celui  qui  réfulte  des  tables  de  Ptolomée  ;  de  $" 
des  tables  Prurfîennes  de  Reinhold;  de  7°  i$'  des  tables 
Danoifes  de  Longomontanus  ;  de  1°  i\'  des  tables  de 
Lansberge  ',  &  de  14'  24"  des  tables  Rudolphines  de 
Képler  {  M.  Caflini,  pag.  582  );  la  prdeifion  de  celles- 
ci  étoit  mÊme  plus  grande  que  Képler  ne  l'avoir,  cfpéré, 
car  dans  l'explication  qui  ell  au  commencement  de  fes 
éphémérides  de  1617  ,  pag.  î;  ,  il  n'ofe  affurer  que 
fon  calcul  puiiTe  repréfenrer  le  iieu  de  Mercure  dan» 
les  conjonQions  avec  une  précifion  de  plus  d'un  jour; 
or  dans  les  24  heures  le  lieu  de  Mercure  vu  du  foleil 
peut  varier  de  ; 3  ,  &  fou  lieu  vu  de  la  terre  de  i°  io'. 
On  a  vu  même  dans  le  paiiage  de  Mercure  obfervé  en 
iVfï  ,  que  les  tables  de  M.  Halley  s'écartoient  d'une 
demi-heure  du  temps  de  la  conjonction  obférvée  x  6c 
dans  toutes  les  autres  tables  l'erreur  étoir  encore  plus 
grande;  les  nouvelles  tables  de  Mercure  que  je  donnai 
en  176;  dans  la  Comioiflance  des  niouvemens  céleftes 
pour  17Û7  ,  furent  les  premières  dont  on  pouvoit 
ru t(.'i>'.[ ic  (jucl-iTu'i.'x.'KÏk-ji.li.'.  Aucune  planète  ,  dit  le  P. 
Riccioli ,  (  tom.  I.  pag.  Ç  S }  )  n'avoit  paru  avoir  des  mou- 
vemens  fi  compliqués  ;  le  Mercure  célefte  étoit  aulfi  impé- 
nétrable pour  les  aftronomes ,  que  le  Mercure  cerreftre 
pour  les  alchymiftes  :  nous  verrons  une  diiHculté  encore 
plus  grande  (ia<S7,  taStf  ),  lot/qu'il,  s'agira  de  déter- 
minuer  l'excentricité  fie  l'aphélie  de  Mercure. 

I  I  î  6.  La  révolution  de  Vénus  uourroit  fe  dé- 
terminer par  une  obfervation  rapportée  dans  l'Almagefte 
de  Ptolomée  (  L.  X.  c.  4  ).  Cette  obfervation  fut  laite  le 
■1 1  OÙ.  271  ans  avant  J.  C.  à  141  8',  temps  vrai  réduit 
au  méridien  de  Paris  ;  Vénus  éjlipfa  exactement  l'étoils  « 
de  troifième  grandeur  ,  qui  eit  la  précédente  à  l'aîle 
auflrale  de  la  Vierge  ,  &  qui  étoit  à  $'  1°  jo'  ?S"  de 
longitude  (  M.  Caflini  ,  pag.  ;jj  ),  On  a  encore  trois 
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obfervations  de  Théon  &  fixde  Ptolomée,  faites  dans, 
le  fécond  liècle ,  mais  plufieurs  font  défectueufes  ;  d'ail- 
leurs ces  obfervations  ,  pour  erre  réduites  au  .folcil  , 
exigent  des  fuppofitions  fur  les  diflances  8c  fut  la  paral- 
laxe du  grand  orbe  ,  dont  l'incertitude  aiTetferoit  les 
réfuitats  ;  c'eft  pourquoi  M.  CaHïni  eftimoit  qu'il  valoit 
mieux  employer  à  la  recherche  de  la  révolution  de 
.Vénus ,  les  obfervations  faites  vers  la  fin  du  feizieme  liè- 
cle &  au  commencement  du  dix-fepticme  ,  dont  BouU 
liaud  fe  fert  dans  fou  afin  >  no  mie  philolaïque  (pag.  334) 
pour  établir  les  démens  de  la  théorie  de  cette  planète  , 
elles  font  de  Jujlm  Byrgius  &  de  Tycho,  (Voyez  M. 
Callïni,  pag.  $4f  ). 

Suivant  l'obfervation  du  2f  Décembre  156,  le  lieu 
de  Vénus  vu  de  la  terre  à  du  foir  étoit  à  io"  zo° 
Iî'  iS"  '  fuivant  celle  du  17  Décembre  ijp4,  Vénus 
à  4!l  îo'  du  foir  étoit  à  10*  23°  1'  36",  plus  avancée  de 
=°  47'  S'"i  ^  comme  Vénus  parcourt  cet  efpace  et» 
uri  jour  17''  ;  fuïvant  M.  CalTini  ;  il  en  conclut  qu'elle 
étoit  le  ij  Décembre  1554  à  ioh  5s'  du  foir  au  mfime 
lieu  que  dans  la  première  obfervation  ;  donc  dans  l'in- 
tervalle de  ]+î8  années  communes  354)  6b  j6' ,  Vénus 
avoit  fait  1370  révolutions  complètes,  car  il  fuppofe 
que  l'on  fait  d'avanceà  peu-près  qu'il  lui  faut  234;  ~  pour 
chacune;  ainfi  divîfant  l'intervalle  de  temps  par  2370, 
on  trouve  pour  la  révolution  moyenne  de  Vénus  224,1 16^ 
BP'  l"  1  &  ,e  mouvement  annuel  de  7'  140  47'  4f  "  , 
outre  le  cercle  entier.  {  M.  Cafliui,  pag.  £49  ).  Suivant 
les  tables  de  M.  Hallcy  ,  la  révolution  tropique  de 
Vénus  eft  de  224)  ta1'  41'  30"  S.  Si  l'on  augmenre  de 
20"  le  mouvement  fcculaire  de  Vénus ,  Et  qu  on  le  fup- 
pofe de  6'  i)°  12'  13"  ,  comme  je  l'ai  fait  d'après  ie 
paffage  de  [763  ,  on  aura  2241  i-fih  41'  32"  4  ,  ou  1" 
H  de  plus  que  M.  Hallcy,  pour  la  révolution  tropique 
de  Vénus. 

Les  obfervations  de  Vénus  faites  dans  fes  conjonc- 
tions inférieures,  lorfqu'ayant  alfez  de  latitude  elle  peut 
s'appercevoîl  à  midi  mCme  ,  dans  le  méridien  ,  font 


DigitizGd  b/ Google 


Du  moyen  mouvement,  des  Planètes.  $7$ 
beaucoup  plus  recherchées ,  &  plus  propres  à  détermi- 
ner les  mouvemens  de  cette  planète.  M.  Calfmi  en  rap- 
porte 24  dans  fes  Elémens  d'aftronomie  ,  pag.  fdi  , 
qui  ont  été  obfcrvées  à  Paris  depuis  [fi8p  jufqu'en  1737  : 
!'on  en  a  obfervé  plufieurs  autres  depuis  l'année  1737. 
La  plupart  s'accordent  dans  la  minute  avec  le  calcul  des 
tables  de  M.  Caflïni  6t  de  M.  Halley  ;  ce  qui  fait, 
voir  que  les  mouvemens  de  cette  planète  font  déjà  con- 
nus avec  beaucoup  d'exaflirude  :  on  trouvera  plufieurs 
de  ces  obfervations  rapportées  ci-après,  à  la  fin  du  VI* 

I  I  J  7.  La  plus  ancienne  obfervation  de  Mars  fe 
rapporte  au  17  Janvier  371  avant  J.  C.  1  ;h  après  midi  ; 
Mars  parut  être  au-delfus,  8c  fort  près  de  1  étoile  bo- 
réale %  au  front  du  Scorpion  ,  dont  la  longitude  émit 
à  7'  20  if',  {Almag.  I.  X  ckj))i  mais  cette  obfer- 
vation  étant  arrivée  fort  loin  de  l'oppofuion  ,  &  ayant 
môme  quelque  chofe  d'équivoque  ,  M.  Callini  proféra 
les  trois  oppolitions  de  Mars  au  foieil  obfcrvécs  par 
Ptolomée,  (  Ekm.  tfafir.p.  46 $  &  4$  7  ). 

Le  ij  Décembre  130  avant  3.  C.  à  11^  i8', temps 
réduit  au  méridien  de  Paris ,  la  longitude  de  Mars  étoit 
de  2'  ai0  22'  ;o"  ;  le  4  Janvier  170?  ,  à  48'  du- 
foir,  Mars  fut  auflî  en  oppolition  à  ;>  14°  18'  =  t"de 
longitude ,  plus  avancé  de  22"  jf'  ;  f"  que  fuivant  l'ob- 
fervation  de  Ptolomée  ;  le  mouvement  des  étoiles  dans 
cet  intervalle  de  temps  étant  à  peu-près  de  la  mSme 
quantité  ,  il  s'enfuie  que  fuppofaut  le  mouvement  de 
l'aphélie  de  Mars  égal  à  celui  des  étoiles  lixcs  ,  Mars 
a  dû  être  dans  les  deux  obfervations  à  même  diftance 
de  fon  aphélie  ;  l'intervalle  de  ces  obfervations  eft  de 
1 578  années  ,  dont  jy4  font.bilTexdles ,  &  1  ii  iSh ,  ou 
Î75 j7  fj  &  iSfc  ,  pendant  lefquels  Mars  a  fait  S  33  révo- 
lutions ;  on  fera  donc  cette  proportion  :  839  fois  jfW 
plus  22"  fî'  îf"  font  à  3S00  comme  J7637Î  jours  18 


6S6  jours  22  heures  1 5  minutes  ;  c'eft  la  durée  de  fa  révo- 
lution (  M,  CaQîni  ,  p,  470  ), 


li  fe  trouvera  de  Kwlnî-r 
1  durée  de  f.i  vévo-  <*= 
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M.  Caflini  ayant  pris  un  milieu  encre  les  trois  déter- 
minât ions  différentes  qui  rcfulcent  des  trois  oppbfîtions 
de  Ptoloméc  ,  il  trouve  ,  (pag,  470.  &  477.  ]  la  révo- 
lution moyenne  de  Mars  S36j  2ih  18'  39" ,  fie  ion  moyen 
mouvement  6'  1 1°  17'  j>"  7  par  année.  Suivant  Al. 
Halley,ce  mouvement  eft  de  2*  i°  42'  20"  par  fiècle , 
ce  qui  donne  la  révolution  de  6861  22h  18'  18"  8.  Ce 
moyen  mouvement  de  Mars  dans  les  tables  de  M. 
Halley  ,  eft  plus  grand  feulement  de  24"  pour  cent 
ans  ,  que  par  les  tables  de  M.  Caflini ,  quantité  peu 
coniidérable ,  6c  j'ai  trouvé  par  les  obfervations  de 
Tycho,  faites  en  ij9j  ,  difeutées  avec  grand  foin, 
qu'il  n'y  a  pas  de  correction  fenfible  à  faire  aux  cables 
à  cet  égard,  {Mém.  Aiad.  1757.  pag.  444.);  cepen- 
dant tout  confidéré,  j'ai  fuppofé  dans  mes  tables  le 
mouvement  féculaire  de  Mars  2'  i"  42'  io",  ce  qui 
donne  la  révolution  de  6S6\  22^  18'  27"  }. 

IJ  Jg.  La  plus  ancienne  obfervation  de  Jl-p[ter 
rapportée  dans  l'Almagefte,  ( /.  IL  c.  3.),  eft  de  l'an 
8j,  après,  la  mort  d'Alexandre,  le  18  du  mois  Epiphi 
ou  matin,  ce  qui  revient  au  3  Sept.  140  ans  avant 
J.  C,  jfili  8'  après  midi;  Jupiter  parut  alors  caclier 
■i'étoile  de  l'Ecrcvifle  appcllée  J1,  ou  Ane  au/Irai,  qui 
devoit  £trc  à  j'  6°  ;o'  de  longitude,  (M.  Caflini,  pag. 
410);  cette  obfetvation  avant  été  faite  fort  loin  de 
l'oppoution  de  Jupiter  au  loleil ,  elle  eft  moins  propre 
à  la  recherche  du  moyen  mouvement  de  Jupiter,  que 
les  j  oppolîtions  obfervées  par  Ptolomée,  Ôtréduite3 
par  M.  Caflini ,  de  la  manière  fuivante  : 


I3Î  i$  Mai  1^.3'  7- 230  22' 22"  p.  41^ 
13S  !  Sept.  4  10  11  7  47  3Î  p.  4"J- 
137     8  Oct.    3    i8       o    14  i9    o    p.  414. 

Rtralurioti      La  comparatfon  de  ces  obfervations  avec  les  oppo- 
is  J  liftier.  fltionE  de  ]6jip,  1713  &  17141  donne  la  durée  de  la 
révolution  de  n_  années  communes,  31CJ  ioh  c'  ou 
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Du  moyen  mouvement  âet  Vlancces.  fj? 
J7I1  6'  ou  ifil"  jî',  &  par  un  milieu  1 1  années  3  r  jj  t4h 
36',  ce  qui  donne  le  mouvement  annuel  jo°  20'  31" 
ïo'".  M.  Caffinï,  pag.  +22.  Suivant  les  tables  de  M. 
Halley  ,  le  niotivenient  féculaire  dé  Jupiter  eft  ï<  6" 
2$'  11",  ce  qui  donne  la  révolution  de  Jupiter  dans 
ce  fiècle-gi,  de  4îî°>  ou  11  années  communes ,  jlji 
f'  34'  J?"  3»  enfin  ,  fuivant  les  tables  que  l'on  trou- 
vera dans  cet  ouvrage  ,  le  mouvement  icculaire  elï  de 
J>  6°  27' jo",  et  la  révolution  de  43301  8h  j8' 27"  3  ; 
mais  elle  étoït  plus  longue  dans  les  liicles  paffés  ;  je 
parierai  ci-après  de  l'inégalité  ou  équation  féculaire  , 
qui  a  lieu  dans  le  moyen  mouvement  de  Jupiter 
fus?*. 

I  I  J  9.  La  plus  ancienne  obfervation  de  Saturne,- 
dont  la  mémoire  nous  ait  été  confervée  ,  fut  faite  par  les 
Caldcens  le  14  du  mois  de  Tybi ,  l'an  519  de  Nalo- 
■naflar,  ou  Je  1*  Mars  de  l'an  228  avant  J.  C.  Saturne 
étoit  deux  doigts  au-deffous  de  l'étoile  qui  eft  dans 
l'épaule  aufbale  de  la  Vieine  appellée  >  dans  Bayer; 
M,  CallinL  conclut  de  cette  obfervation  ,  que  le  2  Mars, 
à  ih  du  foir  ,  Saturne  étoit  en  oppofition  au  foleil , 
ayant  ïs  B*  2;'  de  longitude  ,  6c  comparant  cette  oppo- 
fition  avec  celle  du  26  Février  1714.,  a  8^  ir'  dans 
S'  1°  ftf'  1  î'  trouve  l'intervalle  de  1943  années 
communes  io;i  7h  ij',  M.  Çailini  en  conclut  pour  la 
révolution  de  Saturne  29  années  communes  1 62)  ^  27', 
&  le  mouvement  annuel  120  ij'  îî"  14"',  (£/«». 
à'Afroti,  pag.  354)  ;  mais  fuivant  M.  Halley,  il  n'eft 
.que  de  12°  îj'  21",  &  félon  moi,  120  13'  i&"  1(1167). 
La  révolution ,  fuivant  les  rablcs  de  M.  Halley ,  cft  de  Hé/slmics 
io7joi  ou  29  ans  ififl  ijk  14'  4a"  1,  &  félon  moi  '«Smun* 
1074pi  7h  21'  50"  o- 

Le  mouvement  de  Saturne  &  la  durée  de  fa  révolu- 
tion font  encore  mal  connus  ;  il  paroît  que  le  mouve- 
ment retarde  de  plus  en  plus ,  &  que  la  durée  de  fa 
jévolution  en  plus  grande  qu'elle  n.'étoit  autrefois , 
.comme  on  le  verra  dans  l'article  des  Equaikm  pculaWts 
(  j  ifiî  )  ;  il  y  a  morne  une  différence  fenfible  entre  1b 
■   Tomtl  Dddd 
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moyen  mouvement  déterminé  dans  différentes  circons- 
tances (  iiSt). 

néioluiion  I  IÔO.  La  révolution  d'une  planète  par  rapport 
filiale.  auJ.  ^toi[eB  fixes }  eft  plus  longue  que  la  révolution  pat 
rapport  aux  équinoxes  ;  car  les  étoiles  avancent  conti- 
nuellement par  rapport  aux  équinoxes,  ainlï  il  faut  plus 
de  temps  à  la  planète  pour  revenir  à  l'étoile  que  pour 
revenir  à  Féquinoxe  ;  le  mouvement  de  la  planète  par 
rapport  à  l'étoile  eft  le  plus  petit,  puifqu'il  elt  la  dif- 
férence entre  le  mouvement  de  la  planète  &  celui  de 
l'étoile,  il  faut  donc  plus  de  temps  pour  faire  les  jfio0 
d'une  révolution  avec  ce  mouvement  plus  petit.  Ainff 
le  mouvement  de  Saturne  pat  rapport  aux  équinoxes ,. 
en  cent  ans  eft  de  trois  circonférences  plus  4*  23°  6' 
o",  fuivant  les  tables  de  M.  Hallcy  i  la  précefliorv 
féculaire  eft  (034"  qu'il  faut  retrancher  du  mouvement 
de  Saturne ,  &  l'on  aura  fon  mouvement  par  rapport 
aux  étoiles  43981 aff",  or  ce  mouvement  eft  à  360°  ou' 
-  1296000",  comme  la  durée  d'un  fiècle  ou  î.iîîffoooO' 
eft  à  la  durée  de  la  révolution  fydétalc ,  on  trouvera. 
donccelle-cidep29pio82]",ou  10762! 2oh  3î'4i"i  plus 
longue  que  la  révolution  tropique  ou  relative  à  l'é- 
quinoxe,  de  12J  7*  18' Jp", 

Si  l'on  connoiffoit  la  révolution  fydérale ,  &  qu'on  vou- 
lût trouver  la  révolution  tropique,  on  obferveroit  que 
îeur  différence  eft  égale  au  temps  qu'il  faut  à  une  pla- 
nète pour  parcourir  la  quantité  de  la  préceflion  des 
équinoxes  ;  ainfi  la  révolution  tropique  de  Saturne  étant 
de  to7îoi  I3h  14'  42"  1  ,  fuivant  les  tables  de  Halley 
&  la  préceflion  des  équinoxes  pendant  ce  temps-là ,  de 
34'4i"  678,1!  faut  11I71'  18' yp"  àraifonde  10762110'' 
53'  4;t"  pour  3600,  pour  que  Saturne  parcoure  cette 
quantité ,  c'eft  ce  qui  rend  fa  révolution  par  rapport  aux 
étoiles ,  plus  longue  de  1 2'  que  fa  révolution  par  rapport 
aux  équinoxes ,  en  fuppofant  la  préceflion  féculaire 
actuelle  de  i°2f'  54"  furl'écliptiquc,  quoique  àla  rigueur 
il  faudrait  qu'elle  fût  rapportée  a  la  direction  de  l'orbite- 
'de  Saturne,  La  proportion  expliquée  à  l'article  lljlfo 
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Du  moyen  mouvement,  des  Planètes,  yyp 
m'a  fervi  à  trouver  avec  la  plus  grande  précifion  les 
révolutions  qui  font  dans  la  table  fuïvante  ,  en  fup- 

Îofant  les  moyens  mouvemens  tels  qu'ils  font  dans  M. 
lalley ,  &  divifant  le  nombre  408986+960000000  par 
le  mouvement  féculaire  total,  c'eft-à-dire  ,  y  compris 
autant  de  cercles  entiers  qu'il  y  a  de  périodes  de  la 
rlanète  dans  un  fitcle  ,  +ij  pour  Mercure,  162  pour 
Vénus  ,  J3  pour  Mars  ,  g  pour  Jupiter ,  j  pour, 
Saturne. 


|  '  Révolution  des  Planètes  juivaru  les  Tables  de  Halle  r. 

fiivoL.  Tr,..n<jul 

Mr.curr. 
1  Venu,. 
Mari. 
Jupi.tr. 

f«î  !l  Vs  fs'  ' 

4))°    8  31    1  ° 
,t>710  IJ  1,  41  1 

97  >J  •)  1'  1 

ff.6  ,1  ,o  J4  1 
4,3  =    8  tS    1  1 
rmfi!  10  )j  41  1 

.Mil  il! 

l  13  *l  'ô 

Iltfl.  Mais  comme  dans  mes  nouvelles  tables, 
j'ai  changé  les  mouvemens  fécuîaires  de  toutes  les  pla- 
nètes ,  je  vais  placer  dans  une  féconde  table  les  quan- 
tités que  j'ai  fuppofées  pour  le  mouvement ,  les  révo- 
lutions j'en  aï  déduites,  &  le  mouvement  diurne  en  dé- 
cimales qui  peut  fervir  à  calculer  le  mouvement  pour 
un  temps  quelconque  ;  le  mouvement  du  foleîl  46'  io"- 
<jue  j'ai  déduit  de  mes  calculs  ,  eft  plus  grand  que 
celui  que  M.  de  la  Caille  a  employé  dans  fes  tables  6ç 
qui  o'eû  que  de  tf'  ■>?  S, 
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Révolution  des  Planètes  fttivani  nos  nouvelles  Tables.- 

Pu  >  nu 

RÉvoL.Sïoi»ii.E 

Mcuv.DirnKt.; 

LfSoîtil 
S*mr"c. 

'074p   7  11 

Pour  avoir  le  mouvement  fécuhire  total  d'une  pla- 
nète par  rapport  aux  étoiles  fixes  ,  dont  nous.ferons- 
ufage  dans  l'article  122  j ,  il  faudrait  ôter  d'abord  fojt" 
du  mouvement,  par  rapport  aux  équinoxes  ,  &  y  ajoutée 
enfuite  autant  de  fois  jûo0  qu'il  y  a  da  révolutions  par 
fiède. 

I  ifil,  Voici  une  autre  table  dans  laquelle  j'ai 
ajouté  a  la  fuite  des  révolutions  employées  par  Newton  6c 
Street,  les  moyens  mouvemens  dès  planètes ,  tels  qu'ils  ré- 
fultent  des  tables  de  M.  Caffini  6c  de  M.  Halley  ,  qui 
ont  fuppofé  pour  lès  planètes  des  révolutions  différen- 
tes ;  ces  moyens  mouvemens  font  pour  36^  jours  moyens} 
8t  ils  font  comptés  par  rapport  a  l'équinoxe  ,  en  forte 
qu'ils  font  plus  grands  que  ne  feraient  les  mouvemens 
abfolus ,  comptés  par  rapport  à  une  étoile  ,  ou  autra- 
fjoint  fixe  pris  à  volonté  dans  le  ciel.- 


41 
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'  TABLE  de  la  durée  du  révolutions  des  Planètes  autour  dk 
Soleil ,      de  lente  moycn-r  Mo.ircme.is  annuels.- 


Rdwliiûonjdc 

Planètes  par  rappor 

Mouvcmentaa 

«.  £, 

ne!  par  rapport 

87i  23*1,';  3' 

224  SlTÛ 

224  1(5  4g  24 

7   14  47  3& 

7  '4  47  2S 

* 

jfif  2;fiS 

3<Sj"    fi    S  50 

11.  aj  4ï  41 

11  29  4;  40 

685  y78; 

fiSS  23  27  jO 

fi  11  17  3 

fi  II  17  io" 

435Ï  12  20  2; 

1075-5  27 jo 

'°7îS    S  3û  26 

lit  13  II 

Des  Équations  ficulaires  ,qu"d  faut'  appliquer 
aux  moyens  mouvemens  de  Jupiter  (b  de  Saturne.- 

ÏI'63.  Les  inégalités  périodiques  dont  rlous  avons 
déjà  parlé  (rotfB)  ,  ôt  dont  on  verra  bientôt  le  calcul 
(i2f7),  dans  des  orbites  elliptiques,  fe  rérabiiflent  à 
chaque  révolution  ;  elles  n'empêchent  point  que  ces 
révolutions  ne  foie  nt  égales  quand  on  coniïderc  ie  retour 
de  la  planète  à  un  même  point  de' fori  orbite  ;  cepen- 
dant eu  comparant  les obfervations  faites endivers  fiècles, 
on  a  obfervé  un  rallentifTement  dans  le  mouvement 
moyen'  de  Saturne  ,  &  une  accélération  dans  celui  de 
Jupiter  ;  c'eft  cette  inégalité  féculaire  dont  nous  avons 
à  parler.  On' verra  aulïr  dans  le  VIP.  livre  qu'il  y  a 
une  petite  accélération  dans  le  mouvement  de  la  lunei 
3'ai  difcuté  amplement  tout  ce  qui  concerne  ces-équa- 
tions féculaires  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour 
I7Ï7)  P"^!  &  f"'v-  En  voici  un  extraic  >  mais' 

j'ajouterai  ici  quelques  nouveaux  léfuhats  fur  la-mems- 
rnatïère,. 
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Kepler  écrivoit  en  162$  qu'ayant  examiné  les  obfer- 
vations de  Régiomontanus  ci  de  Waltherus  ,  dans  la 
bibliothèque  de  Msltlinus  à  Tubingue ,  il  avait  trouvé 
conflamment  les  lieux  de  Jupiter  6c  de  Saturne  plus 
ou  moins  ava-icés  qu'ils  ne  dévoient  l'être  félon  les 
moyens  mouvemens  déterminas  par  les  obfervations  de 
Ptolomée  &  de  Tycho  ;  il  difoit  la  même  cho'fe  de» 
mouvemens  de  Mars,  mais  j'ai  reconnu  que  cette  pla- 
nète n'a  befoin  d'aucune  équation  féculaire.  (  HpijloU  J. 
Kcp/eiiÛ-  Mal/iia  Bernegge ri  m:i::i,r.  /l-grmorati,  lSj2, 
in  1  € ,  pag,  70  ]. 

Flamftecd  ,  à  l'occaiîon  de  la  conjonction  de  Jupiter 
&  de  Saturne  ,  arrivée  en  itfSs  ,  obferva  que  toute» 
les  tables  donnoient  trop  de  vîtefle  à  Saturne  &  trop 
peu  à  Jupiter  ;  &  comme  les  tables  dont  on  fe  fervoit 
alors ,  avoient  toutes  pour  bafe  les  obfervations  de  Ty- 
clio ,  cela  indiquoit  un  retardement  dans  Saturne ,  & 
une  accélération  dans  Jupiter ,  qui  étoient  devenus  fen- 
fibles  dans  l'cfpace  de  "près  d'un  fiècle  ,  (  Fhrfofiphkat 
Tranfaaiom ,  n.  14$,  204,  2  I  8  ). 

M.  Maraldi  apperçut  aufli  que  les  moyens  mouve- 
mens de  Saturne  ,  fuppofés  uniformes  ,  ne  pouvoient 
Kpréfenter  tout  a  la  fois  les  obfervations  de  Tycho  & 
celles  du  commencement  de  ce  fîécle  ;  il  propofoit  d'exa- 
miner fi  ces  différences  ne  viendroient  point  de  quelques- 
unes  de  ces  équations  féculaires ,  dont  Képler  nous  avoic 
promis  un  traité ,  &  qu'il  dit  qu'il  faut  appliquer  aux 
planètes,  (  Mèm.  Acad.  1704, p,  }2I  ). 

I  164.  M.  Halley  dans  fes  tables  agronomiques  i 
Imprimées  dès  l'an  1719,  mais  qui  n'ont  été  publiées 
qu  en  1749  ,  3  appliqué  au  mouvement  de  Saturne  une 
équation  féculaire  qui  eft  de  j>°  6e  un  quart  pour  deux 
mille  ans ,  &  à  celui  de  Jupiter  une  équation  de  ? 
$9'  dans  le  même  intervalle ,  mais  il  n'a  rapporté  ni  le» 
obfervations ,  ni  les  calculs  qui  avoient  pu  lui  fournit 
des  corrections  fi  fortes.  Enfin  M.  Euler ,  dana  fes  opuf- 
Cules  publiée  en  1741?,  attribuoit  à  la  terre  une  équa* 
tion  féculaire  de  1°  7'  en  deux  mille  ans  ;  mais  ta  dui^ij 
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de  Tannée  que  j'ai  déterminée  ci-deflus  pat  des  obser- 
vations de  différent  fiécles ,   ne  laiffs  plus  de  place  à 

L'équation  féculaire  de  Saturne  eft  aifée  à  reconnoî- 
fie  par  les  anciennes  obfervations  ;  ia  première  de  to.utes 
eft  celle  qui  eft  rapportée  dans  l'Almagcfle  de  Pcoio-- 
mée ,  liv.  XI,  c.  7  ;  on  apperçut  Saturne  deux  doigts 
au-deffous  de  l'étoile  y  ,  qui  eft  à  l'épaule  auftrale  de  la 
Vierge.  Le  2  Mars  de  l'an  328  avant  J.  C.  Saturne  fut 
en  oppofition  ce  jour-là  à  ayant  r!  £°  2)' de  lon- 
gitude avec  2°  ;o'  de  latitude  boréale  ,  fuivant  le  cal- 
cul de  M.  Caffini  (  Elitn,  pag.  3  r  1  );  cette  oppoiïtiatr 
étant  comparée  à  celle  qui  arriva  le  25  Février  171$ 
a  8>i  if'  dans  f  7°  ftf'  46"  ,  l'intervalle  eft  de  1943 
années  communes  ioj  jours  7^  ij'  ,  pendant  lefquels 
Saturne  avoit  fait  65  révolutions  moins  28'  1-4",  ce  qui 
donne  pour  le  mouvement  de  Saturne  iz°  13'  jj"  14"' 
par  année.  Il  le  fuppofe  en  effet  dans  fes  tables  de  120' 
t"î'  je"  :  c'eft-là,  félon- M.  Caflini  ,  le  mouvement 
de  Saturne  confideré  dans  l'efpace  de  près  de  vingt 
fiècles  ;  au  lieu  que  M.  Halley  ,  dans  fes  tables ,  Te 
fiippofe  de  12"  13'  21"  feulement  dans  ce  fiècle-ci. 

Comparant  en  effet  les  oppofitions  de  ijs4,  ij^j,  1596 
&  ijo7,  avec  celles  de  1713,1714,  171?,  i7iff&  1717 
j'ai  trouvé  ce  moyen  mouvement  de  Saturne  moindre  de 
16''  paranque  parles  tables  de  M.  Caffini,  Oc  la  durée 
de  fa  révolution  plus  grande  de  près  de  4  jours  (  Mém.- 
de  l'Acad.  1757 ,  pag.  4is).  J'ai  choifi  pour  ces  com- 
paraifons  des  obfervations  faites  près  des  moyennes  dif- 
tances ,  afin  que  l'erreur  qu'on  peut  commettre  fur  la! 
plus  grande  équation  &  fur  le  lieu  de  l'aphélie  ,  fût  in- 
lênflblc  dans  cette  comparaifon  ;  j'en  ai  pris  d'autres  , 
faites  à  120  ans  environ  de  diftance,  afinquelafituationde 
Jupirer  par  rapport  à  Saturne  étant  à  peu-près  la  même* 
dans  les  deux  cas  ,  on  eùr  moins  à  craindre  les  dé- 
ïangemens  que  Saturne  éprouve  par  la'  force  attrac-- 
rive  de  Jupiter,  3C  donenous  parlerons  dans  le  XXII^ 
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I  1 6  5  •  Si  i,Qn  fe  fcrc  du  moyen  mouvement  trouvé 
pendant  ces  îzo  ans  ,  pour  calculer  l'obfervatioa  faite 
228  ans  avant  J.  C,  on  trouve  une  longitude  trop 
grande  de  70  ;  ce  qui  prouve  qu'on  a  employé*  un 
mouvement  trop  petit ,  &  qu'il  eft  moindre  dans  ce  fiècle 
qu'il  n'a  été  dans  les  vingt  autres  fiècles  ,  il  faudrait 
donc  oter  70  de  cette  longitude  moyenne  trouvée  par 
le  moyen  mouvement  qui  a  lieu  dans  ee  fiècle  ;  et 
«ette  équation  féculaire  de  70  prouve  allez  le  retarde- 
ment de  Saturne.  Mais  les  obfervations  faites  depuis  30 
ans  m'ont  obligé  d'augmenter  un  peu  le  mouvement 
annuel  de  Saturne,  &  de  le  porter  à  12°  1 3'  7.6"  %  %  8  , 
ce  qui  fait  2;0  1$'  30"  en  100  ans;  je  m'en  fuis 
lèrvi  pour  trouver  la  longitude  moyenne  de  Saturne  à 
des  temps  éloignés ,  en  partant  de  1710,  qui  m'a  fervi 
d'époque  pour  calculer  les  longitudes  moyennes  ,  fuit 
pour  les  fiècles  prcciïdens  ,  foit  pour  les  fuivans.  J'ai 
donc  calculé  les  cinq  obfervations  anciennes  qui  font 
dans  l'Almagefte  de  Ptolomée  ,  j'ai  trouvé  que  pour 
rendre  les  erreurs  pofitives  égales  au*  négatives  ,  & 
pour  tenir  un  milieu  autant  qu'il  eft  poflible  entre  ces 
cinq  obfervations,  il  falloit  fuppofer  l'équation  dç  Sa. 
turne  de ,47"  pour  le  premier  fiècle,  ce  qui  fait  3°  23' 
3;"  pour  l'an  1)8  de  J,  C.  Le  logarithme  confiant 
7,fi7Jio  ajouté  avec  le  double  du  logarithme  des  années 
.qui  précèdent  ou  qui  fuivent  l'année  17(0  ,  donne  le 
logarithme  de  l'équation  féculaire  en  fécondes  ,  qu'il 
faut  ôter  de  la  longitude  moyenne  calculée  avec  le 
mouvement  uniforme 3e  4'  230  14'  ;o"  par  fiècle.  C'efl 
ainfi  que  je  l'ai  employée  dans  mes  tables  de  Saturne 
jjui  font  dans  cette  aftronomje,  après  avoir  corrigé  les 
obfervations  de  Ptolomée  par  la  table  de  l'article  01S. 
Le  lieu  de  Saturne  pour  l'an  22g  fe  trouve  pat-là  de 
S*  s°  6'- 

I  I  66.  Pour  prouver  que  l'équation  féculaire  doit 
fuivre  la  loi  du  carré  des  temps  ,  nous  n'efiaierons  pas 
d'employer  des  obfervations  ,  il  n'y  en  a  pas  affei 
d'anciennes 


Des  Equations  fcculaires.  j8y 
d'anciennes  &  d'alTcE  exaftes,  mais  nous  pouvons  y  fub- 
ftituer  un  raifonnement  fore  naturel.  Les  degrés  de  viteffe 
perdus  par  Saturne  en  vertu  de  la  caufe  qui  produit  fon 
équation  féculaire ,  (  il  paraît  que  c'eft  l'attraction  de 
Jupiter  )  étant  fort  lents  ,  ne  peuvent  être  fuppofés 
égaux  qu'en  temps  égaux  ;  &  dès -lors  l'efpace  par- 
couru eft  comme  le  carré  des  temps  ;  tout  comme 
dans  l'accélération  des  corps  graves  qui  tombent  par  leur 
pefanteur  naturelle  ,  on  obferve  que  les  efpaces  augmen- 
tent comme  le  carré  du  temps  ;  cela  vient  de  ce  que 
les  vîteiTes  acquifes  font  comme  les  temps ,  &  qu'à  chaque 
înftant  le  corps  reçoit  un  accroiffement  de  vitefle  toujour» 
égal  6c  toujours  confiant ,  d'où  il  fuie  que  les  efpaces 
font  comme  les  carrés  des  temps  ,  c'eft  ce  que  nous 
ferons  voir  dans  le  XXIIe  livre. 

II  67.  Le  mouvement  moyen  de  Saturne  en  diffé-  a*f%^ 
rens  fiècles  a  d'autres  inégalités  qui  ne  peuvent  s'expli-  feUtmcimife 
quer  par  les  équations  fécuïaïres  ;  fa  révolution  moyenne  «imite, 
eft  différente  d'elle-même ,  fuïvant  Ses  circonflances  où. 
on  l'obferve,  fans  que  l'attraction  de  Jupiter  puifle  pro- 
duire une  pareille  différence.  Je  n'ai  pas  même  befoin, 
pour  le  démontrer ,  de  plufieurs  fiècles  d'obfer varions  ; 
celles  qui  ont  été  faites  depuis  80  ans ,  font  fuffifantes  ; 
elles  prouvent  que  mettant  à  part  toutes  les  inégalités 
connues,  ûc  choififfant  les  temps  où  il  n'en  peut  réful- 
ter  aucune  différence  ,  les  révolutions  de  Saturne  diffè- 
rent entr'elles  de  près  d'une  femaine. 

En  1 686  "Bc  en  174c  ,  l'erreur  des  tables  de  M. 
Halley  étoit  de  3  minute»  &  demie,  en  forte  que  dans 
cet  intervalle  de  ans  le  mouvement  moyen  de  Sa- 
turne étoit  réellement  tel  que  le  donnent  les  tables  de 
il.  Halley,  c'eft-à-dtre ,  de  la0  iî'  ai",'#S  pat  an  , 
l'anomalie  moyenne  de  Saturne  étoit  dans  les  deux  cai 
de  8'  ai0  5  ainfi  quelque  erreur  qu'on  pût  commettre 
dans  le  lieu  de  l'aphélie  ou  dans  l'équation  de  l'or- 
bite de  Saturne,  il  ne  peut  en  réfulter  aucune  diffé- 
rence; la  commutation  entre  Jupiter  &  Saturne  étoit 
rie  i'  r7°  dans  le  premier  cas,  ôc  1*  8°.dans  le  fécond  ; 
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cette  différence  de  configuration  eft  trop  petite ,  poire 
que  l'action  de  Jupiter  ait  pu  Être  dans  ces  deux  cas  fen- 
fiblemenc  différente. 

Au  contraire  en  170  c  &  en  17(10,  l'erreur  des  Table* 
a  été  de  8'  |  &  de  31  7 ,  c'efl-à-dire ,  que  dans  un  pareil 
intervalle  de  temps  elle  a  augmenté  de  ij' ;  ainfï  le 
mouvement  de  Saturhe  ,  dans  cet  intervalle  de  temps , 
■tint-  a  plus  confidérabie  de  13  minutes  de  degré,  ce 
,*cn  'fl  qui  rend  chacune  de  fes  révolutions  plus  courte  de  fix. 
jours  fit  demi,  que  les  révolutions  qu'il  avoit  faites  en- 
tre iSSd"  ûc  174J  :  cependant  l'anomalie  moyenne  étoit 
de  y  1°  dans  les  deux  obfervations  de  1701  &  de 
1760,  la  commutation  ou  l'angle  au  foleil  entre  Jupi- 
ter &  Saturne,  étoit  de  19°  en  1701 ,  fit  de  300  en 
i7tfo  ;  ainfi  cette  erreur  dans  le  moyen  mouvement  ne 
peut  venir,  ce  me  femble,  ni  de  l'erreur  qu'on  peut 
commettre  fur  les  élémens  de  5atume,  ni  de  l'attrac- 
tion de  Jupiter.  _ 

Je  ne  m  en  fuis  pas  tenu  à  ces  quatre  obfervations 
pour  conflater  un  tel  paradoxe  ,  je  ne  rapporte  mCme 
celles  -là  que  pour  fervir  d'exemple  ;  toutes  celtes  qui 
précèdent  &  quifuivent,  quoique  faites  en  différens  lieux, 
&  avec  des  infiniment  fore  différeus ,  donnent  le  même 
réfultat,  fit  j'ai  toujour»  trouvé  les  retours  de  Saturne 
à  l'équinoxe  duprintemps,  depuis  un  ficelé,  plus  prompts 
que  fes  retours  à  l'équinoxe  d'automne,  (  Mcm.  176S, 
pag.  jfi!)  :  ce  n'eft  même  qu'à  force  de  difeuter  toutes 
les  obfervations  faites  depuis  180  ans  ,  que  je  fuis  par- 
venu à  ce  réfllltat  fingulier;  j'y  revenais  toujours  mal- 
gré moi ,  fit  nu  voyant  rien  dans  la  phyfique  célelîe  qui 
pût  produire  une  femblable  inégalité ,  je  me  refufois 
encore  à  l'évidence  de  cette  irrégularité  :  mais  il  a  fallu 
enfin  reconnoitre  ce  nouveau  phénomène,  Se  lui  fou- 
"  '  iories.  Si  l'on  remonte  au-delà  de  ijao, 
rouver  des  veftiges  de  cette  inégalité , 
nement  fenfiblc  dans  ce  fiecle-ci  ;  quand 
je  compare  les  obferrations  de  Tycho  avec  celles  de 
.1700.  fit  1701 ,  oui  celles  de  1597  ôc  ijjp  a 
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obfervations  Faites  veis  17 16,  je  ne  trouve  plus  le  mou- 
vement annuel  de  Saturne  que  de  ia°  i3'2Û"i,  comme 
je  le  iuppofcraL  dans  mes  tables. 

I  16s.  Il  e(t  donc  fi'ir  qu'indépendamment  de  ['at- 
traction de  Jupiter  ,  il  y  a  dans  Saturne  une  inégalité 
dont  la  caufe  doit  être  différente  de  l'action  de  Jupi- 
ter ;  qui  1  même  configuration  avec  Jupiter ,  produit 
un  effet  plus  grand  que  celui  qui  réfulte  des  plus 
grandes  variétés  dans  la  pofition  de  Jupiter  par  rapport 
a  Saturne,  &  qui  eft  fer  fi  b  le  ,  fur-tout  depuis  le  com- 
mencement de  ce  liccle.  J'ignore  quelle  en  efi  la  caufe  , 
peut-être  eft-ce  l'action  de  quelque  comète  qui  en  a 
paffé  très-près,  mais  le  fait  dont  on  ne  fauroit  douter, 
c'eft  que  les  dernières  révolutions  de  Saturne  diffèrent 
entre  elles  de  plut  d'une  femaine  ,  même  en  mettant 
à  part  tontes  les  inégalités  connues ,  fans  qu'une  fi 
grande  différence  puiffe  être  produite  ,  ni  par  l'action 
de  Jupiter,  ni  pat  aucune  des  caufes  que  nous  con- 
noifions. 

En  conféquence  de  cette  inégalité ,  je  n'ai  pu  efpérer 
dans  mes  nouvelles  tables  de  Saturne,  de  faritfaire  auï 
obfervations  modernes  6c  aux  anciennes  tout  àlafois  ;  maie 
comme  il  nous  importe ,  pour  les  befoin6 :  afliiels  dé 
l'aftronomie ,  d'avoir  des  tables  qui  s'accordent  avec 
l'état  préfent  des  mouvemens  céleftes ,  je  m'en  fuis 
tenu  aux  obfervations  faites  depuis  ;o  ans  ;  j'ai  fuppofé 
le  mouvement  féculaite  Ti  de  41 13°  14'  jo" ,  celui  d'une 
année  commune  12e  13'  26"  c fS2*J  ,  le  mouvement 
diurne  2'  o"  cfifP'î  j  ce  mouvement  tient  à  peu- 
près  le  milieu  entre  les  mouvemens  moyens  qu'il  y  a 
eu  depuis  un  fiècle  ,  &  c'eft  celui  qu'il  faut  employer 
dans  les  recherches  de  l'aphélie  &  de  l'excentricité  de 
Saturne  ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  employer  un  mou- 
vement différent  dans  différentes  périodes. 

1  1  69.  Le  Mouvement  de  Jupiter  exige  une  équa-  wourownt 
tion  féculaire  auffi  bien  que  celui  de  Saturne,  mais  en  dcJ"P"«. 
fens  contraire  ;  8c  M.  Maraldi  rcmarquoit  auffi  en  1718 
gue  les  obfetvations  inodernes  fembloient   donner  le 
E  e  e  e  ij 
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mouvement  de  Jupiter  plus  rapide  que  les  anciennes. 
Si  l'on  compare  l'obfervation  faite  l'an  340  avant, 
S.  C.  avec  celle  de  l'an  s°£  1  eft  rapportée  par 
Boulliaud  ,  on  trouve  le  mouvement  de  Jupiter  pour. 
Sj  ans ,  de  2'  40"  feulement ,  outre  les  fept  révolutions 
entières. 

En  comparant  l'obfervation  de  l'année  joS  avec  celles 
de  i  toi  &  de  1  ro4  ,  on  trouve  à  peu-près  la  même 
chofe;  mais  f.  l'on  vient  aux  obfervations  faites  de 
notre  temps,  &  nue  l'on  compare  la  conjoneion  de 
Jupiter  avec  fi,W,«  obfervée  le  12  Octobre  1613  , 
avec  une  femblable  obfervation  faite  en  i7otf,  on 
trouve  ai'  pour  8}  ans,  au  lieu  de  2'  40".  Cependant 
comme  les  autres  inégalités  de  Jupiter  rendoienc  fuf- 
pefle  la  détermination  de  fes  moyens  mouvement  par 
des  obfervations  qui  n'étoient  pas  à  une  très-grande 
diftanec.:  M.  Maraldi  jugea  qu'il  ne  falloit  pas  aban- 
donner l'égalité  des  moyens  rnouvemens  fans  une  en- 
tière évidence ,  &  fans  avoir  des  obfervations  exactes 
faite;  en  différens  fiècles. 

I  170.  M.  Halley  qui  vers  le  même  temps  faifoit 
imprimer  fes  tabies  agronomiques  ,  ne  penfoit  pas  de 
même  ;  il  avoit  jugé  l'accélération  allez  évidente  pour 
la  faire  entrer  dans  fes  tables  ;  il  y  établit  le  mauve- 
vement  de  Jupiter  pour  8}  ans  de  »'  26",  c'efU-dire, 
plus  grand  de  9'  que  ne  le  donnent  les  anciennes  obfer- 
vations ,  &  la  révolution  de  Jupiter  moindre  de  plus  de 
8  heures  ;  en  conféquence  il  admet  une  équation  fécu- 
laire  qui  augmente  comme  le  carré  des  temps  ,  &  qui 
monte  jufqu  a  3°  45'  en  deux  mille  ans,  mais  qui  me  parok 
Être  un  peu  trop  conlidérable.  En  effet ,  la  comparai- 
son do  13  <ip]iiilitii;in  olilbrvëcs  par  Tyclio-Brahé  avec 
le  calcul,  donne  6'  '-  à  ôter  de  la  longitude  moyenne 
des  tables  de  M.  Caflini  en  1590,  ce  qui  doit  faire 
augmenter  de  4  minutes  le  mouvement  féculaire  de 
M.  Caflini ,  quand  on  les  compare  avec  les  oppositions 
obfervées  au  commencement  du  fiècle  ;  cependannt  il 
faut  obfervei  que  les  différences  font  fort  inégaleSj  fit 
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Qu'il  y  a  fouvent  quelques  minutes  de  différence  encre 
ces  divers  réfultate. 

Les  oppolîiions  obfervées depuis  îfiS?  jufqu'en  ifipS,' 
comparées  avec  celle  de  1 74.3  ,  donnent  un  moyen  mou- 
vement égal  à  celui  des  tables  de  M.  Cafiini  ;  car  en 
jfi8p  Ôt  en  1749,  la  longitude  moyenne  des  tables  elt 
trop  grande  de  7'  S",  mais  puifque  l'erreur  elt  la  même 
après  foixante  ans  ,  le  mouvement  paroit  Être  bien 
établi  dans  les  tables  de  M.  Caffini,  par  les  obferva- 
tions  de  îfiSp  &  de  174p. 

Si  je  compare  l'oppolîtion  que  j'ai  obfervée  eti  1757  , 
avec  celles  de  1637  &  îfijjS,  je  trouve  que  les  tables 
de  M.  Cafiini  donnent  environ  fa"  de  trop  dans  les 
deux  cas,  en  forte  que  ces  (i^piiiitiuin  ir.t!iqL:ci'.t  triture 
que  le  moyen  mouvement  eft  exactement  repteTenté 
dans  les  tables  de  M.  Caflîni. 

Si  l'on  remonte  à  l'obfervation  de  çoS  ,  dans  la- 
quelle Jupiter  parut  éloigné  de  trois  doigts  au  nord  de 
Régalai  le  27  Septembre  au  matin  ,  on  a  la  longitude 
de  Jupiter  de  $•  1'  pour  ce  temps -la ,  &  les  table* 
de  M.  Caflini  ne  donneai  que  t' de  plus ,  enforte  qu'elles 
lepréfenieut  également  cette  oblervation  ancienne  ÛC 
les  [ibftrvationi  modernes,  fans  tenir  compte  d'aucune 
accélération  ;  mais  l'obfervation  encore  plus  ancienne, 
ce  l'an  a^o  avant  J.  C.  où  Jupiter  fut  en  conjonJion 
avec  l'âne  auflral,  s'écattera  du  calcul 

Dana  une  telle  incertitude  j'avois  cru  qu'on  pouvoir 
augmenter  de  2'  le  mouvement  féculaire  des  râbles  de 
M.  Cafiini ,  &  le  faire  de  J>  tf°  23'  30",  c'eft  le  parti  que 
j'avois  ptis  dans  les  mémoires  de  1757  ;  on  s'écarte  alors 
de  1°  j  de  l'obfervation  de  l'an  140  avant  J.  C. ,  ainfi 
l'on  aura  une  équation  féculaire  d'un  degré  &  un  tiers 
pour  2000  ans ,  à  compter  de  r  700  ,  additive  à  la  lon- 
gitude moyenne  pour  les  fiècles  paUés  &  pour  les 
fiècles  futurs  ;  l'on  trouvera  en  tout  temps  cette  équa- 
tion féculaire  par  ia  proportion  fuivante  ;  le  carré  de 
2000  elt  au  carré  du  nombre  d'années  que  l'on  aura 
avant  ou  après  1700,  comme  i°  20'  ou  4800"  fonc  à 
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la  valeur  de  l'équation  féculaire.  Ainfi  je  fuppofe  que 
pourl'année  f  08  de  J.  C.  on  demande  la  quantité  de  cette 
équation ,  on  ajoutera  le  logarithme  de  4.800"  avec  le  dou- 
ble du  logarithme  (je  1  ipî  ans ,  on  en  retranchera  le  double 
du  logarithme  de  2000,  &  l'on  aura  le  logarithme  de  28* 
17",  c'eft  l'équation  féculaire  cherchée  qu'on  ajoute  à  la 
longitude  moyenne  pour  ce  temps -là  ,  calculée  avec  le 


fuppofe  le  moyen  mouvement  Oculaire  r«  fi°  27'  jo\ 
plus  grand  de  4'  que  celui  auquel  je  m  émis  arrêté , 
fie  plu  petit  de  41"  feulement  que  celui  des  tables 
de  Halley  ,  avec  une  équation  féculairede  18"  pour 
le  premier  fiicle.  Mais  ayant  égard  aux  corrections  de 


irt.  918  ,  je  l'ai  trouvée  de  30'  _ 
(t  Si  l'on  veut  avoir  l'équation  féculaire  pc 
:_  quelconque,  par  exemple,  pour  l'année  240 
qui  eil  éloignée  de  2000  ans  de  l'époque  qc  1700, 
on  dira  le  carré  de  100  cfi  au  carré  de  1000  , 
comme  jo"f  font  à  un  quatrième  terme,  qu'on  trouvera 
de  12200"  ou  30  23'  10",  c'elt  l'accél;r^:iur.  pmr  2.00 
ans  ,  plus  petite  de  i5'  40"  que  celle  de  M.  Halley  ,  dont 
j'ai  parlé  ci-de (Tus  ,  article  1170  ,  pag.  y88.  Dans  cette 
fuppolition,  c'elt  le  logarithme  confiant  7,48430  qu'il 
faut  ajouter  avec  le  double  de  celui  du  nombre  d'an- 
nées, à  compter  de  1760,  fit  l'on  aura  le  logarithme 
du  nombre  de  fécondes,  qui  forme  l'équation  féculaire 
de  mes  nouvelles  tables.  Al.  Bailly  dans  un  mémoire 
îu  à  l'académie  en  17651,  s'en  tient  à  12"!  par  ûècle 
ou  o"  17ÎÎ  par  révolution. 

Cette  accélération,  "qui  n'èftque  de  jo"^-  en  106  ans, 
fuivant  nos  tables  feroit  de  3'  18" ,  fi  l'on  ne  confultoit 
que  la  théorie  de  M.  de  la  Grange,  (  Mélanges  de  Pltit. 
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Des  Equations  fe'culaires.  $91 
tr  de  Math,  de  la  fociétê  rt,yale  de  Turin,  T.  III.  page 
37B  ) ,  ou  de  2"  7401  pour  une  révolution  ;  cette  accé- 
lération s'accordoit  allez  avec  les  obfervations  depuis 
1590  jufqu'à  17C1,  mais  elle  cil  beaucoup  trop  forte 
li  l'on  a  égard  à  toutes  les  anciennes  obfervations. 

J  173.  D'un  autre  côté  M.  Euler  dans  kiRtchtf 
rlies  fur  les  irrégularité')  de  Jupiter  &  de  Saturne ,  qui 
ont  remporté  le  prix  de  l'académie  en  I7f2,  &  qui- 
font  partie  du  VIIe  volume  publié  en  1765  ,  trouve  une 
accélération  de  a'  23"  dans  le  premier  fîècle  ,  tant 
pour  Jupiter  que  pour  Saturne  ,  en  vertu  de  leur  attrac- 
tion mutuelle  ,  &  il  en  donne  une  table  à  la  page  7 1  ; 
niais  puîfque  Saturne  au  contraire  a  un  retardement  très- 
fenlible,  il  y  a  lieu  de  croire  que  cette  partie  de  la 
théorie  exige  q-.iL-ique;;  lii:Lb!siicis  ;  aînfî  je  m'en  tien-- 
drai,  dans  mes  nouvelles  tables,  aune  accélération  de  jo'x 
pour  le  premier  fîède  ,  &  au  mouvement  féculaîre  ;> 
6"  27'  30"  ,  qui  fatisfonr,  autant  qu'il  eft  poflîble,  à 
toutes  les  obfervations.  M.Wargentin  a  fait  entrer  dans- 
le  calcul  de  fes  tables  de  Jupiter  ,  les  équations  pro- 
duites par  l'attraction  de  Saturne ,  &  toutes  les  confé- 
dérations qui  pouvoient  contribuer  à  leur  exactitude; 
d'ailleurs  ,  les  foins  qu'il  a  donnés  à  la  théorie  des  Sa- 
tellites de  Jupiter ,  &  l'ufage  que  je  ferai  de  fes  tables' 
desfatellites,  font  que  j'ai  cru  devoir  emprunter  de  fes 
recherches  une  partie  des  élémens  de  Jupiter. 

Retours  des  Planètes  à  même  fituation  par  rapport 
à  la- Terre.- 

II73.  La  révolution  sïNODiQirc  d'une  planète 
par  rapport  au  foleil ,  ou  par  rapport  à  la  terre  quand 
on  la  fuppofe  vue  du  foleil ,  eft  le  retour  de  cette  pla- 
nète à  fa  conjonction;  il  eft  aifé  de  trouver  la  durée1 
de  cette  période  pat  la  différence  du.  mouvement  de 
la  planète  à  celui  du  foleil ,  pour  un  certain  intervalle 
de  temps  ;  car  cette  différence  eit  au  temps  correfpondant 
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comme  jSo"  font  à  la  durée  de  la  révolution  fynodîque  -, 
ainfi  pour  Mercure  le  mouvement  total  en  un  iiècle  eft 
ÏJÎ10713Î";  celui  de  la  terre  étant  129602770",  fi 
l'on  divife  le  produit  d'un  fiècle  par  î6o  degrés,  ou 
4o8s8â^->tfooo.ooo"  par  la  différence  des  deux  mou- 
vemens  4o8jo+î^3"  ,  on  trouvera  nyi-2i>>  î'22",  î 
R.-'Htiion  pour,  la  révolution  fynodique  de  Mercure  par  rapport 
5rnoJ.pt.    au  roleil  _  QU  i>in[ctvaiie  moym  de  fes  retours  £  !a 

conjonction. 

On  trouvera  de  même  la  révolution  fynodique  de  Vé- 
nus ,  jSj  jours  nhf6"4i  celle  de  Mars,  2  ans  49» 
îj1  28'  36"  1  ;  celle  de  Jupiter  ,  jp8>  2  ih  1  f '  44" ,  6  , 
&  celle  de  Saturne ,  î?8i  s1'  8'  7"  8.  Nous  ferons  ufage 
dans  le  livre  XI  de  ces  révolutions  fynodiques  pour 
Mercure  &  pour  Vénus  ,  en  calculant  leurs  partages 
fur  le  foleil ,  mais  nous  dirons  quelque  chofe  ici  de  ces 
révolutions  ,  qui  dans  un  nombre  complet  d'années  ra- 
mènent les  planètes  &  le  foleil  non-feulement  en  con- 
jon&ion  ,  mais  encore  vers  le  mÊme  point  du  ciel ,  8c 
aux  mêmes  jours  de  l'année. 

I  174-  La  situation  apparente  d'une  planète  vue 
de  la  terre,  dépend  non- feulement  du  lieu  où  elle  fe 
trouve  réellement ,  mais  encore  de  l'endroit  d'où  elle 
elî  vue ,  c'eft-à-dire ,  du  lieu  de  la  terre  ;  car  en  vertu 
de  la  parallaxe  annuelle  (  1141)  ,  une  planète  iituée  en 
un  feul  &  mÊme  lieu  ,  peut  paraître  plus  orientale ,  fi 
la  terre  efl  plus  occidentale  ;  elle  peut  même  paraître 
dans  un  lieu  totalement  oppofé.  Ainfi  poui  qu'une  pla- 
nète foit  pour  nous  à  la  même  longitude  où  elle  s'eft 
trouvée  une  fois  ,  il  faut  que  la  planète  8c  la  terre  foient 
revenues  l'une  &  l'autre  au  même  point  de  leur  orbite , 
c'eft-à-dire  à  la  même  longitude  &  à  la  même  diflance 
du  foleil  ;  alors  la  longitude  &  la  latitude  vues  de  ta 
terre  auffi  bien  que  le  partage  au  méridien  ,  le  lever  & 
le  coucher  de  la  planète  fe  rerrouvent  les  mêmes  qu'au- 
paravant, Bt  recommencent  dans  le  même  ordre. 
S'il  étoit  facile  de  trouver  poui  les  planètes  de 
femblablea 
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Du  recour  des  Planètes  à  mîme  fnuadon,  yijj 
femblablès  périodes  ,  le  travail  de  ceux  qui  calculent 
Jcs  éphéniérides  &  le  livre  de  la  Coimoijfance  des  temps  , 
fcroit  fort  diminué  à  cet  égard;  mais  ces  périodes  font 
ou  fort  longues  ou  fort  imparfaite»  :  en  voici  cependant 
un  eflài. 

Pour  connoîrre  le  temps  après  lequel  la  terre  &  une 
autre  planète  feront  revenues  au  mËme  point  du  ciel, 
il  faut  trouver  dans  les  tables  do  leurs  moyens  mouve- 
mens  une  fomme  d'années  qui  faite  auffi  pour  la  planète 
une  fomme  de  révolutions,  à  peu  de  chofes  près. 

1 1 7  ï  ■  Mercure  ,  dans  1  efpace  de  i  ;  ans ,  dont  m™». 
3  font  biflextiles  ,  &  3  jours  de  plus  ,  fait  révo- 
lutions, ou  feulement  2°  ft'  de  plus;  la  terre  fait  de 
fon  côté  ij  révolutions  &  a"  49'  de  plus  ,  enforte 
qu'après  13  ans  &  3  jours  Mercure  doit  fe  retrouver 
prefque  à  la  même  place  par  rapport  à  la  terre  ;  ce  fera 
feulement  ij  ans  &  2  jours  s  il  fe  trouve  4  biflextiles 
dans  les  1)  années.  Ainfi  le  2  Janvier  174.9  fie  le  ; 
Janvier  1762,  Mercure  a  dû  pafler  au  méridien  à  la 
mÊme  heure  ,  (  1011  41'  ou  42'  du  matin  )  ,  &  le  cal- 
cul ,  qui  en  eft  extrêmement  long ,  fe  trouve  par- là  vérifié. 
Mais  fi  l'on  partoit  du  deux  Mars  17^7 ,  il  raudroît  s'ar- 
rêter au  4  Mars  1 7S0  ,  parce  qu'il  y  a  dans  ces  13  ans  4 
jours  intercalaires,  favoir  le  13  de  Février  1748,  17;!, 
i7îS  &  1780.  Les  périodes  de  7 s  &  de  133  ans  pour- 
raient aufli  s'employer  au  mime  uiâge ,  étant  un  peu  plus 
exacles ,  maïs  elles  font  d'une  trop  grande  durée  pour 
Être  d'ufage  dans  le  calcul  des  éphémérides. 

II76.  Vénus,  après  un  efpace  de  8  ans  ,  fe  Vému. 
trouve  à  i"  32' feulement  du  lieu  ou  elle  étoit,  &  la 
terre  fe  trcu.ve  4' plus  loin,  en  forte  que  !a  fituation 
apparente  de  Vénus  approche  beaucoup  d  Être  la  même  , 
c'eft  pourquoi  l'on  verra  bientôt  que  fon  plus  grand 
éclat  doit  revenir  tous  les  8  ans  (  1 ijj)  ;  fi  l'on  prend 
8  ans  moins  deux  jours  ,  on  trouve  Vénus  à  14  minu- 
tes feulement  du  foleil.  Il  y  a  tQj;ours  2  biflextiles  dans 
l'intervalle  des  8  ans  moins  deux  jours  ;  ainfi  dans  tous 
les  cas  on  compte  la  mÊme  chofe  ;  par  exemple,  le  13 
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Juin  >75r  &  le  8  Juin  1773  >  Vénus  pafl"e  au  méridien 
à  midi&  3' environ;  fi  l'on  comparait  le  4  Mais  1764 
avec  le  2  Mars  1771 ,  il  y  aur oie  également  8  ans  moins 
deux  jours. 

Mars.  1 1  77.  Mars,  en  1  f  ans  moins  18  jours  fe  trouve  avoir 
fait  11'  ii"  26',  &  la  terre  11'  1 1"  38',  ainfî  faiitua- 
tion  apparente  c(l  à  peu-pris  pareille  ,  ce  ferait  •  J  ans 
moins  19  jours ,  s'il  y  avoit  4  biflextiles  ,  comme  du  30 
Janvier  1742  au  premier  Janvier  1757.  En  79  ans  & 
4.  jours.  Mars  fait  os  30  35',  &  la  terre  o>  3°  48' ;  ainfi 
cet  erpace  de  temps  les  ramène  encore  ,  à  9'  près  , 
à  la  mÈme  fituation.  Je  fuppofe  qu'il  y  ait  19  biflex- 
tiles dans  cet  intervalle  ,  s'il  y  en  avoit  10,  ce  feroit 
j$  ans  &  j  jours  ,  comme  de  1701  à  1781. 

Juphn.  1178-  Jupiter,  en  83  ans  eft  plus  avancé  de 
1 2'  feulement ,  &  la  terre  moins  avancée  de  6' ,  en  forre 
que  cette  période  eft  une  des  plus  exactes  qu'onpuîfle  avoit 
en  un  nombre  complet  d'années.  Je  fuppofe  qu'il  n'y  aie 
que  20  biflextiles  dans  cet  intervalle  d'années  ;  s'il  y  en 
avoit  ai ,  comme  de  1702  à  178^  ,  ce  feioit  83  ans 
moins  un  jour. 

La  période  de  12  années  &  t  jours  approche  en- 
core beaucoup  de  cette  exactitude  ;  car  Jupiter  fait  40 
47'  au-delà  d'une  révolution  ,  &  la  terre  ;°  1',  en 
forte  qu'ils  ne  font  éloignées  l'un  de  l'autte  que  de  14'. 
Il  faut  favoir  s'il  n'y  a  que  3  biflextiles  dans  cet  inter- 
valle, ou  s'il  y  en  a  4.  Par  exemple  du  2.6  Février  17^2 
au  2  Mars  1754.,  la  différence  eft  de  14,',  &  l'inter- 
valle de  12  ans  &  f  jours  ;  mais  fi  l'on  commencoit  au 
aS  Février  1753  ,  il  faudrait  aller  au  3  Mars  17e; 
pour  avoir  12  ans  &  j  jours  ,  parce  qu'il  n'y  a  que  3 
intercalaires, 

Saturne.  Il7<).  Satukne  ,  en  jj  ans  &  2  jours,  change 
de  i°  4r',  &  la  terre  de  i°  4.';  par  ce  moyen  Sa- 
turne &  la  terre  fe  trouvent  pour  ainfi  dire  à  la  mCme 
anomalie,  a  la  même  diflance  du  foleil,  &  à  la  même 
difiance  entr'eux  ;  cette  période  eft  fort  propre  à  faire 
retrouver ,  prefque  fans  calcul  ,  les  pofitions  de  Sa- 
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Du  retour  des  Planètes  à  même Jituanori.  ypy 
rame  ,  pour  ceux  qui  calculent  des  éphémérides. 

I  I  go.  Le  2S  Septembre  1702  ,  Saturne  droit  en 
eppofition  à  8b  -J  du  foir  avec  o1  6"  de  longitude  ,  comme 
on  le  verra  dans  les  obfervations  rapportées  à  la  (in  du 
VIe  livre;  le  ji  Septembre  17S1  au  marin  il  s'eft 
retrouvé  en  oppofition  ayant  i°  fj'  de  longitude,  de 

Elus  qu'en  1702  ,  &  feulement  a'  de  plus  en  latitude, 
:a  différence  deslatitudes  n'eft  pas  plus  grande ,  fi  nous 
prenons  pour  exemple  des  oppolitions  arrivées  aux  envi- 
rons des  nœuds;  par  exemple,  celles  du  ly  Juillet 
16(16  avec  celle  du  18  Juillet  17^5-  ;  car  dans  celle-ci 
la  latitude  eft  feulement  de  deux  minutes  &  demie 
plus  grande  qu'en  idptf.  On  remarquera  feulement  dans 
cette  dernière  comnaraifon  que  l'intervalle  eft  fj>  ans  î 
jours,  parce  quel  année  1700  a  été  plus  courte  qu'à 
l'ordinaire  ;  à  caufe  du  retranchement  d'une  bifïextilc  dans 
certaines  anmjcs  lucnlaircs ,  dont  on  verra  la  caufe  dans 
le  calendrier,  livre  VIII. 

STATIONS  ET  RÉTROGRADATIONS- 
des  Planètes. 

1  1  8  I  •  N  o  us  venons  enfin  à  ce-  phénomène  fi  fin- 
gulier  ,  autrefois  fi  difficile  à  expliquer  ,  &  dont  la 
difficulté  mÊme  a  produit  la  découverte  du  fyftème  de 

les  excentriques  d'épicycles  (  1068),  pour  repréfenter 
les  inégalités  des  planètes  :  on  va  voir  que  ce  phéno- 
mène eft  fi  naturel  6c  fi  fimple  dans  le  fyftème  de  Co- 
pernic, qu'il  exclut  toute  autre  explication.  Nous  avons 
déjà  donné  une  idée  du  phénomène  (10S7,  1080  ),  il 
ne  refte  plus  qu'à  en  donner  la  caufe. 

Il82.  Les  planètes  inférieures ,  Mercure  &  Vénus, 
tournent  autour  du  foleil  en  moins  de  temps  que  la 
terre  ;  dès-lors  elles  doivent  paroître  directes  dans  leurs 
conjonÛions  fupérieures ,  &  rétrogrades  dans  leurs  con- 
jonctions inférieures.  Soie  ^firi'orbite  de  la  terre  i 
Ffffij 
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rlg.it.  (fg-  S8)>  &  PEMR  l'orbite  de  Vénus  ou  de  Met- 
cure  ;  lorfque  la  terre  eft  en  T ,  Ûc  que  Vénus  fe  trouve 
en  P  dans  fa  conjonction  fupérieure ,  c'eft-à-dire ,  au-delà 
du  ibleil ,  elle  paroît  aller ,  comme  elle  va  réellement, 
d'occident  en  orient ,  c'eft-à-dire ,  vers  la  gauche ,  de  A 
vers  B  ;  mais  fi  la  terre  étant  en  T,  Vénus  fc  trouve  en 
M  dans  fa  conjonction  inférieure  ,  elle  nous  paroitra 
aller  à  droite,  parce  qu'elle  va  de  M  en  R  plus  vite 
que  la  terre  ne  va  de  T  vers  C;  ainfi  Vénus  fera  rétro- 
Vinui  ri-  grade  ,  en  apparence ,  dans  fa  conjonction  inférieure  ; 

car  ,  quoiqu'elle  aille  véritablement  du  même  fens  que 
■.'iMii'icu-  lorfqu'elle  étoic  en  P  ,  elle  va  par  rapport  à  nous  en 
™-  fens  contraire  ;  elle  avancoit  vers  la  gauche  de  P  en  £ 

dans  le  premier  cas,  &  dans  le  fécond  elle  femble  aller 
vers  la  droite  en  avançant  de  M  en  R  ,  donc  alors 
elle  paroît  avancer  contre  l'ordre  des  figues  ;  mais  ee!a 
vient  uniquement  de  ce  que  nous  comparons  &  rappor- 
tons les  planères  à  des  points  de  la  fplière  étoilée  qui 
'  font  beaucoup  plus  éloignés  de  oous. 
Vinat  I  1 8  3  •  Entre  le  mouvement  direct  6c  le  mouvement 
amenant,  ^[ograde  ;  il  y  a  néceflairement  un  inlïant  qui  forme 
le  pafiage ,  c'eft-à  dïre  un  temps  où  la  planète  paroît 
ftatktiaivc  ;  elle  cefle  alors  d'être  directe,  elle  eft  prête 
à  Être  rétrograde  ;  mais  elle  n'eft  ni  l'un  ni  l'autre ,  elle 
eft  dans  le  point  de  réunion  où  fe  touchent  les  arcs  de 
direction  &  de  rétrogradation,  &  c'ell  ce  point  qu'il 
faut  déterminer  ,  fi  l'on  veut  connoître  l'étendue  de  la 
létrogradation. 

Si  la  tere  étoit  fixe  en  T ,  Vénus  nous  paroîtroit 
ftationaire  lorfqu'elle  ferait  fur  la  tangente  TE,  menée 
de  la  terre  à  l'orbite  de  la  planète  ;  car  il  y  a  dans  ce 
point  £  un  petit  aie  de  l'orbite  qui  fe  réunir  &  fe 
confond  avec  la  tangente  T  i. ,  &  tandis  que  la  planète 
parcourt  ce  périt  arc  de  fon  orbite ,  elle  relîe  pour  nous 
fur  la  même  ligne  ,  fur  le  même  rayon ,  &  répond  au 
même  point  du  ciel ,  Ci  l'on  fuppofe  la  terre  fixe  en  T. 

II  84.  Dans  l'état  actuel  des  chofes  la  terre  ayant 
un,  mouvement  de  T  vers  C,  cela  fufiîe  pour  que  la 
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Des  Jlaùons  &  rétrogradations  des  Planètes.  *<yj 
planète  paroiife  en  avoir  un  en  fens  contraire  &  vers 
la  gauche  ,  quoiqu'elle  foit  fur  la  tangente  TE  ;  mai* 
quelque  temps  après  il  arrivera  que  le  mouvement  £  O 
(  fig.  )  de  la  planète  ,  et  le  mouvement  G  F  de  II  cig,  „, 
terre  pendant  le  même  temps ,  feront  tels  que  les  rayons 
vifuels  (?£',  FD  feront  parallèles  entr'eux  ,  alors  la 
planète  nous  paroitra  pendant  tout  ce  temps-là  répon- 
dre au  même  point  de  l'ticliptique  ,  elle  nous  paroîtra 
ftationaire  ;  car  on  a  vu  (  1 1 1 3  )  que  toutes  les  lignes 
droites  parallèles  tirées  de  notre  ceil  dans  le  ciel ,  font 
pour  nous  comme  une  feule  &  même  ligne  dirigée  à  une 
même  longitude ,  ou  à  un  même  lieu  du  ciel. 

I  I  8  S  ■  Pour  déterminer  la  quantité  de  la  direction 
fit  de  la  rétrogradation  des  planètes  ,  il  s'agit  principa-  □["•piHm 
lement  de  connoitre  le  point  &  le  moment  où  elles       m  pum 
font  ftat'ionaires  ;  ce  problême  eft  difficile  ,  quand  on  c  UM" 
veut  confidérer  les  inégalités  de  la  planète  fit  de  la 
terre  ;  mais  en  fuppofant  les  orbites  concentriques  & 
circulaires ,  nous  y  parviendrons  facilement  au  moyen 
des  proportions  fuivantes ,  qui  fe  trouvent   dans  les 
leçons  de  Kcili  &  dans  les  inftitutions  agronomique* 
de  M. le  Mon  nie  t ,  pag.  s8o  &  fuivantes. 

II 26.  Au  moment  où  une  planète  nous  pareil 
fîationairt  ,  les  changement  horaires  des  anglts  à  la  pla- 
nite  &  à  la  serre  font  en  raifon  inverfe  des  temps  périodi- 
ques ,  les  orbites  étant  fuppojies  conermriques. 

Démonstration.  Je'  fu)  pôle  que  la  planète  a  été  de 
F.  en  U  ,  tandis  que  la  terre  a  été  de  G'  en  F,  l'angle 
F  SU  étant  le  mouvement  horaire  de  la  planète  ,  & 
1-angle  GSF  celui  de  la  terre  ;  ces  mouvemens  fimul- 
tanés  font  en  taifon  inveifc  des  terr.pî  périodiques  de 
la  planète  &  de  la  terre  ,  puifqur  le  mouvement  eft 
d'autant  plus  confidétable  .  que  la  planète  emploie 
moins  de  temps  à  faire  «  révolution:  l'angle  à  la  terre 
AF£>  dans  le  u-<.\ind  infiant  eu  égal  à  I angle  SGE 
àu  premier  inflant  moins  l'angle  FSG  du  mouvement 
horaire  de  la  terre ,  car  l'angle  SHD  eft  égal  à  l'angle 
SEG,  &  l'angle  SUD,  eft  égal  à  la  fomme  des 
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angles  internes  SFH  fit  I  SH;  donc  l'angle  à  la  terre 
F  dans  le  fécond  mitant  cfl  égal  à  l'angle  à  la  terre 
G  du  premier  inilant  moins  le  mouvement  horaire  de 
la  terre  ;  de  même  le  fécond  angle  à  la  planète 
SDF  eft  égal  au  premier  angle  a  la  planète  SEG 
plu-  le  mouvement  horaire  EU)  de  la  planète;  car 
l'angle  externe  SKG  efl  égal  aux  deux  internes  b.i'K, 
6c  i  E  K  ou  SL  D  qui  eft  le  même  que  S  £  fi".  Or  les 
ctiangcmens  horaires  des  angles  à  la  planète  Se  à  la 
terre  font  égaux  aux  angles  /■.  ?  D  &  G  S  F;  ainli  le 
changement  horaire  de  l'angle  a  la  planète  E,  c'eit-à- 
dire ,  de  la  parallaxe  annuelle  ,  n'eil  autre  chofe  que 
le  mouvement  horaire  hélîocentrique  de  la  planète  ,  fie 
le  changement  horaire  de  l'angle  à  la  terre  G  ,  ou  de 
l'angle  d'élongation ,  n'eft  que  le  mouvement  horaire 
de  la  terre  ;  mais  ces  mouvemens  horaires  de  la  planète 
fit  de  la  terre  font  en  raifon  inverfe  des  temps  pério- 
diques ,  donc  les  changemens  horaires  des  angles  à  la 
planète  à  fit  la  terre,  font  entre  eux  comme  le  temps 
périodique  de  !a  terre  eft  au  temps  périodique  de  la 
de  la  planète.  C.     F.  D. 

1  I  87-  Slv  moment  où  une  planète  ejl  Jlationaire  , 
le  cofinus  de  [êkngaihn  eft  au  cojtnut  de  la  parallaxe  , 
comme  le  temps  périodique  de  la  terre  multiplié  par  la 
àifiance  de  ta  planète  au  fo/eil  ,  ejl  au  rempi  périodique 
de  la  planète  multiplié  par  la  diftance  de  la  terre. 

Démonstration.  On  verra  quand  nous  parlerons  de 
la  Trigonométrie,  dans  le  XXIIIe  livre,  que  fi  deux 
angles  ont  leurs  (înus  dans  un  rapport  confiant ,  leuts 
cofinus  feront  entre  eux  en  raifon  compofee  de  la 
direSe  des  finus,  fit  de  la  raifon  inverfe  des  change- 
mens horaires  des  deux  angles  ;  or  dans  le  triangle 
S  E  G  ,  Ile  orbes  étant  fuppofés  concentriques  , 
fit  dans  le  même  plan,  les  films  des  angles  (•  &  E 
font  entre  eux  dans  le  rapport  conllant  des  diftances 
SE  &  SG  de  la  planète  6t  de  la  terre  au  centte  du 
foleil  ,  car  nous  les  fuppofons  toutes  deux  dans  le  plan 
de  i'éeliptique  ;  donc  lews  coûnua  feront  entre  eux  en 
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raifon  compofée  des  (mus  dos  a-ngles  G 6;  F.  s  ou  des 
dilta^ces  S  h  &  SC  de  la  planète  &  de  la  terre  au 


ditiue  de  la  planète  multiplié  pat  la  diflar.ee  de  la 
de  la  terre  C,  Q,  F.  D. 

I  I  Mi-  CeiNiTRUCTION.  Pour  trouver  le  point  où 
doit  arriver  la  fiation  d'une  planète  inférieure ,  foie  GF, 
[fia.  60,),  une  partie  de  l'orbite  tetrelire  htiA'  une 
partie  de  l'orbite  de  la  planète  ;  ou  fera  cette  propor- 
tion ;' la  durée  de  Tannée  eft  à  celle  de  la  période 
d'une  planète ,  comme  la  diftance  S  F  de  la  terre  au 
foleil  eft  à  une  quatrième  proportionnelle  i  M  ;  fur  la 
partie  reliante  M  F  on  décrira  un  demi-cercle  MA  F, 
&  il  coupera  l'orbite  EN  de  la  planète  en  un  point 
N  qui  fera  celui  de  la  ftation  ;  c'eft-à-dirc  ,  que  l'an- 
gle 5*  F  N  fera  i'élongation  de  la  planète  au  moment 
où  elle  ceftera  d'Être  rétrograde ,  pour  devenir  direfte  , 
ou  direae  pour  devenir  rctrogade. 

Démonstration.  Ayant  tiréles  droites  MN  &  SN, 
on  prolongera  FW,  &  l'on  tirera  SO  parallèle  à  AIN; 
on  aura  par  la  Trigonométrie  ordinaire  f  S  :  I 0  :  : R: 
cof.  .F  &  AU  ;  $lV  ;  ;  çof.  S  NO  :  R  ;  multipliant  ces 
deux  proportions  terme  à  terme,  on  aura  h  S.  NO: 
fO.SJV;:  cof.  S  AU  :  cof.  f  ;  mais  NU  :  FO-.-.SM: 
S  F,  ou  comme  la  période  de  la  planète  eft  à  celle  de 
la  terre  ;  donc  le  cof.  de  l'angle  à  la  planète  i'  A  U  eft  au 
cofinus  de  l'angle  F  à  la  terre  ,  comme  la  diftance  SF 
de  la  terre  multipliée  par  la  période  de  la  planète  eft  à 
la  diftance  SX  de  la  planète  multipliée  par  la  période  de  la 
terre  ;  c'eft  le  cas  où  la  planète  doit  paroïtre  ftationaire, 
fuivant  la  démonfïracion  de  l'arr.  1187,  donc  la  conftruc- 
tion  précédente  donne  le  point  de  la  ftation  C.  Q.  F.  7". 

I  I  89:  La  conftruilion  que  nous  venons  de  donner 
pour  trouver  le  point  ftationaire  (  1188),  fuppofe  les 


foleil,  &  des  (.liangeners  lic.raiie 
à-dire,  des  temps  pCiiod.oiii'S  iii 


de  £'  ci  de  G  ,  c'eft- 
la  terre  G'  &  de  la 


.erre  mulripiié  par 
:ft  au  temps  péno- 
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orbes  circulaires  6c  concentriques ,  mais  fi  l'on  faifolt 
entrer  dans  le  calcul  les  diverfes  diftances  au  foleil  de 
la  planète  ûc  de  la  terre  &  leurs  différentes  vîteiTea  dans 
des  orbites  elliptiques,  on  ne  trouverait  plus  de  méthode 
pour  réfoudre  généralement  &  exactement  ce  pro- 
blème ;  pour  en  venir  à  bout  plus  aifémenc  dans  ce 
cas'la,  on  fuppofe  connue  la  pofition  de  la  planète  dans 
fon  orbite  pour  un  temps  donni ,  &  l'on  cherche  la 
pofition  que  la  terre  devrait  avoir  dans  la  Çienne  ,  pour  que 
la  planète  parût  fiatinnaire  dam  le  point  donné  de  l'orbite 
de  la  planète.  Képler  avoir  envifagé  le  problème  de 
cette  manière,  (Ta**/.  R«de!pl,.  pag,  71).  M.  Halley 
en  a  donné  une  folution  qui  fe  trouve  dans  les  leçons 
d'aitronomie  de  Keill  ,  voyez.  M.  le  Monnier ,  page 
588  ;  M.  J.  C.  Mayer,  (  plus  ancien  que  Tobie  Mayer, 
dont  j'ai  parlé  art.  ;P4  &  7;  1  ),  en  a  donné  une  autre 
en  172-;  dans  le  fécond  volume  des  mémoires  de  Pé- 
terfbourg  :  enfin  il  y  en  a  une  nouvelle  dans  un  mé- 
moire de  M.  du  Séjour  Ç* } ,  imprimé  en  1761  ,  mais 
ces  folutions  font  moins  commodes  que  les  calculs  indi- 
rects, &  les  faulfes  portions  dont  on  pourroit  fe  fervir 
en  employant  les  lieux  des  planètes  pris  dans  les  éphé- 
mérides ,  ou  dans  les  tables  ailronomiques  :  au  relie , 
les  aftronomes  ne  font  jamais  dans  le  cas  de  chercher 
les  temps  des  flattons  des  planètes ,  6c  l'on  n'en  fait 
aucun  ufage  dans  la  pratique  ,  ce  qui  nous  difpenfera 
de  rapporter  les  folutions  de  ce  problème. 

I  190.  Si  les  durées  des  révolutions  des  planètes 
étoient  proportionnelles  à  leurs  diftances ,  fie  qu'une 
planète  cinq  fois  plus  éloignée  du  foleil  que  la  terre, 
n'employât  que  cinq  fois  plus  de  temps  à  tourner  au- 
tour du  foleil ,  les  points  M  6c  R  fe  confondaient , 
6c  les  planètes  fernient  ftationaires  dans  le  temps  de 
leur  conjonction  inférieure ,  ou  de  leur  oppoiition  au 

(  M  Ce  Mémoire  efi  da™  un  .  auirej  de  M.  Goudin ,  i  Pari,  cta 
Recueil  de  piecci,  dom  quelques-  j  Defaun  CtSiilliDt,  in-3°  ij6s 
aix-i  iu:n  iiu  Sijju:  ,  h,  I 

foleil, 
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foleil  ;  mais  fuivant  la  fameufe  loi  de  Képler  ,  qui  fera 
expliquée  dans  le  livre  fuivant  (  1124) ,  le  rapport  des 
temps  périodiques  eft  toujours  plus  grand  que  celui  des 
diftances ,  une  planète  cinq  fois  plus  éloignée  du  foleil , 
emploie  à  faire  fa  révolution  douze  fois  plus  de  temps 
ou  environ  ;  ainfi  le  point  M  tombera  toujours  au-dc- 
dans  du  cercle  intérieur  RJV,  &  le  point  N  de  la 
ftation  fera  toujours  différent  du  point  k,  qui  eft  celui 
de  la  fyzygie. 

I  I  9  I .  Les  planètes  fupérleures  font  par  rapport  à 
la  terre  ,  comme  la  terre  par  rapport  aux  planètes  in- 
férieures, dont  nous  avons  parlé  jufqu'ici  ;  quand  la 
terre  paroît  ftationaire  pour  une  des  trois  planètes , 
Mars ,  Jupiter  ou  Saturne ,  cette  planète  eft  ftationaire 
■pour  nous ,  puifque  les  rayons  vifuels  EG,  DF(fig.  f  p  ), 
font  communs  au*  deux  planètes ,  ou  aux  deux  obser- 
vateurs qui  font  fuppofés  fe  confidérer  réciproquement. 
Ainfi  le  point  ftationaire  fe  détermine  par  une  même  conf- 
rrruction  pour  les  planètes  fupérieures ,  en  fuppofant 
-que  EN  (fa.  60),  (bit  l'orbite  de  la  terre,  &  G  F 
celle  de  la  planète  fupérieure, 

Lorfque  la  terre  vue  du  centre  de  Jupiter  ,  paroît 
en  conjonction  inférieure  avec  le  foleil ,  6c  qu'elle  eft 
rétrograde ,  Jupiter  eft  pour  nous  en  oppofirion ,  &  ne 
peut  manquer  de  paroître  audi  rétrograde;  en  effet  y 
une  planète  eft  directe  pour  nous  lorfque  notre  mou- 
vement confpire  avec  le  fien  pour  la  faire  paroître  aller 
du  même  fens  où  elle  va  réellement  ;  elle  paroît  rétro- 
grade quand  ces  mouveraens  fe  contrarient,  de  manière 
-que  la  planète  paroiiTe  aller  dans  un  autre  fens  que 
celui  où  elle  va:  or,  quand  la  planète  inférieure  Af 
allant  de  M  en  R  (Jîg.  58),  paroît  rétrograde,  la  terw 
T  qui  va  aulfi  de  T  en  C ,  mais  plus  lentement ,  refte 
«n  arrière  par  rapport  à  la  planète  M,  &  dès-lors  elle 
lui  paroît  retourner  fur  fes  pas ,  au  lieu  d'aller  par  un 
mouvement  dire&  ;  c'eft  ainfl  que  la  planète  fupérieure 
T  paroît  à  la  planète  inférieure  M  Être  rétrograde  dans 

Tome  l.  Gggg 
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les  oppofitions ,  c'eft-à-dire ,  quand  la  planète  fup£- 
rieure  eft  à  l'oppolirc  du  foleil  S. 

1  192,  Suppofons  que  le  cercle  TiR  (Jîg.  tfi.) 
rcpréfcntc  l'orbite  de  la  terre,  tcMntP  celle  de  Mars  j 
dont  le  rayon  a  feulement  une  moitié'  de  plus  que  celui 
de  la  terre,  tandis  que  le  mouvement  horaire  Tt  de 
la  terre  eft  prcfque  double  du  mouvement  Mm  de 
Mars,  pris  angulaïrement  en  minutes  &  fécondes,  Bc 
ru  du  foleil  S.  Ayant  tiré  une  ligne  tn  parallèle  TM, 
on  volt  qu'il  faudrait  que  Mars  eut  décrit  l'arc  Mo 
pour  paraître  flationaire  ,  pendant  que  !a  terre  a  décrie 
Tt,  &  qu'il  en  eût  décrit  davantage  pour  paroître  avoir 
avancé  à  gauche  ou  vers  l'orient  ,  comme  il  avance 
réellement  ;  niais  comme  fon  mouvement  M  m  eft  évi- 
demment plus  petit  que  Mn  ,  il  reliera  en  arrière ,  &  la 
terre  arrivée  en  r,  au  lieu  de  voir  Mars  à  la  gauche  ou 
à  l'orient  de  la  ligne  t  » ,  le  verra  a  la  droire  ou  à  l'oc- 
cident ;  ainfi  Mars  nous  paroîtra  avoir  rétrogradé  ;  fle  il 
en  eft  de  même  de  toutes  les  planètes  fupérieures  lorf- 
qu'elles  font  en  oppofition  ,  parce  qu'elles  font  toute* 
moins  de  chemin  rue  la  terre. 

Maïs  lorfque  le  mouvement  de  la  terre  fera  devenu 
aiTez  oblique  pour  que  !e  mouvement  R  r  de  la  terre  & 
ie  mouvement  P  p  de  Mars  ,  quoiqu'i  [légaux  ,  foient 
compris  entre  les  parallèles  P  R  &  p  1 ,  alors  Mrrs  pa- 
roîtra  ilatioiiaire  (  1 1 1  j  ) ,  &  quand  l'arc  y  u  deviendra 
encore  pins  oblique  ,  l'arc  .V  .v  de  l'orbite  reparoitra  dans 
dans  fa  direction  naturelle  ,  le  raytfn'n.r  étant,  comme 
'  on  le  voit ,  dirigé  vers  un  point  du  ciel  plus  oriental  & 
plus  éloigné  vers  la  gauche  que  le  rayon  V  X;  ainfi  Mars 
le  retrouve  dired ,  &  fon  mouvement  n'efr  plus  alors 
détruit  par  celui  de  !a  terre. 

I  193.  Comme  les  inégalités  des  planètes  5i  de  la 
terre  rendent  fort  inégales  les  durées  des  rétrogradations, 
ou  les  intervalles  dé  temps  entre  une  dation  &  la  fui— 
vante ,  l'on  ne  peut  les  favoïr  exactement  qu'en  conful- 
tantles  éphémérides ,  où  les  longitudes  des  planètes  font 
calculées  de  jour  en  jour  :  j'en  ai  donné  ci  -  devant  la 
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durée  d'après  les  éphémérides  f  1080  )  ;  voici  encore 
les  durées  moyennes  des  réMrjsirïulatinns  fijlon  Ptolomée 
(  liv.  Xti  )  ,  rapportées  par  le  P.  Riccioll ,  )  Almag. 


Durée  des  rétrogradations  à  ckaaut 
fynodique. 


Dans  le  pensée 

Mercure  ,  ni  oh 

Vénus,  40- itf 

Mars,  64  12 

Jupiter,  118  o 

Saturne,  135  o 


s  les 


s  font  affez  diffère 
ticle  1 


déc 


x  qn  oi 


;  il  y  a  trop  de  variétés 


pr&ifio, 


nombres  ,  ils  dépendent  de  la  fitua- 
ance  de  la  planète  au  folcil  .  &  de 
celles  de  la  cerre  ,  qui  fe  corr!.men:-ê(  qui  varier."  d'une 
infinicé  de  manière*.  Il  faut  dire  la  même  ciiofe  de  la 
quantité  de  U  rétiopradatlon  de  cha^e  planète. 

Ces  rétrogradations  ont  lieu,  aufli  bien  que  le  mou- 
vement direct  &  les  deux  Hâtions ,  &  chaque  révolution 
fynodique  (  1 17;  ) ,  c'eft-à-dirc  ,  dans  l'intervalle  qu'il  y 
2  entre  une  conjonction  de  [a  planète  au  ioleil  fit  k 
conjonction  fuivante  ;  ce  n'eft  pas  à  la  durée  de  la  révo- 
lution proprement  dite  ,  fit  au  mouvement  de  la  pla- 
nète ,  que  ces  inégalités  font  attachées,  c'eft  à  la  difTé- 
lence  des  mouvemens  de  la  planète  &  de  la  terre,  c'eft 
à  fes  retours  au  foleil ,  ou  à  la  ligne  S  AIR  F ,  (fg.  60  ) 
qui  eft  la  ligne  des  fyzygîes. 

Si  de  la  durée  de  la  révolution  fynodique  moyenne 
d'une  planète  (  1 173  )  ,  on  ôtc  la  durée  de  fa  rétrogra- 
dation tirée  de  la  table  précédente,  on  aura  la. durée 
du  tems  où  elle  paraît  directe  ;  car  le  temps  de  fa  flation 
Gggg  »j 
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elï  fort  coure ,  ce  n'eft ,  pour  ainfi  dire ,  Que  l'inftant 
où  le  mouvement  direct  ayant  diminué  de  plus  en  plus,, 
cil  enfin  nul ,  avant  de  devenir  rétrograde. 

Des  Phafes  de  V mus  &  de  Mercure  ,  6  de  leurs- 
plus  grandes  digrejfions. 

1 1  rp4-  GalilSe  regarda  autrefois  la  découverte  def 
phafes  ( J  )  de  Venus  comme  une  des  preuves  les  plus, 
la tis fa i Tantes  qu'on  pût  donner  du  fyftèmede  Copernic, 
c'eft  pourquoi  j'ai  cru  devoir  en  parler  à  la  fuite  de  ce 
fyflème. 

Il  ell  évident,  que  fi  lés  planètes  inférieures  ,  Mer- 
cure fit  Vénus  ,  tournent  autour  du  foleil,  elles  doi- 
vent avoir  des  phafes  aulli  bien  que  la  lune ,  &  paraître 
prcfque  toujours  ou  entammées ,  Gtbbojx ,  ou  en  croit 
îant ,  ainfi  que  la  lune  ,  avant  6c  après  les  conjonctions 
&  les  oppofîtions  ()<?);  la  grande  lumière  de  Mercure 
&  de  Vénus  empêchoir  autrefois  qu'on  ne  pût  apperce- 
voir  ces  phafes  ;  la  découverte  des  lunettes  d'approche 
qui  écartent  les  raypns  étrangers ,  &  rendent  les  objets 
GjtflitoHtr-  plus  terminés  ,  fit  voir  à  Galilée  les  phafes  de  Vénus 
^Viliui"'"  en  K^p'c(  s'en  fervit  aufli  bien  que  Galilée.,  pour  ' 

prouver  que  Vénus  tournoit  autour  du  foleil ,  (  Epitome  j 
P"g'  !)&)'■  Marius  obfcrva  aufli  les  mêmes  phafes  dans. 
Mercure,  (  Ricc.  Almag.  I.  pag.  484)  ,  &  pluiîeurs- 
aucres  après  lui. 

t  19Î-  Lorfque  Vénus  ,  après  fa  conjonction  infé- 
rieure ,  brille  avant  le  lever  du  foleil,  on  lui  donne  le- 
nom  de  Phofphort  (b)  ou  celui  de  Lucifer.. 

Qualïs  ubi  occani  perfufus  Lucifer  unda, 

Quim  Vaut  anre  alios  aurgrum  diligit  ieiib  , 

Extulit  os  (lauta  calo  ,  itnfhtjfijue  «rolvii.  tât.  VIU.  iïc.. 

Lorsqu'elle  brille  le  foir  après  le  coucher  du  foleil  T. 


(")  V.  rfr/mologie  de  ce  non 
«»«,.  Caraea,  fifM,  -pua. 
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Dès pkafes  de  Vénus  é  de  Mercure.  6of 
m  donne  le  nom  <tHtf?n  ,  1™^,  qui  indique  le 


kil.  Après  avoir  palTé  fa  plus  grande  digrefiion  ,  elle 
tend  à  fi»  conjonaion  fupérieure  ;  &  comme  alors  elle 
fe  trouve  par-delà  le  foleil  ,  nous  voyons  plus  de  la 
moitié  de  fon  difque  ,  elle  parole  comme  la  lune  quand 
elle  approche  de  fon  plein  :  lorfque  Vénus  eft  au  poin'c 
le  plus  éloigné  de  fon  orbite  ,  elle  doit  nous  paraître 
pleine  &  ronde  ,  mais  il  eft  difficile  de  l'appeicevoir 
alors  ,  à  caufe  de  fon  éloignement  6c  de  1a  trop  grande- 
lumière  du  foleil  ,  près  duquel  elle  parole  ;  cependant 
M.  de  la  Hïre  a  obfervé  Vénus  dans  fa  conjonaion. 

Il  t)f5.  C'cft  dans  les  plus  grandes  digreffions  de 
Vénus  &  de  Mercure  au  loleil  ,  que  ces  planètes  font 
les  plus  dégagées  des  rayons  de  cet  alite,  &  qu'on  a 
le  plus  de  facilité  pour  les  obfcrver  ,  parce  qu'on  les 
Toit  alors  aflez  éloignées  du  foleil  pour  qu'elles  foienc 
iùr  l'horizon  long-temps  après  fon  coucher,  ou  avant 
fon  lever.  Les  plus  grandes  digreffions  ,  ou  diftances    0«  Ffa. 
apparentes  de  Vénus  au  foleil ,  fuivant  Ptoloniée  ,  font  |™ï£||(  dd't" 
de  44°  3j'  à  470  35',  dans  les  différentes  pofitions  de  vinui  &  d» 
Vénus  &  de  la  terre  ;  fle  celies  de  Mercure  font  entre  Mcrcurt' 
16°  8'  &  28°  37',  (  Ptolomée,  Almag.  XII.  p.  $.):- 
fuivant  nous,  les  plus  grandes  digreffions  poffibles  de  Vénus 
font  entre  440  57'  6c  47°  48';  celles  de  Mercure  en- 
tre 17°  i&  &  280  20' ;  la  différence  entre  ces  plus- 
grandes  digreffions  de  Mercure  en  différens  temps,  vient 
3e  la  grande  inégalité  de  fes  diftances  au  foleil,  qu'on 
verra  dans  le  livre  fuivant  ,  lorfqu'il  fera  queilion  de 
fon  excentricité (  1278 )  cette  excentricité  étant  les^de 
(à  diflance  moyenne  au  foleil ,  la  diftance  aphélie  3c  la 
diftance  périhélie  doivent  Être  fort  différentes, 

I  I  07.  Il  y  a  des  tempsoù  Vénus  eft  fi  brillante  VinU!  vifitl= 
qu'on  fa  voit  en  plein  jour  à  la  vue  lîmple  ;  j'en  ai  été  j-^rs^  h 
témoin,  ea  njo,  &  tout  Patis  étoit  alors  dans  ré[on-  ï'"B'B'lr"" 
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nement  :  je  trouve  que  [a  mÉme  chofe  étoit  arrivée  vers 
le  21  Juillet  171s  nouveau  ilyle;  le  peuple  de  Londres 
regardoit  cette  apparition  comme  un  prodige,  quoiqu'elle 
doive  avoir  lieu  cous  les  8  ans  (  1 1 76  )  ;  ce  fur  à  cette 
occaiion  que  M.  Hallcy  donna  la  folution  du  problème 
fuivant.  [Wt.Trmf.Tt>.  3&). 

Problème  :  Trouver  quelle  efi  la  fmaihn  de  Fénus 
par  rappon  à  la  terre ,  dam  laquelle  la  lumière  quelle 
vous  renvoie  efi  la  plat  grande.  Ce  n'en:  pas  dans  fes 
plus  grandes  digreffions  qu'arrive  ce  plus  grand  éclat , 
quoique  Vénus  foit  alors  la  plus  dégagée  des  rayons 
du  folei!  ,  parce  qu'elle  eft  dans  ce  temps-là  trop  éloi- 
gnée de  la  terre  ;  ce  grand  éclat  fe  remarque  plutôt 
forfque  Venus  eft  environ  à  39°  ±  du  foleil ,  vers  la 
moitié  du  temps  qu'il  y  a  entre  les  conjonctions  infé  • 
rieures  &  les  çilus  grandes  élongations  ,  Vénus  ayant 
environ  le  quart  de  fon  difque  illuminé  ,  à  peu-près 
comme  la  lune  cinq  jours  après  fa  conjonàion  ;  Vénus 
paffe  alors  au  méridien  21'  jS'  avant  ou  après  le  foleil. 

Pour  fuivte  la  folution  de  M.  Halley ,  foit  5  le 
foleil  63  )  LVB  l'orbite  de  Vénus,  TDA  celle 
de  la  terre  ;  appelions  m  la  diftance  JTdu  folei)  à  la 
terre,  n  la  diftance  SE  ou  sy  de  Vénus  au  foleil, 
.v  la  diftance  TV-An  la  terre  à  Vénus  au  temps  de  la 
plus  grande  lumière  ;  c'eft  cette  diftance  que  nous 
cherchons,  Pour  connoitre  la  pofition  de  Vénus  au 
temps  de  fon  plus  grand  éclat,  ou  la  diftance  TV.; 
nous  fuppoferons  ici  ce  qui  fera  démontré  dans  la  Tri- 
gonométrie au  commencement  du  XXIII'  livre ,  que  dans 
un  triangle  comme  STV  l'on  a  cette  proportion  :  le 
double  du  layon  ou  (inus  total  ,  eft  au  fmus  verfe  de 
l'angle  extérieur  formé  eu  V,  comme  tfV.  TV:  (SV 
+  Tr)'—ST*  ou  Lien  *«x  :  (n-H*)  '— m*  :  :  a  : 
fin.  verfe  V,  mais  la  partie  éclairée  &  vifible  du  dif- 
que d'une  planète  eft  au  difque  tout  entier  ,  comme 
le  diamètre  d'un  cercle  eft  au  finus  verfe  de  l'angle  V 
à  la  planète  (1405  )  ;  donc  auffi  %nx  eft  à  (n-Kt)* — m% 
comme  la   furface  entière  eft  à  la  partie  vifible  Se 
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Des  Pkafes  de  Vénus  ô  de  Mercure.  6<yj 
éclairée.  La  furfacc  totale  apparente  lie  Venus  eft  né- 
ceffairement  en  raifon  inverfe  du  carré  de  fa  diflance ,  ou 
comme  puifque  les  diamètres  font  en  raifon  inrerfe  de 
h  diflance ,  8t  que  les  furfaces  font  comme  les  carrés  des 
diamÈc/es:donc4nx:(n-t-*)' — m'::  partie  éclairée  ; 
donc  cette  partie  fera  proportionnelle  à  "~""n. 

Dans  le  cas  où  la  lumière  de  Vénus  fera  la  plus  grande  ; 
la  différentielle  de  l'expreflion  précédente  fera  égale  àzéro, 
fuivant  les  principes  du  calcul  différeniiel  qui  feront  ex- 
pliqués dans  le  XXI=.  ^ivre ,  c'pft-a-diie  ,  qu'on  aura 


en  conclut,  en  multipliant  par  t6  n'x1 ,  &  divtfant  par 
+nx*dx,  que  3  u  .v+a  x x  —  ;  w  +  6n x-t-jx x~  3  mm; 
&x  =  V  imm  +  nn  —  2n;  d'où  M.  Halley  tire  la  conf- 
truaion  fuivante  : 

Prenez  fur  l'orbe  de  la  terre  la  corde  A  D~ST~m  ; 
prenez  DF=-$E-=n ,  joignez  la  ligneTF,  &  prenez 
FG  —  B  E  =  in  ;  du  centre  Taveclc  rayon TG ,  décrivez 
■n  arc  G  V,  cet  arc  coupera  en  V  l'orbite  de  Vénus 
au  point  cherché  ;  alors  TV  fera  la  diflance  cherchée 
égale  à  x ,  &  l'angle  VTS  égal  à  l'élongarion  de  Vénus 
dans  le  temps  où  fa  partie  éclairée  nous  parole  la  plus 
grande.  En  effet ,  dans  le  triangle  TA  F  fuivant  la  pro- 
priété des  triangles, qui  fera  démontrée  dansleXXI' livre, 
on  a  Tf=>^//r+//K-2//T,  Ai.  cof.  A,  6c 
comme  l'angle  A  eft  de  6a"  le  colinus  elt  =  7 ,  on  aura 
TF=*^'-t-(„  —  ™  )"— a  m  (m—  n)  =  ^j  mn;-W^ 
&  fi  l'on  en  ôte  FG  =  2  n ,  il  refera  TG  ou  TV= 
f  îmm-4-BH—  ai»,  qui  éft  la -valeur  trouvée  parle 
calcul.  Au  refte,  il  eft  plus  commode  encore  dans  la 
pratique  de  réduire  la  formule  en  nombres. 

I  1  9  S-  H  eft  aifé  de  trouver,  par  le  calcul  de  cette  for- 
mule ,  en  fuppofant  Vénus  &  la  terre  dans  leurs  diftances 
moyennes  au  foleil ,  que  la  diflance  TV  de  Vénus  à 
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la  terre  fera  de  celle  du  ibleîl  ;  le  diamètre  de 
Vénus ,  qui  nous  paroiQoit  de  f8" ,  lorfque  cette  planète 
^tott  fur  le  foleil ,  ne  fera  que  d'environ  jp",  &  la  par- 
tie éclairée  de  10"  .feulement  :  ces  10"  ne  biffent  pas 
de  répandre  une  lumière  plus  grande  que  toutes  les 
■toiles  fixes ,  fit  affez  confidérabFe  pour,  former  dans  la 
nuit  des  ombres  très-fcnfibles. 

I  IÇJ.  11  y  a  auffi  des  poivrions  plus  ou  moins 
Favorables  à  ce  grand  éclat  de  Vénus ,  qui  dépendent 
des  diftancea  de  Vénus  &  de  la  terre  pat  rapport  au 
foleil  ;  comme  il  eft  aifé  de  le  conclure  de  l'expreffion 
que  nous  avons  donnée  pour  la  partie  éclairée  du  dit- 
*ue  de  Vénus.  Si  Venus  eft  périhélie ,  &  la  terre  aphélie, 
Vénus  fera  plus  éloignée  de  nous  ;  fon  élongation  ne 
fera  que  de  jp°  6'  au  temps  de  fi  plus  grande  lumière, 
au  lieu  de  35°  4;'  que  Ton  trouve  pour  le  cas  des 
diftances  moyennes  de  V.énns  &  de  la  terre ,  &  fa 
lumière  pour  lors  fera  plus  petite  d'un  dixième.  C'eil 
le  contraire  fi  Vénus  eft  aphélie  &  la  terre  périhélie  : 
voici  la  table  que  M.  Kies  a  donnée  dans  fon  Calen- 
darium  pour  1752,  elle  fuppofe  que  l'unité  marque  le 

S lus  grand  éclat  de  Vénus  ,  pour  le  cas  ou  la  terre  8t 
énus  font  dans  leurs  moyennes  diftances  au  foleil. 


distances  au  soleil. 

2 

%9S-i 

»* 

6'  , 

Vénus  I  fa  diltii;,^  iwvaux; ,  l;t  Ttr™  apliiliu.  . 

39 

'7 

Vénus  &  la  Terre  aphélies  

i9 

La  Terre  à  fadiftanec  moyenne,  Vénus  pfcihéu* 

5.860 

39 

3* 

La  Ter«  &  Vénus  à  leurs  diftances  moyennes. 

39 

43 

La  Terre  à  fa  diltance  moyenne,  Vénus  aphélie. 

OIJI 

Î5> 

¥'  ! 

Vénus  S:  la  Terre  périhélies  

PSÎ3 

39 

IS  : 

Vénus  à  fa  diftanec  moyenne  ,  la  Terre  périhélie. 

40 
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40 

F/n  dv  Tome  premier. 
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TABLES  ASTRONOMIQUES 

CALCULÉES 

POUR  LE  MÉRIDIEN  DE  PARIS, 

SUR  LES  OBSERVATIONS  LES  PLUS  EXACTES, 
FAITES   JUSQU'A  L'ANNÉE  1770. 


TABLE  L 
DIFFÉRENCE  des  Méridiens  en  temps,  entre  l '  Obfervatoire  Royal 
de  Paris  &  quelques  lieux  de  la  Terre  ,  remarquables  pour  Us 
Aftronomes  ;  avec  leur  longitude ,  en  fuppofant  celle  de  Paris  de 
10'.  S  leur  latitude  ou  hauteur  de  Pôle. 


Le  ligne  —  indique  qu'il  faut  ôtsr  de  l'heure  de  l'Obfcrvarcur  ,  pour  avoir  celle 
de  Parij.  La  lettre  S.  indique  une  latitude  ["eprentrionale.    .  . 


!  NOMS 

des  Lieux. 

Différence 
àciM.J::diirr. 

Latiîudï 
djf  Hiutcur 
du  Polc. 

I    IQ  34— 

Î9  fi 

4  FJ  36  — 

S4  »* 

26  43  0 

O    12  If- 

13  7 

4?    il  if 

î;  0 

îf  4f  =i 

«  Ji  +*- 

47  f7 

31   11  au 

0    0  29-t- 

•S  Î3 

jû  49  30 

0  10  î*- 

3  3  !9 

;2  22  4f 

Ar™  

O  44  ■*->  — 

!I  II 

43  37  f4 

2    26  20— 

r<i  3; 

64  Î4  ° 

O    +  SI  — 

"  '4 

47  47  f4 

B.ille  ,  <n  Suifii  

Itayeux.  :  

1!— :::::::::::::::::::::::::::::: 

S&ietï ,  Tour  de  CSvltké.  ................... 

W  la  ■l  i-t- 
0  ij-  20+ 

O   ^   2f  — 

o-  ■  j  30— 

*f  if 
16  n 

20  jj 

47  jv  0 
-^-nr-jD 
+J  aji  ui 

52  jl  ïu 
4J  20  20 

Tome  /, 
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Longitudes  S  Latitudes'. 


NOMS" 
des  Lieux. 

Différence 

»„■  Ha  u  leur 
du  Pule. 

Bologn  -  S"  Parène  

o  îî  35  + 
o  il  }6- 
o  37  23  + 

+  3  ^r+ 

■7  r 

22  T4 
'î  9 
î'9  9 

44  29  36 
44  j-o  18 

46"    12  30 
48  O 

34  3  y  afi  M. 

Bordeaux  

Bue  nos-aï.  es  &#L 

Cacn  

0  .0  47+ 

1  41  42— 
1  ;6  '40— 
0    1  J6+ 

17  18 

4Î  s; 
4P  "° 
19  Ji 

49  11  10 
04  13  3a 
30    3  12  1 
f7  î" 

i.  Caire  ,  m  Egypte.  

4  ;8  40+ 
1  iS  0+ 

s  "  y-t- 
r  0  0+ 

30/  1 
0  30 
302  14 

jo;  0 

19  46  40  S. 
14  43  0 

10  26  3; 
36"  41  j; M. 

0  41  41— 

0  47  10— 

1  4  44— 
0  21  41+ 

30  2/ 

31  48 
*'n 

'4  î; 

JT  40  4S- 
48    3  3<J 
J"4  22  23 

rr  0 

0  2J  O— 
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0  30  16— 

24  ij 

30  ig 
27  H 

43  4^  3° 
fo    fi  0 
46  12  0 
S7  42  0 
fi  32  0 

0  5  iS+ 
0  4J"    8  — 

0  \lfo- 

1.7  4* 
31  17 

ï.ï  0 
20  2 

ji  28  40 
f4  iS  0 
31  /o  .0 
48  46  0 

■  15  jfH" 
3  40  32— 

3  22  0— 

4  48    f2  + 

7r  s 
70  30 

3°7  47 

37  47  20  S. 
20    9  4(  M. 
32  aj  oS. 
+fi  j-y  0 

Rjk-cc,  ci  Cvhj./a  

0  40  0- 

O      S  2J- 

0  4Î  ÎÎ  + 

0  44^  ■  S~ 
°.  S.f5  — 
7  aj. 

jO  0 
21  6 

...8  31 

i'  1 
«  î? 
131  26 

ï1  19  14 
3B  42  30 
SS  4'  3« 

4J-  4;  y» 

22    13  44 

LiftJOilnc,  d  la  Congrégation  de  l'Oratcirt, . . , . 

Londres,  i  S.  Paul.. ,..  

Lunden, enScanis  
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NOMS 
des  Lieux. 

Différence 

LmiEi.. 

=: 

Latitude 
du  Foie. 

Madrid  

6  39  o— 

7  S*  o— 

0  12     s  — 

■t  'î  "r-t- 

ut  4J 

23  2 

316  41 

40  27    0  S. 

14  30  0 
4Î  17  4S"  , 
'4  43  9 

Malaca  ,  aux  Indu  

Martinique  ,  cul  de  fie  Robert  

O   27    20  — 
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O  47  JO— 
o  34  fS— 

2(3  JO 

21  33 

31  J2 
28  44 
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4P  27  0 
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.34  p 
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299  4Î 

11  Jtf  30 

?  33  r 

23    8  0 
0  13  17M. 

î    0  20-r- 
0  40  37  — 

0  4  »+ 

0  2y  ij— 
0    j  48- 

3  30  j 
18  4j 

20  f7 

22  J4  10 M. 
41  J3  J4  S. 
4P  26  43 
49  23  4 
48  11  jd 

4  24  ao— 
1  27  28- 

3J  43 
186  s 
4»  îï 
23  37 

S9  20  30 
j8  12  30 

fij  JO  JO. 

43    7  î4 

1    0  jj— 
1  ij  0— 
0  38  j8- 

3J  '4 
38  4S" 

29'  4; 

4j    4  14 
48  2J  30 
J2  14  0 

4J  2J  0 

Venife  S  

0  0  J-I-+- 

î  s6i  IV 

1  3*2  30— 

0  40  Î4— 
o  3,  ;j- 

'9  47 

34  a 
31  aj 

43  7 
jo  14 
27  14 

48  48  18 
48  12  3ï 

rs>  î»  jo 

J4  4ï  0 
ji  43  10 
45  4<J  d 

Vienne,  Obfavatoire Impérial  

Wirtembcrg ,  Saxe  

DigitLzod  0/ Google 


Tables  du  Soleil. 


TABLES  DU  SOLEIL. 


TABLE  IL 

Epoques  des  longitudes  moy.  du  Soleil,  SC  des  argumens  qui  règlent  fis  inégalités. 
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TABLE  III. 

Mouvement  moyen  du  Soleil  pour  les  Années  complètes. 
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EXPLICATION  ET  USAGE  DES  TABLES. 
La  conilniflion  de  la  Table  des  Opaques  a  été  eipliquée  en  Ktiil  (1118  &  finir.}-  L'argument  I 
cil  le  rupplcnitîit  H;  l.i  ln:i;:midc  du  r.K-.id  f,i.-  Is;,ic  [  jnc -ninc  rte  'i,  ;  :.;d;to  àc:  Jqumo.-n'î 
(i354)  renfc.mJr  d,lr\>     VII  'i         L  :-cv.:r.:n;  1:.::  nd  cil  la  lor.puilc  cl:  f:>!ci]  ,  inoiM  ce]!:  r> 
Jupitet ,  qui  règle l'inc'gili té  de  la  table  Vlll.  L'argument  111  cil  !j  1 L r::^Lr  Je  Vt'nui  ,  moini 
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TABLE  IV.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.J anvier. 
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■  0 

p,o 

i-- 

4  J>P 

IO  JO  }t,6 

W 

4  t4.' 

'3 

II  4P  40,0 

74 

4  2tf,J 

'* 

II  48  48.3 

2,3 

11. 7 

f  8,; 

iî  47  f5,e 

ij" 

0 

14  47  ;,o 

>3>r 

(5  2,p 

'7 

if  4e  13,3 

2,0 

'« 

9>9 

fi  ij,i 

if.3 

ro,; 

»? 

ïo 

17  44  2p,p 

a!Î 

7  S-4 

18  43  38,3 

'7.' 

"■7 

ip  42  4fi,û 

18,0 

0 

20  41  J4,p 

0 

18,0 

O 

12,0 

^3 

21  4J  3,3 

3.? 

iy,H 

I3.tf 

23 

30,7 

142 

p  i°,4 

3f 

24 

2}  39  ip.p 

21,6 

14.S 

p  22,tf 

»r 

24  j8  28,2 

4-; 

ij,4 

27 

25 

3f  J?  36,6 

4.7 

2j.f 

lfi,û 

10  17,0 

38 

37 

2S  3d  44,^ 

*8 

24.4 

IO  2S,l 

3p 

3g 

=7  3*  J3.a 

y.» 

a;.3 

17a 

II  11,3 

3° 

a? 

28  i,fl 

r.» 

36,3 

n>s> 

11  ij.s 

3' 

3Q 

25  34  S.? 

Ï.4 

27,1 

i8,y 

31 

;,fi 

18,0 

19,1 

0  l7,p 

,:,(T,,!,1,1X).  L'argum. 
.1^  rcnftime  l'obliquité"  apparer. 
.4  ,  1740"  St  iSSj ,  en  firopo&m 


;  du  Iblcil  de       j»  43'w",  «.qui  ne  diflets  [M!  r^inWur.i, 


LcdianEement  de  farguniïitt  Menuet  «ft  b  nttuvemal  même  du  nœud  de  li  lune.  Le  ckMp 
sent  des  argument*  TI ,  lit  Bt  IV  eil  ladiflïrence  entre  le  mouvement  moyen  du  iblcil  ,  &celi 
!c  Jupiter,  fle  Viinti! ,  ou  de  la  Lune. 

ajouteroit  avec  h  longimd 


Digitizod  by  Google 
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TABLE  IV»  Mouvement  du  Sole, 


pour  chaque  jour.  Février. 


'  G 

1 
s 

3 
4 

1    0  33  i8,a 

1  1  jz  2fi,e 

1    î  30  «.a 
1    4  20  j-i,S 

r.7 

«!? 

s 
s 

0  28,0 

1  0,7 

0  tp,i 
0  19,7 

SKS 

0  i-;,9 

1  24^7 

2  6,7 

? 

7 
S 
S 

r 

i 

1    r  28  jp,s 
1    6  28  8,2 

1    8  26  24,5 
1    p  27  33,2 

7jO 

J  2,; 
1  3-4 

1  7.2 

1  6,1 

0  24,7 

2  i8,j> 

3  1,1 

3  2« 

4  7.« 

'7 

'  '°  34  4i,f 
1  11  23  4|,p 

1  13  22  e,r 

I     14  21  14,9 

7-4 
7.7 

7.3 

1  7,0 

'  s'a 

1  S.7 

1  io,6 

0  3X,j 

0  2J,p 

0  37,1 
0  27,7 

4  19-8 
7  2,0 

7  2fi4 

5  8,6 

18 
*9 

16 
19 

1  17  20  23,2 

1  '6  19  3',T 
1  17  18  33.5 
1  18  17  48,2 
1  ip  iû  yfi.j 

«,î 

S* 
8,5 
8,8 

9,0 

1  12,4 

1  14,2 
1  17,1 

0  28,4 

D  2p.O 

S  30,8 
7  3>° 

7  27,3 

8  P.7 

*3 

=r 

83 

34 

■  20  16  4,8 

I    21    I|  .3,2 

1  22  14  11,; 
1  23  "3  2S,8 

!   24  12  J8.2 

S.2 
P.3 

y.x 

?.7 

Jtrf 

1  17J 

!  î8'6 

I  M 

I  2,7 
I  î.î 
1  1,9 

J>  3.9 
9  '6,i 
9  28.5 

10  IO,f 

2fi 

a7 
28 
as 

afi 
»7 

38 

4&r 

1  2â  10  ,-4,8 
1  27  10  3,2 
1  28   ?  n,j 

10,4 
10,6 

1  20,f 
I  21,4 
I  22.J 
I  3J.2 

1  4-f 
1  J.i 
'  7.7 
1  6,4 

10  22,7 

11  4,3 
11  17,1 

II  2P>3 

qui  répond  i  l'an  ijoo,  le  mouvement  pour  go  ans  et  le  mous-ement  pour  ;  ans;  8c  II  l'on  vou- 
l'oii  calculer  pour  l'an  avant  J.  C.  on  prendioit  l'époque  pour  l'an  iîoo  avant J.  C.  Se  l'on  y 
■'    vcroil  le  muui'ci^u  p.-Lri:.'  in  poui  1  S  iris  ,  t'ïii  s-dlrc  pour  -S  ans. 

fupppfe  qu'on  ehcti  U  i.  ftli  ■   f  Yju  17^,    1  o*  11'  41'^  de  tempi 

■(■,: ,  ik  l'on  ;orriscioitl'«n^deeetMriippoGiionIlia£n  du  calcul ,  comme  je  le  dirai  plus 

-n  prendra  dam  la  Table  II.  la' longitude  dufolcil  pour  vm  fpag.  ;)  avec  celle  de  l'apogée  i 
Éc  les  quatre  a  rguraeru  ;  dans  la  Table  IV,  le  mouvement  qui  répond  au  j  Mais  ,(pag.  10)  pour 
le  foleil ,  pout  ion  apogée  5c  pour  les  quitte  aigumeni;  daiu  la  Table  Y,  (  pag.  10  )  le  mou- 
vement pour  11'Scpout  (i";  on  ajoutera  toutes  ces  quantités ,  Scl'onauia  la  longitude  moyenne 
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TABLE  IV.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Mars. 


i 

J.3 

3     0     7  28,1 

io,s 

3>a 

1  2;,o 

1  7.0 

0  23,6 

3 

3>3 

1  jr,8 

lï't 

î  277 

'  ol 

2  'o'2 

r 

2  J2,4 

3>î 

1  it,3 

3  6,8 

IO 

280  34,8 

Iï'4 

2  a*î 

4  '  1° 

3»7 

x  3,2 

1  lî.a 

4-  13=3 

3  4,1 

4  2f<f 

1  ij,o 

IT 

2    12    ffi    ttf 4 

's', 

-'9 

2  6% 

6 

S'y 

*  7-7 

6  14,  J 

4*° 

1  ifi.p 

2  s,f 

1  i7.f 

7  8,7 

2  ii't 

r  't'y 

8  2?î 

2C 

2  17  ;i  j8,i 

42 

14,4. 

4>2 

1  i?,3 

8 

4>3 

2  13,1 

1  19,9 

5>  P.° 

44 

2  14,3 

p  21,8 

ar 

2  22  47  35^7 

1  21,8 

2  2J  4.6  48,1 
2  24  47  j6,4 

i;.3 

2  iû,7 

1  22,4. 

IO  lS,2 

27 

2  i7,(S 

1  23,0 

10  28,4 

28 

2  2;  4;  4,7 

4>« 

2  .8,; 

1  23,5 

il  io,É 

3J 

3  26  44  13,1 

4.tf 

2  rs,4 

1  24,3 

11  22,8 

3° 

2  27  45  21,4 

i6> 

4.7 

2  20,3 

1  24.9 

0  S,o 

?I 

2  28  42  25,7 

]tT,2 

4,7 

2  21,2 

■ 

0  17.3 

liens  dç  les  inc^.ililt^  ;'ul.i 
:  Heu  de  l'apogec  j_'  S;  ifs",  in, 


1' 41"  de  temps  moyent  &  r" 
<uu>  l'exemple  figuré  qui  fe  iiooïtra 

i^avec*  laq^eHelî  fui  dlcre 

-à-vis  de+'+o'  l'équation  f4f*?î 
infi  i  proportion  l'on  aun  pou'  î  'I 

~~. 

la  Table  V»  la  NuTiT.o.enltinî]- 
,&  comme  il  y  a  Aj.  vis-i-vmie  "  I 
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TABLE  IV.  Mouvement  du  Soleil  pou, 


Mouvement 

Apogée 

Arg. 

Argument 

1 

du  Soleil. 

O 

II. 

11. 

1!.  V  M.  S. 

foc. 

2         41  38,0 

=  «5,3 

4,8 

1 

36,1 

O 

29.4 

3     0  40  4Û,4 

2  23,0 

2(3,7 

ï 

3    1  39  J4»7 

ï<S,7 

4>9 

3  23, p 

4 

3    3  35  3,0 

i6,S 

4>9 

2  24,8 

2t,a 

î>9 

3    3  38  'M 

17,0 

;,o 

2  2;,7 

2S.6 

18,1 

6 

1 

1<J,Î 

0,3 

3    f  3e  a8>° 

■7.4 

2  27,fi 

aj,8 

3 

S 

3    6  3Î"  3*5.4 

J7.-i 

2  28,r 

<H 

3 

9 

3    7  34  44=7 

17,8 

2  29,4 

fi,9 

3    8  îî  î3,0 

'7-9 

Î.3 

3  o.3 

1-7 

4 

19,1 

18,3 

ï'3 

3  M 

3»3 

'•3 

15 

3  11  31  18^0 

\sS 

3  j.o 

3.f 

1* 

3  '2  3°  26,3 

;.r 

î  3.9 

4.1 

S 

7.8 

3  '3  29  34,7 

18,8 

r.r 

3  4.8 

4-7 

5 

3  14  28  43,0 

19,0 

r.s 

3  1-7 

a 

î>4 

? 

3,3 

17 

j  ij  27  ji,3 

j.« 

3  6,6 

£,0 

18 

3  i5  2S  js,7 

19,4 

S-7 

3  7.J" 

<5,6 

7 

26",S 

*i> 

î  17  2<J  8,0 

/.7 

3  8,4 

7»a 

8 

8,8 

3  18  2;  16,3 

iy.7 

;.s 

3  9.3 

a 

7.8 

S 

21,0 

3  19  24  24,7 

19,9 

3  "°J2 

8,4 

9 

3,2 

3  20  23  33,0 

j>? 

3 

9,1 

S 

iM 

23 

3  2'  22  *i.3 

30,3 

6,0 

3  13,0 

s-7 

9 

27,fi 

a* 

3  22  21  49,6 

ao,; 

5,0 

3  12,9 

10,3 

9-7 

3  23  20  ;8,o 

ao,fi 

6,1 

3  '3.8 

10,9 

26 

3  24  20  6,3 

6,1 

3  14.7 

u,f 

4.' 

27 

3  3/  19  14,6 

6,2 

3  "f.û 

16,; 

28 

3  2S  18  23,0 

3 

28,/ 

3J> 

3  27  17  31, ; 

21,4 

4 

3  '7.4 

"3.4 

10,7 

3° 

3  28  16  39,6 

2I,f 

6,i 

î  18,3 

14.0 

22,9 

chaque  jour.  Avril. 


îî  la  lune  Si  pou 


loycnne  du  fblcil.  La  même 

Avec  Fargnment  II  qùi  eh  o'  4°,  1 ,  o'n  trouvera  dan!  la  Table  Vllï  la  premierc  desdeui  équa- 

□  ns  qui  dépendent  de  l'attraction  Je  Jupiter;  elle  cil  o'o  pour  or+°,  il  y  faut  ajouter  o,  1  c  

diiieme  pour  tes  troii  diiicmcs  de  degrés  qu'il  y  a  dans  l'argument,  &  l'on  aura  i"o  équation 
faut  encore  ajouter  à  la  longitude  moyenne  du  Iblcil.  Nous  négligeons  ici  la  féconde  parti. 
cette  perturbation  qui  ne  va  pas  à  tr\,  &  dont  nous  avions  donné  la  Table  dans  la  première 
édition  de  cet  Ouvrage. 

X. 'équation  qui  dépend  de  Venus  ou  de  l'argument  III,  efl  contenue  dins  la  Table  IX,  avec  l'argu- 
ment III  qui  cil  41  o-  B  on  la  ttonvera  de  it"  I  addilive. 

L'équation  lunaire  contenue  dans  la  Table  X  ,  a  deux  ai^umens  ;  l'anomalie  moyenne  du 
folcil  que  nous  avons  trouvée  de  8f  4*  &  l'argument  IV  qui  efl  de  6'  IB",  B.  Si  l'anomalie 
moyenne  du  foleil  efl  dans  les  fin  premiers  lignes  qui  font  marqués  au  Iiaur  de  la  Table ,  on 


Digitizod  t>y  Google 


TABLE  IV.  Mouvement'- à 


I 

m. 

X 

23  i<S;i 

J2.7 

9,6 

;  14.2 

.  28,7 

22  14,4. 

3  2,8 

*7 

r  ij.i 

.3  32,8 

3 

21  32,8 

iî,° 

9.7 

r  r6,o 

3 

2  23,1 

4 

20  +1,1 

JJ,2 

9.8 

f«5 

"î  34,1 

3  J,î 

; 

î 

'9  49.4 

33-4 

9.8- 

3  34,7 

î  '7,r 

1$ 

4 

18  î7,8 

33.6 

9-9 

r  i».7 

ï  2J>3 

3  29,7 

7 

S 

îi.7 

9.9 

ï  =r,9 

4  ".S 

8 

17  >-M 

ï;,9 

r  30,6 

■3  36,î 

4  34,0 

9 

7 

16  22,7 

Ï4.I 

10,0 

x  ".s 

ï  27.3 

J  6,2 

fi 

s 

1;  ji.i 

3+>3 

10,1 

!  2a<+ 

î  37,8 

6 

'y 

1+  jji,^ 

Î4»î 

10,3 

r  33,3 

j  38,4 

6  0,6 

'î  47.7 

34.fi 

J  34,3 

J  2?,0 

6  12,8 

'ï 

12  $6,1 

34.8 

10,3 

r  3j,r 

3  29.û 

6  2t.O 

14 

12  4,4 

3JV> 

10,3 

j-  26,0 

4  o,3 

7  7,= 

î 

11  i=,7 

3ï=3 

'0,4 

r  3fi,y 

4  °,S 

7  '94 

16 

6 

4 

10  21,1 

3  M 

.0,4 

;  37,a 

4  i.f 

8  1,6 

'7 

6 

ï 

9  29.4 

îî.; 

lo,! 

r  28,7 

4  2,1 

6 

fi 

8  37-7 

3J-7 

IO,f 

10,6 

S  3p,tf 

4  3,7 

8  26,0 

"? 

7  4fi.° 

3J*9 

fi  b,r 

4  3>î 

9  8,i 

S 

6  F4.4 

î6.i 

6  1,4 

4  3,9 

9  20,j 

6 

? 

6  3,7 

3*.i 

10,7 

6  2,3 

4  4.fi 

6 

r  n,o 

36>i 

10,7 

fi  3,3 

4  Î.3 

10  14,7 

23 

6 

4  I9'+ 

3<J,S 

6  4,1 

4  J.8 

34 

6 

3  27,7 

36$ 

S  I,o 

4  fi.4 

ar 

? 

2  36,0 

37.0 

6  î,9 

4  7,o 

26 

1  44,4. 

37.3 

6  6,8 

4  J'6 

0  ï,; 

O  J2,7 

37.3 

«  7.7 

29 

6  a6 

37.)" 

fi  8,6 

4  slj, 

0  27,0 

6  16 

T9  9^S 

37.7 

fi  9>f 

4  m 

1  10,1 

î° 

6 

jS  .7,7 

37.? 

6  .0,4 

4  »°»» 

î' 

■S 

38,0 

fi  ",3 

4  "o.7 

2  4,4 

m°Dd 

,7 

ables  XI,  X 
diJiance  de 

1,  îilll  St  XIV.  Ces  Tabler  S 
3  tcirc  au           ,  airtddc  |ir 

au  dclïus  de  V 
a  différer 


.r"  :aî;  celte  |.T,.:-;ruoj 
irithmci  vont  m  eroillant  entre  4.  . 

[IIHMlj,  '  CqLUiU"" 

Dam  laTaMc  XII  on  trouve  avec  l'are 
lithme  de  la  diUancc  ,  a  taule  de  l'attaâii 


la  terre  djerivoit  fon  cllipfc  fans  aucune  pcrtuilulicn 

dmsnt  II  ,  qui  cft  o'  4° .  qu'il  y  a  J  a  ajourerai!  I 
m  <ic  Jupiter.  Dans  la  Table  XII!  avec  l'argument  III  I 


DigitizGd  by  Google 


TMi  du  Soltil. 


TABLE  IV.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Aoust. 

t 

Apog. 

0 

Ar;-Ji-i-.,t 

Argument 

léc 

3 
4 
S 

6  29  j-6  34,3 

7  0  H  4^.7 
7    1  Î4  yi,o 
7  J9,3 

7  3  n  7.7 

38,2 
38,4 
38.<î 
38,8 
5«.9 

1.3 
1.3 

i,4 

fi  12,2 
6  13,1 
fi  14,0 
fi  i^p 

fi  ir.s 

4  11,3 

4 

4  '2,0 

4  13,2 
4  '3.8 

2  16,6 

2  28,8 

3  ",o 

3  23,2 

4  J,4 

6 
7 

S 

7    1P  '6,0 

7  r  11  24,3 

7     S  fo  32,6 
7    7  45  4'>° 
7    8  48  4t;,s 

ÎS.i 
39-3 
3M 
3J>>7 

1$ 

i.S 
•>7 
'•7 

fi  ifi.7 
fi  i8,f 
fi  ail 

4  J4.4 
4  ij-,0 

4  j;>7 

4  ifi.3 
4  iû.9 

4  17,6 
4  29,8 

J  I3.0 

;  24,2 

6  fi,3 

»3 
"t 

7    P  47  J7.<5 
7  10  47  6,0 
7  11  40-  I4,j 
7  12  4f.  33,5 
7  M  «  3'>° 

40»o 
40,3 
4M 
40,7 

i',8 
1,9 

fi  21,2 

fi  32,1 

5  23,9 

6  24,8 

4  '7.7 
4  18,1 
4  18,7 
4  '9.3 
4  20,0 

fi  i8,j 
7  0.7 

7  is.-J 

7  a;.> 

8  7.3 

iti 
'7 
18 
'P 

7  14  4J  39-3 
7  ij-  42  47,r5 
7  1  fi  41  ;6,o 
7  17  4'  4.3 
7  18  40  I2,d 

4°>9 

4iii 
41.3 

*ï'is 

2.3 

6  2f,7 

fi  2fi,S 

fi  27,6 
S  28,; 

fi  2S,4 

4  20,6 
4  21,2 
4  21,8 
4  22,4 
4  23,1 

8  ip.r 
s  1.7 

9  13.9 

23 
34 

7  'S  39 
7  20  38  20,5 
7  21  37  37,6 
7  22  36  4c,p 
7  23  31  Ï4>3 

41,8 
42,0 
43,3 
42,4 

43>î 

%3 
24 

".r 

7  o,3 
7  1.2 

7  2,1 

7  3.o 
7  3.9 

4  23.7 
4  24,3 

4  24,i> 

4  3£.r 

10  20,4 

11  14,8 
11  27,0 

afi 
37 
38 
2? 
30 
31 

7  =4  3Î  2,fi 
7  2f  34  io,s 
7  2(S  33  13,3 
7  27  32  27.fi 
7  28  ;i  3r-,s 
7  29  30  44,2 

42,7 

4*»s 
43.' 
43.3 
434 
43.fi 

3,6} 

2.7 

2,8 
a,? 

7  4.8 
7  J.7 
7 

7  7,; 
7  8,4 

7  9>î 

4  26,7 
4  27.4 
4  28,0 

4  28,fi 
4  2J.2 

4  29,8 

0  21,4 

1  3.* 
1  if, 8 

1  28,0 

2  22,4 

im  tfl  ]y  o°,  on  trouve  i  à  ôter  pour  l'attraction  de  Venus.  Dans  la  Table  X11T ,  avec  l'atgu- 
"lemlV  qui  ell  VI' to°,  8c  vis  à-vit  de  VllU  ,    1]-.M<Ni1Vu.!:i.<]:c  n:(iv.;i:n<;  ri'.i  foU-tî .  u  n  1  ..lùs-e  ; 
g  Çour  l'cHèt  de  l'attnaion  lunaire  ,  qu'il  faut  ott-r ,  patee  qu'au  haut  de  la  Table  6c  vis-i-vit 

'1  rflolte  de  ces'ïiois  concilions  qu'il  vi  iti  oter  du  logarithme  de  la  diffame;  il  Te  réduira 
"une  â  4,si>6pSu,  comnif      U1  ■■■i;:r..  cli^i  l'citir.rk-  iijuic  ii'ji  il!  i  II  fin  des  tables  du  Soleil. 
Les  équations  des  Tables  XII.  XIII  &  XIV  font  fort  petites  ,  &  pat  conféquent  peuvent  fe 

rift:::c:  dlns  prel.J.i:'  thj.  II"  Ci./,  F,ir  Of.'i:i|'!f  ,  clin' s  Ils  'i'i.  !>iiln  i-.'-i'i  ;lcs  [Idi'-iTCs,  k'  (as 
,r>  ïiïil  .1::  utre  corri'cri.-m  [Vue  h-  ;■]:■•  ii.r.i;i;ii!:lc  ,  cli  til'.ii  .Ici  i-oTi;or;':;ors  inftri niru;.  et 

:  L:|i'!  ,  l(.iri(]ue  l'a  latitude  eft  la  plus  grande;  il  faut  alors  t}  unités  d'erreur  dans  le  logarithme 
oc  la  diflanec  du  foleil  ,  pour  produite  une  féconde  d'erreur  fut  la  latitude  géocentrique  de 

DlgitizGd  by  Google 
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TABLE  IV.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Septembre. 


;  2;  3*.2 

6  24  42,0" 

7  23  S°>9 


■■  'S  32,. 
13  18  40,9 
'4  '7  43.2 


if  14.2 

14  32.J 

ij  30-8 


7  2S,t 

5  37.T 

ï  +Î.8 

4 


7  24.fi 

7  »W 

7  2â,4 

7  37,3 


47.4 
47-û 
4X7 
47.9 


48,6 
48,8 


s-  i<î.; 
y  17.' 

f  '7.7 


Virais ,  calculée  far  le,  Tables ,  line  M  l«!Slîgejni  Ici  équations  de  e«  trois  Tables,  on  ne  ci 
ni-:r,;oii  l'aimer...',  k '.<■..:      :  [.:sc!<ï  ,v„:.,:,li,  ,         m .ir  .!<.■  1  i-.iis  lecondes. 

I.tqa.-.tmn  lunaire  ,T.'jt  M  V,  eït  .,-.[.lL:r. .-  î'.l-i-.      trei<  rteni:;  K      trois  derniers  figne 
l'argument  IV,  comme;!  c.Ictîu  riins  i.)  T.il-lr  .  :u;u!  il  en  tant  e>:;:;-!ci-  lis  j7  nombres  renfer 
il.iin  les  i-îcts  ;',r.:>  i;x;  t:i::-icm  i.s;;  :!;Tir  r  t:l  ;i!c;  (.-;  r;.,:r.l!:-e>  d.iKvi  ;  itiu  zieutes,  quand  .. 
titres  de  la  Table  indiquent  la  lei;;!  r.,,Yr.ir       :  ..  if'j:..  L^iûj.j'Dl!  trouve  l'.ir.':;  1,1  Cl- 1  IV  JU  haut  de 
l.i  Ub!t  ,  ou  cil;';.  :..-  !'.,-: '.il  -Ti.i  -  :.-:ï.e  .lu  fi  L'i!  ,  djr.s  !..  .1  -,.s -1  r  I . .  .1;  !.j  Tj'.iL- 

XIV. 

Eou*tton  ddTemps.  La  Table  XVr.'ïfi  latrc  dio.V        l'équation  du  centredu  iblci] ,  ce 
en  temps,  à  raifon  de  1  j*  par  heure  (s>68  J. 
11  Eaut  changer  lei  titres ,  fc  mettre  njiiutrj  au  lieu  de  ire?  ,  lorfqu'on  connoît  le  temps  ; 
■   er  le  temps  vrai ,  ou  le  temps  apparent. 


[..1  Tj'nle  XVI  cl-:.!  d:l"ércnce  entre  lalongii 


ie  dit  fo(eil  &  fon  afccnflori 
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TABLE  IV.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Octobre. 


o 


M Lavement 

Ai 

,,.,(,,. 

du  .Soleil. 

? 

S 

O  2,f 

49.2 

| 

7.3 

T 

19,0 

3 

"O.3. 

49>4 

14,6: 

4y»' 

9>' 

y 

4 

; 

y 

4 

499 

14^7 

S 

4.  j-S  44,1 

n,8 

/ 

22, D 

y 

J0.3 

y 

r 

23,4 

y-° 

'  -  0 

17,8 

IO 

ro  8 

9 

s  ss 

*j 

16,3 

s 

7 

13,1 

7 

II  42,4 

y 

A 

' 

18,7 

0,9 

S 

14  ;i  7,4 

'W 

20,8 

3B  8 

9 

13,1 

'M 

9 

ar>3 

T. 4 

y 

7.y 

ïr'r 

19.7 

ao 

%  2,6 

ï.9 

S 

ly  4.(5  4?,i 

lf,6 

%'} 

14,1 

20  4*  Ï7>4 

ij,6 

26,3 

23 

9 

2'  4;  J.7 

S5'1 

lS<7 

8 

27,1 

6 

a.r 

34 

9 

=i  44  14,1 

fî'3 

'1,7 

38,0 

û 

h1 

20,6 

9 

23  43  22,4 

28,p 

6 

ï.s 

9 

24  42  30,7 

>  j.7 

i;.8 

39,8 

6 

4-4 

9 

2f  41  30,1 

J3-B 

ty* 

9 

0.7 

6 

y,o 

38 

26  40  47,4 

J4.° 

9 

i,<f 

6 

S.6 

9.4 

23 

27  39  îî»7 

;4V> 

icî.o 

» 

a,f 

6 

e,i 

3* 

28  39  4,1 

f4>4 

9 

3.4 

6 

5,8 

3 

î!« 

î' 

S 

=P  38  12,4 

T4.S 

i<î!i 

9 

4.Î 

S 

7.r 

3 

Cqbko.js.w  le  fondu  foleil  tdgu'il  efl  duu  l'eimpte  preeWent,  on  trouvera  l'Équation  du 
temps  de  la  manière  fuivante.  Avec  1  anomalie  moyenne  du  foleil  3'4°4j'  'j",  on  tfouven  dans  11 
7  1  1    \]IU0iepondentû'jo"T,  tk 

]j  ;sj-îi;  ptoi>3::iii!i:i(  l'i.'  C!Î  14. 

Avec  la  longitude  vraie  du  Iblcil  it'  it*  ft  iD",  on  trouvera  4' m' r>  pour  lafeconde  partie  de 
l-éqnaUotl  da  tcmps(  TlbleXVl)  ;  cira  XI'  rj°  répondent  V<y"n,  la  partie  proportionnelle  çlt 
]  "  s  ±  crer ,  il  re;1-  -I-  ^  [xjut  [i  !cc  =  t:d?  pnic  de  le  (p.!.:  lot:  du  tenp  ;  cette  icc.ir.ee  pnic 
[■tut  csi::;rdj[in-£[rair;.!.i:as  ciu  :  orrc;liu:i  ,].!■  iVu  cspliquéc  ci-aprcs,n  l'occaGon  de  laTaMcXVIll. 

Foui  trouve!  lirioiliêroe  partie  de  l'équation  du  temps,  l'an  convertit  en  temps  fa  (brome  des  trc.ii 

Tome  I.  e 
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TABLE  IV.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Novembre. 


.Ml'U  .Virait 

du  Soleil. 

"  T 

fec 

3 

io    o  37  20,7 
'°    2  ÎJ  Î7.4 
io    4  ;î  ^4,0 

r*7 
r*>s 
jr>» 

■  JM 

îfi'î 
ifi,4 

y  J.2 

9  7>° 
S  7>P 
9  8,8 

iî  10,7 

3  28,2 

4  22,5 

î  ifi!9 

*T 

io    ;  33  a,^ 
ro     S  ;i  10,7 
io    7  31  19,0 

10    s  29  3r,7 

/r^ 

I<S>o 

ifily 
ifi.j 

16,6 

9  9>1 
9  ï?rf 
S  '3.4 

5  11,1 

6  12  J 
6  13,0 
fi  ij,6 

î  29,1 

6  ...3 

fi  2Î(J 

7  17*9 

'ï 

T 

10  10  28  44,0 
10  11  27  J2.3 
10  12  27  0,7 

10  14  3;  i7,j 

S*»S 
Jfi.7 
Jfi>? 

J7.Ï 

16,7 
iS,7 
16,8 

9  14,3 

9  I<f!l 
9  >7>° 
9  17.P 

fi  14,2 
fi  i|,4 

e  ifilû 

s  24,7 

'7 

10  lf  24  3f,7 

10  16  2j  34,0 

10   17  23  42,J 

10  19  20  ;t>,o 

Î7.« 

j8,2 

17,0 
17,0 

"7>3 

9  18,8 

9  20^ 
S  3>'J 

fi  17,3 

6  !?? 

f!  19,7 

10  2J,4 

11  rp,8 

»3 

34 

10  10  20  7,3 
10  21  19  if,6 
10  22  18  24,0 

10  2}   17  32,3 
10  24  jfi  40,6 

ïB,7 
J8,9 

"7.3 
'7.3 
»7>3 
17*4 
"7.4 

*  2j,3 
9  24,2 

9  2J,I 
9  2Û,0 

9  2  fi,? 

6  20,4 
(S  31,0 
fi  21,6 

0  14,2 

1  s',î 

10  2;  1;  49,0 
10  28  ij  14,0 

S  27.8 

6  2;,4 

2  2,9 
2  27,3 

M.  de  la  Caille  av 
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TABLE  IV.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Décembre. 


Apog. 

ArÈumcnt 

ArguiUi-ni 

Argument 

I 

IO  2.3 

4  3>S 

a 

11     1  10  3H,y 

IO  3,2 

0  27,1 

ï 

n    3    9  47.S 

>7>» 

10  4,1 

S  27,8 

4  28,3 

n 

6 

11     î  7 

(S  4,p 

7 

IO  7,7 

7  O.1 

fi  17,0 

8 

11    7  S 

•si1;* 

7  i*r 

11  10    2  ,-3,9 

18,3 

IO  11,3 

7  2,7 

|  SA 

11  11    a  2,j 

«2^1 

18,3 

7  î.i 

»î 

11  12    1  10,6 

iiî-4 

IO  Ij,I 

7  3-J> 

9  0,2 

itf 

11  14  ;8  3f,5 

63,0 

7  Î,S 

'7 

11  ij  J7  4Î.9 

IO  16,7 

7  6,4 

10  19,0 

18 

11  16  ;6  J2,2 

's 

J°  186 

7  7.° 

11  1,1 

11  ip  14  17,2 

fi5'7 

IO  20,4 

7  8.3 

0  7.7 

11  20  ;j  2;,j 

<Î>J> 

IO  31,3 

7  P.J 

0  ij,3 

64,1 

i8,p 

io  2*  I" 

7  "0,i 

1  2,1 

24 

11  22  yi  42,2 

1  '4.3 

11  23  jo  so,S 

54,4 

10  24,0 

7'  iM 

I  *fi,£ 

U  24  4y 

64.6 

IO  24.9 

7 

2  S,7 

11  2;  4s  7,2 

«4-8 

■  O  2Î,8 

7  12,5 

il  2fi  48  i;,î 

6S,o 

7  IJ,2 

3  3.1 

11  27  47  23,8 

6S,2 

IO  27^ 

7  '3.8 

3  i*>2 

11    28  4â  J2,I 

i?,î 

.0  28,! 

7  '4.4 

3  27,4 

11  25  4î  40,5- 

«M 

'(P>3 

U. 

7  iï.° 

4 

fïlons.tudelpo. 
pooidi.  minute 
.■  qu.l 
droite  il'  lû»  17 


['..ut  £' 
1::  [■u'.îliqu 


fun'uSim  robli^uitt  de  lecliptique 


1  droite  du  fulell  ,  quand  on  connoit 
■  11' je-  1,  h  différence  eft  de  ,."3 
pio1CI.6cU  réduction  fe  trouve  de 
"   Si  l'on  .icia  fi-i:  jlL-eiifuii 
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TABLE  V.  Mouvement  duSole'U  pour  les  Heures,  Minutes  &  Secondes. 


pur,  quand  î'cbtiquiic  de  rédiptique  cft  plu*  ou  mo 
ie  lon^irudc  an  trouve  . ,  j  .  ,  i  Vl'.-  ;'.-i'iic  ,  oi'il  y  l 


'cr':'!  iiciV.'., 


rc'dutlioil  de  iwlifitqui:  ilVqua 


ri.,'-  ,       Ij  ];vun.iii-,.i,.;      IV.l^u.ui  ,],.  T,!,:,:  XVI.  Aiv.fi  Ici  nombies  de  la  feco 

lonticfontla  i  ('(-,=:  .  !.■.-.  liï  I.,  ,  i  un,-:  ::.:,:„:,,■.,■.  Si  IV,,  i.,:!<.ir  ,!.:  ..ikukimiricsficcl 
(firalcfciiicli  l'obli.]  ■  ï  =        L     :  Lt  r  i  .ji.^.  ,:   quelle  n'gfl  auioili, 


TABLE 
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TABLE  VI.   Équation  de  l'orbïce  folaire. 


Argument.  Anomalie  moyenne  du  Soleil. 


0. — 

I.  — 

II.  — 

Diff. 

Diff. 

Diff, 

■  Il 

0  19,8 

i?.S 
iy,8 
'S.7 
iy,8 
19.7 

i»b 

15,8 
•!t>7 
ij,8 
19,7 
»S>7 
ïj,8 
«P-7 
i?,7 
15,8 
ij,7 
ip,7 
*S.7 
>9>7 
*S>7 
15.7 
'S.7 
'9.7 
'9.7 
•5.7 
'9>7 
'9.7 
'9.7 
'5,7 
'S>7 
'S.7 

111,7 
'S.7 
'S>* 

0  jS  4î,f 
0  J7  0,7 

17,2 

I7.a 
17,2 

'7.' 

17,0 
17,0 
17.0 

16  fi 
i6,S 
i5,8 
'5,7 
'6.7 
16,7 
'<î,7 
16,6 
16,6 
16,6 

ifi,f 
ifi.r 

164 
,4 

lff,2 

'«,3 

lfi,2 
lff,2 

'  38  y?,; 
'  39  9>7 

9>9 

j),8 

9/7 
S.7 
9,6 
9,6 
9,S 
9>S 
9* 
.9  A 
9<3 
S.î 

8* 
8,j 
8,9 
8,8 

8,7 
8,6 
8,6 

Î-S 
8./ 

1° 

,  4f 

30 

9  T° 
 4£ 

3° 

40 

40 
s° 

0  rs>,j 

°  J7  3J.' 

0   Î7  S*,J 

1  39  JO,I 
1  39  40,2 

« 

1  jB,5 

0  43'7 

'  4°  o.î 

40 
s° 

«  Î7.S 
3  "7>S 

0  J9  17.7 
0  S 9  34.7 

1  40  30,0 
'  4°  39.8 

3  Î7.0 

4  16,8 

1    0  8,d 
1    0  2J-,; 

1  40  Ts,j 
1  41  9,0 

4° 

î  16,0 

1    0  S9.2 

1  41  28,2 
'  4'  37.7 

30 
27  0 

r° 

 12 

30 

î° 
40 
30 

 10 

2J  O 
40 

;  Si  a 

6 

'  ' 

:  s  "â 

4° 
S° 

fi  S*-S 
7  «V 

1    2  39,6 

'      3  ïfi,2 
I       î  12,8 

1  42  33,8 

7  J3.fi 

8  13.3 
8  îï.o 

"    3  29,4 
'    3  4J">9 
1    4  2,4 

I    42  12,1 

'  43  '.2 
1  43  10,1 

JO 

r° 

8  J3.7 
S  32.1 

'    4  3Î-3 
'    4  T'.7 

1  43  2s!o 
1  43  35,9 

j  0 

S  J".8 
10  11,; 

]□ 

'  ;  *£s 
I  î  40,8 

'  43  4SV7 
1  43  J4.f 
1  44  3,2 

40 
J° 
60 

10  JO,8 

11  IO.J 
II  jO,3 

■  1  4S.8 

1    S  S7'° 
1    fi  13,3 
1    6  29>S 
1    6  4Î.7 

1  44  11,8 
1  44  20,4 
1  44  28,9 
1  44  37.4 

20 

24  0 

XI.  -t- 

X.  -+- 

IX. 

Tome  /.  f 
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TABLE  VI.  Équacion  de  l'orbite  folaire. 
Argument.  Ammalie  moyenne  du  Soleil. 


Otei 

III.  - 

IV.  - 

V.  - 

_ 

0,4 

60 

IO 

'  rr  3°.r 

1  40  rr,7 

9.9 

j-8  32;0 

'7>7 

r° 

'  rr  3°.9 

1  40  4r,s 

fE  14,3 

 40 

17,8 

40 

1  rr  3'>4 

r  40  2j,8 

îo'i 

si  iii 

50 

1  rr  3>.r 

1  40  ij,7 

SI  20,9 

'7.9 

,e 

1  rr 

1  3S  rr.j 

ïo!ï 

(6  4J,2 

î° 

'  57  3'-S 

1  35  4r,o 

r<5  27.3 

 40 

10,3 

10,4 

r^.4 

'7.J 

V 

1  rr  3  M 

'  39  24.3 

ïs'o 

M 

ro 

1  j;  31,2 

1  3?  '3.9 

rr  33.4 

1°,4 

'O.f 

18,1 

10 

1  rr  3°.7 

0!* 

■  38  jjil 

J4  r7.3 

'  rr  30,5 

I  38  42,4 

r-t  î9.2 

 40 

10,7 

18,1 

¥> 

1  2<j,<i 

1 38  Vi.i 

r*  3.0 

30 

r° 

1  rr  28,5 

■  33  ■cm- 

J3  44>8 

.  10 

■  rr  27,5 

1  37  48,8 

jo,8 

J3  M 

r° 

1  37  37.9 

f2  JO,I 

4" 

11,0 

18,3 

40 

1  rr  af,2 

0 

1  37  ifi,o 

s*  137 

30 

'  rr  24,3 

1  37  4.9 

ri  rr.2 

11,2 

fi  jfi,8 

iS,4 
r8,4 

26  0 

10 

1  ï;  22,4. 

1  36  42,5 

ri  18,4 

;o 

1  rr  ai,? 

1  313  31,4 

18, f 

 4°. 

11.3 

;o 

'  J7  '7.8 

'  3r  r?,* 

".3 

r°  4.r 

 12 

'  rr  itf.r 

1,4 

1  3J  4(5,3 

11.3 

49  4°.0 

'  rr  T.» 

M 

1  3r  34.P 

114 

4P  27,; 

r° 

'  rr  '3.7 

'  3r  23,4 

"7 

49  B.9 

■y 

30 

1  rr  12.2 

'  3r  ".9 

u.tf 

48  jo,j 

3  = 

¥> 

'  S  S  '0.7 

1  3Î  o.3 

48  31,7 

S° 

'  rr  s." 

'  3*  49.7 

48  <3.° 

60 

'  ;r  8,4 

1.7 

'  3+  37.° 

"■7 

47  T4.1 

=4  0 

V  1 1 1.  -+- 

VIT.  -t- 

v,+ 

ajout. 

Digitizod  t>y  Google 


Tables  du  Soleil. 


TABLE  VI.   Équation  de  l'orbite  folaire. 
Argument.  Anomalie  moyenne  du  Soleil. 


Otez 

O.  — 

I.  ~ 

II.  — 

Diff. 

Dili. 

II 

11  49.Ë 

12  9,4 
12  =9.0 

iS.fi 

I9,S 

19,6 
ij.fi 
19,6 
19,6 

i$',6 
19.fi 

's.r 

I9.r 

w 

iy,j 
'j.f 

»J-4 
'54 

194 

ij,4 

i    Û  4j,7 
1    7  ".9 
i    7  18,0 

16.2 
itf.l 

rfi,i 

16,0 

'I>9 
IS'9 

r;.y 

if',* 

if«7 

'J.7 
iJ.S 
If,* 
'M 

•f>r 
ir.; 

'M 
'J.3 
IJ.+ 
T>3 

IJ.2 

I/.2 

'j.t 
ir.i 
if." 
1/.0 
*<bS> 
14,9 

1  44  37,4 
1  44  4f.9 
'  44  Î4-3 

8.r 
8,4 
8.3 
8.3 
8.3 

s,i 

'  8^0 
7.9 
7.9 
7.8 
7.8 
7.7 
7.7 
7.fi 
7.« 
7.S 
1A 
7.4 
7-3 
7.3 
7.3 

7.3 

7.' 

7& 
7# 
fi.9 
tf»9 
6.8 
6,1 
"S.7 
tf.fi 
tf.fi 

tfo 
5° 

 4° 

3° 

23  ô 

r° 

 3£ 

30 

S° 
3° 

1° 
 4£ 

3° 

1° 
 4£ 

3° 

10 
19  0 

J° 
 42 

3° 

18  'o 

4° 

J° 

12  48,7 

13  8,3 

1    7  Î4.i 

j  7 

1  4Ï  2,6 
1  4^  10,3 
1  4J  19,2 

lo 

'4  7.' 

14  26,7 

.    8  38,1 
1    8  j-4,o 

1  4;  =7.4 
1  4f  3f.f 
1  4;  4J,<S 

fo 

14  45,? 
ij  S,9 

>$  2s>r 

1    9  9,9 
1    s  2j,8 
1    9  41,13 

»  4;  f'.û 
1  4f  5-9,6 
1  4^  7,r 

" 

>i  4î-° 
16  4,<5 

1    9  J7-4 

1    10  I|,2 

1  4e  ij,4 

1  4fi  23,2 
1  4S  31,0 

'6  4Î.7 
'7  3»3 
'7  2^-8 

1  10  44,6 
1  11  0,3 

1  4<5  38,7 
1  46  4*5,4 
1  î(S  54,0 

II 

i?  42-ï 

1  11  31.fi 
'  11  47.2 
1  12  2,7 

1  47  1,6 
'  47  9.i 
1  47  ifi,f 

SO 

iS  40,8 
19  °'| 

j  12  r«,a 
1  12  33,7 

1    12  43,1 

1  47  23>P 
'  47  3'.i 
1  47  3S=Ï 

19  39.Ï 
ijj  j8,8 

I    13  4,4 

1  J3  19,8 

1  47  4;.8 
1  47  Iî,° 
1  48  0,. 

30 

20  37,8 
10  r7,i 

21  i5,6 

1  13  jo,4 
1  '4  Sfi 

'  48  7,2 
1  48  14,2 

21  36,0 

22  V'î 

1  4 

1  if  «,2 

1  48  28,1 
1  48  W 
1  4S  41,8 

30 
4° 
SO 
fia 

22  34,2 

"  n,6 

23  IJ.O 

3Ï  3=>3 

1  ij  21,3 
'  if  3^ï 

I    ifi  5,2 

1  48  48,5 

i  .48  j;,2 

1  49  i,8 

1  49  8,4 

XL  +■ 

X.  -+- 

[X.  h- 
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TABLE  VI.   Équation  de  l'orbite  folaire. 


Argument.    Anvmalie  moyenne  du  Soleil. 


OIC7. 

m.  - 

IV.  - 

V.  - 

Din: 

Diff 

'  Jf  S-7 

1  *r  3.p 

'.7 
1,8 

1  \\ 

1  34.  13,4. 

.1,8 

47 

47  ifi,S 

'8,7 

40 

1  fS  0,2 
■  T4  f8,= 

"  33  4S-7 
'  îï  37.8 

11,9 

4fi  39,2 
45  20,4 

18,8 
18,8 

» 

II 

1  5-4  j-4,1 
1  5-4.  f2,Q 

'  33  '3.8 
'  3Î  '.7 

4J  42,7 
4;  23,8 

18^9 
18,9 
18,9 
18,9 
19,0 
if.o 
'S>° 
19,1 
19.» 

 4? 

40 

r° 

1  y*  47,5 
r  Ï4  4f-î 

3>3 

1  32  37'* 

I    32  2f,2 

44  4S.° 
44  =7-° 

.  al 

'  J4 

'  Î4-  î8,o 

34 
i.4 

a,S 

3.7 

î  32  '^û 
'  3'  48-2 

'3.3 

12,3 

13,4 

45  49.o 
43  2P>3 

 40 

¥> 
S° 

1  J4  33,8 
1  ;4  30,1 

1  31  23,3 

13,4 

™.f 

'3,J 
I3.S 

13,7 

4ï  SU? 

42  32,6 

19,1 
19.1 

il 

II 

1  st  zl,î 

3.7 

3,8 

3,p 

1  30  +$,6 
1  30  32,4 

4'  i4>4 
4"  5f.2 

19,1 
19.2 
'9.a 

 j£ 

40 

ï° 

1  îl  ijj 

1  30  7,4 
1  29  y4.fi 

13,7 

13,8 

40  37.fi 

'9.3 
19,3 
'J»>3 
'9.3 
'P.3 
'P.3 
'9.3 
19.4 

*9<4 

»9>; 

19.; 
'9.7 

_» 

1  J4  tf,5 
1  J4  Ï.4 

i  29  28^9 

1  29  ir,p 

39  SS>',0 

 4£ 

30 
40 

ro 

ï  °&l 

•  n  ;î-; 

3.3 
3.3 

1  29  2,9 
î  28  36$ 

39  20,4 
J8  41,7 

1  j-3  ;o,r 
1  n  4fi.fi 
'  5i  4Î.° 

34 
3>S 
3,6 

!  28  îl?; 
1  2  7  Î7.3 

38  22,3 

38  2.J 

57  4M 

19  0 
4° 

3° 
40 

£° 

'  Tî  39.4 

1  J3  î;.h 

I   SI  Î2.I 

1  n  18,4 

3,6 
3*7 
3.7 

1  27  44,0 
i  27  30,7 
1  27  '7.3 
1  il  3-S 

'3.3 
'3-3 
'3.4 
'3.4 

37  23,9 
37  4.4 
3(5  44,9 

jfi  2}-,4 

VIII.  -t- 

VII.  4- 

VI. 

TABLE  VI. 


Digiiizcd  b/Cooglt 


TABLE  VI;    Équation  de  l'orbite  folaire. 
ARGUMENT.  Anomalie  moyen™  du  So/ril. 


0.  - 

II.  — 

cm 

1 .;:!!. 

lin!; 

3  +  I0,S 

I    ifi  fi,2 

1  ;6  21,1 

■*S 

1  49  8,4 
1  49  14,9 

S,; 

■■' 

S,4 
fi,4 
S,* 
<f.3 

4° 

s- 

^4  4Î>jI 
3;  8,8 

'• 

1  16  jo.S 
1  17 

r  ]  -  " 
!  h8 

14,8 

I...S 

I  49  37.3 

I    VJ  3-1,2 

lo 

sf  47.2 

2Û  6.F 

1  17  3J-.2 
1  17  4£.p 

14,7 
14,7 
r4.fi 

t.j.,- 
i4,j 
14.* 
14,4 

'4.  !■ 

1  4P  4fi,9 
1  49  (3.2 

fi.3 

fi,2 

6,1 

40 

S° 

2É  4-1,9 
27  4*1 

1  iS  19,2 

1  jo  j,; 

6,1 
fi,° 
S>9 
JiB 
A" 

J.8 

À 

II 

=7  4M 
28  1,7 

1   19  =,B 
1  19  '7.J 

1  Sa  ïj,; 
1  5-0  29.3 

 4Ç 

40 

28  40,0 

28  îs>,i 

;  : 

1  19 

1  20  0,4 

'4.3 

I4-Î 
14^1 
14,1 
1*1 
14.1 
14,1 

1  j-o  40,9 

J.7 
(.7 

ï.e 
/.r 

I.S 

M 
r.t 

J-3 

r.î 
r>= 
r.3 
*>' 

;° 

» 

39  37.  î 

=9  J6-4 

1  20  29,0 
1  20  43,2 

1  jo  J7,<j 
1  (î  3.4 

 40 

30  jiifi 
30  Jï,fi 

uns- 

'  î'  '4.3 
■  Ji  '9.7 

_l 

,,  îîlfi 

■*° 

1*0 
iJJ 
1J-9 
ij,8 
■  3.3 

1  J-i  30.Ï 

1  ri  3r-r 

1  ri  40,7 

 12 

30 
r° 

32  g'fi 
31  47,rt 

1  22  îf.7 
1  33  49.fi 
]  23  J.+ 

1  ji  4f,K 
1  yi  ja,9 
'  î'  ;r.9 

r.' 

f,o 

4.9 
4.9 
4.8 
4.8 

4>r 

17  □ 

3,  6,fi 

î)  *;.r 

i'  44.4 

(  23  17,2 

1    3J  30,5 

I  23  44.fi 

J3.7 
"3-7 

1  Î.7 

1  12  io,r 

'  !  -■ 

s° 
4? 

4C 

fi 

H  i.3 

J4  23,2 

34  41-' 

3f  0.0 

18,9 

18,9 
i8,S 

■  2J  S*.J 
1  24  11,9 

1  24  2;,r 

1  24  39,0 

•3.7 
iî,6 

•3.Ï 

■  s*  "M 
1  12  20,0 

1   J2  24,7 
1  j-i  29-ï 

1  IX1.+ 

X.  + 

IX.  -4- 

Tome  I. 
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TABLE  VI.  Équation  de  l'orbite  folaire. 

Argument.  Ammaïu  moyenne  du  SoltU. 


!  )■,:■ 

lit— 

I  V. 

V.- 

Dm. 

D:!;". 

'  îî  24.6 

u 

1  25  jo,4 

3  S  I>9 
If  4M 

f- 

 40 

je 

'  Ï5  "5.7 

•  Si  12.7 

4.0 

4,0 

_<_2J_j6,I 

ij.fi 
13.fi 
13.fi 

3Ï  7.'' 
34  47.f 

Ji? 

II 

1  Ï3  4.f 

4." 
4»1 

'1  \)  tti,8 

'    2f  IJ.O 

13.7 
J3,8 

34  8,2 
!î  -flf„- 

*S.7 

17  0 
 40 

4° 

'  J  =  Ji.7 
1  t7l4 

■f.î 
*4 

1  24  47.3 
1  =4  33.4 

'3=S 
'3.9 

33  9.1 
3^  4S.4 

'9.7 
'9.7 
JJ.7 

S 

.  jS,fi 
1  S2  Î4.' 

1  r-  =&.r 

4.4 
4>J" 

1  34  j,4 
'  FM 

J4.0 
14.0 
14.1 
14,1 
J4.2 
HM 

32  IQ,0 

3' 

'9.7 
'9.7 
15,8 

 4fl 

40 

s° 

1  ;a  2.t,s 

4.7 
4=7 

1  aJ  37.2 
'  33,0 
■  33  8,8 

jr  30,4 
30  jo,B 

15,8 
13,8 
19,8 

}û 

20 

I    J2  It),rt 

1  J.7 

4.8 

4.S 

14,2 

30  11,1 
2  y  fi,a 

>9.» 
*9i9 
'9>9 

1  jo 
 4^ 

40 
r° 

1  ïî.« 
*  ji  ;°.7 

S.0 
Jtl 
S>i 

1  21  ;7,2 

14.4 
'4.4 
'4»4 

4  ''.4 

*Sh9 
'9,9 
'9»i> 

30 

1  4°=; 

'  J>  3J.3 

I  JDp0 

S.' 

r.3 

'4.Î 
1 

'1-7 

■4.7 

28  Vl',f 

=7  î'.7 

*S>9 

î° 
 40 

ï« 
r° 

1  S*  24.7 
'  î'  JJ.Î 

1  ri  i?.b 

w 

J  20  44.fi 
1  J0 

27  3', 7 
afi  p.7 

3° 

 *z 

17  0 

1  fi  8,3 
1  2.7 
1  1°  T7.' 

r.j 

5,6 

1  20  0,; 
1  '9  4Î.7  , 
'  'S  30.9 

1.1.7 
.4,8 

14,8 

2ft  31,7 
2;  ji.fi 

J  t 

/o 
 4° 

îô 
40 
s° 

1  ;o  jj,4 
1  4j-,7 
1  J°  S9>9 

1  ro  ,'4,0 

î,n 

JV7 
jvb 
5 -y 

1  13  1,1 
1  18  4fi,i 
.  18  KM 

1 4,5 

1  r.  ' 

=1  3'.î 

2J-  IJ,4 

=4  r'.3 
34  31,2 

3° 

V  I  1  I.  h 

VII. -H 

VI. -H 
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TABLE  VI.  Équation  de  l'orbite  folaire. 
Argument.  Anomalie  moyenne  du  Soleil. 


Ocez 

O.- 

I.  — 

II.— 

Dif£ 

Diff. 

Diff 

18  o 

3S  0,0 
3J-  18,8 

îr  m  fi 

1  24,  3p,o 
ï  a|  J$o 

»î.y 
i3>r 

1    J2  2JI,} 
I    J2  33,8 

1  J2  38,3 

*r 
4.; 

s° 

40 

3° 
40 
S° 

3  S  JÛ,4 

36  IJ,3 

36  3  3=9 

18,8 
18,8 
18,7 

I  2J  19,4 
I   2f  4«.3 

>3.4 

13.4 
13.4 

'    J2  4L7 
I    J2  fl,4 

■M 
« 
4.3 
4.3 
4-1 
** 

3° 

19  0 

3  e  J2,7 
37  ",4 
37  30,1 

18,8 
18,7 
18,7 
18,7 
18,7 
18,7 
18,6 
l8,ff 
i8,tf 

I    3<>  12,8 

»3<3 
•î.î 

>  ;;-7 
1  ïî  4.0 

7° 

40 

3° 
40 

y° 

37  4M 

38  7,S 

38  26,2 

1  25  39,1 
1  27  f,4 

■  J3  8,1 
1  Si  16,1 

4.' 
4.0 
*° 

30 

38  44,8 
3S  3.4 

39  S2,o 

1  27  '8.4 
1  27  44,4 

i|£ 

1  J3  20,1 
1  Si  27,8 

4,0 
3>S 
Î.B 

y° 

 40 

30 
s° 

39  4°,Û 
39  J9>= 

i8,S 
l8*S 

1  27  I7,3 
l  28  10,2 

1   28  2Î50 

/2,9 

12,9 

■  S3  3>.<* 
>  *3  38^9 

3>8 
3-7 
3  fi 
îfi 
3-S 
3-S 

30 

4°  3û.3 
40  J4,8 
4.1  IJ.J 

l8,J 
i8,j 

18* 

18* 

1  28  3f,8 
1  28  $S,j 
1  25  1,2 

12,7 

13.7 

1  s  3 

1  JJ  49.T 

y° 
 40 

3° 
40 
î° 

4'  3 '-7 
41  JO,I 

4,3  8,r 

1  29  15,9 
i  2j>  39,1 

13.7 

ia,tf 

I3.S 

'  S  3  S*>9 
'  S  S  S9fi 

3.4 
.3<* 
3>3 

30 

42  4*-3 

43  3.6 

18,4, 

1  29  ji,5 
1  30  4,. 

iM 

1  [4  2.8 
J  14  «.o 

3-a 

8  0 

 40 

%=■ 
ro 

43  4°.= 
43  ïK,r 

18,3 

1  30  41,3 
1  30  J3,S 

13,4 
134 

1  J4  12,2 
1  f4 

'  74  18,3 

3.» 
3.o 
3^> 

30 

23  0 

44  i6>8 
44  37,1 
44  Î3.3 

1  11  s9 

1  31  30,3 

1  T4  3i,i 
1  J4  23,9 
1  J4  2(t,7 

a.S 

3,8 

3,8 

7  0 
SO 
40 

3o 
40 
S° 
60 

AS  ",r 
4J  SS.7 
4J  47>9 
4S  fl,o 

1  31  424 
1  3'  SM 
1  32  6,; 
'  32  '8,j 

13,0 

1  J4  25,4 
'  Si  32,1 
'  Î4  34=7 
>  SI  37.3 

3 

3,tf 

3o 
S  "o 

XI. 

X.-h 

IX-+-. 

□igifeed  t>y  Google 


Tables  du  Soleil. 


TABLE  VI.  Équation  de  l'orbite  folaire. 
Argument.  Anomalie  moyenne  du  Soleil. 


Ole, 

III.  - 

IV.  - 

V.  - 

Ditr. 

Diff. 

Diff. 

20 

1  fo  34,0 
1  jo  28,1 

f.» 

;  ;J 

T.i 

24  31,2 
24  11,1 
23  fi,o 

20,1 

3° 
40 

r° 

I  fO  10,0 

1  jo  î,e 

tf,o 
lî.i 

«.a 
6,2 
6* 

6A 
tf,4 
6,S 
&>S 
6,6 
6,6 
6,1 
6,9 

fi|S 
6,9 
70 

1  '7  4f>3 

I  17  30,7 
1  17  if.r 

23  30,? 
23  10,7 

22  fO,f 

JS  c 

1  4S  J7>e 
1  4p  ji.4 
1  43  4;,! 

1  17  0,ï 
1  16  44,? 

»/>3 
ir.3 

22  30,3 
21  4p,p 

_s 

30 
40 
r° 

1  4S  3B=7 
»  49  î=.3 
1  4P  2f,8 

■  j8,8 
I  If  43,3 

if.4 
'M 

21  2p,7 

2'  s.r 

ao  4p,3 

Sa 

W 

1  4P  ip,3 
1  40  12,7 
1  45  5,1 

1  i;  ia,a 

1  14  y6,d 

17,6 

19  48,4 

30,3 
30.3 

4° 

î° 
40 

1  48  îp,4 
1  48  y  2,6 
1  48  47,8 

1  14  41,0 
>  '4  3J.3 
1  14  p,5 

iS,6 
*S.l 

»r>7 

ip  7,8 
j8  47,  j 

30>3 
30,3 

w 

» 

1  48  î8,p 
1  48  32,0 
1  48  iS,o 

I  13  3I;? 
1   13  31,3 

IX.8 
»T.8 

18  6,9 
17 

20)3 
30,3 

 +0 

3° 
4° 
;° 

1  48  17,3 
1  48  jo,8 
■  48  ï.« 

7.1 
7.1 
7.2 

1  13 

I  12  y  0,7 

I    12  34,? 

ir,s 
If.? 

■7  J.B 
16  4f^ 

20,4 

1  47  4p,i 
1  47  41,8 

7^ 
7.3 
7-3 

I    12  2^8 

I  II  4e,s 

16  4,6 
if  44,2 

20,4 
204 

 45 

30 

4° 
1° 

1  47  34,4 
1  47  =7-0 
1  47  "S-f 

7.4 

l'S 

I     II  30,7 
I    II  14,6 

>  10  sM 

14  4î,o 

20,4 
20,4 

îo 

2J  0 

1  47  12,0 
'  47  4.4 
1  4(5  J<5,7 

l'S 

Ifi 

7.7 

1  10  42,2 

1  10  3j\p 
1  10  9,6 

><ï,3 
itf,3 

iff,4 

.4  22,tf 
14  2.2 

M  4'.8 

ao,4 

20,4 

7  0 
40 

3° 
40 
jo 

Go 

1  4S  4p,o 
1  46  41,3 
1  46  33,4 

'  4«  =r5; 

7.7 
7.8 
7.8 

7,J> 

'    9  ÎÎ.3 
>    S  37<° 
1    p  20,6 
1    p  4,2 

13  21,4 
13  1,0 

12   40, J 

30,4 

20,J 

20,/ 

tf  0 

VIII.-+- 

VII.  -t- 

Vl.-t- 
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TABLE  VI.   Équation  de  l'orbite  folaire* 


Argument.  Anomalie  moyenne  du  Soleil: 


O. — 

L  — 

11.  — 

D 

F. 

ff. 

4s  e,o 
46  24,1 

II 
18 
.18 
17 
'7 
'7 

»7 
*7 
*7 
17 
17 
"7 

i' 

!• 

'7 
17 
17 

=  7 

'7 
"7 
17 
17 
'7 
'7 
»7 

>s. 

9 
S 

8  ' 

8 
8 

7: 
7 
(! 

6 
6 

J 

4 

^  ■ 
-4  ' 

3 
S 

3 

32  18,; 
32  30,4 
3  2  42.Ï 

Î4  37-3 
Î4  3P.8 
Î4  42.2 

■r 
•4 
.3 
.3 

•3 

-s 

>9 
■8 
■7 
«7 

■ 

•S  ! 

■4 
4 

î 
S 

î° 

 *o 

30 

ï  0 
î" 

 4« 

30 

4  0 
f° 

 40 

î° 

3  0 
fo 
 40 

30 

JO 

3^ 
 M 

/o 

*° 

4° 
S° 

47  <=.3 

47  18,4. 

47  J5rf 

Î4.= 
33  «.o 
33  '7.3 

Î4  44.Î 
Î4  4fi>8 
Ï4  49.' 

47  «.r 
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-ii°!a!Il_ 

Anomalie 
moyem^ 

Jour; 
du  mois. 

fi  Juillet 

,2 

31  31,1 
3'  î'.î 

2  33,0 
2  23,1 

31  32,8 

2  3j,4 

fi  Juin. 

w 

r 

3'  ïû'î 

2 

26 

îi  42,0 
î'  +4.' 

2  24,7 
2  s;,o 

y 

6  Mai. 

4  Sep.. 

T 

31  P,4 

2  2J-,7 

2  aS,i 

*s 

=r 

î1  TP.f 

2  27,4 

"r 

/  Avril. 

îjOtto'b 

[II.  0 

î 

3=  î.' 

2  2g!fi 

2fi 

32  ihS 

■32  Ifi,2 

2  4,4 
2  20,8 

J 

fi  Mars. 

IV.  0 

32  21,2 

32  2J,S 

2  3I,0 

23 
18 

'J- 

■J 

J2  2f,7 

32  37,8 
3=  29,; 

2  31,4 
2  31,7 
2  32,0 

T 

r 

7 

aFevr. 

30N0V. 
J  DSc. 

■  V.  0 

s 

32  31,2 
32  32.fi 
32  33-7 

2  32,3 

2  32,; 

1  3^,7 

VII.  0 

a; 

2SJanv. 
24 

'! 

3  I  Dec. 

i; 

32  34,0- 
ï=  3Ï>3 

33  3;-7 
1*  3J--S 

2  32,8 

2  32,9 
*  J2.9 

3  ÏS.= 

VI.  1 

14 
9 

4W 
Î.Dée. 
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TABLE  XVIII.  Réduction  de  l'Écliptique  à  L'Equateur. 
Argument.  Lieu  vrai  du  Soleil, 


Orez 

O.  VL 

Di£ 

L  VII. 

Dit 

11.  vin. 

Diff. 

fec. 

30 

0  4p,« 
'  39-3 

4?.6 
49.7 
49.fi 
49-7 

4*>7 

4P.S 
4J>,<S 
4S.J 

49>r 
49*r 

4P.r 
4M 
4M 
4M 
49>4 
49.4 
49*3 
49.3 
49*3 
49-3 
49>3 
49>= 
4S,a 
4M 
4S.J 
45,0 
4S-o 
4S,o 

48.9 

4S,j 

48,8 
48,8 
48,s 

a  tfto!o 
2    <S  3fi,6 

26,6 

=6,3 
26,1 
aj,8 
ar.S 
a;>4 
aj,' 
24,8 

aM 
24,1 
23,8 
23,6 
a3.4 

2J,1 

22,7 
22,4 

aij 

ao,S 
20,4 

'9.7 
'9-3 
19.1 

'B,<> 
18,4 

18,2 

18,0 

2  10  JI,0 

2    IO  2j,p 

24,8 

aj^ 
aj,7 

2IÎ,Q 
3«,3 

arf,r 
afi,7 
27,0 
27,3 
a7.fi 

28,4 
aB,7 
19,0 
29.3 

2?,r 
29.8 
30.0 

jo,; 

3°>9 
3'.' 
3  M 
ï»>7 

32rf> 

32,  a 
3  M 

33.9 
'3î.a 

33.  ; 

33.7 
34.o 
34-3 

40 

3  iË.iS 

1  7  29,0 

2  7  74,8 

2  9  34,8 

10 

ao 

r  ^7.r 

■S  37.1 

2    8  4^8 

a    7  49*3 

S° 
4° 

40 
S° 

s  r.s 

2  10  io',i 
2  10  24,7 

a  6  tflo 
2    S  27,4 

10 

II 

11  J4.Î 

2  II  12,5 
2    II  3<î,2 

2  y  ji.ï 
2  r  2,y 

JO 

.  40 

40 

SO 

13  13.) 

14  2,8 

3  12  22,7 
2  12  4J,<Î 

2      4  J,2 

=  3 

■■: 

II 

ij  41,5 

2  13  30.7 

2  13  ja.s 

2  2  3^* 
2    2  <Î,S 

40 

4e 

fp 

18  <>',; 

2  14  îli 
2  14  T7.4 

2       I  3C3 

2  1  S>7 
2    o  34.8 

3° 

20  37,3 

2  if  39,t 
2  if  ;s,8 

1  S9  3*-3 
1  jp  o,iî 

26  0 

S° 
40 

30 
r= 

22  i;,6 
^3  fî-7 

2  16  20,2 
2  îfi 

1  jS  28,(5 
1  ;7  24,0 

30 
10 

24  4-Ï.7 
2;  31.7 
26  20,5 

2  17  ip,2 
2  17  38,3 

2   17  î7,2 

2  jS 

'  J6  18,; 

'  4f-ï 

2J  C 
J° 
40 

30 

40 

f° 

60 

27  S.f 

28  47,1 

29  ?r=p 

2  18  ij,s 
2  18  34,3 
2  18 

2  1?  io,ï 

!  11,8 

1  Î4  38>i 
1  Î4  4.' 
1  jî  29,8 

30 
If  □ 

V.  XL 

IV.  X. 

III.  IX. 
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TABLE  XVIII.  Réduflion  de  l'Écliptique  \  l'Équateur. 
Argument.  Lie,  vrai  d«  Si/til.  ' 


II.     VIII.  Diff. 


34  ï7.o 
3J  IJ.3 


1  r°  34^ 

i  49  2j,o 
i  48  46,9 


41  3S>; 

42  27,2 


4<>  =4*3 
47  ".f 
47  J8,7 
4S  4î,B 
49  31,8 
r°  '9»7 


■  4'  '4-4 

1  40  3f,2 

'  3S 

'  39  "M 

1  38 

1  37  ;6,i 

:  37 1?,9 


Î3 

J4  '2.<5 

ffi  3t,z 
SI  i7.î 


>  21j  48,; 
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TABLE  XVIII.  Réduftion  de  l'Écliptique  à  l'Equateur. 
Argument.  Lieu  vrai  du  SoM. 


Ota 

O.  VI. 

Diff. 

L  VU. 

Dift. 

I.  VIII. 

Diffi 

kz. 

fec. 

18  ?=' 
;8  48,9 

19  34-6 

4r.8 
4f>7 

4M 
4M 

4J.2 

4f>ï 
4J.o 
44.9 
44.8 
44.7 
44-f 
44.4 
44-3 
44^ 
44.' 
44>° 
43.8 
43.7 
43.fi 
43.4 
43.* 
43.1 
43>° 
42,8 
42,7 

4=.J 
42,3 

2  26  48,3 
2  2fl  îr,7 

2   27  2,8 

74 
7.1 
<J,8 
6,5 
fi.3 
S>9 
J.7 

/.' 
4-7 
4* 
•4.1 
3.9 
3.fi 
3.3 
3.° 
a.7 
a4 

i>7 

0,9 
o,5 

o,j 
*'I 

3.f 
2,8 

3.' 

1  30  20,7 
1  29  38,0 
1  28  S7,i 

42.7 
42,9 
43.' 

43.Ï 
43.4 

43.  fi 
43,8- 
43.9 

44.  * 
44.4 
44.7 
44,5 

4f.' 
4f.a 
4f.3 
4f.f 
4r,7 

4f.8 
46,0 
4fi.2 
4fi.4 
4fi,5 
*<!.* 

4*>9 
47.' 
*7.2 
47,4 

47.  " 
47.7 
47>*- 
48.0- 
48.2. 
48,3 

48.  f. 
48,5 
48,8 

18  0 
4° 

3° 
40 
s° 

I     1  J,7 

1  1 

2  27 

2  27  1(5,2 

3  37  2*,S 

1  28  12,0 
r  27  28,7 
1  26  45-,  ; 

le 

1  2 

1    3  21,4 
1     +  S,4 

3  27  34* 
3  27  39,; 

1  a5  i,7 
r  3f  17,9 
'  34  34,0 
1  23  49,8 
1  23  y,4 
1  22  20,7 

17  0 
f° 
40 

¥■ 

r° 

1  f 

1    5  20,8 

2  27  4S,3 
a  37  fi.7 
2  27  J7,S 

2  38  1,7 

3  28  y>î 

14.  0 

1     7  49.^ 
1     S  34,0 

1  31  3j,8 
1  20  jo,7 
!  3Q  y,; 

1 18  ^ 

1  '7  49.Q 

!  3  I7!a 
i  if  31,0 

ifi  0 
 4£ 

30 
40 
r° 

1     9  18,3 
1  10  3,3 
1  10  4fi,j 

2  28  8,6 
2  28  li,fi 
2  28  14,3 

>ï  ° 

1  11  30,1 
1  12  13,8 
1  12  J7,4 

2  28  i(5,7 

2  28  18,7 

3  28  20,4, 

If  0 

fo 

10 

3° 
¥> 
SO 

1  13  40,8 
1  14  24,0 
'  'f  7.1 

2  28  21,9 
2  28  23,1 
2  28  24,0 

ï  îf  fto 

16  0 

3° 
40 

r° 

1  17  ï;j 

I  la  ro2 

1  19  23,0 

a  28  24.fi 
2  28  24,8 
2  28  34,8 

fo 
 4^ 

IO 

2  =8  24,; 
2  28  23,0 

1  10  a75 

1     8  27!° 

1  aO  î,i 
■  20  47,1 

I    21  2S,0 

42,1 
42»° 
4',9 
4>>7 
41.fi 
4M 
4i.3 

3  28  lo,3 

î  7  39*f 
1    6  yi.j 

J3  0 
fo 

3° 

40 
ro 

60 

1  22  10,7 

l  22  ;j,j 
'  23  33,7 
1  24  i;,o 

2  2H  16,4 

3  28  13,9 
2    28  11,1 
2    28  8,0 

1  j  if,o 
1  4  25,; 
I  3  37.9 
1    2  49,1 

3° 

V.  XI 

IV.  X. 

III.  IX. 
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TABLE  XVIIT.  fUduâkm  de  l'Écliprique  à  l'Éqmteur. 
Argument.  Lieu  vrai  du  Soleil. 


2* 

=  M  j>,4 
=  9  ^4 


43  3Î-4 

44  JI.Î 
■14  47- 


1  2',^  Î7..y 


i  2j  î4,o 


1  î7  jj.r 
■  ;g  '4-° 


o  j;  24,0 
o  j-4  jj.ji 


O  Ji  jî,: 
a  J2  2,; 
0  7' 


a  ;o  21,4 
o  45  30.fi 
°  4S  39-6 


o  47  .jB,f 


i  4j-  14,5 
4?  ?'■<■ 


a  .}t  53,s 
o  41  48,1 

°  4" 


o  37  ^7-7 
o  3«  3J.3 

2. 


o  34  jo,ï 
o  33  Î7.7 
0  3Î  f.i 


TABLE 
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Suite  de  la  TABLE  XVIII.  Rédu&ion  de  l'Éclipticpie  à  L'JÊquateur, 
Argument.  Lieu  vrai  du  SaJtil. 


Otez    O.       V I. 


Si  S' 
!4  S! 


SS  z6.9 


17  ;î 

2-1  '-j. 


II.  VÏIT.  Dift". 


27,8 

<9 

■40,7 

'7 
'7 

jp,8 

<; 

'■V 

13.Ï 

>3  B°.7 
11  43,3 

S 
9 

4  ï°.7 
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TABLE  XIX.  Correaion  dci  Tables  XVI  &  XVIII. 


0. 

V  I. 

I.  VIL 

IJ. 

vm. 

"  ten,p5' 

arc. 

t.mps 

"  temPi- 

0,000 

0,000 

o.ipfi 

0,013 

30 

0,184 

0,IJ)3 

O^JIj 

39 

0,188 

0,0  ij 

0.013 

3 

0,031 

0,001 

O.IJJl 

0,0  r; 

0,184 

0,013 

27 

0,1 94 

0,013 

o,iJ>7 

0,013 

6 

0,041 

0,003 

0,013 

0,171 

O.Oll 

34 

0,013 

23 

o!oo4 

0,504 

0,014 

9 

0,O  fil 

0,004 

0,307 

0,1  JJ 

0,010 

31 

0,014 

0,149 

0,211 

0,014 

0,142 

'? 

12 

O,C0J 

0,313 

O.ljfi 

O.OOp 

18 

0,214 

0,130 

■7 

0,2  ij 

0,014 

0,133 

1J 

0,100 

0,007 

0,117 

O,008 

'S 

14 

0,217 

0,014 

'  3 

18 

0,11  S 

o,ooS 

0,317 

0,014 

O.OJf 

O,0-6 

12 

0,014 

0,21  fi 

0,014 

31 

O.IJJ 

O.UOjl 

0.2IJ 

0,073 

0,00; 

S 

0,û6f 

0,014 

0,0  ;7 

7 

=* 

O.I  J-2 

0,2  [1 

0,014 

o,o+y 

.  =r 

0,1  f  7 

001? 

0,014 

f 

0,207 

0,033 

2g 

o,ififi 

O,204 

0,014 

O.D3J 

3 

0,171 

0,013 

0,017 

=? 

SIS 

0,IJ>p 

0,013 

30 

0,19t. 

0,013 

V. 

XI. 

iv:. 

X. 

III.  IX. 
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TABLE  XX,  Epoques  des  Longitudes  moyennes  de  la  Lune ,  de  fon  sJpogêe , 

&  de  fin  Nœud  pour  le  Méridien  de  Paris.  \ 

Anniis  Juiicnna  ayant  Jésus -Cil  e  is  t. 

> 
tD 

Longimde  moyen  il. 

Equar.  fécal 
addkîve. 

Longitude  moyenn 
de  l'Apogée. 

Supplëmcm  du 
Nctud. 

1     iS    33  3J 

10      4    ip  49 
8     13     IJ  24 
6    20      S  jp 

'    î6  4f 
1    15  21 
1    12  3fi 
1      fi  s 

2    37    yj  ji 
S     17      7  fi 
10      5     iS  21 
1      2f     20  3fi 

S    14    4a  j-i 

7  J    +■  tf 
l>     16    Jî  0 

4      1      4  IJ 

8  IJ     ir  30 

5  GO 

4    28      0  34 

3     y  J4  S 
1    13    47  44 
11    21    41  ip 

0    5-4  p 
0    48  3fi 
0    43  31 

S.     3    J2  fi 
0    23      3  21 
4    12    14  3É 
8      1    25-  ;i 

0     2P     3fi  4J- 

r  13  38  0 

9    27    49  ,j 

2    r2      0  îo 

Années  Juliennes  après  Jefiis-Chriir. 

S»          34  J4 

8       7     28  2P 
fi      If      32  4 
4      2J       IJ  (S 

3      1      S  14 

0    38  H 
0    33  4J 
0    20  24 
0     2J  21 

0    21  36 

M     20-    37  6 
3       9     48  21 

fi   28   JP  36 
10    18    10  ji 

2        7      32  6 

fi     3fi      II  4J 

11    ro    2î  0 
3    24    34  iJ 
8      8    41  jo 

O      22      JS  4J 

SOC 

ï      y      2  49 
11    ifi    ;fi  34 

5  24  4P 

8      2    41  31 

6  ta    37  s 

0    ij  0 
0    12  p 
0     S  36 
0721 

r    26    33  31 
9    T    44  îs 
4    24     7  fi 

ï      7      8  0 
9    21     ij  if 
2      J     30  30 
6    ij>    41  4; 
*'      ï    H  0 

\% 

4    18  4~j 

1    1  17 

II       12      II  29 

O      22      JJ  38 

0      j  24 
0      j  4; 
0      2  24 

00/2 

O     3       2J  i« 

3    21    40  ji 

7  10    ya  fi 

II       0       3  31 

8  11    34  fi 

3  .8    4  .r 

0      5    'fi  30 
7    =■    58  +r 

1480 

IJ-20 
IJ4O 

S      6    30  21 
p    20      î  4 
2      ï    îs  47 
S    17    14-  jo 
11      0    49  15 

0      0  44 
0      0  36 
°      °  39 

11    1;    24  21 
2     10     14  30" 

ï    33      4  ji 
8    2tf   j;  fi 

8    17    j9  o 
S    '4    45  "ij" 
ib   .11    39  ^0 
11      8    29  4f 
0      f    20  0 

î^o 
1641 
ïS8o 

3  "4    =  3  î<5 
î      fi    12  49 
7    23    47    3  = 

O       IJ      33  If 

4  25    jfi  fS 
0    10    31  41 

0      0  5 
0      0  û 
0      0  3 

000 

3      4    3;  ifi 
S     7    '?  0 

s   ' 1    J  'i 

0  14  rs  ;û 
?    18    4P  4; 

'      2    10  ï; 

1  28    28  44 
=     2J     tg  jp 
3     32       s  .4 

2  i3    jp  2p 
J    >î    +9  44 

zed  0/  Google 
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TABLE  XX.  Epoques  des  Longitudes  meytiaiis  de  la  Lune,  de  fin  dfèglty 
 &  de/on  Na«d  pour  le  Méridien  de  Paris.  . 


de  la  Lune. 

Equai.  KcuL 
addiiivs. 

Longitude  muycnii. 
do  l'Apogée, 

Supplément  du 
Nœud. 

t.. 

B. 
B. 

i» 

n°i 
1704 

1     10  4S» 
j    ao    18  J4 

a     9      S  S 
7      '  4< 

9     26     2j  34 

11      7      j  34 

1    38    34  f 
3      9     S  37 

6  12    3É  49 

7  '    J5  32 

8  10    3J  ;8 
8    29    fS  p 

,  _cS 

11    11      1  ji 

j    ao    24  j-û 

0    sa    21  42 
;      1    44  48 

% 

4  ip    4P  37 
<5      0    2p  18 

5  21    j;  40 
10      a    3;  30 

p    ip    18  3i 
io      8    38  18 
10    27    38  1 
ir    17    20  f[ 

1713 
1714 

S    1 1      7  II 
1    20    30  38 

10    az    27  44 
3       1     JO  JO 

11    13    ij  ai 
0    33    SS  " 

3  jj-    31  33 

4  36      1  34 

0  26      O  31 

'    IJ   30  jS 

1  24  24' 
3     iî    2=  24 

B. 

57 

B. 

171; 
i7i<S 

i'-).S 

17  ip 

7           ')  SS 
°      3    47  3f 

S    2a    33  4fi 
r   •  1 .  j-tf  ïi 

6  fi    41  14 

7  '7    37  46 

8  a8      7  3<5 

10  8    47  27 

11  \<j    27  17 

4      a    42  7 
4    22     ;  1 

fi      0    44  57 

:  72  : 

'7*3 
1734 

r  ?4  3°  32 

10  3    J3  37 

fi    22    55  48 

11  if    13  29 

1      0    13  4p 
3    10    J3  3s 

5-     2    13  30 

6  12  fp  ra 

7      9    27  4 

7  28    46"  47 

8  18     S  30 
p       7    25  ij 
p    zfi    49  7 

E. 

t7aS 
173S 

3    24    jij  34 
8      3    J3  39 

s    s  ;6  3j 

£    "J    >9  3' 

7    3j    3p  42 
p      4    ip  33 

»    3;   4;  r; 

1       S    2j-  4j 

io     ifi     8  |o 
H      ;    2R  3! 
it    34    48  16 

0  14    11  10 

1  J    )o  II 

B. 

*73° 
1731 

1    34    42  36 

6  4     s  4' 

10    35    39  a: 

7  ir  a; 

3    17      ;  36 
3    37    4;  afi 

fi    rp    lï  £ 
7    3p    fi  3p 

1    22    ;o  36 

3  a'    Î3  J3 

4  10    12  3Î 

B. 

'73J 
173a 
'737 
1738 
I7W 

II  34  48  38 

4    17    »  '8 
B    36    4;  34 
1      6"     8  3p 

;    >r    3'  34 

9     IO     31  3p 

10    3i    18  1 

0  1    ;7  Ji 

1  12    37  42 

'  "  17  S 

4  3p    32  21 

ï  >8  jt  « 
fi    a  14  jp 

5  ?7    34  4* 
7    'S    H  3f 

TABLE 
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&  de  (on  Naud  pour  U  Méridirn  de  Paris. 


Long  il  j  de  moyenn 
de  la  Lune. 

addilive. 

Longitude  moyenn 
de  l'Apogée. 

Supplément  du 
Nteud. 

B. 
B. 

1740 
HV 

174! 
'7-1-1 

10  B      ;  1; 

2  17     38  30 

11  6    14  ;i 

3  28     48  12 

4     4     4  4 

;  '4  43  S' 

6    2$    23  4J 
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VI  -H 

S. 

dan!  la  dilkncc 

TABLE 
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TABLE  LXXVI.  Pour  le  mouvement  horaire  Xlti. 

kt.  XIII.  Df  laLongitui 

S. 

O  ■+■ 

I  + 

H  ■+- 

III  — 

IV  - 

V  — 

S. 

i). 

s- 

s. 

s. 

D. 

r 

l.î 
'.3 

O.S 

0,6 
0,! 
0,4 
°.î 

a.î 

0,6 
0,7 

0,9 

'.î 

3° 

0.7 
0,6 

0,4 

o.r 

o,fi 

'.î 
M 
i.î 

/ 

s. 

XI  ■+■ 

X  -+- 

IX  -+- 

VIII  — 

Vil  — 

VI  — 

s. 

TABLE  LXXVII.  Pour  le  mouvement  horaire  XïV.  Elle  fuppofe  le 
mouvement  forain  3  2'  f  6",  &  doit  être  change'e  dans  h  rapport  du  mouvement 
horaire  moyen  au  mouvement  vrai  fur  t orbite. 

;                                  Abguhbnt  XIV.  Dt  ta  Longitude, 

s. 

0  — 

II  + 

III -H 

IV  ± 

V  — 

s. 

j 
'î 

7,8 
7.7 
7.3 

3.9 
2,7 
M 

3.9 
6,0 

7.8 
7.7 

T/* 
6,8 

Î.9 
2,7 

3'9 
T,o 
6,0 
6,8 

30 
=; 

iy 

*ï 
30 

6,0 
Ï.S 

M 
3>7 
3.9  . 

7.3 
7.7 

7.8 

6,0 
S>° 

h9 

'.4 

2.7 
3,3 

7.3 
7.7 
7.8 

s 

s. 

XI  — 

X  ^ 

IX -H 

VIII -t- 

VII  ± 

VI  — 

s. 

Xi  de" 

lliiudo.  On  pouiro: 

Il  lagarii 

er  d'ajouter  le  logarithme  logiftique  de  f  jj'i 
01c  logiflique  de  >  4E",S. 

Tome  I.  x. 
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TABLE  LXXVIII.   Pour  le 
Latitude  I. 

TABLE  LXXIX.  Peur  le  mou- 
vcmtnt  horaire  de  la  Lune  en 
Latitude  II, 

Argument.  I.  D„  UUtUuit. 

S. 

u  — 

I  — 

11  — 

VI  + 

VII 

VIII -1- 

s. 

° 

î 

s  *j,7 

ï  aM 

4  4'.r 

4  38,; 
4  3  2.4 

2  41,8 
2  a4 

3« 
ajj 
28 
27 

S. 

u  — 
VI 

I  _ 
-j- VII 

Il  — 

h- vin 

s. 
s. 

; 

*; 

7.8 

7.8 
7.7 

7>; 

6,8 
fi.4 
6,0 
î.f 

Î.9 
3.Î 
2,7 

30 
2f 

T 

4 

fi 

ï  =4.8 

j" 

4  25,3 

2  n'fi 

26 

2% 
S* 

7 
9 

r  "3.3 
f  2^7 

4  >P>4 
4  i=.î 

•  sf,9 

23 

21 
30 

7.3 
7.i 

S'° 
4J 
3.S 

0,7 

r  T'fi 
r 

4  8.7 
4 

'  3S.9 

20 
l8 

.s. 

XI  — 

X  — 

IX  — 

s. 

s. 

V  + 

IV  -+- 

[II -f 

s. 

>ï 
<7 

î  17.1 

S  1/.8 

;  14.4 

ï  ;7.j 

?  4P>3 

j  aï!* 

'7 
'f 

'4 
12 

16 
18 

î  *2,9 

j  p,fi 

3  4!.^ 
î 

1  7.1 

jy 

21 

r  7.7 

S  h6 

3  32.fi 
î  «Ï.S 

1  i,fi 

°  r°*r 

22 

23 
24 

!  I.J 
4-  I9>3 
4  Î-7.I 

3  'P.f 
3-i;.o 
î  10,4 

0  44,p 
°  35.3 
0  33.7 

7 

2J 
26 
^7 

4  J4-8 
4  ^=.4 
4  4S>.y 

3  5<« 
3  M 
2  ftf^ 

0  28,1 

O  22,f 

0  ifij» 

4 

3 

28 
ap 

50 

4  47,= 
4  44.4 
4  4'.r 

2  ji.fi 
2  46,7 
2  4.1,8 

0  11,  j 
o  ;,fi 

S. 

XI   —     X  — 

IX  — 

S. 

.S. 

-+-  V  |  H-  IV 

+  111   1  H. 

Dulizod  t>,  Go 
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Disposition  du  calcul  de  rous  les  Argumens  &  de  toutes  les 
Équations. 


mm 

ri 

:  y: 

?4'L,d.s.  '  \'\ 

Ano'ra.raoy.'L. 

Arom.'mgï.'  L 
A.s.XÏ. 

is;;: 

15 

§§k:  ; 

—  o  1,3 

=  :a 

.3 

DigitizGd  by  Google 
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TABLE  LXXXI.  Demi-àiamhre  de  U  Lune  en  temps  quand  elle //î 
dam  fEqnaiear  


Diira 

ElTA HDJMENT 

dïl/l'.v-:... 

4S' 

fi  2' 

— - — 

'î.  -i 

ap 

a4 

5i,e 

fil,; 

rit'v 

fi  2,3 

fia!$ 

3° 

jO 

* 

fia,;. 

fia'z  ' 

,  ' 

62,9 

fij.a 

3° 

"T ;  v 

50 

_3£_ 

.3  6 

('h~ 

g*' 

tfî'.r 

s3>7 

64,0 

'm  '4 

64,5 

ïr: 

64,  j. 

_LL_ 

-' — 

«4t7. 

(î,-,o 

3r. 

a+ 

■ 

-<;:- 

î1 

36 

tf[|y 

fi;)7 

48 

6h7 

fifi.l 

Si 

3^ 

C 

fifi'j 

}3 

6.-!; 

66,-; 

«5,7 

■«l'.f 

32 

»4 

Ci. 7 

66,9 

°7>r 

67,7 

ja 

67,. 

«7-3 

67*7 

«7.i> 

68,1 

48 

6-j,i 

<î7.r 

^7>7 

^7,y 

:  1 

6H,f 

3J 

33 

6 

f8fi 

(ÎS,i 

68,} 

0*8;; 

rtfi,7 

68,p 

«S,i 

î; 

Û8,z 

fi8,3 

fig.ï 

«817 

<î8,u 

■Sp.J 

S5 

24 

6S,S 

°"i>Ji. 

fiyiî 

6y,7 

33 

! 

«S,a 

6j),3 

6>/ 

tfy.7 

fip.JJ 

70,0 

31 

48 

1 

op.fi 

■'y. 7 

70,1 

70,; 

70,4 

TABLE  LXXXI.  i  Di.ui-bmuetjiè  <!r  Je  Lum  n  \ïari  .y.crj  fSeefi  toni  t/piàirt  on  en 

irouvr  l-:s  fiirnie;nern  3  l'i.[:[r]t  1  ;  if-   ■'-  -J,  [■        <]■'*  la  I -J 1  : ■-  ■.!  un  jour  a  l'autre  an  rclanlé  de 

■  4'  k  I:  iour  [iiivaot  de  54',  le  maniement  moyen  i-ll  de  jq' ;  je  Itipfioié  auffi  que  le  diamètre 
Vr;"-^ta':  j-~  b  !jk  ■■  I  Uar:  il  ^  r:,ilai',=  au  Ji:tii:!icr.  n  lt  de  !,ï  i1'  on  îruuvcK  dans  l.i 
Table  LXXXI  vis  -  a -vis  de  30'  &  »u  deubut  de  jq'  la  quantité  Si"  i  ;  c  e»  le  rempi  que  le 
dEmi-diameite  de  la  lune  emuloyetoit  à  tianeifet  le  méridien ,  fi  la  lune  n'aroit  aucune  dedi- 

Tome  I.  a  a 
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TABLE    LXXXIII.  Accomiijfemtnt  caufé  par  la  rSfratlion  fur  Us  dia- 
mètres inclines  à  Aor/zon ,  du  Soleit&  de  la  Lune,  en  fuppofant  30'  pour 
le  diamètre  apparent.  Voyez  art.  2246. 


K    DU  SO 

diamètre, 

Des- 

S 

a/3 

0,0 

0,o. 

0,0 

0,0 

6 

12 

0,2 

oïi 

Ofi 

0,0 

T 

— 2. 

 4" 

— '2- 

0.3 

0,0 

18 

— — 

0,4. 

21 

o,j 

0,4 

o.j 

o_i 

o|i 

24 

17 

10 

0*0 

o,7 

0,7 

0.6 

i° 

[% 

i>o 

0,7 

o,; 

O.J 

0,2, 

Î3 

— i|- 

je. 

_____ 

* •* 

3P 

1,6 

1,3 

0,8 

0,4 

□,I 

42 

_±i. 

— — 

— — 

M 

°.î 

3,0 

1,0 

°>S 

48 

3,3 

".7 

1,1 

°>î 

0>3 

;i 

In 

il' 

2,6 

S7 

t= 

0,4 

60 

7ir 

M 

63 

7>S 

*7 

4,0 

3* 

2,4 

1,6 

0,8 

66 

8.Ï 

f.S 

JV° 

3.3 

a.; 

°>r 

6P 

71 

p,o 

«■3 

j«4 

Ï.6 

a.7 

0,9 

OJ 

7* 

i>.3 

6,y 

f,6 

4-7 

3.7 

es 

0,6 

78 

Si 

S.8 

tf,S 

î<9 

4,5 

3>i> 

a,S 

o,û 

8* 

6,0 

9° 

7.0 

J.o 

4»° 

3.0 

0,6 

TABLE  LXXXIII.  . 
It  e.pliquc.  ilafindr 
nElWfondimitticen 
inSedcjof  par  rapport 


 fiici-nrc  ,|.„:  ,..  ,  .-  .,._,„  io-  __ 

Jniiroirll'î       rmill'.ril  .  &  iru  i.ii  .lit  clin  ■:  [j  fi-ri.  d..__. 


atvis-à-viîdcj,  _ 
jvoi]  c_hi:  qui  dqvr_-ii  a  lnoic] 

!c  i!i„rr._tr_  :!c  !.l  luncaj  lit-  unit  u.  ,1  eiun       ,  )  ,  .l  .auu.u,.«u 

diiiemc,  _Hef__oit  de  1"  1.  Cei  effet  efl  contraire  à  celui  de  la  Table  L 


laifon,  là  quantité  l"oj  c'efl  cl-  qu'il  r'.v.ii  _j  __r;r.  2:1  diiraiirc  n;: 
lifervcr  s'il  n">-  jï  titra.  .  1ji  d.  ic't"r.%-u  L-n  j  un  bord  de  la  [une  ou 
11  lieu d' cire  de  10'  dtoii  de})', il  faudrait ausraenttr  «ne corie. 
1.  Cet  effet  efl  contraire  à  celui  de  la  Table  LXXX. 
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Suite  de  la  Table  des  Parallaxes  dans  h  Sphi'raidc  applàti. 


S. 

s. 

0,4. 
0,9 

°'s 

°>î 

°.3 
o,fS 

0,4 

0,0 
o.î 

0,0 

z 

0 

6 

3 

ii3 

,6 

04 

0 

î.r 
3.4 

2<4 

3.Î 

2.3 
3.0 

1.7 

>7 

0.9 
.,2 

04 

° 

*û 

"î 

; 

3.8 
4.4 

3-7 
4.2 

ï'4 
3.7 
Î.S 

I>/ 

0.7 
0.7 

23 

4 

r 

,: 

4.5 
4.8 
J.o 

4.6 
4-S 

4,1 
4.4 

3.° 
3>' 
Ï.3 

a.4 

'•7 

o,S 
o,S 

0 

aj 
26 
27 

r.a 

f>4 

J.o 
j.a 
J.4 

4,<î 
4.8 

4. 

4 

M 
ï.î 
î,<î 

3,7 

'.S 

0,9 
o,9 

0 

28 
ap 

; 

(S 

( 

j.; 

J>7 

s# 

r.i 
j.î 
j.r 

4>r 

4-7 
4,3 

3.8 
3>? 
4.0 

=>9 
3>° 
ï.i 

3.1 

— 

î1 
3= 

ïî 

6 
6 
6 

6% 

6,1 
6,2. 

;.7 

Î.7 

4.4 

3.3 
ï>3 
34 

;■; 

î* 

7 
7 

4 

6,9 
7.'- 
7.3 

6,6 
5,8 
7.0 

S.3 
S,4 

f.4 

r.r 

f>7 

4.; 

4.S 
4-7 

hS 
3,6 
3.7 

24 
a-I 

*»J 

37 

3B> 
S? 
4o 

7 
7 

7 

9 

7.3 
7>* 
7.7 

7.0 

7.3 
7.4 
7»; 

6>î 
«î.7 

6,p 
7.0 

1.8 
f-P 
6",i 

6,1 

4,8 
4>P- 

r.« 

3.7 
Ï.8 
3-9 

2.I 

=  •7 
3,7 

i.3 
'.3 
M 
14 

ililiCIHL-,   il  I 

'  I,.icil:qilit 

"<"*  Il'l J"Pj  on  iroaitïoit  cnnjte  da»  faqaitrienie  colonne  17"  S  dont  iuntnr 
le  :t"  .1 .  qu'il  fini  ajouter  dans  Ions  1"  cas;  ainfi  l'on  aura  j4Vsi>°ur  11  parallaic- 
mploi'éc  dam  les  formule!. 

ne  colonne  fert  à  corriger  ccieicis  dcparallaie,  quanti  la  latitude  de  la  lune  (itfjj) 

7ome  /.  £A 
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Saiie  de  la  Table  des  Parallaxes  dam  le  Sphéroïde  applm. 


Haut. 

LL  Aï 

■"■    p  J' 

B. 

— 5^- 

— ^— 

7>r 

J.i 



4,1 

1,4 

42 

8*1 

7*P 

7*1 

fi'r 

r,4 

«J..2 

SA 

4-2 

1- 

g'Ï 

?v 

f.s 

4.3 

s'a 

s* 

68 
—  '  ■ 

4-4 

— bV 

— Ir 

— T 

r.s 

4-J 

— — 

— 

iU 

H, y 

7»° 

r.s 

4-J 

3*1 

i>>3 

8*7 

8i 

4,6 

— 

S»* 

4>7 

3-2 

9,5 

S'1 

4.8 

3»3 

S-7 

— 

6,1 

4.S 

S3 

— 

*>S 

S'1 

3>f 

«.7 

J-2 

-3<r 

59 

5  1 

fi,7 

1  8 

s° 

3,6 

60 

□'s 

io!i 

si* 

«S 

6,ï 

f>4 

a 

7.o 

SA 

3>7 

1,5  : 

10*1 

7.0 

S>S 

Sj 

IO'5 

7>» 

r.î 

3*8 

ï  « 

0 

6* 

io,r 

B-7 

r.tf 

3.8 

B,S 

r.7 

»J,r 

7.r 

r.8 

4>° 

■v 

ii,8 

•M 

5,2 

7.7 

4.1 

4.» 

8j 

2,4 

ii,7 

7>P 

6,2 

4.2 

 ■!>     .1  ■  i.  ■  ....  ,  !  |i  ,1.  VI'  !   '  ,..  1.1  i.ii  '■  '!■' 

tianelt-a"!,  c'eli-i-ilirg.  qu'il  faut  6icr  8"  a  de  la  longitude  vraie  de  la  lune  pourai'oir  ■ Vu;:: 
j.  j-arcn;.;.  Il      iilrr.lt  cl  M.:,  n  ].:  h.;;-;  ;  uur  1111  ,Ti\'.'  liait  .,::  il    J  :;c  l'tcuiîcn:.  Cccs  r  or.  :.  :;■.' 1 1  i1' 
cl  u -IJ  cl|'i'n-  o\:  ;-.ir.ii:, .-,-(■  (il  1  ;  ::.'l  Ii;ol  ,  :ol'.„  II  .  ;..;un  :|1 1  ■]ll'-.>[l  il-  lui. ■]«■.■  =  une  pinllaie  boH- 

lunutcauemcntiJ:  iu- 1-,  numbitniai  l'ont  daoi  la  iniatTienic  colonne  delà  pige  JtS. 
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TABLE  LXXXV.  Epattc,  njtrommym  ,  fonr  trouver  ItiCnjmmmi 

mjtimi.  (  Arc.  17^2  ). 


ir     Û  ji  30 
fi     1  J2  36 
1  J7  44  $3 

; 

10  ]j  11  aj 

21     fi  22  jo 
;    S  jo  1  ! 

3 

2P   12  44  J 
SS  14  12  y 

— r^S 

0     J  22  jj 

iS    Ifl      p  Tj 

B,  4 

& 

1+     0      ]  .:■ 

s  17  40  =J 

4 

r 

fi 

118    2  jfi  12 
■47  'J  4°  '4 
■77    4  34  '7 

B.  ,772 

S  21  Jta  j; 
if  irt  27  45 

7 

[S.  s 
s 

ifi   a  ji  ji 
28   0   j  16 
9   2  30  38 

7 

8 
9 

4îS      J    >2  2j 
2fij    iS    56  2fi 

>77i 

i7  ro  T|  'fi 

!'..        1 .' 

19  i7  42  3 

2sr    7  =o  23 

324  20  4  32 

3J+    B  48  3J 
j83  ai  Î7  38 

Fi-j^îi  .ici  Hait. 

B.  ,77S 
'778 

10    j  4;  25 

I   21    2+  12 

■j 

23    2  33  Ifi 

B  ''a1' 
I?8i 

12   13  ÏJ  }7 

;    S  14  24 

B,  ifi 

2fi    I!    22  2p 

iS    ;    I  16 

r7S>2 

B. 

ij  21  2/  4S 

B  ij    4.  jl 

B  J& 
40 

28    20    12  42 
21    21    20  8 

S:; 

Mars. 

3j  H   if  jS 

i7Sj 

ï?s7 

10  23  J4  jo 

60 
IOO 

3     7  Ifi  S 

2J      4  31S  17 

Avril. 

Mai. 
Juin. 

1     3  47  ji 

1  21  3  4a 

S     S  13  4iî 

IJ.  17*? 
'7^9 
1730 

22  ij     6  t) 
14     8  is 

-  ;  ' 

>2      4    12  J!J 

Juillet. 

S:  "F 

?  19  3Î  43 
t     «  Ji  4' 
fi  iS    7  jj 

1751 
B.  I7S3 

'793 

2*   2J    JÛ  27 

7     2  2j  4s 

fioo 

7  20    J  13 
3  11  J7  27 

28  ifi  33  44 

U.UH,rc. 
\nvcmb. 

v  ni  3+ 

B  ifi  3J  jo 
9    3  If  "S 

1794 

a  i7p6 

28     M  jfi  j3 
S  u  H  ; 

21      22;  2fi 

800 

24    B  2j  [8 
20    0  .8  13 
ij  ifi  10  27 

*797 
I7SS 
„  '799 

C. 

2  4« 
12  ao    4  ij 

2J    II     IJ  40 

4  '3  43  3 

11    8    2  41 
6  23  J4  jj 

2  Jr  47  s 

I     (J    jtf  fO 
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Tables  de  Mercure'. 


TABLES  DES  PLANETES. 

TABLE 

L  XX  XVI. 

Ipoqati  dti  mowv 

MERCURE. 

AP  HÉ  LIE. 

NŒUD. 

A  

1  ™ 

1    <j    4  10 

3    23     16  23 

8  11  40  40 

7    3  20  ;4 
7    j-  ]8  34 

7    9  "3  f4 

0  ly  4i  4S 
o  20  ;8  4<ï 
0  22  13  4fi 
0  23  18  46 

i  fi 

11    ;  S2  P 
7  10  ji  0 

S    24  43  IO 

8       11  H 

8    8  38  J4 

3  24  4;  4Û 

10  j-8  46 

11  iî  4e 

10  17  J4 
1    8    S  31 
î    7  47  =3 

8  ïî  36  32 
B  ij  il  16 

ij  aS  4f 
'4  43  43" 
1;  'î  43 

,i.77° 

s  "  î?  4S 
10  îi  4j  34 

8    1  J    44  4K  ; 

8  ]j  J7  4f 

1 S  4; 
ir  jtf  1; 

'y  37.  0 

B.  1772 
«773 

4    6  5-8  2r 

l  V  sl  " 

8  14    1  16 

>r  37  4; 

if  38  30 

*r  i9  >; 

'77Î 

b.  ;,77tf 

8  14    2  27 
8  14    4  48 

ij  40  0 
ir  40  4J- 
i;  41  30 

1778 

«779 
B.  1780 

ij  1;  ;ô  26 
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TABLE  CVI.    Logarithmes  Aes  diftances  de  Mars  au  Soleil. 


Anomalie  movejj 

e  Mars. 

III*. 

IV. 

V. 

Dçr. 

DifKi. 

;,i  86641 
r.i8îS47 

(S54. 
697 

j,i6j-;i6 
j, 164624 

688 

-es* 

680 
674 

«4 
fîj8 
tf;a 
«46 

«33 

6-7 

JS4 
f«4 
/7<S 
j67 
JÎ7 
147 
fî7 
J27 
j-tf 

r°/ 

454 
48a 
471 
4y8 

;,  147466 
^,147020 

44e 

434 
421 
407 
35J 

3° 

3 

* 

r 

7°î 
70J 
708 
710 
71a 
7' ï 

7'y 
717 
717 
718 
71° 

730 
7'P 

710 
715 
7iy 

71C 

7'î 
713 

708 

70a 

696 

Î,l6j2î2 
J,I  62J72 

;,i46i6r 
Î.i«7t8 

:J 

6 
7 

;,i824.;4. 
j-,181724 

J,î6l228 

;,i6or64 

r,  144982 

y,  14461; 

381 
367 
3/3 
33? 
}>S 
3" 
a$; 
aSl 

a;o 

33; 

203 
188 
173 

ir<s 
140 

123 
107 
S» 
74 
18 

=4 

-i- 

'J 

;,if52)-4 
j-,ij86o8 

;,i4jy=3 
;,i4îfp8 

'9 

~Ï3~ 

13 
'4 

r.'7E'fo 
f.'77432 

i,if67'o 

;,i  42992 
;,i427n 
y,  142446 

îtf 

'î 
'7 

J">'7ÎSS>3 
Î.'7J^74- 
r.'74î;4 

î,i  1-4287 

;,i42iji6 
;,i4i5di 
Î,i4'74' 

■  s 

'9 

Î»"7î8sr 
Î,i7îiifl 
f."723S7 

JW3I27 
f, 15-2^0 

f, 1415-38 
r,i4ijfo 
;,i4.i78 

2; 

J,i7n58i 
J,J70si6j 
;, 170210 

f.i;20oî 
;,iîi4;-5 

^140882 
r.'4°7ÏS 

y 

8 

24 

a; 

=fi 

(-,168828 

j-,i;o;p2 
j-,i49876 
;,  149371 

j-,i406;2 
J-,  140J-61 
;,i 404S7 

6 

4 

27 

28 

30 

1 6741 4 

^48877 
y,'483?r 
f,  147924 
y,i474« 

J-,  140429 
^140387 
f,  1403  61 
r.'4°3/4 

43 

3£ 

j 

VIII*. 

VIL. 

VI'. 

Dea. 

Ilfaut  appliquer  à  ces  Logarithmes  la  réduction  ,  page  13;. 


DigjlizMB/ Google 


TMcs  de  Mars. 


TABLE  CVU.  Latitude  htïmemftquc  de  Mars  av 
pour  la  longitude  tr  pour  la  d'ifi 

î  la  rcdulli 

n  à  FEcliptique 

e  latitude  ,  ou  longitude  de  Mais 

elle 

uNœud. 

O-,  lat,  Bor. 
VI.  Ut.  AuB. 

VI. 

1*.  ht.  Bot. 
VII.  lit.  Aufl 

VII. 

1 1  in. 
VIII.  lat. 

Bor. 
Aufl. 

I!'. 

Laâiuie. 

-q 

o      i  S6 

°    î  ;3 

° 

û      JJ  29 

□    J7  10 

47 
48 
49 

ys 
£0 
64 

1  ■  }6 
'  37 
1  38 

y 

47 

46  ■ 

'■ 

r73 
17S 

=M 

3 
4 

; 

0      j  48 
o     7  44 
o      9  40 

9 

1 

I      2  .] 

JO 

ri 

07 
71 
74 

1  38 
1  35» 
1  40 

y* 
46 
i>' 

44 
43 

180 
183 
186 

aj 

6 
7 

i 

o    II  36 
0     IJ  32 
0    1;  27 

'3 
'I 

3 

.  4 

1       J  14 

1      6  4E 

yl 
ya 

ya 

78 

«2 

8S 

1  41 
1  42 

-4 

yy 

4J 

■  89 

IJ3 

af 

S 

1° 

17 

y 
7 
s 

1      s  ji 
1     12  40 

Ï3 

■  90 
?3 
97 

1  43 
1  44. 

1  44 

38 
18 
y7 

jy 

197 

i5i 

O      2J  4 

o    24  JB 
0    2fi  rl 

24 
af 

13 

1     ij  4; 

Î4 

J4 
T4. 

1Dr 

1  -i> 

1  4tf 
1  4<î 

3* 
s 

42 

30 

IOJ 
3<>7 

'7 

') 
'7 

0    28  43 
0    30  3; 

27 
29 

3° 

'7 
'S 

1    lB  29 
1     ip  JO 

14 
Ï4 
J4 

ii) 

ji7 

•  47 
1  47 
1  48 

4= 

37 

ay 

24 

14 

0    5!'  ( 

0  37  r? 

33 
is 

34 
27 

1    22  29 
i    23  46 

I       2J  I 

fî 
73 

139 

'33 

1  48 
1  48 

I  4^ 

3y 
y» 
i° 

20 

stiB 

Ïl 

0    3?  4Û 
0    41  34 
0    43  22 

3« 
37 

aj 

-3*  , 

1    26  ij 

1     28  38 

J3 
fa 

ya 

■37 
141 

I  49 
I  49 

1  ro 

yj 

>7 

'y 

■3 

7 

a4 

% 

0    4Î  8 
0    4S  j4 
0    48  39 

40 
41 
43 

37 
40 
43 

1     29  4a 
1     32  1 

/i 
fi 

14S 

>ya 

'ÎT 

I  JO 

I  .JO 

I  .JO 

aj 

v 

4-1 

9 

224 

32J 
32T 

û 

,î 

iB 
ap 

0    J2  6 

0  rî  48 

0    j;  25 

*r 

4<T 

47 
S° 
Si 
S* 

'    33  S 
1    34  7 
1    3J  8 
1    36  8 

40 
48 
47 

i« 
163 
itftf 
170 

I-  JO 
I  JO 
I  JO 

1  ÏI 

f  ' 
S9 

6 
4 

aaiS 
336 

22<S 

î 

XI'.  Ut.  Aufl. 

V.  lat.  Bor. 

In.' 

î 

Tables  de  Jupiter. 


TABLE  CVIII.  Lmgituda  moytmus  de  Jupiter,  du  [an  Aphélie & de  fon  Xaud. 
J  UPITEK.  V 


4    3fi    fg  23 
ï    *û  J3 

■  J      27      3+  3j 


ifi      3S  JI 

17    10  4<5 


17  35 
j8  4.1 
!9  4î 


î  8  jo 
j  8  yi 
!    3  P 


179° 
17?" 
■7P2 


7    'S>  « 
"    20      J  $6 


TaMes  de  Jupiter.  137 
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L  ■"  --  L'ï". '  1"  ,!<■! 

ï  1  ,1  |  Dl 

nfd 

e  1 

5? 

icip 

air.  fucccffivtmcm  fc 

l'dquiiion  féculiir 
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TABLE  CX.  Moavemens  moyens  de  Jupiter  pour  les  jours. 


□ 

AVRIL. 

D 

MAI 

ç 

JUIN.. 

fi" 

1 

g 

J«t 

i 

Juptltr 

™ 

I 

?■ 

7 

33  SS 

3 

33 

12  38 

25 

2 

7 

38  s* 

Ij 

2 

° 

10  a 

■3a 

20 

0 

12  4; 

ae 

J 

7 

.43  n 

£T 

£1 

4 

7  4«  J2 

!i 

4 

31 

4 

13  /| 

26 

2; 

7 

n  la 

'a 

; 

10  3| 

S" 

21 

21 

; 

0 

12  /8 
2i — L 

atf 

2< 

7 

;8  71 

7 

— 

3  î° 

7 

10  33 

as 

7 

13  8 

27 

25 

fc 

8 

8  jo 

17 

8 

aa 

21 

0 

■3  J3 

27 

2( 

'3  49 

a-7 

— 

18  48 

'7 

IO  48 

27 

'3 

4 

11 

23  47 

'7 

•7 

11 

10  jj 

36 

22 

Ï2 

0 

13  28 

2f 

27 

28  47 

'3  33 

3 

— 

33  4<* 

17 

'3 

11  3 

24 

=  i 

'3 

13  38 

27 

'  + 

38  4; 

'7 

'4 

° 

"  s 

24 

33 

22 

14 

0 

•S  43 

'( 

27 

43  4; 

B 

2î 

i;  ^ 

87 

— 

48  44 

!7 

'3  si 

ai 

=7 

Cî  43 

S\ 

lS 

17 

11  2| 

a5 

a3 

17 

0 

'3  J7 

2y 

2) 

8 

;S  42 

-0 

21 

14  a 

S 

3  42 

18 

'S 

11  33 

24 

aî 

rs 

14    7  jS 

2y 

28 

20 

? 

8  41 

'9 

*| 

20 

° 

11  38 

24 

23 

20 

0 

14  12 

J7 

2i 

2f 

1;  40 

14  17 

rfi 

9 

18  3J) 

18 

11  48 

=4 

23 

14  22 

;« 

28 

-i 

9 

2;  3ii 

z9 

'9 

23 

0 

11  jj 

'7 

a4 

23 

25 

0 

14  37 

Fï 

30 

2J> 

=  t 

9 

28  38 

24 

24 

[4  ;'2 

;4 

î° 

3J 

9 

33  37 

12  I 

2Î 

'4  57 

J4 

î° 

2S 

9 

îf  37 

•S 

»f 

2X 

24 

14  42 

ïî 

30 

25 

9 

4S  3^ 

'S 

37 

12  ij 

»4 

2J 

*1 

J4  47 

;a 

;o 

2S 

4S  iS 

'P 

2É 

12  18 

af 

24 

28 

14  ja 

JI 

30 

as 

9 

îî  34 

29 

12  23 

'3 

2J 

24 

as 

'4  J7  S1 

3' 

30 

3° 

9 

î° 

a; 

ar 

30 

if  3 

Ji 

30 

3' 

12  33 

25 

af. 

-  -   ............       ceux  de  li  iablc,  il  faudra  la  calculer  dircclc- 

«t.-  ,  lu  j  jour  anl  IclO|ilitllOCCOnfiinr  7,484)0  SU  double  duiogliithrnc  du  nombre  d'années,  on 
iir.t  I-.:  [i',-.[Tir!iiiit  <le  ]'rq1;..:ii,ii  iïi  l.]..".:  un  !tiMii,!i-..  TrllL'  Jqujiijr.  tl:  a;Li:itiïc  i'i  Ij  longitude 


11-  lequel  cï 


aïeule  la  table  CXIL 


n  <  1174  )  qui  paioir  de  i'if"pat  Gicle  Se 
uand  on  calculera  pour  un  tempi  jtcdgiul  de 
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TABLE  CX.     Mouvement  moyens  de  Jupiter  pour  lu  jours. 


1 

JUILLET. 

> 

1 

A  O  U  S  T. 

| 

SEPTEMBRE. 

> 

z 

Jupiter. 

Jupiter, 

Jupitcv. 

0 

17  42  27 

3« 

3* 

o 

20  17 

0  ij-  12  48 

17   47  2fi 

Î<S 

ÎJ 

20  22  4 

; 

0  ir  .7  4s 

î1 

3° 

"  3 

17   J2  2; 

Î7 

3 

20  27  3 

4* 

±2  i 

0 

17  J7  2J 

97  >> 

0 

20    32  2 

20  37  3 

( 

0  if  32  46 

■  ■ 

Ji 

< 

iS     7  23 

e 

20  42  1 

■f3 

4' 

a 

iS  12  2; 

37 

0 

20  47  0 

31 

18    >7  22 

37  3û 

20  ;2  0 

_s 

0  iy  47  45 

il 

<; 

;<•' 

_9 

20  jtf  f9 

41 

0. 

18  27  20 

o 

21     !  j-8 

37 

21    6  ?} 

1a 

0  rfi     1  fi 

îî 

32 

î; 

18  37  19 

3* 

37 

12 

21  11  f7 

■h 

43 

~ô~ 

18  42  18 

38 

37 

0 

21    IÛ  f(i 

î2 

iS  47  18 

38 

21  21  si 

'i 

0  itf  17  39 

33 

3a 

I] 

18  f2  17 

3» 

37 

'i 

2i  2(5 

4^ 

■f2 

ifi 

0  itf  22  38 

0 

18  î7  '6 

)7 

16 

o 

21  ;i  ^4 

0  16  27  33 

'S    2  î/ 

3i 

38 

ai  îÊ  fî 

f! 

0  16  32  37 

34 

33 

11 

19    7  IJ 

39 

38 

it 

21  41  (-2 

4' 

4) 

0 

19  12  14 

19 

38 

o 

2T    46  f2 

33 

19  17  13 

39 

î8 

21  yi  ji 

21 

0  '<  Î7  !! 

33 

31 

19  22  13 

l~ 

38 

31 

21  ;5  ro 

4* 

43 

40 

38 

° 

ijj  32  11 

40 

îi> 

.0 

22  d  49 

2i 

0    17      2  jj 

3j 

34 

24 

— 

19  37  10 

40 

3£ 

-■i 

22  11  48 

O    17      7  32 

31 

H 

13  42  10 

40 

39 

=  r 

22  16  47 

1-5 

44 

26 

0  17  13  31 

3; 

34 

35 

■S  47  P 

40 

39 

35 

22  21  47 

4<J 

H 

0  17  17  î' 

3* 

34 

i9  J2  8 

4' 

4« 

O  17  22  30 

îf 

H 

19  ;7  8 

41 

ïf 

28 

22  31  4; 

45 

4f 

'*$ 

O  17  27  2p 

3<S 

3; 

=ï 

20    2  7 

41 

40 

2j) 

22  jtf  4; 

4fi 

4; 

3° 

3« 

3T 

JO 

20    7  (5 

4" 

4° 

32    4I  44; 

4fi 

4f 

! 1 

□    17    37  2S 

3« 

î; 

3' 

20  12  f 

41 

4° 

TABLE  de  U  plus 

iee 

mi  aSiïtt 

itn.  1  E,o.dc» 
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TABLE  CX.  Mo'ivtmtns  mtytns  de  Jupirtt  pour  la,  jours. 


OCTOBRE, 

NOVEMBRE. 

a 

3 

DÉCEMBRE. 

3 



—— ; — 

f- 

D.    M.  S. 

ÎL 

l" 

_L 

Â 

T>. 

- 

M 

S. 

23    ,tû   4  J 

r" 

0 

2;  21 

21 

.0 

27 

S  9 

rr 

22    JI  -fl 

4! 

;° 

37 

w 

22  ;,">  43 

47 

j 

2f  JI 

_;_ 

0  ;8 

- 

° 

;î 

° 

2)       I  4,1 

+7 

v-> 

'S 

S' 

28 

S  S7 

Ta 

i:' 

4714" 

IL 

i 

10  rtr 

y- 

a)  u  =5 

47:4* 

Jl 

7 

_£ 

if  ;6 

-; 

îfi 

° 

2J   l<j  iy 

^: 

46 

7 

- 

2>  .fi 

■ 

; , 

1 

0 

28 

20 

— ; 

J« 

2J  21  3>j 

K 

46 

a 

2f  fS 

f4 

rs 

2)    2rt  S7 

48 

_£ 

,- ,  ,- 1 

JL 

î°  r; 

J 

■  ■■■ 

23  S J  37 

r7 

"; 

2<S  S 

>4 

fï 

S2 

0 

iî  13 

— 

n 

2;  36.  36 

+7 

2fi  II 

»+ 

ïlfa 

28 

40  T3 

^1  *I  îf 

i2 

S2 

12 

4Î  fi 

0 

S7 

0 

2;  4-û 

+y 

47 

»3 

0 

2,1  21 

"  s 

Ï4J» 

1  > 

a8 

— 

SI 

r'  34 

43 

47 

14 

Ï4 

!2 

■4 

ss  r° 

SI 

2Î  3! 

i± 

iZ 

T 

2rt  3I 

r4 

!2 

'f 

29 

0  4s 

0 

>- 

-r     1  i2 

r- 

0 

2(5  3S 

1 

T4 

Si 

16 

29 

f  48 

— 

rs 

24  e  j2 

4S 

48 

17 

9 

ïj 

Si 

'7 

ay 

IQ  48 

S  S 

24  ri  31 

■r" 

2fi  415 

9 

;> 

Si 

ié 

2y 

Ii  47 

rs 

° 

a-4  itf 

48 

■S 

0 

25  JI 

8 

jt 

îi 

'9 

° 

2V 

20  4fi 

fi< 

24.   31  3J, 

fo 

48 

7 

r; 

r, 

aS 

a;  4fi 

f« 

2+  2(5  2y 

^ 

il 

27  I 

fi 

iî 

29 

î°  +r 

S-8 

2+    ji  2S 

rj 

0 

=7  fi 

■:. 

r; 

74 

a 

29 

î;  44 

— 

59 

2+   35  27 

->3 

27  11 

J" 

;« 

J4 

23 

a9 

4°  +3 

Î9 

24  -h  27 

;° 

49 

M 

27  16 

4 

Î4 

34 

-•y 

ir  4-j. 

O 

S"9 

4ji 

27  21 

4 

i"4 

aï 

29 

î°  42 

S9 

2+   fl  2f 

r» 

25 

37  2S 

Si 

;4 

26 

2? 

fï  4' 

Î9 

24.   ffi  24 

;> 

4P 

27 

□  7 

f4 

27 

0  41 

t. v 

2f       1  24 

ji 

28 

27  36 

ra 

fî 

J  4° 

ar    6  23 

;o 

29 

27  41 

si 

;î 

10  33 

ar  11  32 

r" 

S° 

27  4S 

77 

r; 

'S  iS 

=r    j5  32 

p 

:- 

.  ' 

20  j  S 
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TABLE  CXI.    Mouvcmem  moyens  de  Jupittr  pour  les  hturci. 

/o/iter. 

s' 

Sec.  T. 

Sec.  T. 

, 

3 

O  2f 

o  .37 

3 

0  I 

3' 
33 

O  6 
0  7 

4 

(S 

J° 
'ï 

4 

6" 

■0  .1 

34 

0  7 

O  7 

7 
9 

27 
40 

J2 

7 
9 

Î7 
39 

0  8 
0  S.. 

2  r 

a  17 

2  50 

12 

0  2 

40 
42 

0  s 

3 
4 

r 

2  42 

3  7 

0  3 
0  3 

43 
4J" 

0  s 

0  0 

7 

3  20 
3  32 
3  44 

ir, 

0  3 
0  4 

46 
48 

0  10 

3  J7 

4  S 

4  22 

'9 
=  1 

0   -  4 
0  4 

49 

aj 
24 

4  34 
4  47 
4  Î9 

4 

0  s 
0  î 

J-2 

Î4 

0  II 

27 

0  î 
0  fi 

ri 
y* 
n 

28 

ap 

30 

0  fi 

;s 
ry 
60 

dans  la  table  CXVI  oii  tiouvc  le  changement  pour  des  années ,  des  mois  ,  Et  des  joua;  n»" 
comme  dani  !"  ublea  Cuvadtei  nous  ayons  iupoofif  que  ces  équations  ttauM  '"'J0^^^ 

™"es^Uel^ci'u"™ 'C°n  ^  ta  fornmVdeTc^  CXV1I. 

Le  nombre  A  ciprimc  pour  le  commencement  de  chaque  année  la  dUKrence  e»0*,  ^  ""J" 
eitiide  moyenne  de  Jupiter  &  celle  de  Sarflrne  ,  en  mi:l[.-,:if.  .-.nur.  J.l  nnt.  n'.'11",::' 
',  ',,,1        ;■  ,■.,'„..  tvrLil-  iosj  .   oi  lar.intfce  ici  n-.Lrk-,  de  1.1  fcmtw;  i:ui'  Nl    .-.it-.M-  '>;^- 

a  ^  diminuée  de  .fi,  .  nombre  auquel  répond,,,!!  1.  rl,i=  p.T,!;  .qni.ion 
afin  que  dan.  etf nouvelles  Table,  l'équation  .in    A,,  un  ni  temps  que  le  Vb 
nombre  B  eipriroc  le   incnilti   ji^inumr  r.i:..ir.\  l'anomalie  de  Jupiter.  Le  nombre  L.  w » 
fournie  des  cfcuit  premiers  argumtns.  Le  nombre  D  cft  Iq  premier  argument  moins  1  ariOnU.i=_ 

Digilized  b/ Google 
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TABLE  CXII.  Equation  à:  Jupiter  dans  fin  oriiri  four  chaque  degr 
d'Anomalie  ,  en  fuppofant  la  difiance  moyenne  5200.97,5  ;  ÇExetHlrMiê 
ajio"o.  lapins  grande  équation  J°  34'  i". 

Argument.    Anomalie  moyenne  de  Mercure. 


\  9* 

3  ;  ^ 

7    î  19 

1   f  29 

rï  »S>- 

[  s  37  : 


H8 
-  4  46  _ 

4  43 
4  40  ■ 


37  32 
41  47 
*8  j 


3  4S  ; 

-3  4;  - 

5  41  ■ 

3  37 

-  3  33  - 

3  25  ■ 

3  24  ■ 


Cetie  lablc  n'cll  exacte  que  pour  1760.  Voyez  page  140. 
moyenne  de  Sirume.  Le  nombre  E  cfl  le  double  de  l'argument  premier  mn\:-.-  lano: 


44 
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Suite  de  la  Table  CXII  lie  FEqtnitwn  de  Jupiter  dans  fan  orbite 
pour  chaque  degré  d'Anomalie,  &c. 


exaâe  que  pour  1760.  Voj-ei  page  140. 


DigiMod  by  Google 
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TABLE    CXIII.    Uganûmn  des  dijlances  de  Jupiter  au  Soleil. 


0'. 

K 

11". 

Deu 

Logjtiili. 

il. 

[JifiV:. 

Logarith. 

flilï-. 

!,7}6619 

3 

S 
■t 

■s 

3» 
3« 
4= 
47 
T3 

;s 

64 
-  69 
7S 
80 
8d 

S>7 
107 

12S 
r34 

'4J 

irr 

ï.734«4* 
J.7îj874 

■170 
'7f 
180 
i8y 

W 

30J 

214 

333 
228 
233 

2>7 

241 

24* 

2J4 
278 

3fiî 

267 
371 
374 
278 
283 
38C< 

2SÎ 

r.727218 
57726530 

/,72632s- 

1,72;  707 

258 
301 
304 

3°7 
311 
314 

3"7 
320 
334 

3ajj- 
333 
33i" 
337 
33$ 
34» 
344 
•Î4fi 

3F« 
3f3 
3S7 
37fi 

3f° 
3» 

3«3 
3«4 

3«; 

30 

30 

28 
27 

^4 

2; 

JP_ 
'7 

16 

14 

'3 

9 
7 

r 
4 

3 

3 

4 

S 
6 
7 

!.7î66ix 

î.733^y 
Î.733PS 
3.73  3  3  34 

JV733'44 
^73*942 
J, 73  274S 

Î.72Î333 
;,72f07S 
f,7=47ffi 

fj73<*4°3 

r»7j*ï« 

î.73  =  33f 
;,7îaiai 

J.72443* 
j-,724106 
F. 7*  3777 
;>73344I 
!-.7*3"0 
72 277 3 

r,7î<s2i2 
(■■'!  {7 

;,73'9°3 
f,7  ;  i6do 

r^7j'4;  = 

16 
*7 

î.7  3fS7i 

?,7î;88o 

r,7JI220 

Ï.730983 
r.730742 

î>7"434 
J"  ,722092. 
57721748 

I9 

Î.73Î7°3 
;,7î;û8i 
sv7î;m 

1,7304116 

r,7  30240" 
j,7299p2 

1,721402 

r,73ioj4 

5V7  20703 

" 

=  ï 

;.7îî4fii 

î-7ïr3M 

f,73f220 

;i73?734 
JV7»P47i 

f,723ao+ 

Î.7'99S; 

24 
=  î 

y.7îropi 
j.7î4y;7 
r.734818 

1.728533 
Î7/2S381 

î,7T328l 

1,718322 
;,7'8îrti 

27 
28 
29 

}0 

;.7HÎ23 
î.7343^8 

7,7280951 
r.727813 
f,727J^3 
(■,727228 

Î,7i8ipy 
r,7'783<î 
f'7'7472 
f.7'7'07 

XI'. 

X'. 

IX-. 

Deg. 

la  14"  ici-,  !;..,,,:(.,:!,  ,1c  lupiler ,  0,1  de  Ij  fomm;  des 
■  "Mmvts  on  a  10'  14"  de  «op. 
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Suite  de  le  Table'  CXIII.    Logarithme! des  diflances  de  Jupiur  au  Soleil, 


Anomalie  moyenne  de  Jupiter. 


III'. 

IV*. 

V*. 

1.717107 

366 
}68 
368 
369 
3  fiS 
3fij> 
3  fip 
37°- 
370 
370 
37° 
jfip 
305 
3  fiS 
3S8 
3fi7 
366 

3°r 

3fi+ 
362 
360 
3fJ> 
3J» 
3H 
ÎS7 
3J* 
370 
348 

3*3 

7,706224. 
7,707883 

34' 

338 
331 

JJ2 

338 
jaf 
333 
318 
3'+ 

J'fi 
3°3 
2PS 
257 

2JI 
280 
38l 
377 
373 
3fi7 

afir 
377 

34* 
24, 

33fi 
2jO 
224 

7,657708 

7,657503 
j,''57  [■ 

155 

"■54 

182 
I7« 

!fiS 

ifii 
174 
'+7 
140 
134 
ia7 

114 
106 
99 
S3 
8tf 
78 
7' 
«3 

r« 
4« 

4' 
34 

atf 

4 

S" 

3p 
28 
37 

afi 
37  ; 

=4 

23 

'9 
18 
"7 
ifi 

iy 
14 

s 
7 

6 

; 
4 

3 

3 

; 

(■,71000; 

1,704878 
7,7047  50 

7,657110 

7,656522 
5,  (■"567  40 

6 
8 

J,7'4J'2S 

5,704227 

ï.7-;ïoï 

7,65676+ 
7,656355 
5,656234 

'  9 

7>7>  37^5 
7.7'3+'î> 

J,70327I 

7,656080 
7,657553 
5,65575  t 

.3 

»4 

7,712680 

(,70235-2 
7,702073 
î.70J7f8 

7,657675 
7.657732 

«r 

'7 

J,7II208 

7,701467 
7,701 181 

5,700500 

7,657257 
7,657151 

,-.Sv;oj,2 

18 

'S 

;,7ioii3 
r.7oy7yi 

£,70035-1 
7,700084 

7,654555 
7,654513 
7,654837 

31 

»3 

j".7°sîsji 

7,705032 

7,65^82; 
5,655  56' i 

7,654764 
7,654701 
7,654647 

2f 

ar 

26 

5,7°83'7 

5,707562 

5,707610 

5,658551 

>,.-,<;  ;;;n.' 
7,658137 
7,657515 

5,6^770  - 

7 -65+ f  57 
7,654;;  6 
5,654522 

27 
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TABLE  CXLIII.  Equation  du  trùjmnt  Satellite  qui  dc'pnd  de  textmricnê 
de  Jupiter. 
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Suit»  de  la  Table  CXLIII.  Equation  du  tnifihue  Satellite ,  qui  dépend 
de  P excentricité  de  Jupiter. 
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TABLE   CXLI V.  Somme  des  Perturbations  toujours  sddiùve ,  calculée four 
le  i  Janvier  &  le  1  Juillet  de  chaque  année. 
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LaforrirneitaPertLiV.rio-'.  ;~Tt'îfï  UrT.T  !  .1 1 1 :.,.-> s. ir.  (Y  Saturne  fur  Jupiter  (1511), 
dont  or  trouve  Ici  Tables  ctdeflui  (  page.  ias&f"jv|  On  lei  a  réduire»  en  tîmps  du  troiiîeme 
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TABLE  CXLV.  Equation!  par- 
ticulière! diitroifièracSatcllire. 

TABLE  CXLVI.  hrfinmfin  de  Mite  du 
1W  Staline,  avec  la  carrc£îi,in  du  nombre  A. 
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TABLE  CXLVII.  Réd«aion  du  trciftime  Satellite ,  ou  dïfihence  entre 
la  conjonction  fur  f  orbite  du  Satellite  &  le  milieu  de  fEclipfe. 
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Ajtuti  la  RàluBitn  at  montant,  lui-la  en  défendant. 

TABLE 


□igifeed  by  Google 


Tables  des  Satellites  de  Jupiter.  Ipj 


TABLE  CLXVIU.  D.-mi-durà  des  Ettyfts  da  troifitmi  Sanliïit. 
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auircs  Tabk*  A  du.jïl.!  m:,:..  r.,r  (u-iim.  i,-  jM1Ti,!i  qL:  [■:„<::!:,J::u  .  i,:;  tic  !»      Se  le 
nombre  A  de  1J47.  on  prend  jj'.i-.nj  l'ùacluiûfilll  dam  la  colonne  de  1*0'  avec  panic 
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Sniie  de  h  Talilc  CXLVIII.  Dcmi-d«,êt  du  Eelipfis  du  troifirmt  Sanlhlt. 


Kl, 

3°  20' 

3*  24' 

3'  2Û' 

3°  28' 

3°  =p' 

2990 
;or-i 

,2Ï4 

3 
S 

'S  « 

1  47  0 
1  4<î  îï 
1  4*  32 

1  47  0 

1  4<S  jj 
1  46  31 

1  47  0 
1  46  J3 
1  4Û  31 

1  47  0 
1  4fi  si 
1  45  30 

!  4d  s° 
1  45  30 

'3SS 
1437 

28S7 

'  4;  J7 
1  4;  E 
1  44  5 

1  4)"  Î4 
1  4J  4 
'  43  IJ> 

1  4;  Si 

1  4f  2 
1  43  î<5 

'  4f 

I  44  jçi 
I    4;  f2 

1  44  0 

1  4}  ;c 

---Ir 

'4ÎJ" 
1483 
ij-ii 

2744 

1  42  ;i 

r  39  4; 

1  3S  =! 

X  42  jS 
1  39  14 

I  42  30 

1  4°  SI 

1  41  28 
1  40  s' 
1  39  c 

}l&2 

:  3  ^ 

30 

33" 

1  > 

ifSj 
>S9Ï 

3S84 

1  n« 

1  3f  44 
1    3;  JQ 

1  37  3J 
I  3f  IÛ 
1    J2  J4 

1  37  '3 
1  }f  2 
1  32  jfi 

1  37  1 
1  34  45 
1  32  18 

1  36  s  s 
1  34  39 
1  32  9 

3279 
33" 
:  Mo" 

PP° 
960 

'î6 
39 

ifiiî 
iS;o 
"■ni 

2^64 

1  31  .j 

!  îj  48 

1   24  fO 

1  30  1 
1  27  if 
1  24  20 

1  29  3<J 
1  aû  49 
1  23  49 

1  29  28 
I  26  36 
"  23  34 

17* 
î+44 

',  r- 

■iS 
48 
f  1 

170.I 

af  ïî 
3477 

1  22  ;8 
1  17  a 

1  21  fi 
1  iS  4J 

1  >;  jr 

1  21  17 
1  14  45 

1  17  ts 
1  14  3 

1  17  ; 
1  13  40 

î)"43 

840 
8io 
7-'; 

Si 
SI 

i78j 
i8ÎS 

-M' 
2419 

1  10  j"4 
1    7  ;o 

1    p  s 

1  j  46 

1  10  3i 
1  7  û 
1     3  34 

1  10.  j: 
1    6  3e 

ÎÏ76 

748 
7'7 
585 

*3 

66 
6? 

1893 

2J6. 

2333 

2JIJ 

i     4  45 

'    »  H 

°  rs  s 

1  2  30 
0  rVj  i 

0  f-:.  _> 

0  fi!  3i 

0  )"î  « 

10I 

78 

'P47 
'97^ 

3377 

3141 

0  /S  2; 

0  si  fi 
0  48  a 

0  JI  4B 

0  4(5  3J 

0  j-o  s 
0  47  16 

0  49  1; 
0  43  38 

174 

S-t 

87 

9° 

aojj 
108: 

3t<J~ 

3iar 

3Ij: 

0   fO  If 

0  49  ,0 
'■>  4M  24 
□  48  9 

0  4(5  43 
0  4;  19 
0  44  24 
0  44  9 

Û  44  40 
a  43  s 
0  42  12 
0  41  SS 

0  42  3d 
0  40  S9 
0  40  a 
o  3s  55 

0  41  27 

0  39  4<5 
o  33  43 
0  38  22 

3Î6 
3S8 

4î* 

3"  *4' 

j°  26' 

3"  =8' 

3°  =9' 

rmponi outils  ,  &  l'on  itouïc  rj'  !s".  On  f.,it  !j  t.;™  cliofc  i!.ms  l.l  colonns  Jf  i"  4'. 
fi  l'un  douve  tb  :i'4Û,'I  b  diffïisrn  c  tl\  1'  jj1  rour  ..'  (n:iflLi;aifon  ;  dun:  i  propDTîion  l'un 
itouvcii     ii  ji"  poui  la  dcim-dotetqiu  idpond  4  j"  l' d'intlinsifon. 
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TABLE  CXLIX.    Epoque*  des 
Ctmjonttivns  moyenne;  du  quatrième  Sa- 
UlBti  de  Jupiter. 

Changement  des  Conjondiom  du  tjHti- 
tricme  Satellite  pour  les  annuel  Julien- 
ne,, quifmvem  une  Bijfemle  (2574). 

B. 
417 

-'■j 

a 
87s 

178 

*— 

B, 

c. 

Ifi20 

3  »'  17  Î4 
J  11    j.  25 

3     0  20  ;S 

1851 

3  13  J2  36 
7    3  4f 

li: 

84! 

83 

- 

y. 

i«o 
1S80 

2  13  32  30 

20St 

'■>> 

66s 
977 

830 
481 
132 

b.  4 

13    7  30  24 

0  i  17  ;i 

; 

ij-r 

Îî3 

i!  ; 

r. 

|l: 
!;: 

1710 

a    f    7  6 
1  18  iS  38 

34î< 

-y: 

784 
43  S 
Si' 

y.;- 

B.  8 

~Y 

7    7    3  ; 
S  =°  JT  41 

~~ ô    S  3;  45 
3  20  28  22 

21  2^ 
2436 

ÎJ' 

I) 

1770 
1771 

r  3  fa  32 

J»j 

% 

99ï 

î°34 
334° 

938 

tii-2 

177; 
■77* 

11     7  43  44 

rjal 
1S3. 

"y 

f72 

wt 

4ÔB 

451 
737 

iP 

'4 

10    0  13  34 
Jî  14    6  10 

3J3 

U. 

77« 

7-S 

4.     7  iS  2J 
7   21      S  I 

=433 
a73S 

ti.  16 
>7 

2  23  4Û  ij 
S  13  38  S 1 
10    3  3.  27 

i;64 
1871 

r°7 

S2J 

13; 

B. 

'77J> 

1;     0  Si  'î 
0  =o  41  41 

<5-'l, 

54+ 

32J 

!S 
n.  20 

i;  17  24  3 

î  20  "s  î? 

"77 
2483 
ily. 

43' 
3Î« 

rv.; 
■> 

783 
7H 

8    0  26  5-4 
14    {  12  36 

%l 
m69 

73 

S2I 

u.  60 
a.  Sa 

B.  100 

■/    9  3»  43 
14  22  fi  if 
14  12     2  47 

"90 
IffiO 

7Î- 

'■ ;  S 
;."o  i 

7S; 
78  g 
787 

0  23  Sp  3Î 
4  13  ;2  11 
3     3  4+  47 

ijSi 
18^7 
117; 

7=7 

«V 

2;; 
ï'7 

B. 

788 
785 

7<v-' 

10  .7  î7  23 

14  7  2P  rp 

1     3  "7  î8 

2480 
278S 

S7S 

■j  y  t- 

\T, 

T 

0  .3  u  32 
0    2  23  4 
iS    j  3s  43 

2465 

,33s 

3'2 

?8e 

Sj-i 

;  ■ 

(J. 
B. 

-;ci 

■     9  J3  '4 

0  23    4  4fi 

1382 

SU 

84s 

,SN 
40 

ij  22  j-i  iS 

IJ    12      2  47 

ifSo 

-J>- 
604 
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TABLE  CL.  Ràvolmltms  d* quatrième Sattfàtt,ptndant tt 


17  ip  +7  2S  \i<,i  Usi'.7J 
j  1;  fa  j<S  ljQ6|ii34l63 


le  1  .  le  précepte  v«ur  11  ■  '•■■■■-r.\-i:,  nCl  .  .,  1  jiiuii  du  mouvement  di 
1  Fiitei  depuis  17Û1  juiqu'i  1767,  il  n'y  en  a  qu'une  oU  l'erreur  de  ce 


ili: 


Cette  [ibis  fuppofc   

lïip:"!!-  ]■■  r.c;:o!  :i         i4'  I   ;!  0- 

Lsioliitiion  qui  fjï  aLsCîî  iIjiin  1j  Table  CUV  ,  i-„   . 

le  milieu  de  VieBfb  ,  (  ipnjjcllc  cil  auditive  quand  le 
dans  la  premiers,  colonne  du  nombre  A  ,  îc  dans  I.-  — 
depuis  jo'  J  jufiui'à  16  -,  clic  cftfouftrattive  quand  le  : 


(ï  dans  rhypoiliLfc  ci,(uLirt  ;  1 

TMc  CI. IV  ,  f.:,;r  ioi'  vil  la  différence  entre  la  eonje 

.  mfi  .jji.i  .  ■  ....  .  CIûi,  e„  deltcndar 

LlCji.r.  r;o;  jii^iij 
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TABLE  CLI.  Equmion  du  qwritmc  Sattl/itt       dlpttâ  dé  P<wÇ»d$ 
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TABLE  CUI.  EqMtimduqtm'itwSMlfot,  qmàêpend  de  PExçenmàii 
de  fin  orbite;  eau  équation  eft  toujours  addiirae. 

0    a  9 

6 

î 
S 

i9 
S 

7 

S 

7 

3jo 

33  43 
3<f  î1 
39  49 

I3,S 

S.9 
8,8 

7.; 
4.; 

3.» 
>.7 
°>4 

3.9 
3.7 
J>* 
6,9 
8,0 
S-7 
10,6 

IJ>' 
14." 

ir.i 

iS,4 
'7.' 
»8,i 
iS,o 
19,5 

fiSo 
tf9o 
700 

29 
18  27 

21,4 
21,8 

22,1 
22,t 

22^ 
32,4 

31,8 
3I,| 

J9.4 
18,7 
'7.7 

'4.9 
13.S 
13,7 

J,i 

7<9 
5,2 
4,8 

3.r 
0,? 

3° 
40 

a    1  7 

0      !  J-S 

0  3  0 

37o 
380 
39° 

42  39 
■if  17 
47  4« 

710 
730 
73° 

14  49 
11  8 

7  3* 

70 
80 

0  4  20 
0  ;  jï 
0    7  3<î 

S 

400 

J°  S 
7i  * 

740 
7fio 

3  39 
JS>  *4 
;fl  3 

yo 

O    14  3 

430 
440 

S!  4' 
S7  9 
;8  24 

77" 
780 
750 

O   J2  24 

o  48  42 

0  47  2 

30 

O  IÉ  34 
O   I?  Ifi 

4S0 
470 
480 

f9  23 
0  39 

810 

820 

0  41  24 

0  37  fo 

O   34  32 

S° 
60 

0  Sf  13 
o  28  23 

490 

2      O  Jû 

2    0  ;o 

•830 
840 
SfO 

0  31  I 

a  27  47 
0  24  40 

90 

0  3f  7 
0  3S  40 

'S 

S20 

!#> 

•  S9  44 
1  ;8  j-o 

S60 
S70 

0  21  43 
0  18  f4 
0  iS  14 

2?° 

0  4Û  ■ 
0  49  47 

0  îj  33 

51° 
S60 

1  5-7  41 
1  ;fi  =  j 
1  f4  45 

8M 

0  'ï  « 
0     9  JO 

z;o 

0  J7  20 

jSo 
Ss>0 

1  J3  0 
1  ;o  79 

0    7  27 
0    S  43 

270 

I  B  43 
1  11  29 

1  45  27 

1  43  ;r 

1  41  11 

970 
960 

0    2  J4 
0    r  3 

3ao 
320 

I  19  f4 

I    3J  jO 

1  27  1 

.  38  2° 
1  19 

I    J2  9 

-JS8o 

990 

a    0  28 

33° 

340 

>  33  43 

1  28  /j 
1  2;  29 

1 

•aoo 


Tables  des  Satellites  de  Jupiter. 


TABLE  CLIII.  Somme  des  Perturbations  ou  des  cinq  petites  Equations  x 
qui  dépendent  de  l'aBion  de  Saturne  fur  Jupiter;  elle  ejl  toujours 
adAitivr. 


Équation- 

tf7I 
676 
*77 

ri  ,3 

I«  4* 

rfi  18 

7  S 
6  4c 

f  4; 

I738 
»72P 
173° 

'â  ;; 
7  22 

S  4 

I7S8 
J7fiP 
1770 

P  <î 

?  47 

p  14 

«78 
682 
534 

's  :" 

;  il 

'  S9 

'731 

I7Î2 

i73fi 

7  ^ 
s  10 

id  fc 

i6  .|! 

1771 
1772 
'77! 

P  44 
11  J4 
14  i« 

0 

3  r 
j  26 

11  iP 

13  40 

■;  :+ 

«87 
S88 
68? 

H  11, 
f  î° 
î 

7  8 
4  40 
2  F8 

i7.}o 

if  J6 
•1  J2 
9  19 

■■t  S7 
11  )7 
S  >! 

'774 

"77; 
177e 

iû  17 

iti 

s  ÎJ 

■7  0 

fi  4P 
S  40 

.6  ss 

If  !I 

6So 
693 
r"j-i 

2  46 

a  r° 

■  2 

î  7 

1  2J 

1741 
1742 

"7*3 

■J  J- 
9  ï8 

9  34 

10  38 

11  jS 

■777 
1778 
■77V 

14  17 

J4  3 
11  .;y 

î  26 

12  JI 

IO  47 
P  48 

6<;6 

6$9 

■J  S° 

7  rr 

T 

4  Jtf 

7  I 

;  7 

■74+ 
•  74* 
'74!) 

4  4i 
i  7 

12  23 
3  -47 
*  4* 

,7lio 
17S1 
17Sj 

9  S° 
11  4 

T-j  .p 

M  ls 
14  24 

0  14 

-,  ! 

:o  36 
12  rtf 
ir  f4 

701 
7°4 

6  5> 

;  'î 

a-at 

i7;o 
i7;i 
I7ja 

j  ;p 
4  4' 

5  x6 

6  3 
9  23 

.7HS 

1784 

■  7«y 

■';  57 
■>  ï 

17  17 
19  4 

i:i  49 

7  Si 
9  IC 

,8  3J 

■7  Î4 

7°tf 
707 

»3  J 
IJ  37 

3  î° 

I  JO 

»7I3 
»7Î4 
"7Tr 

■3  J7 

ir  3° 

12  36 
'4  Ï7 
1;  38 

i7!ii 
1787 
1788 

16  34 

'î  31 

;  î' 
9  40 

'S  7 
"  Î3 

p  r 

708 
7" 

P  SS 

j7;rl 

■  "7;7 

'J"  "3 

14  a; 

8  3i 

i78p 
1750 
'7P> 

8  37 

a  13  7 

7  4°   7  î1 

a  n  p  ir 

8  7 
P  17 

7'3 
7'7 

"f  3; 

4  l< 

fi.  Jt 

7  rs 
i7tfi 

7  J 
f  3 

4  rs 

1  ;j 
4  +7 

r  37 

I7i>2 

'7P3 
'7S4 

10  54 
13  ifi 
tS  47 

il  j 

ij  r<î 
1.1  h 

II  JO 

4  37 
6  j, 

16  48- 

7'P 

7?ï 

1  1   1 0 

T  ri 

0  îi 
7  i> 

17S3 
>7fi4 

e  3j 

7  î' 

10  30 

'79! 
i7S6 
;  797 

17  2 
ifi  « 

■S  2; 

■7  10 
iS  41 
14  5-4 

7  " 

rj  11, 

14  18 

17  7 

j;  s4 

7 -M 

iS  1.. 

ip.  *0 

17  Jfi 

?  fi 
(î  33 

17*J 
i7tffi 

12  fi 
11  7 

12  jl 

11  r4 
W.fi 

I7?8 
■7PP 

'î  P 

<o  j8 
p  4* 

TU  )S 
IO  36 

g  44 

'  1 

il  2y 

p 

p  48 
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TABLE  CLIV.  Dcmi-dum  de,  Eclipfit  tn  1760.  (jpfiS) 


Nombu  A 

Demi-dure  c. 

.4 

1334 

'J4Î 

3°'J 
jy^4 

2973 

2'  23'  0' 

2      22  J3 

JOIf 

3035 
3°J7 

130; 
128S 

I2S7 

0  7 
0  14 

.3^ 

.  1380 
'j'i-'f 

2531 
2gio 

2    21  4y 

2      30  JJ 

2  4e 

3078 
3100 
3121 

0  37 

'il 

1417 
>«r 

Hrï 

il  85 
3848 

2     14  43 

3142 
3,6} 

IIJIO 

1171 
IIJI 

0  42 
0  +J 
0  J4 

ÎO 

1473 

3837 
27S6 

2    12  30 

3228 

32J0' 

ios3 

j 

24 
26 

ira7 

*S6} 

3766 
2746 
272; 

2      4  18 
2      0  Ï9 

si  a; 

3372 

32S3 

1073 
ioj4 
ioj  + 

ïS 

30 
32  . 
3+ 

ifliS 

3707 
2«8f 
256; 

fî  33 
4S  21 
44  /3 

>337 

>>îy 
ï^'j 

1014 
PS4 
974 

29 

3a 

3J 

3* 
38 
39 

"«37 
itfff 
1664 

-■'i-tj' 
2626 
atfiS 

34  45 
3^  ; 

3402 
3424 

Î43f 

yr* 

S34 
e=4 

37 
19 
40 

40 
4.1 

42"\ 

1673 
ifi8i 
i6j>i 

afiofi 
3jp6 

2fi  '3 
23  II 

3445 
Î4Î-5 
34«7 

514 
904 

854 

41 
4' 
4  = 

43 
44 

1705,. 

2J7S 
2*66 

ws£ 

'9  ;8 
16  î4 
13  4 

i-il* 
1^9 
jjoa 

«84 
874 
86+ 

4^ 
42 

4fi 
47 
48 

■7*7 
i7iS 
■74* 

■  ;47 
a/37 
1;  .17 

;  24 
1  16 

îf  ci 

3Î33 

ÎÎÎ3 

8j+ 
844 
834 

42 
42 

19 
!° 

•7f4 
l7tfs 
,.  . 

3T'7 
2J07 
2497 

0    Jfi  yo 
0/2  3 

0    46  ;o 

J« 

ass 
3;fi« 

814 

4" 
4' 

"  4> 

S* 

si 
ni 

I76i 
171)0 
*7J>4 

3478 
2473 

0    41  0 
0    34  >î 
0    30  .0 

if  77 
3J88 

794 
784 
779 

3» 

Si 

ttî 

'799 
1804 
1808 
1812 

246!; 

34*3 

34J-8 

0    xs  4S 
0     20  2* 
a    13  2 

3»s 
j 

is 

774 
769 
764 

7;8 

37 
37 
3« 
3T 

Tome  I. 
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TABLE  CLV.  C*; 


Nom.  dwÉioilH&Lcitio 

r 

i<*i1a  queue  de  l'Hydre.. 

4 

ï 

i    43  '3»7 
3      3  0-3 

7  41,8 
5  48^ 

7  4 
S  4 

7  45 

>  :i  Va  '..:  dul'k'i-.iï  

S  clos  du  Toucan  ,  prie. 

r 

4  4P 

4    Î9  44.7 

7  30.1 
7  M 

7  3J 



.3 

';' 

7  28 
7  ' 

Jàl't'paulc  d'An.li,.,  :^!,:. 
«fur  lapait,  de  Caliiopdc. 

3 
3 

4  S9  S*>5 
6    30    î  i,o 

5  37  4.° 

7  T.3 

8  14,0 

7  1 

8  18 

>.  de  l'Hydre  fur Unuagé.! 

j.6 
J.6 

7  iS 

s  î7  r°>r 

7  32-2 

s  'y,fi 

7  3 

;  " 

•S 

7  31 

6  J2- 

y  'fi 

■  .!.  1  :rlî 

pïlacinVc  du  fl^iis.. 

3 
2.3 
î 

û    17  ifi.j 
0    40  ;6,o 
3    43  12.8 

5  43,1 

6  48!  a 

8  4 

(J  4 

!i 

8  48 
6  47 

■  lui  l,i  ninmre  il'Aild.  . 
»  Lut-  l^uc^d^^Lli.,:^,!, 
J  fiennu  du  Calliopéc  

3^4 

3  J7  o.4 

4  0  14,1 
7     2j-  Ij.O 

8  i4)s 

9  ai)3 

i>  2 

>4 
.4 

9  20 

,  à  l'aile  du  Phénix 

i  -1 

4 

3 

i  ,4 

7    S3    '  *>* 
9    aa  10,7 
0     12  6,6 

7  3i.4 

7  3 

•t 
.S 

7  3' 
fi  Ïé 

4 

.  jambe  de  Calfiopcc.  .  . . 

"    y  43-8 

24      10  22,2 

24    43  2r.4 

10  18,0 

8  2fi,o 

;  ; 

S  31 

OY.torne  précédente.... 
>  d.;  n-:idan  :.. 

S  ^4 

24    S7  4J.1 

2J      13  2,! 
26"  2(5,) 

8  <),} 
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